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PRÉFACE. 


Cmt  ouvrage ,  dans  lequel  je  me  propose  de  classer 
et  décrire  toutes  les  espèces  de  Lépidoptères  connus 
jusqu'à  ce  jour,  est  la  réalisation  d'un  projet  que  j'ai 
formé  il  y  a  bientôt  quinse  ans,  et  dont  l'exécution 
n'a  souffert  aucune  interruption  depuis  cette  époque. 
Dans  cet  intervalle,  je  n'ai  cessé  de  rassembler  le 
plus  qu'il  m'a  été  possible  de  ces  insectes ,  d'étudier 
les  auteurs  qui  en  ont  traité ,  de  débrouiller  et  véri- 
fier leur  synonymie ,  enfin  de  cultiver  des  relations 
suivies  avec  presque  tous  les  entomologistes  et  les 
amateurs  les  plus  distingués ,  afin  de  m'édairer  par 
leurs  communications.  Je  n'avais  néanmoins  fixé  au- 
eune  époque  précise  pour  l'apparition  de  ce  speeies  i 
lorsque  la  publication  des  suites  à  Buffi)n ,  dont  il  doit 
faire  partie,  m'a  décidé  à  ne  pas  la  différer  da- 
vantage. 

Tout  en  livrant  ainsi  mon  travail  à  la  publicité  , 
je  suis  loin  de  croire  que  j'aie  atteint  complètement 
le  but ,  et  surmonté  toutes  les  difficultés  de  mon  su- 
jet. Latreille  a  dit  quelque  part ,  qu'une  bonne  clas- 
âfication  des  Lépidoptères  était  Lsi  pierre  de  touche 
des  entomologistes;  et  déjà,  avant  lui,  Fabridus 
y  avait  en  quelque  sorte  renoncé ,  laissant  ce  soin  à 
]m  postérité.  £n  effet,  aucun  ordre  ne  se  prête 
moins  aux  divisions  de  nos  méthodes.  On  y  distingue 
sans  peine  un  grand  nombre  de  groupes  caracté^ 
risés  par  une  ressemblance  dans  le  port ,  le  dessin 
•t  les  couleurs,  \e faciès^  en  un  mot;  mai«,  lorsqu'on 
veut  limiter  ces  gftiupes  d'une  maaière  rigoureuse , 
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on  ne  trouve  très  -  souvent  pour  le  taire  que  des 
caractères  d'une  faible  importance,  presque  tou- 
jours minutieux,  et  d'une  application  dillicile  dans 
la  pratique.  Les  organes  qui ,  dans  les  autres  or- 
dres, jouent  le  premier  rôle  dans  rétablissement  des 
coupes,  sont  dans  celui-ci  d'un  faible  secours.  Les 
palpes ,  si  utiles  pour  le  classement  des  Coléoptères, 
sont  ici  presque  constamment  peu  développés,  et  la 
grandeur  relative,  ainsi  que  les  formes  de  leurs  ar- 
ticles, varient  très-peu.  La  trompe  ne  peut  guère 
servir  comme  caractère ,  que  par  son  absence  ou  sa 
présence.  En  prenant  pour  base  les  pattes,  le  nombre 
de  leurs  articles,  les  épines  dont  elles  sont  armées, 
ainsi  que  l'ont  fait  quelques  auteurs,  on  arrive. aux 
rappix)chements  les  moins  justiûables.  Enfm  les  an- 
tennes, tout  en  offrant  un  peu  plus  de  ressource, 
sont  loin  d'éprouver  ces  modifications  nombreuses  et 
profondes  qu  elles  subissent  dans  la  plupart  des  au- 
tres ordres. 

Cette  uniformité  d'organisation  s'explique  sans 
peine  par  celle  qui  existe  dans  la  manière  de  vivre 
de  ces  animaux  destinés  à  se  nourrir  presque  exclu- 
sivement, sous  leur  dernière  forme,  du  nectar  des 
fleursoudequelquessucsvégétauxal  éUit  iluide.  Leurs 
organes  extérieui*s  de  nutrition  n'avaient  pas  besoin 
d'être  aussi  variés  dans  leur  forme  et  leur  puissance 
d'action ,  que  chez  ces  insectes  qui  vivent  de  tous  les 
corps  organiques ,  depuis  le  tissu  ligneux  le  plus  dur 
jusqu'à  la  matière  animale  demi-fluide. 

Il  a  donc  fallu,  pour  classer  les  Lépidoptères,  se 
rejeter  sur  la  forme  qu  ils  affectent  dans  leurs  pre- 
miers états ,  et  c'est  le  seul  ordre  dans  lequel  on  ait 
pris  k  cet  égard  la  larve  et  la  njmphe  en  considéra- 
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tion.  En  cela  les  entomologistes  ont  devancé  les  au- 
tres zoologistes,  qui  n'ont  senti  que  plus  tard  ,  qu  un 
animal  ne  pouvait  prendre  une  place  rationnelle  et 
définitive  dans  les  cadres  méthodiques,  qu'autant 
qu  on  avait  tenu  comple  de  toutes  les  particularités 
qu'il  présente  dans  le  cours  de  son  développement  or- 
ganique. Cette  manière  de  procéder  est  ti*op  univer- 
sellement adoptée  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  s'y  ar- 
rêter ici.  D'ailleurs^  je  reviens,  dans  mon  introduc- 
tion ,  sur  la  principale  objection  qu'on  y  ait  faite , 
à  savoir,  l'impropriété  qu'il  y  a  à  prendre  ses  carac- 
tères sur  un  objet  autre  que  celui  qu'il  s'agit  de  clas- 
ser. Cette  objection  n'en  est  véritablement  pas  une, 
puisque  Ton  ne  peut  pas  dire  que  la  chenille  soit  un 
animal  autre  que  le  Papillon  qui  en  sortira  plus  tai*d  ; 
C'est  une  individualité ,  toujours  la  même ,  sous  des 
formes  différentes.  Mais  on  peut  remarquer  que  les 
chenilles  varient  peut-être  encore  moins  que  les  in- 
sectes parfaits  dans  les  organes  énumérés  plus  haut, 
et  que  les  caractères  qu'elles  fournissent  ne  sont  pris 
que  dans  des  circonstances  accessoires ,  telles  que  la 
villosité ,  ou  son  absence ,  la  couleur,  la  présence  de 
certains  appendices,  etc.  De  sorte  que  les  caractères 
que  l'on  en  tire  sont  encore  d'un  ordre  inférieur  A 
ceux  tirés  des  insectes  parfaits.  Aussi  est-on  forcé  ffé» 
quemment  de  recourir  tantôt  à  la  larve,  tantôt  àllp^ 
secte  parfait,  pour  établir  des  coupes,  et  de  sacrifier 
l'un  à  l'autre,  sans  raison  véritablement  satisfaisante 
pour  l'esprit.  Ainsi  ne  considérez  que  les  chenilles  des 
genres  Sesht ,  Cossus  ,  Zeuzcra ,  Nontigria ,  etc. , 
qui  toutes  vivent  dans  fintérieur  des  tiges  et  se  res- 
semblent presque  complètement ,  et  vous  serez  forcé 
de  réunir  tous  ces  groupes  en  un  seul.  Ne  \Mnm, 
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compte  au  contraire  que  de  Tinfiecte  parfait  dans  loi 
genres  Melitœa  et  Nemeobius ,  ÂgUa  et  Satura 
nia ,  etc.f  et  vous  serez  forcé  d  opérer  une  réunion 
analogue. 

Les  caractères  tirés  de  la  chrysalide  sont  plus  gé-* 
néraux  et  un  peu  plus  stables  que  les  précédents ,  et , 
après  y  avoir  bien  réfléchi ,  c'est  sur  eux  que  j'ai  basé 
la  division  des  Lépidoptères  Rhopalocères  en  trois 
grandes  sections.  La  nudité  ou  l'enveloppement  de 
la  chrysaUde  dans  une  coque  soyeuse ,  son  mode  de 
suspension  lorsqu'elle  est  nue ,  sont  les  traits  carao* 
téristiques  de  trois  grands  types  principaux ,  traits 
qui  ont  laissé  une  empreinte  profonde  dans  \e  faciès 
des  insectes  parfaits.  On  peut  ensuite  employer  avec 
avantage  les  formes  de  la  chrysalide  comme  carac** 
tères  génériques.  On  a  ainsi  en  définitif  trois  séries 
de  caractères,  qui  tantôt  concordent  entre  eux,  et 
dcmt  tantôt  l'un  l'emporte  sur  les  autres. 

Entouré  de  toutes  ces  difficultés,  je  dois  m'atteni» 
dre  à  ce  que  mes  coupes  génériques  ne  paraissent  pii# 
toujours  assez  solidement  étabUes.  Je  suis  loin  d'en 
4tre  toujours  satisfait  moi-même ,  je  ne  les  donne  pas 
oonune  quelque  chose  de  définitif,  mais  conmie  un 
essai  que  d'autres  plus  habiles  perfectionneront  par 
la  suite.  U  m'a  surtout  été  très-difficile  de  trouver 
4|i  caractères  brefs  et  précis  pour  les  tableaux  synop- 
tiques qui  sont  en  tête  de  chaque  tribu.  J'ai  presque 
toujours  été  forcé  de  recourir  à  des  circonstances  de 
peu  de  valeur  dans  une  méthode  natureUe,  telles 
que  le  dessin  et  le  plus  ou  moins  de  consistance  des 
ailes.  Je  préviens  donc  que  ces  tableaux  sont  entiè- 
rement attiiiciels ,  et  qu'il  ne  faut  tenir  compte  que 
des  caractères  placés  en  tète  de  chaque  genre. 
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Donnant  dans  Tintroduction  un  exposé  des  princU 
paux  systèmes  proposés  pour  les  Lépidoptères  par  lei 
auteurs  systématiques ,  il  est  inutile  d*en  parler  ici  ; 
mais  je  crois  devoir  donner  quelques  détails  sur  la 
marche  que  j'ai  suivie. 

Quoique  mes  genres  soient  assez  nombreux ,  il  en 
est  beaucoup  qui  contiennent  un  très-grand  nomlnre 
d'espèces ,  et  qu'on  eût  peut-être  désiré  de  voir  sub» 
diviser  ;  tel  est  entre  autres  le  genre  Papilio ,  dont 
je  décris  deux  cent  vingt-quatre  espèces.  On  a  cherché 
dans  ces  derniers  temps  à  le  partager  en  sous-genred. 
M.  Swainson,  particulièrement,  en  a  proposé  pi u^ 
sieurs  basés  sur  la  forme  des  ailes  et  autres  considé^ 
rations  analogues.  U  suffit  de  dire  que  cet  auteur 
comprend ,  dans  un  même  sous-genre ,  les  Papilio 
ThoaSj  Agavus  ^  Paris  et  Androgeus  y  qui  sont 
chacun  le  type  d'un  groupe  très-distinct  pour  juger 
des  rapprochements  bizarres  auxquels  on  arriverait 
par  une  pareille  méthode.  Outre  que  je  n'admets 
point  de  sous-genres,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  k 
tonte  force ,  et  pour  l'unique  plaisir  de  diviser  et  de 
subdiviser ,  séparer  ce  que  la  nature  a  réuni  de  la 
manière  la  plus  évidente.  Aussi ,  jamais  le  nombre 
des  espèces  renfermées  dans  une  des  anciennes  coupes 
des  auteurs  n'a  été  pour  moi  une  raison  de  cher- 
cher à  la  fractionner  ;  ce  qu  on  fait  souvent ,  souf 
prétexte  de  faciliter  l'étude ,  et  ce  qui,  en  réalité,  ne 
sert  qu'à  la  rendre  plus  pénible.  Je  me  suis  contenté 
de  rapprocher  les  espèces  qui  ont  entre  elles  le  plus 
d'affinité,  et  je  numérote  simplement  ces  groupes 
sans  leur  donner  de  caractères.  Ceux-ci  eussent  été 
quelquefois  très-longs  à  exposer.  Ce  que  je  dis  du 
genre  Papilio  s'àppHque  à  tous  les  autres  qui  eK>nt 
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dans  le  même  cas,  c'est-à-dire  très -riches  en  es- 
pèces. 

Un  usage  blâmable ,  imité  de  la  botanique,  s'est 
introduit  depuis  quelque  temps  parmi  cerUiius  lépi- 
doptérologistes ,  surtout  en  Angleterre;  c'est  celui  de 
prendre  le  nom  d'une  espèce  pour  en  faire  un  nom 
générique  ,  et  de  donner  un  nom  nouveau  à  l'espèce 
en  question.  M.  Swainson,  par  exemple,  a  créé  le 
sous-genre  Podalirius  aux  dépens  du  Pap'dio   du 
même  nom ,  qui  est  si  connu  de  tous  les  entomolo- 
gistes ,  et  dont  la  synonymie  n'a  jamais  varié  à  au- 
cune époque.  Moi-même,  dans  mes  premiers  travaux, 
je  me  suis  permis  des  changements  de  cette  nature , 
dont  Fabriciuset  Godart  avaient  malheureusement 
déjà  donné  Texemple.  Le  mal  ne  serait  pas  grand  si , 
k  Timitation  de  ces  entomologistes ,  on  se  les  peraiet- 
tait  avec  modération  ;  mais  cet  abus  a  été  poussé  si 
loin  par  quelques  auteurs  qui  créent  des  genres  et 
des  sous-genres  par  douzaines ,  que ,  si  Ton  ne  s'y 
oppose  pas  en  ce  moment ,  un  quart  ou  un  tiers  des 
Lépidoptères  figurés  par  Cramer  et  décrits  par  Linné 
et  Fabricius  auront  ]  erdu  leur  nom  avant  peu  d'an- 
nées. J'tii  donc  fait  just'ce  de  la  plupart  des  genres 
que  j'avais  nommés  autrefois  d'après  cette  méthode 
vicieuse,  et  j'ai  traité  de  même  ceux  que  j'ai  rencon- 
trés dans  les  auteurs  motlernes.  Je  n'en  ai  respecté 
qu'un  petit  nombre,  auquel  un  long  usiige  a  donné  le 
droit  de  cité,  et  qui  ne  pourrait  être  changé  sans  in- 
convénient. Un  nom  spécifique  est  une  chose  sacrée; 
si  Ion  admet  qu'il  puisse  être  changé  suivant  le  ca- 
price de  chacun  ,  il  faut  renoncer  à  jamais  de  s  en- 
tendit! en  entomologie. 

L'<^pacp  que  j'avais  h  ma  disposition  m'a  foroé 
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d'abréger  la  synonymie  ;  je  cite  avant  tout  l'entomo- 
logiste qui ,  le  premier,  a  fait  connaître  l'espèce,  puis 
It'fc»  principaux  auteui's,  tels  que  Linné,  Fabncius, 
Cramer,  Drury,  Stoll,  Donovan,  Smith -Abbot, 
Hubner,  Ochsenheimer,  Godait,  etc. ,  etc.  ;  mais  je 
ne  cite  pas  toujours  toutes  les  figures,  surtout  quand 
elles  ne  sont  que  des  copies,  telles  que  les  neuf  dixiè- 
mes de  celles  d'Herbst  et  d'Esper,  ou  ,  lorsque,  tout 
en  étant  originales,  elles  sont  trop  grossières,  comme 
celles  de  Seba ,  de  Petiver,  Mouflet ,  etc.  J'indique 
aussi  avec  soin  si  je  décris  l'espèce  ex  visn^  et,  dans 
ce  cas ,  la  collection  à  laquelle  appartiennent  les  in- 
dividus qui  m'ont  servi. 

A  mesure  que  les  descriptions  d'espèces  se  multi- 
plient ,  la  synonymie  devient  de  plus  en  plus  inex- 
tricable; et,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde, il 
est  souvent  impossible  d'arriver  h  connaître  quel  est 
l'auteur  qui  le  premier  a  nommé  un  insecte.  Quoi- 
que cette  connaissance  ne  forme  à  mon  avis  qu'une 
partie  secondaire  de  la  science,  je  n'ai  rien  négligé 
pour  l'acquérir  aussi  complète  que  possible  ;  mais 
toutes  les  l'ois  qu'il  y  avait  doute ,  j'ai  donné  la  pré- 
férence au  nom  le  plus  répandu  dans  les  collections. 
Lorsqu'une  espèce  encore  non  décrite,  comme  il 
en  existe  un  assez  grand  nombre ,  était  connue  des 
entomologistes  sous  un  nom  quelconque ,  je  ne  me 
suis  jamais  permis  de  changer  ce  dernier;  à  plus 
forte  raison,  j'ai  conservé  celui  sous  lequel  l'un  de 
mes  correspondants  m'envoyait  une  espèce  lorsqu'elle 
était  nouvelle. 

Mes  descriptions  ne  sont  pas  précédées  de  phrases 
spécifiques  latines ,  quoique  j'eusse  désiré  me  confor- 
mer à  cet  usage ,  qui ,  malheureusement ,  commence 
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à  tomber  en  désuétude  parmi  quelques  entomolo- 
gistes ;  mais ,  forcé  de  me  resserrer  dans  un  cadre 
prescrit  à  l'avance ,  j'ai  dû  y  renoncer.  J'ai  surveillé 
avec  le  plus  grand  soin  l'exécution  des  planches  qui 
accompagnent  cet  ouvrage,  et  j'ai  fait  figurer  à  peu 
de  chose  près  une  espèce  de  chaque  genre,  ainsi  que 
la  chenille  et  la  chrysalide ,  quand  elles  m'étaient 
connues.  Enfin  je  donne  la  structure  anatomique  des 
ailes  pour  le  plus  grand  nombre  des  genres.  AI.  Du* 
ponchel ,  dessinateur  aussi  habile  qu'entomologiste 
distingué,  a  bien  voulu,  à  ma  prière,  se  charger 
d'une  partie  de  ces  dessins.  Le  lecteur  doit  être  pré- 
venu que  ces  planches  forment  trois  séries  numé- 
rotées A ,  B ,  C  ;  la  première  consacrée  aux  chenilles 
et  chrysahdes,  la  seconde  aux  insectes  parfaits,  la 
troisième  ,  enfin  ,  à  l'anatomie  des  ailes. 

Réduit  à  mes  seules  forces ,  il  m  eut  été  bien  diffi- 
cile d'exécuter  cet  ouvrage ,  et  peut-être  ne  l'aurais- 
je  pas  entrepris.  S'il  est  assez  heureux  pour  obtenir 
les  6uffi*ages  des  entomologistes,  il  le  devra  en  grande 
partie  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'aider  par 
leurs  communications ,  et  en  mettant  à  ma  disposi- 
tion, soit  leur  bibUothéque,  soit  leur  collection.  Je 
saisis  avec  empressement  cette  occasion  de  leur  té« 
moigner  ma  reconnaissance. 

Si  ma  collection  est  à  peu  près  complète  en  espèces 
européennes,  et  l'une  des  mieux  nommées,  je  le  dois 
surtout  k  M.  Treitschke  de  Vienne ,  le  célèbre  conti- 
nuateur d'Ochsenheimer ;  M.  le  baron  Wimmer,  à 
Prague;  M.  Passeriui,  de  Florence;  MM.  Schôn- 
herr  et  Fries ,  qui  m  ont  envoyé  les  espèces  polaires  ; 
M.  Anderegg ,  qui  m'a  communique  toutes  sesdécou- 
veites  dans  le  Valais  et  la  Haute-Italie  ;  M.  Escker 
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ZâWLoffer  )  de  Zurich  ;  M.  le  docteur  Rambur,  qià  a 
partagé  avec  moi  ses  riches  récoltes  en  Corse  et  en 
Andalousie;  M.  Alexandre  Lefebvre,  secrétaire  de 
la  Société  entomologique  de  France^  dont  les  voya^ 
ges  entomologiques  en  Sicile ,  en  Egypte ,  et  dani 
TAsie  mineure ,  ont  beaucoup  enrichi  la  science  ; 
M.  Daube 9  à  MontpeUier,  entomologiste  infatigable 
dans  ses  observations  sur  les  chenilles  ;  MM.  Donzel 
et  Chardiny,  de  Lyon;  M.  le  comte  de  Saporta^  à 
Aix ,  à  qui  la  science  doit  une  foule  d'espèœs  nou* 
velles;  enfin ,  je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  M.  dé 
Graslin ,  mon  collaborateur  pour  les  chenilles  d'Eu-» 
rope  avec  le  docteur  Rambur ,  qu'il  a  accompagné 
récenmient  en  Espagne ,  ni  M.  Rippert  de  B^u- 
gency ,  qui ,  à  diverses  reprises ,  a  fait  de  nombreuses 
récoltes  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Pour  les  espèces  exotiques,  je  n'ai  pas  été  moins 
heureux.  M.  Audouin ,  professeur  d  entomologie  au 
Muséum ,  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  les 
collections  de  cet  établissement ,  ce  qui  ma  permit 
de  vérifier  une  partie  des  descriptions  de  Godart  ^ 
sur  les  mêmes  individus  qui  lui  ont  servi  pour  Farti* 
de  Papillon  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

M.  le  comte  Dejean,  possesseur  de  Fancienne  coUeo^ 
tiondeM.  Latreille,  ma  permis  d'en  faire  usage  avec  ai 
libérahté  ordinaire.  Cette  collection  assez  nombreuse 
est  trè&-précieuse ,  en  ce  qu'elle  renferme  toutes  les  ei^ 
pèces  rapportées  par  MM .  de  Humboldt  et  Bonpland  ^ 
et  une  suite  considérable  d'Hespéries  que  M.  La  treille 
avait  rassemblées  pour  la  rédaction  de  l'article  Hbs-> 
pÉRiE,  dont  il  est  l'auteur  dans  l'Encyclopédie  mé* 
thodique. 

M.  Klug,  directeur  du  Musée  de  Berlin ,  m'a 
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communiqué  une  grande  partie  des  rares  Lépidop- 
tères du  Sennaar ,  de  l'Arabie  et  de  l'Asie  mineure , 
qu'il  a  décrites  dans  ses  Sjrmbolœ  phjsicœ ,  et  m'a 
procuré  beaucoup  d'autres  espèces  nouvelles  de 
différentes  parties  du  globe. 

Je  dois  à  la  générosité  de  M.  Wcstermann  ,  de 
Copenhague,  une  belle  suite  d'espèces  de  la  côte  de 
Guinée,  contrée  dont  on  ne  reçoit  presque  rien  en 
France ,  et  qui  a  fourni  beaucoup  aux  anciens  au- 
teurs. Ces  espèces ,  réunies  à  celles  qui  arrivent  assez 
fréquemment  à  Paris  du  Sénégal  et  du  Cap ,  m'ont 
donné  une  notion  étendue  des  Lépidoptères  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique. 

Tout  ce  que  je  décris  de  Madagascar,  ce  pays  si 
riclie  et  si  peu  connu  ,  est  dû  à  MM.  Sganzin,  oilicier 
d'artillerie,  et  Goudot,  voyageur  en  ce  moment  pour 
le  Muséum. 

Pour  les  espèces  de  l'Inde,  des  îles  de  la  Sonde, 
des  Moluques,  de  la  Nouvelle  -  Hollande  et  de  la 
Polynésie ,  j'ai  eu  à  ma  divSposidon  les  récoltes  faites 
par  les  naturalistes  des  grandes  expéditions  envoyées 
par  le  gouvernement  dans  ces  nagions  éloignées, 
depuis  celle  de  d'Entrecasteaux  jusqu'à  celle  de  l'A- 
strolabe. M.  Payen ,  de  Bruxelles ,  a  bien  voulu 
m  adresser,  au  fur  et  à  mesure  que  j'en  avais  besoin 
pour  mon  travail ,  le  résultat  de  ses  chasses  dans  les 
Moluques  et  les  iles  de  la  Sonde ,  où  il  a  découvert 
beaucoup  d'espèces  nouvelles,  la  plupart  magnifi- 
ques. Entin,  M.  de  Haan,  conservateur  du  Musée 
de  Leyde ,  m'en  a  communiqué  un  grand  nombre 
des  mêmes  régions. 

De  riches  collections  nous  ai  rivent  fréquemment 
de  l'Amérique  du  Sud ,  et  surtout  du  Brésil .  Il  n'est 
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actuellement  aucun  point  de  ce  vaste  continent  dont 
je  ne  connaisse  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'es- 
pèces. Je  me  contenterai  de  citer  les  riches  collec- 
tions rapportées  par  M.  Lacordaire,  de  la  Guyane, 
dont  les  espèces  étaient  devenues  très-rares  en  France; 
celle  faite  par  M.  d'Orbigny,  depuis  le  Chili  jus- 
qu'aux frontières  les  plus  reculées  de  Bolivia  ;  enfin , 
celle  faite  au  Mexique  par  madame  veuve  Salle  et 
ses  fils. 

M.  John  L,econte,  de  New  -  York ,  mon  ami  et 
mon  collaborateur  pour  l'Iconographie  des  Lépidop- 
tères de  l'Amérique  septentrionale,  m'a  envoyé  une 
immense  quantité  d'espèces  de  cette  vaste  région, 
avec  les  dessins  des  chenilles,  exécutés  tant  par  lui 
que  par  M.  Abbot;  excepté  deux  ou  trois  espèces ,  il 
n'en  est  pas  une  de  celles  de  l'Amérique  du  Nord , 
décrites  dans  les  auteurs ,  que  je  ne  possède ,  sans 
compter  beaucoup  d'autres  nouvelles  ,  surtout  parmi 
les  Hétérocères. 

MM.  von  Vinthem  et  Drege,  de  Hambourg; 
M.  Sommer,  d'Altona;  M.  George-Robert  Gray,  de 
Londres,  m'ont  fait  connaître  chacun  une  quantité 
plus  ou  moins  nombreuse  d'espèces  rares.  M.  West- 
wood,  entomologiste  distingué  de  Londres,  a  eu 
l'obligeance  de  m'envoyer  de  précieux  renseigne- 
ments sur  difiérentes  espèces  décrites  dans  quelques 
auteurs  anglais. 

En  France,  MM.  Théodore  Roger  et  Auguste, 
de  Bordeaux;  MM.  Marchand  et  de  VilHers,  à 
Chartres;  M.  le  président  de  Luxer,  à  Nancy,  M.  Mo- 
risse  ,  au  Havre  m'ont  envoyé  en  communication , 
avec  une  obligeance  parfaite,  toutes  les  espèces  in- 
téressantes de  leurs  cabinets.  L'ancienne  collection 


Xij  PRÉSAGE. 

de  M.  Franck  oui  a  servi  à  Hubner  pour  son  grand 
ouTrage  iconographique ,  et  qui  appartient  main- 
tenant au  Muséum  de  Strasbourg,  m'a  été  envoyée 
de  même  par  M.  Silbermann ,  l'un  des  directeurs  de 
cet  établissement. 

A  Paris  ,  j'ai  eu  à  ma  disposition  celles  de 
MM.  le  colonel  Feisthamel,  Viard,  Dupont,  Bu- 
quet  et  Lacordaire;  cette  dernière,  qui  ne  consiste 
qu'en  Lépidoptères  diurnes ,  est  peut-être  l'une  des 
plus  riches  et  des  mieux  conservées  qui  existent  ;  on 
en  jugera  facilement  par  le  grand  nombre  d'espèces 
rares  que  je  cite  comme  en  faisant  partie. 

Elniin,  ma  propre  collection  renferme  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  de  tous  les  pays ,  et  est  à 
peu  près  complète  pour  les  Européens ,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  plus  haut. 

En  publiant  ce  species  j'aurai  atteint  mon  but, 
gi  je  parviens  à  réveiller,  pour  les  Lépidoptères  exo- 
tiques ,  le  goût  des  entomologistes  qui  aujourd'hui 
semble  se  porter  presque  uniquement  sur  ceux  d'Eu- 
rope. 

Paris  f  iu^ril  i8c<6. 

D'  BOISDUVAL , 

i5,  rue  de  It  Vieille-£strapad«. 


Explication  de  quelques  signes  et  abréviations, 

^  :  Ce  tigne  iiidi(pie  que  Fespice  M  trouTe  en  Europe. 
CT  :  Mâle. 
Ç  î  Femelle. 
Coll.  t  Collection. 
M.  N.  :  Muséum  National  d'histoire  naturelle»  au  Jardia 

des  Plantes. 
Voy,  :  Vojage,  ou  Vojex. 
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INTRODUCTION- 


LEPIDOPTERES. 

LEPIDOPTERA  ,    Linné  ,   Lalrcillc ,   etc.  — 
GLOSSATA,  Fabricius. 

Les  naturalistes  désignent  par  le  nom  de  Lépidop^ 
tères  (i)  tous  les  insectes  appelés  vulgaireinent  JPa- 
pillons ,  et  qui  présentent  les  caractères  suivans  : 

Quatre  ailes  recouvertes ,  sur  les  deux  surfaces ,  de 
petites  écailles  colorées  semblables  à  une  poussière 
farineuse  ou  furfuracée.  Une  trompe  plus  ou  moins 
longue ,  roulée  en  spirale ,  nommée  spiritrompe , 
située  entre  deux  palpes  cylindriques  ou  coniques, 
plus  ou  moins  relevés,  composés  de  trois  articles, 
et  insérés  sur  une  lèvre  fixe.  Deux  antennes  de 
forme   variable  et    toujours   composées   d'un  grand 


^i)   Xfs-i;  Xf^i<ro;,  écailles,  et  vrifÀ,  ailes,  d'où  Ton  a  formé  le 
mot  Léptdoptires,  qui  signifie  ailes  écailleases. 
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nombre  d'articles.  Une  pièce  assez  développée ,  ap- 
pelée ptérygode  ou  épaulette  ^  située  à  la  base  des 
ailes  supérieures  en  dessus.  Un  abdomen  dépourvu 
de  tarière  ou  d'aiguillon.  Jamais  que  deux  sortes 
d'ij}c|^vi4u|| ,  4ti|  |aiJ4fB  et  d^  f^me}le$. 

Tous  ces  insectes ,  sans  exception ,  proviennent  de 
larves  appelées  chenilles ,  qui  se  distinguent  des  au- 
tiM  larves  «t  ce  qu'dles  a-ent  jamais  moins  de  dix 
ni  plus  de  seize  pattes.  Ces  chenilles ,  arrivées  au 
terme  de  leur  croissance,  |e  ql^^gent  en  chrysalides , 
desquelles  ,  après  un  temps  plus  ou  moins  long ,  sor- 
tent des  insectes  parfaits ,  en  tout  semblables  à  ceux 
qui  leur  ont  donné  naissance. 

Nous  allons  mainlen^n( jç(er  up  çoyp  4œil  rapide 
sur  ces  insectes ,  et  entrer  dans  quelques  détails  sur 
leur  organisation  extérieure^  sous  chacun  de  leurs 
trois  états. 

État  parfait. 

Comme  dans  tqu§  les  autres  Injectés ,  le  corp^  4^ 
Lépidoptères  se  compose  d^  la  tète ,  du  thorax  e(  de. 
r^bdomefi.  La  seconde  de  ces  pi|rties  porte  toujours , 
sauf  de  très-rares  ei{çep|ions,  quatre  ailes  et  six 
pattes  :  jouant,  80U9  ce  rapport,  un  rôle  très-impor- 
tant dans  Tor^anisf^tion ,  no^s  rezaminerons  ta 
première. 

Le  THORAX  pu  corsflet  f|st  formé  de  trois  9egmens 
iiftimemei^t  unis,  dont  rantéricur  très-court^  ^t  en 
forme  de  collier^  e^\  Xeprçihorax  ;  les  deux  autres,  ou 
\e  mésothorax  et  le  métathorax  ^  sont  toujours  sou- 
dés ensemble,  cl  paraissent  ne  former  qu'un  tout 
unique.  Le  dernier  se  termine  en  dessus    |)ar  une 
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ptlite  pièce  triiingulaira  dont  le  sommet  regarde  1^ 
téie,  et  qui  est  Vécusson.  La  partie  supérieure  du 
thorax  s'appelle  le  ék\s ,  et  Tlnférieurç  la  poàrine. 
Le  premier  est  presque  toujours  reeouveiet  pap  le^ 
pléry godes,  qui,  selon  qu^elles  sont  plus  ou  moins 
développées,  altèrent  plus  ou  moins  la  ferfne  du 
thorax. 

Cette  f((»me,  quoique  variant  beaucoup  selon  les 
vaoes ,  est  en  général  ovale.  Sou§  le  rapport  de  la 
gaosaeur,  on  observe  dans  le  thorax  des  diffiârenoes 
analogues.  Il  est  toujours  trè#-gres  et  assea  Icipg  dans 
les  genres  Charaxes ,  Prepana ,  Sphinx  ;  assea  grél^ 
et  plus  allongé  dans  les  ErjFeinides ,  les  H^iconides , 
les  Satyrides ,  les  Géomètres,  etc.  Bans  les  Ououllia^ 
ebez  q|ii  les  ptéry godes  sont  trèsrprenenoées,  il  parait 
former  h  sa  partie  antérieure  une  espèce  de  eapucbon 
{eucullam)  qui  s'avance  aurdesfus  de  la  tète.  Pans  lea 
jKytina ,  autre  genre  d'Hétérocère^ ,  les  ptérygodee 
sont  proportiofinellement  plus  développées  en  Ion* 
gueur,  et  le  thorax  parait  large ,  quadrangulaire  et 
relevé  sur  les  côtés ,  avec  une  carène  dans  le  çiilieu. 
Chez  les  Zeuzérides ,  les  Bomhycines ,  etc. ,  il  est  ar- 
rondi et  presque  globuleux.  Celui  des  Plusim  porte 
sur  son  bord  postérieur  deux  faisceaux  de  poils  éoail- 
leux  en  forme  de  cornets  et  inclinés  en  arrière.  La 
couleur  du  thorax  est  presque  toujours  semblable  k  oellf 
des  fdles  supérieures  dans  la  plupart  des  Hétérocères. 
Cbes  les  Bhopalocàfes  ,  il  est  finement  velu,  et  par- 
ticipe aussi  assez  généralement  de  la  teinte  du  fond  ; 
mais  son  premier  segment  ou  prothoras  offre  souvent 
des  caractères  particuliers.  Ainsi,  dans  plusieurs  Papil- 
lonides,  il  est  marqué  de  deux  ou  quatre  points  jaunes 
oa  rouges  qui  peuvent  sHmir  pour  forper  vm  collier  ^ 
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ponctué  de  blanc  dans  les  Danaïdes ,  les  Héliconides , 
rayé  comme  les  ailes  dans  les  Papilio  delà  division 
iiAjax,^  les  Çjrrestisj  etc.  La  poitrine  n'oQre  rien  de 
particulier  relativement  à  la  forme;  elle  est  ordi- 
nairement de  couleur  sombre;  seulement,  dans  plu- 
sieurs genres^  elle  est  rehaussée  par  des  points  ou  des 
taches  de  diflférentes  couleurs. 

La  TÊTE  est  généralement  arrondie,  comprimée  en 
avant ,  plus  large  que  longue ,  toujours  un  peu  plus 
étroite  (pie  le  thorax.  Sa  partie  antérieure ,  ou  front , 
est  désignée  par  beaucoup  d'entomologistes ,  mais  im- 
proprement, sous  le  nom  de  chaperon.  La  tétc  est 
très-saillante  dans  les  Diurnes,  et  garnie  de  poils 
fins.  Celle  des .  Hétérocéres  est  plus  petite,  moins 
saillante,  garnie  de  poils  écailleux ,  et  quelquefois 
entièrement  retirée  sous  le  corselet ,  comme  dans  les 
AdehcephaUi.  Dans  quelques  genres ,  elle  est  ponc- 
tuée comme  le  prothorax.  Les  organes  importans 
dont  cette  partie  est  le  siège  sont  les  yeux^  les  5/em- 
nuUeSy  les  antennes  ^  les  palpes  et  la  spiritrompe. 

Les  yeux,  composés  d'innombrables  petites  facettes, 
sont  grands,  bordés  de  poils,  qui  remplissent  pro- 
bablement les  fonctions  de  paupières,  et  n'ofirent 
rien  de  particulier,  si  ce  n'est  sous  le  rapport  de  la 
couleur  qui  varie  beaucoup  pendant  la  vie  :  chex 
quelques  espèces ,  comme  les  Eurybia ,  ils  sont  d'un 
vert  brillant;  bruns  chez  les  Sphinx  et  la  plupart 
des  Nocturnes;  rougeAtres  chez  plusieurs  Saty^ 
res  y  etc. 

Les  ttemmates,  oujreux  lisses  ,  sont  situés  sur  le 
▼ertex ,  et  n'existent  pas  chez  toutes  les  espèces  :  ils 
•ont  cachés  entre  les  écailles ,  et  ne  deviennent  visi- 
bles qu'après  que  l'on  a  dénudé  le  dessus  de  la  tête. 
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On  les  observe,  mais  non  sans  quelque  difficulté,  chez 
les  Zjrgœna ,  les  Procris ,  les  Sesia  et  la  plupart 
des  Hétérocéres. 

Les  antennes ,  situées  près  du  bord  interne  de 
chaque  œil,  sont  ordinairement  plus  courtes  que 
le  tronc ,  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles. 
Leur  forme  est  très^yariable  :  dans  tous  les  Diurnes^ 
qui  pour  cette  raison  ont  été  nommés  Rhopato" 
cères  (i) ,  elles  sont  filiformes  jusque  près  de  l'extré- 
mité,  et  terminées  par  un  bouton  ou  massue  plus  ou 
moins  allongée.  Celle-ci  varie  également  beaucoup  se- 
lon les  races  :  quelquefois  elle  natt  insensiblement  du 
tiers  antérieur  de  l'antenne  ;  ailleurs  elle  est  à  peine 
sensible  ;  souvent  elle  est  formée  par  un  renflement 
brusque ,  tantôt  conique  et  tronqué ,  tantôt  comprimé 
latéralement  et  aplati  ;  quelquefois  creusé  en  cuillère, 
et  quelquefois  terminé  par  une  petite  pointe  recour- 
bée'^n  hameçon.  Dans  tous  les  autres  Lépidoptères, 
qui  par  opposition  aux  premiers  ont  reçu  le  nom 
à' Hétérocéres  (a) ,  on  ne  retrouve  plus  d'antennes  eu 
massue ,  sauf  dans  la  tribu  des  Castniaires ,  qui  nous 
rappelle  un  peu  à  cet  égard  les  précédons .  Tantôt 
elles  sont  prismatiques,  comme  dans  la  plupart  d€fs 
Sphingides  ;  ou  linéaires ,  comme  chez  les  Sésiaires  : 
tantôt  en  corne  de  bélier,  comme  dans  les  Zjrgœna; 
ou  simplement  arquées  de  dedans  en  dehors ,  comme 
dans  les  iEgocérides.  Dans  une  infinité  de  genres,  elles 
sont  filiformes ,  atténuées  à  leur  extrémité;  chez  d'au- 
tres ,  surtout  ceux  qui  font  partie  des  Bombyx  des  vdk" 


(i) /lOfl-AXOT ,  roassae  ;  ntfttiy  cornes,  antenues;  c*est-î^-dire  an- 
tennes en  niassoe. 
(a)  vrtfwif  variable;  atf««y  corn»:  aatenaes  de  iéMliès  variées. 
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ciâns  aiiteurs  9  elles  sont  peetinées  4  c'est-à-dire  qàe 
de  chaque  côté  elles  offrent  un  rang  de  petites  dents 
que  Ton  a  comparées  à  celles  d'un  peigne.  Quand  ces 
dtats  sent  longues  ^  et  ressemblent  aux  barbes  d'ime 
plume,  les  antennes  sont  dites  plumacées  ou  plu* 
mëuftes;  celtes  de  plusieutB  Géomètres  oflfrent  un 
temple  de  tette  dispositioù* 

Les  Jlalpes  sont  au  nombre  de  quatre^  comme 
chez  l6s  Insectes  broyeurs  ^  dfeut  maxillaires  et  deux 
labiaiix  1  mais  ^  excepté  cbez  quelques  races  d'Hété- 
rocèreSf  les  premiers  sont  toujours  excessivement  ré- 
dtiita,  et  visibles  seulement  à  Taide  d'une  forte  loupe  ; 
ils  ont  le  plus  souvent  la  forme  d'un  petit  tubercule,  et 
sent  placés  à  la  base  de  la  spiritroittpe.  Les  secondé  sent 
aiiccmtrairei  en  général,  très*apparens ,  redressés, 
cylindriques  ou  coniques ,  couvert!  d'écaillés  ou  ttès^ 
vduS|  formés  de  trois  articles,  dont  le  dernier^  sou- 
vent très-petit ,  ou  même  presque  nul  dans  beaucotip 
de  Rhopalocères  ^  est  quelquefois  très-long  chez  les 
Uétérocères  ^  fortnant  alors  une  pointe  aciculain)  plUs 
ou  moins  prononcée.  Les  palpes  éont  le  plus  souvent 
coiBtigus  ou  eonniven!  ;  ailleurs  ils  sont  assez  écartés , 
et  laissent  un  inteHralle  notable  entre  eux.  Quelques 
genres  les  ofot  ttès- éeailleux ,  d'autres  simplement 
hérissés  de  |>eils  raides,  ou  plui  ou  moins  soyeux. 
Généralement  ils  Bohi  aicendans  et  accolés  au 
front)  quelquefois  cependant  ils  sont  eiltièrement 
drmts  et  parallèles  à  l'axe  du  corps ,  comme  dans  les 
Lffhiâhaaé  Getix  dbs  Emesis  4  autre  genre  de  Rhopa- 
locères, sont  petits  et  si  courts,  qu'ils  ne  dépassent 
guères  la  base  de  la  trompe ,  et  qu'au  premier  coup 
rtVil  ùtï  crblrdit  qu'ils  h'éxi^tcnt  ])as  dans  ce  genre. 

Lit  apiritr^mpe  ••  campose  de  deux  filets  plus  ou 
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moiDs  longs,  coniés,  concaTes  à  leur  face  interne ^ 
CDgrenés  par  leurs  bords  ;  lorsqu'on  la  coupe  iran^ 
▼ersalement ,  on  Toit  que  son  intérieur  se  compose  de 
trois  petits  canaux ,  dont  l'intermédiaire  est ,  suivant 
quelques  auteurs ,  le  seul  qui  serre  de  conduit  aux 
sues  nutritifs^  Dans  l'inaction  elle  est  toujours  rou* 
lée  en  spirale  entre  les  palpes.  Les  Hhopaloeères  toiit 
tous  pourvus  d'une  spiritrompe  bien  déreloppée. 
Dans  les  Hétércicères ,  sa  lotlgUeur  Tarie  au  eontraii^ 
beaucoup.  Chez  quelques  Sphinx  rile  est  deut  ma 
trois  fois  aussi  longue  que  le  corps  ;  très-edurte  dlies 
beaucoup  de  Géomètreë ,  et  dans  une  partie  des  Bûm^ 
byx  elle  n'existe  plus  qu'à  l'état  rudimeiitaire. 

L'abbomeit  est  en  OTâle  allongé ,  ou  preâquë  cjMé^ 
drique  dans  la  majorité  dts   espèces.  Il  se  compose 
de   sept   anneaux,  lesquels^  à  leur  tour^  sosA.  fUf*- 
més  chacun  d'un  arceau   supérieur  et  d'un  arceau 
inférieur  ^   unis  entre  eux  par  une  inëtUbràne.   Lefe 
pretliiers  sont  beaucoup  plus  grands  que  lek  auttiM^ 
et  Ibs  recouvrait  le  plus  sourtat  pa^  leurs  bords  ^ 
de  sorte  qu'en  dessous  l'abdoïDen  pamlt  ^u^uefois 
foffltar  une  gouttièrei  Cette  disposition  lui   peniit^ 
de  se  dilater  ccmsidérablemeiit  )  hih^  qu'on  le  volt 
chez  quelques  femdlêè  ^yant  la  ponte*  A  son  extvâ^ 
mité  il  bffre  ime  ouverture  ^  en  fcnrme  de  fiéhte  ldngi(^ 
tudinàle ,  servant  d'issue  aux  organes  repréduateurp 
et  au  canal  intestinal ,  comme  diez  tous-  les  inseelesc. 
Cette  stnssiire^  beaucoup    plus  pronancéc  dME  le 
mile  que  chez  la  fetiielle,  et  qui  scniVèlit  est  le  nxk 
eatactère  d'après  lequel  on  puisée  le  distingua  de 
cette  dernière^  est  située  etitre  deux  Tàlves  fxxmkéh 
par  le  dernier  anneau  de  l'abddmen.  Leraqu^on  ^^essi 
l'extrémîté.  de  eelui^i  Aee  le  mtf  e  v  on  M  vtiil4Sérlir 
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des  pièces  déformes  très-diflférentes  ,  qui  sont  autant 
de  dépendances  de  l'organe  qui  caractérise  son  sexe , 
le  plus  souvent  ce  sont  des  crochets  ou  pinces  plus 
ou  moins  velus ,  ou ,  comme  chez  quelques  Heliconia , 
des  faisceaux  de  poils rajonnans  en  étoiles, etc.  Après 
la  mort  de  l'animal ,  ces  pièces  font  souvent  saillie 
d'elles-mêmes.  Dans  les  femelles ,  loviducte  ne  s'an- 
nonce généralement  par  aucune  saillie  extérieure;  mais 
dans  quelques  races,  telles  que  les  Zeuzérides,  dont 
les  chenilles  vivent  dans  le  hois  comme  les  larves  de 
certains  Coléoptères ,  ou  les  Dianthœcia ,  qui  dépo- 
tent leurs  œufs  dans  les  corolles  des  Caryophyllées , 
pour  que  plus  tard  leurs  chenilles  puissent  s'intro- 
duire dans  Tovaire  de  ces  végétaux ,  l'oviducte  est  très- 
prononcé,  et  forme  une  queue  grêle,  pointue  et  rétrao- 
tile.  Le  genre  Pamassius  présente  une  anomalie  plus 
remarquable;  les  femelles  ont  sous  le  ventre,  à  l'ex- 
trémité de  l'abdomen ,  une  poche  cornée  très-appa- 
rente, dont  l'usage  nous  est  encore  inconnu.  Dans 
beaucoup  d'Hétérocères ,  surtout  ceux    de  la  divi- 
sion des  Processionnaires  ^  et  dans  les  espèces  ap- 
pdées    lanestris ,   catax  ,    chîysorrhœa ,    auriflua , 
dispar,    etc.,  l'abdomen  est  garni  à  son  extrémité 
d'un  épais  faisceau  de  poils  fins  et  soyeux ,  qui  sert 
aux  femdles  à  recouvrir  leurs  œufs.   Chez  d'autres , 
particulièrement  ceux    qui   font    partie    de  la  di- 
irision  des  Nodua  des  anciens  auteurs ,  sa  portion 
dorsale  est  un  peu  carénée,  et  offre  quelquefois  une 
tangée  de  petits  pinceaux  de  poils  formant  des  crêtes* 
*»  La  couleur  de  l'abdomen,   dans  la    plupart  des 
Noctua ,  participe  de  celle  des  ailes  inférieures.  Chez 
les  Chéloniaires ,  les  Glaucopis ,  et  plusieurs  espèces 
4e:Ikiinbycin«a  il  esl  orné  de  couletirA  non   moins 
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brillautes  que  celles  des  ailes.  Celui  des  Diurnes 
est  souvent  plus  sombre  que  le  thorax  ;  cependant , 
dans  quelques  genres ,  surtout  dans  les  Lycénides ,  il 
est  parfois  saupoudré  d'une  teinte  analogue  à  celle  des 
ailes  inférieures.  Mous  citerons  également  celui  de 
plusieurs  Papilio  qui  offre  à  sa  base  ou  à  son  extré- 
mité anale  des  taches  jaunes  ou  rouges,  et  celui  des 
Thais  et  de  beaucoup  àiAcrœa  qui  est  marqué  de 
points  réguliers  de  différentes  couleurs.  Enfin ,  il  est 
quelquefois  de  la  teinte  des  ailes,  ayec  une  bande 
dorsale  plus  foncée. 

L'abdomen  des  Sphingides  a  généralement  une 
forme  conique ,  quelquefois  cependant,  comme  dans 
le  genre  Macroglossa ,  il  se  termine  par  un  faisceau 
de  poils  raides  étalés  en  queue  d'oiseau.  Chez  les  in- 
sectes de  cette  tribu  ,  comme  chez  les  Sésiaires,  il  est 
annelé  de  couleurs  assez  vives. 

Les  AILES  attachées  à  la  partie  latérale  supérieure 
du  thorax  sont  toujours  au  nombre  de  quatre ,  excepté 
dans  quelques  femelles  chez  qui  elles  avortent  ou 
sont  réduites  à  de  simples  rudimens  impropres  au  vol. 
Chacune  d'elles,  considérée  à  part,  consiste  en  deux 
lames  membraneuses  intimement  unies  entre  elles  par 
leur  face  interne,  et  divisées  en  plusieurs  parties 
distinctes  par  des  filets  cornés  plus  ou  moins  saillans 
nommés  nervures.  Ces  deux  lames ,  qui  constituent 
le  dessus  et  le  dessous  de  l'aile ,  sont  recouvertes 
d'une  poussière  farineuse  qui  s'enlève  par  le  toucher. 
Avec  le  secours  du  microscope  ^  et  même  assez  sou- 
vent à  l'œil  nu ,  on  voit  que  cette  poussière  est  un 
assemblage  de  petites  écailles  colorées,  implantées 
sur  la  partie  membraneuse  au  moyen  d'un  pédicule , 
et  .disposées  avec  la  même  syiaétrie  q[iie  les  tâflDS  d^on 
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toit. Leur  forme  varie  à  TinfiDi  selon  les  espèces,  et, 
dans  chaque  espèce  elle-méine,  elles  sont  souvent 
très-diversifiées 4  selon  la  partie  de  laile  qu'elles  oc- 
cupent :  elles  sont  généralement  plus  grandes  dans 
les  Hétérocères  que  dans  les  Rbopalocères  ;  mais  au- 
cun genre  ne  les  offre  plus  distinctes  et  plus  larges 
que  les  Castnia^  chez  qui  on  pourrait  presque  leè 
comparer  à  celles  de  certains  poisscMis.  Les  couleurs 
si  variées  et  si  admirables  que  ptrésentent  les  ailés  des 
Lépidoptères  sont  dues  non  à  leur  membrane  qui  est 
toujours  transparente,  mais  aux  écailles.  La  face  infé^ 
rieure  de  ces  dernières  est  presque  toujours  sembla- 
ble à  cet  égard  à  la  face  supérieure.  C'est  pat 
cette  raison  qu'une  aile  de  papillon  peut  être  impri- 
mée sur  un  papier  enduit  de  goihme  afabique  ^  où 
de  toute  autre  mucilage ,  et  que  le  dessin  qui  en  rés- 
sulte  est  pareil  en  tout  à  l'aile  qui  a  servi  à  Tfexpé* 
rience,  quoique,  dans  ce  cas 4  toutes  les  écailles 
soient  retournées.  Datis  certaines  espèces  ,  telles  que 
plusieurs  Lycénides  «  le  résultat  serait  tout  autre  ^  él 
l'impression  n'offrirait  plus  l'image  dé  l'aile. 

Aucun  Lépidoptère  n'est  dépourvu  d'écailleft  $ 
mais ,  chez  quelques-uns ,  elles  sont  si  j^elites  et  si 
peu  nombreuses ,  que  les  ailes  sont  entièrement  trans- 
parentes,  comme  chez  plusieurs  Satyrides^  la  divî« 
sion  des  Heliconia  transparentes,  la  plupart  des 
SésiaireS)  etc.  Dans  les  ^ocrog/osfa  à  ailes  vitrées , 
celles  du  centre  de  l'aile  sont  si  peu  adhérentes  y 
qu'elles  n'existent  plus  pour  peu  qve  l'insecte  ait 
volé. 

Les  nervures  sont  des  organes  fistulenx  ,  ffliformea^ 
plus  ou  moins  ramîGés,  qui  semblent  destinés  à 
supporter  lei  deux  lêaet  mcmbiÉiMUiai  iadiqtiétet 
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plas  haut ,  et  qui  coDSti tuent ,  h  proprement  parler, 
la  charpente  de  Taîle  ;  ellliâ  d'étélldeiit  eh  sk  raiiii- 
fiftDt  de  la  base  au  bord  ettériëbr  diâ  cèUisMéi.  Létir 
nomlHne^  en  les  coïkiptant  du  bdfd  «xtériètii^,  ydHë 
depuis  huit  jusqu'à  doute  ^  et  â'èst  ^%  toujours  le 
même  aux  ailfes  akitérietitiéâ  «Jii'aui  pbëtériedrës. 
Dans  les  frenrés  Papiliô  ^  Pamktssitùj  ètc: ,  il  ë^t  de 
Beuf  aux  pi>eteièrës  et  de  huit  atix  secdndè^.  Dans 
les  Piérides,  les  CoUas  et  la  J^Iiijiart  déé  He^- 
pérides,  il  est  de  neuf  à  chàiijùe  âilë,  etc.  Tbutek 
ces  nervures  ne  Tiennent  pas  directement  de  là  base  ; 
la  plupai-l  ne  sont  que  des  nltnificatioiis  dels  iièr- 
Tures  priniitires  ou  basilairés.  Le  nombre  et  l'origitiè 
de  ces  dernières  Tariekit  aussi  selon  les  races,  èi, 
eomihe  nous  ^  ferdns  un  grand  Uftàge  dafas  ilbtrë 
méthode,  nous  allons  entrer  dans  qUélquéè  détails  à 
ee  sujet. 

La  première ,  en  commençant  pat  le  bord  àfitérïeui* 
de laile, ei qui  Vient  direbtéttiènt  de Ifl bâsè ^  8'àppëllè 
nervure  eoèiak.  Celle  quf  là  âttit  ^  et  ^ui  hàtt  de  là 
thème  souche  que  la  tnédlâtie*,  n'a  pbint  rèëudehbifii 
parlicnlier  ;  comme  elle  est  (rèë-hipjprdêhéè  de  \A  èb^- 
tale,  et  qu'elle  s'anaêtmhosè  lé  plus  souvent  àvefc 
die  où  atee  un  de  seë  rameaux,  die  n'en  d  ;^aS  été 
distinguée  pdr  les  ëtitcrthblbgistés  ;  faous  \i  dé^'^bti^ 
sons  le  nom  de  Ifms-dostttlet  Qdél^tiéfbls,  cbiUiiik 
dsois  lès  Melitcéû  bU  les  J/rgynhis  ,  la  ëosliUé  h'eiisté 
pas,  bu  ^  si  elle  eitiëte  s  dlë  ëë  Muhit  dèèf  ébh  di4giiie 
arec  la  sous -costale,  et  on  ne  distingue  plus  féëlle- 
meà%  ^tûih  éëcÂë  fiërViti«. 

La  troisième,  ^'ui  ii^tt  )k\ét  \i  sdUft-costdlè  d'tifi 
point  eWUntlh  ^  et  (}ni  divisé  Ib  ihilleù  dé  l'àilé,  a 
w^ÊL  te  iidtt  dé  ^émëkè.  mè  tàûthii  ïMVi  6ù  ^dà:- 
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tre  rameaux  ou  nervures  secondaires  ,  ({ui  se  pro- 
longent sans  se  ramifier  jusqu  a  rextrémi té  deTaile. 
Elle  envoie  souvent ,  en  outre ,  un  rameau  récurrent 
sur  son  côté  antérieur,  qui  vient  s'unir  à  angle  aigu 
avec  un  rameau  également  récurrent  fourni  parle 
côté  postérieur  de  la  sous-costale ,  de  manière  qu'il 
existe  entre  ces  deux  nervures  un  grand  espace  fennec 
triangulaire,  appelé  cellule  discoïdale.  Chacun  de  ces 
trois  ou  quatre  rameaux  est  nommé  premier  rameau 
ou  première  bifurc<ition  de  la  nervure  médiane,  ou 
deuxième  rameau,  etc. ,  selon  qu'ils  naissent  plus  ou 
moins  près  de  la  base  de  cette  dernière.  Dans  quel- 
ques genres ,  tels  que  les  Hesperia  ,  les  Argus  et  les 
Thecla ,  les  nervures  sous-costale  et  médiane  ne  don- 
nent point  de  rameau  récurrent ,  et  la  cellule  discoï- 
dale est  dite  ouverte. 

Les  rameaux  situés  entre  le  sommet  de  Taile ,  et 
ceux  de  la  nervure  médiane ,  ordinairement  au  nom- 
bre de  quatre  ou  de  cinq  dans  les  Rhopalocères ,  et 
quelquefois  plus  nombreux  chez  les  Hétérocères, 
sont  fournis  par  la  nervure  sous-costale ,  ou  par  la 
réunion  de  cette  dernière  avec  la  costale.  Quelque- 
fois cependant,  comme  dans  les  Papilioy  la  ner- 
vure costale  s'étend  jusqu'au  bout  de  l'aile  sans 
s'anastomoser  avec  la  sous^costale,  et  sans  se  ra- 
mifier. Ces  rameaux  ,  selon  que  leur  origine  est 
plus  ou  moins  rapprochée  du  tronc  primitif,  sont 
appelés  comme  les  précédens ,  premier,  second^  troi- 
sième, etc. 

Dans  certains  cas ,  lorsque  la  cellule  discoïdale  est 
ouverte,  comme  chez  la  plupart  des  Lycénides,  il 
existe  en  face  de  sa  partie  postérieure  un  rameau  qui 
s'étend  comme  les  autres  jusqu'au  bout  de  l'aile ,  mais 
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qui  paratt  être   entièrement   libre  à   sa  base;  nous 
l'appelons  fausse  /leivure. 

Il  nous  reste  encore  à  parler  d'une  nenrure  primi- 
tiye  qui  est  placée  près  du  bord  interne  de  Faile , 
et  que  pour  cette  raison  nous  ayons  nommée   ra- 
diale.  EUe  eat  parallèle  à  ce  bord ,  et  se  prolonge  le 
plus  ordinairement ,  sans  se  ramifier ,  depuis  la  base 
jusqu'à  l'extrémité.  Elle  est  unique  dans  les  Rbo- 
palocères;   mais    dans    plusieurs  Hétérocères,    no- 
tamment dans  les  Zjrgœnaj  les  Glaucopis ,  les  Pro^' 
cris ,  etc. ,  elle  est  double.  Dans  ce  cas ,  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  d'mter'^radiale  celle  qui  est  entre 
elle  et  la  médiane.  Cbez  les  Sesia  elle  semble  ne  pas 
exister  du  tout  ;  mais  si  on  compte  les  rayons  fournis 
par  la  nervure  médiane  on  en  trouvera    cinq.  C'est 
pourquoi  nous  pensons  que  le  plus  inférieur  de  ces 
cinq  rayons   doit  être  considéré  comme  son  repré- 
sentant. L'origine  de  cette  nervure  varie  un  peu  sdon 
les  races  :  dans  les  Papilio,  les  Pieris ,  les  SatjrruSj 
les  JHesperia ,  etc. ,  elle  natt  de  la  même  soucbe  que 
la  médiane  ;  cbez  les  Melitœa ,  les  Nemœobius ,  plu* 
sieurs  Erycinides ,  et  surtout  chez  un  grand  nom- 
bre de  Lycémdes,  elle  ne  se  sépare  de  la  médiane 
qu'à  une  certaine  distance  de  la  base.  Dans  les  Spbin« 
gides  elle  est  double  ou  bifide  à  son  origine. 

Nous  avons  dit  qu'elle  était  ordinairement  simple  ; 
cependant,  dans  le  genre  Papilio^  elle  envoie  près 
de  sa  base  un  petit  rameau  oblique  qui  va  se  perdre 
dans  le  bord  interne  de  l'aile. 

Avant  de  terminer  ce  qui  a  rapport  à  la  disposi- 
tion des  nervures  des  ailes  supérieures ,  nous  devons 
encore  signaler  deux  ou  trois  petits  rameaux  supplé- 
mentaires qui  naissent  quelquefois  de  la  costale  ou 
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4^  la  soi^rcostale  réuaies ,  €t  qui  vent  se  perdre  dans 
le  bord  antérieur ,  comme  dans  la  plupart  des  Pieris 
et  des  Co(i(is. 

Si\  poifs  çAmpafciii^  V^)e  ûileri#ure  fyeo  la  pupé^ 
rieprç,  aqhs  reUrf^uyeiOBi^  len  n^mea  aerrui^s,  ipais 
l^r  position  f st  u^  pf u  diff#rmte.  Le  nombre  de 
cgllfis  (m^  4^ous  appfsloBs  pnmtiyes  es4  de  quatre  ou 
4f^  cîpq  \  ellei  naissent  toutes  d'une  SQuohe  oommuae , 
et  nou^  1^  4^lg9ous  ainsi  :  la  plus  rapprochée  du 
bqrd  apf^rieiif  ai  appelle,  cpuuue  i|uz  ailes  supérieuves, 
Q^fYur^  ÇQ{taf^  i  edlf  qui  la  auil  sous'fcostale  ;  la  tvoi* 
si^qçie  mé4i(^Q  i  1^  quatrième ,  eu  raison  de  sa  position 
YOi^inf  4tl  1^1^  abdoBÛual,  porte  le  nom  d'aida^ 
n^fM^;  ^1  lorsque  eutre  cette  dernière  et  la  médiane 
il  ^  ei^is^  une  cfinquièmet  comme  dams  les  Piéri- 
4t99  h^  ^yvfkfhfHUd^f  y  eto«i  ceUe^ei  prend  celui  d'âi«i 

,  £Unf  las  HilfM  pjDL  qua^ti^n  «  la  eastale  esl  plus  éloi- 
gnç^  4  spn  prigina  4  a  la  basi(  que  les  autres  ;  ohei 
1«S  m^opfilpcèrm  ^Uf)  naît  toujours  de  la  seusroostale , 
en  fbfii^^t  Iff  plqs  80\jiyiuit  uu  aqgle  prefque  droit , 
e(  elle  lon^e  Aan^  aa  ramifia  tout  le  bord  antérieur; 
4f;^)çaB|fUfit  s  djius  una  iufiqité  despèues,  elle  donne 
n^s^^lice  à  un  paUt  raineau  récurrent  qui  va  se 
perdre  d<^ul  oe  m^mo  bprd  près  de  la  base.  Très-? 
rarqpoent  elle  a  unit  ayeo  la  sous-scostale  ;  les  Pro- 
çri^  en  ocrent  im  ei^emple.  Dans  beaucoup  4a 
I^éo^d^ ,  e\  dans  las  Lemojphasia ,  son  origine 
est  encore  plus  éloignée  de  la  base  de  laile,  et 
9^  sépairation  a  presque  lieu  à  angle  aigu.  Cette 
nefTure  est  b^ucoup  plus  rapprochée  4u  milieu 
4a  IVUç  que  U  oostale  dea  ailes  antérieures ,  et  fourr 
i\\i  im%  rayons  qui  naisfent  d W  rameau  réourrent, 
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lequel  vient,  le  plus  souvent,  sHrnir  sous  un  angle 
plus  ou  moins  ouvert  à  un  rameau  pareil  parti  de 
la  nervure  médiane ,  de  manière  à  limiter  un  grand 
espiice  i^  peu  près  semblable  k  eelui  dont  nous  avons 
p^Mrié  fsn  décrivant  les  nervures  des  premières  ailes  ^ 
et  que  Ton    nomme  de    même   eellule  discoîdale. 
Sauvent  le  rameau  récurrent  n'existe  pas  ,  et  la  cel- 
Iple  e«t  ouverte  posténeurement  ;  idors  les  rameaux 
^^is4ent  4q  la  eoBvexité  extérieure  des  nervures  mé* 
4iw^  et  postale,  tandis  que,  lorsque  la  cellule  est 
ffsrmée ,  on  croirait  qu'elle  est  formée  par  une  nervure 
qç^tinue  repliée  sur  elle-même ,  et  que  les  rameaux 
i^sseiit  de  soaboid  postérieur  et  externe.  Quelque- 
£çns  la  cellule  discoï(iale  parait  itermée  par  une  pe- 
tite ^Uie  nerviforme ,  comme  dans  la  plupart  des 
F^éWessUj  des  Lycénides,  des  Argynnis  ^  etc.  Nous 
ne  considérons  point  cette  petite  saillie  nerviforme 
comme    ipie  véritable   nervure,   mais    simplement 
comme  unejfbiaie  nervfire.   Du  reste,  la   manière 
dont  la  cellule  est  fermée,  et  son  étendue  relative^ 
varient  beaucoup ,  selon  qu-on  l-examine  dans  tel  ou 
tel  genre.  Chea  d'autres  espèces  elle  est  complète- 
ment ouverte  et  sans  aucune  saillie^   comme  dans 
les  Lùnonitisj  les  MeUusa  et  une  infinité  d'autres 
genres. 

La  médiane  ne  sc|  trouve  point  ici  au  milieu  de 
l'aile  ;  elle  est  aussi  rapprochée  du  bord  interne  que 
k|  fSMt^e  l'est  du  bord  externe  ;  elle  fournit  trois  ou 
qisuitfe  rameaux,  et  souvent,  en  outre,  le  rameau 
^aatomotique  dent  nous  avons  parlé  en  décrivant  la 
crfliUe, 

L'abdominale  est  plus  gré)e  que  les  autres ,  et  longe 
tout  le  bord  de  ce  nom,  sans  jamais  se  ramifier. 
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L*intcr-abdominale  suit  la  même  direction  et  ne 
fournit  de  même  aucun  rameau. 

Lorsque  nous  avons  parlé  plus  haut  du  nombre  des 
nervures  qui  aboutissent  à  Textrémité  des  ailes  infé- 
rieures ,  nous  avons  cité  des  exemples  où  ce  nombre 
était  de  neuf,  et  d'autres  où  il  n'était  que  de  huit. 
Parmi  les  Rhopalocères  toutes  les  espèces  dont  le  bord 
abdominal  est  concave  et  comme  échancré ,  telles  que 
les  PapUio^  Thais^  Dorais  et  Pamassius ,  n'ofirent 
jamais  que  huit  nervures  ;  mais  il  y  en  a  toujours  neuf 
dans  celles  dont  le  bord  abdominal  forme  une  sorte  de 
gouttière.  Ne  serait-il  point  permis  de  croire ,  d'après 
cela,  que  chez  les  premiers,  qui  n'ont  qu'une  seule 
nervure  au  dessous  de  la  médiane,  tandis  que  tous  les 
autres  en  ont  deux ,  la  véritable  nervure  abdominale 
manque,  parce  que  la  portion  de  l'aile  où  elle  se  trouve 
manque  elle-même  ? 

De  même  qu'à  la  cellule  disc6ïdale  des  premières 
ailes,  on  remarque  dans  plusieurs  Hespérides  et 
Lycénides  à  celle  des  secondes  un  rameau  isolé ,  un 
peu  plua  grand  que  les  autres ,  et  que  nous  désignons 
de  même  sous  le  nom  Ae  fausse  nen/ure> 

Les  nervures  sont  généralement  iGliformes ,  et  di- 
minuent peu  de  grosseur  de  la  base  à  l'extrémité  ; 
en  cela  elles  s'écartent  plus  des  lois  de  la  dichoto- 
mie que  les  autres  corps  organiques  ,  qui  ne  se  divi- 
sent qu'en  perdant  beaucoup  de  leur  volume  primitif. 
Dans  certaines  espèces  celles  des  ailes  supérieures  se 
dilatent  brusquement  à  leur  naissance  et  sont  presque 
vésiculeuses  ;  la  plupart  des  Satyrides  et  les  Bibli* 
des  sont  dans  ce  cas.  Chez  d'autres,  tels  que  les 
mAles   de  plusieurs  Argynnis^    deux  ou  trois  des 
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rayons  de  la  8oas*costale  de  ces  mêmes  ailes  sont  pins 
ou  moins  dilates  et  comme  spongieux. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  les  nervures  con- 
stituent, à  proprement  parler,  la  charpente  des  ailes. 
£n  effet,  ce  sont  dles  qui  leur  donnent  ces  formes  plus 
ou  moins  diversifiées  que  l'on  nomme  coupe  d^aUe. 
Bans  certains  genres  elles  se  prolongent  un  peu  auddà 
de  la  frange,  et  les  ailes  sont  alors  dentées  ou  dente- 
lées. Souvent  il  n  y  en  a  qu'une  ou  deux  à  chaque 
aile  qui  dépassent  les  autres  ;  dans  ce  cas  les  ailes 
sont  anguleuses.  Si  les  rayons  du  sommet  des  supé- 
rieures s'allongent  plus  que  ceux  qui  les  suivent, 
elles  ont  une  forme  falquée.  Dans  une  infinité  d'es- 
pèces de  Papilio^  de  Nymphalides,  quelques  iSa- 
turnia ,  etc. ,  le  troisième  rameau  de  la  nervure  mé- 
diane des  ailes  inférieures  s'allonge  considérablement 
et  forme  une  queue.  Chez  plusieurs  Lycénides  et 
Cheuraxes  le  premier  rameau  de  cette  même  nervure 
devient  aussi  long  ou  même  plus  long  que  le  précé- 
dent. Chez  d'autres  Rhopalocères ,  comme ,  par 
exemple ,  les  Papilio  pyranthus  ,  pofycaon ,  thym^ 
brœuSy  etc«,  tous  les  rameaux  dépassent  plus  ou  moins 
le  bord  de  la  frange ,  et  les  ailes  offrent  trois  ou  qua- 
tre queues  ou  dents  aiguës ,  allongées ,  dont  la  mé- 
diane, est  presque  toujours  plus  longue  que  les  au- 
tres; mais  dans  aucun  genre  cet  exemple  n'est  plus 
frappant  que  dans  Y  Urania  Mhipheus. 

Dans  d'autres  circonstances  ce  sont  les  nervures 
abdominales  et  le  premier  rameau  de  la  médiane  qui 
se  développent  de  manière  à  allonger  en  pointe  le  bord 
abdominal  et  à  former  une  sorte  de  queue.  Beaucoup 
de  F'anessa  nfricaines,  de  Nymphalides,  d'Hespéri- 
des ,  la    Callydrias  Cypris ,  quelques   Chéloniaires 
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américaines ,  etc. ,  nous  en  fournissent  des  exemples 
frappans. 

Les  espaces  compris  entre  les  nenrures  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  cellules.  Celles-ci  varient  en 
raison  de  la  disposition  des  premières.  Les  deux  plus 
remarquables  womi  les  cdlules  disooïdales  dont  nous 
ayons  déjà  parlé ,  et  doot  il  sera  souvf  nt  questiMi 
dans  le  courant  de  cet  ouvrage  comme  caractères  de 
tribus  on  de  genres  :  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à 
insistei^  pent-étre  uli  peu  trop  longuement  sur  la  dia» 
positim  dés  nervures. 

Lea  ailes  inférieures ,  bien  qu'elles  présentent  une 
siracittre  anatomiqile  analogiie  à  celle  dès  supé- 
rieures I  otit  toujours  une  forme  qui  en  es^  assez  diSé- 
rente*  EUes  sont  générdement  arrondies  cji  en  ovale 
allongé^  quelquefois  un  peu  évidées  et  comme  échan- 
crées  sorlelir  c6té  interne  ou  abdominal.  Dans  les 
espèces  de  Rbopalocères^  où  ce  même  bord  n'est  pas 
évîdé,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses ,  il  est  mince, 
duveté^  membraneux ,  et  forme  le  plus  souvent ,  avec 
celui  du  côté  opposé^  tin  canal  ou  gouttière  qui  enve- 
loppe inférieurementrabdomen.  Les  supérieures  ^  ak 
OMiLraire  j  se  rapprochent  plus  ou  moins  do*  la  forme 
triangulaire.  * 

Ottll^  les  deux  (aces ,  les  ailes  oiErent  à  considérer 
plusieurs  parties  qui  ont  reçu  les  noms  suivans  i  le 
milieu  de  laile  porte  généralement  celui  de  disque / 
la  partie  qui  est  près  du  corselet  celui  de  base  ;  et 
felle  qui  lui  est  opposée ,  et  où  aboutissent  les  nervu- 
res, celui  de  bord  postérieur  ou  extérieur.  Ensuite  les 
deux  autres  bords  prennent  des  noms  diiiérens,  selon 
qu'il  est  question  de  l'aile  supérieure  ou  de  1  aile  in* 
féricure.  Aux  premières,  le  bord  qui  est  en  avant  sap- 
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-pfAle  tord  antérieur ,  bord  costal  ou  simplemetit  céte  $ 
celui  qui  lui  est  opposé,  et  qui  par  cette  raison  derriut 
avoir  le  nom  de  postérieur,  est  le  bord  intenté^  pAtee 
que ,  dans  les  nocturnes  à  ailes  en  toit  ^  il  est  en  rap^ 
port  arec  le  corps.  Aux  secondes,  la  partie  qui  t^r^ 
respond  au  bord  que  nous  avoiis  appelé  costal  aut 
•«périeurés  est  généralement  désignée  sous  left  Mms 
de  hofd  èœteme  ou  antérieut.  Enfin  ^  celui  qui  est  en 
rapport  airec  labdomen  s'appelle  bord  intemn  ott 
abdominal. 

L'angle  que  forment  en  se  réunissant  le  bord  anté- 
rieur et  le  bord  extérieur  porte  le  nom  de  sommet.  Ge 
iftot  s'emploie  en  outre  fréquemment  pour  désigner 
Hon-seulement  cet  angle ,  mais  encore  la  porticm  de 
l'aile  qui  en  est  voisine.  L'angle  opposé  à  cdui  dost 
nous  parlcmS^  e'est-à^di^e  celui  qui  est  situé  aux 
pfèmières  ailes  vers  l'extrémité  de  la  nervure  radiale  ^ 
«t  aux  secoildes  vers  celle  de  la  nervure  abdominale , 
est  dit  ailx  unes  angle  ùtteme  ,  et  aux  autres  angi$ 


Chez  la  plupart  des  Hespérîdeé ,  le  bord  costal  des 
ailes  inférieures  offre  Un  repli  ou  une  duplicatUre  très- 
primoncée.  Dans  d'autres  genres,  tels  que  les  Sesia, 
quelques  Macroglossa^  cette  duplicature  forme  un 
rebord  longitudinal  qui  reçoit  un  repli  analogue 
du  bord  interné  des  ailes  supérieures ,  de  sorte  que 
ces  dernières  soDt  comme  agrafées  avec  les  posté- 
rieures. Le  méiiie  effet  est  produit  en  partie  cbez 
d'antres  Hétérocéres,  par  une  nervure  libre,  simple 
ou  multiple ,  que  l'on  appelle  crin  ou  frein ,  et  qui 
est  située  à  la  base  du  bord  costal  des  secondes 
ailes.  Cet  organe  est  retenu  dans  une  petite  cou- 
lisse placée  à  la  face  interne  des   supérieures  «  et 

a. 
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formée  tanlât  par  un  prolongement  de  la  membrane 
ciel  aile  ^  lantôt  par  une  touiTe  de  poils  relevés ,  ou 
enfin  par  une  saillie  scabre.  Ainsi  que  Ta  très-bien 
fait  observer  M.  Poey,  il  est  simple  cbez  les  mâles, 
multiple  chez  les  femelles^  et  peut  fournir  un  très- 
bon  caractère  pour  distinguer  lès  sexes. 

Le  bord  extérieur  de  chaque  aile  est  bordé  par  une 
rangée  de  petits  poils  très-serrés ,  un  peu  écailleux  y 
plus  ou  moins  longs ,  généralement  plus  développés 
et  plus  grands  dans  les  Hétérocères  que  dans  les  Rho- 
palocères,  et  que  Ion  nommj^Jrange.  Celle-ci  est  sou- 
vent d'une  autre  nuance  que  le  fond  de  Taile  ;  tan» 
tôt,  en  outre»  elle  est  d'une  teinte  uniforme,  et  tantôt 
de  plusieurs  ce  qui  arrive  lorsqu'elle  est  entrecoupée 
par  les  nervures. 

Sous  le  rapport  des  couleurs ,  les  ailes  des  Lépi- 
doptères offrent  autant  de  variétés  que  les  corolles 
des  fleurs.  Aux  nuances  les  plus  vives  elles  réunissent 
souvent  l'éclat  et  le  reflet  des  métaux  ,  le  brillant  de 
la  nacre  et  des  pierres  précieuses.  Dans  aucune  autre 
race  d'animaux  la  nature  n'a  été  aussi  prodigue  d'orne- 
mens.  Mais  c'est  surtout  chez  les  espèces  qui  volent 
pendant  le  jour  que  les  couleurs  ont  le  plus  d'éclat. 
Dans  les  nocturnes  elles  sont  assez  sombres,  et  les  ailes 
de  ces  derniers  sont  souvent  plus  remarquables  par 
l'originalité  du  dessin  que  par  la  vivacité  de  leur 
teinte. 

Quoiqu'on  ne  puisse  établir  de  règle  générale  pour 
la  distribution  des  couleurs ,  et  qu'elles  ne  constituent 
pas  un  caractère  fixe,  cependant  il  est  à  remarquer 
que ,  de  même  que  chez  les  plantes ,  certaines  nuances 
semblent  avoir  été  atfectées  à  cerUins  genres  de  Lé-  f 
]»idopières.  Ainsi  la  plupart  des  Pieris  sont  blanches; 
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les  Colias  ,  les  Xanlhidia ,  les  Jthodocera  j  les  Calli^ 
drjras ,  presque  toutes  jaunes  ;  la  plus  grande  partie 
des  Argus  est  bleue  ;  les  Poljrommatus ,  les  Meli'» 
tœa  j  les  Argynnis ,  sont  presque  tous  fauves  ;  les 
Erebia  sont  noirs  ;  les  Zygœna  bleus ,  les  Catocala 
grisâtres,  etc. 

Le  dessin  est  un  caractère  plus  constant ,  et  dans 
certaines  circonsGmces  il  est  plus  utile  pour  la  déter^ 
niination  des  genres  que  les  palpes  et  les  antennes.' 
n  suffit  même  souvent  de  voir  un  simple  fragment 
d'aile  pour  reconnaître,  sans  se  tromper,  de  qud 
genre  fait  partie  le  Lépidoptère  auquel  il  appartient. 
Nous  citerons  seulement  quelques  exemples  :  toutes 
les  Thais  ont  les  ailes  tachetées  de  noir  et  de  rouge  ; 
les  Colias  e|b  les  Bhodocera  offrent,  à  Textrémitë  de  la 
cdlnle  de  la  face  inférieure  des  secondes  ailes ,  une 
tache  argentée  ;  les  Danois ,  les  Idœa  et  les  Euplcea 
ont  la  poitrine  et  la  tête  ponctuées  de  blanc ,  les 
Acrœa  ont  le  dessous  des  ailes  plus  ou  moins  ponctué 
de  noir  vers  la  base;  les  Cethosia  sont  marquées  en 
dessous  dlijéroglyphes  qu'on  ne  retrouve  dans  au- 
cun autre  genre.  Les  Sâtyrides  ont  des  taches  oculaires  ; 
les  Zjrgama  ont  les  ailes  tachées  de  ronge  ;  chez  les 
Sesia  elles  sont  transparentes  ;  les  Jliyris  ont  des  ta- 
ches vitrées  ;  les  Catocala  deux  bandes  noires  trans* 
versales  sur  les  inférieures;  les  Plusia  des  taches 
d'or  ou  d'argent  sur  les  supérieures ,  etc. 

Chez  les  Noctuélides  et  les  Géomètres  le  dessiil 
fournit  des  caractères  importans,  sans  lesquels  il 
serait  souvent  très^iffidle  de|  bien  grouper  les  es^ 
pèces.  Beaucoup  de  Noctuelles  ne  diffèrent  Tune  de 
l'autre  que  par  une  très-légère  modification  de  celui^ci^ 
et  il  est  tellement  constant,  que  les  parties  qui  le  oem* 
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posent  ont  reçu  des  noms  particuliers.  La  raie  trans- 
verse placée  près  de  la  base  porte  le  nom  de  raie 
basilaire;  celle  qui  la  suit  s'appelle  raie  extra^aii" 
Uùre;  celle  qui  est  au-delà  de  la  tache  réniforme  est 
la  naiepristique  ou  serrée  ^  nommée  ainsi  parce  qu'elle 
est  ordinairement  dentée  en  scie  ;  enfin ,  celle  qui  se 
trouve  entre  celle-ci  et  la  frange ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  en  ngzag,  e%i\fà raie Julgur aie.  Outre  ces  raies 
transverses,  les  ailes  dans  cette  race  ofi'rent  deux  taches 
qui  manquent  si  rarement ,  qu'elles  ont  été  appelées 
t^çkes  ordinaires  ;  celle  qui  est  la  plus  rapprochée  de  la 
baMf  et  qui  est  plus  ou  moins  ronde,  est  la  tache or^ 
hiotUmire;  l'autre,  qui  est  un  peu  plus  grande  et  qui 
approcha  plus  ou  moins  de  la  forme  d  un  haricot ,  est 
la  tache  réniforme.  Au-dessous  de  la  nervure  médiane 
QA  voit  souvent  encore  une  tache  oblongue  ou  un  peu 
conique  qui  est  designée  sous  le  nom  de  tache  ait 
houchon,  et  dont  le  càté  qui  regarde  la  base  est 
Adhérant  à  la  raie  extra-basilaire. 

Nous  avons  dit  que  le  dessin  était  assai  constant  ; 
copeodant  il  ne  faudrait  pas  en  tirer  un  caraetère 
eidusif.  La  nature,  dans  certains  cas,  a  reproduit  le 
même  dessin  et  la  même  cauleur  dans  des  genres  assea 
éloignés»  Ainsi,  par  exemple,  les  Zygœna  ont,  à 
cot  égard,  les  plus  grands  rapports  avec  VEuche^ 
lia  jacobeœ;  la  Sjmtomis  phegea  avec  la  Zygœna 
ephialtes,  la  Danais  ehrysippus  avec  la  Diatiema 
balina  femelle ,  la  Danais  arohippus  avec  la  Diadema 
disippus,  hk  Pieris  p^rrha  ayecceriaineB  JTelioonia, 
la  Nemeobius  lucina  avec  les  Melitœa,  etc.  Ce  qu'il 
y  a  d'nsses  remarqn.ible ,  c'est  qu'outre  l'analogie  de 
couleur  et  de  dessin,  la  nature  si  donné  à  ces  espèces  les 
fluémes  habitudes  ai  les  a  créée8àc6té  les  unes  des  autres. 


UTRODUCnOV.  ^3 

9foiif-Mi|ieincnt  OB  observe  celte  ressemblance  de 
mœurs,  de  dessin  et  à'haffitai  entre  ïes  genres  appev» 
tcRanl  à  l'une  des  grandes  divisions  des  Léfridopt^es, 
«sais  ençere  ^ntre  les  Rhopalocères  et  les  Hâéracèrei, 
0l  ipéme  entre  les  Lépidoptè|;«s  çt  des  insectes  d'un 
antre  ordre.  En  France ,  nous  rencontrons  sonrent  la 
G0omeÊra  dealkatm ,  voltigeant  dans  lès  allées  des 
bms  i|vec  le  Pieris  uapi.  Au  Brésil ,  on  voit  voler  dan^ 
les  Biéniee  lieux  YAcrfsm  thalia  et  la  Castnia  aerœmi' 
d0i  i  la  Castnia  Unm  et  XOeUooma  psidii  ont  teller 
nsept  le  même  f^cwê ,  que  dans  les  forêts  ombragées 
4a  lu  Goyane  on  les  eonfond  ensemble.  La  Castnia 
çranis  de  Surinam  a  tant  de  rapport  aveo  une  Pieris, 
que  Cramer  l'a  prise  pour  la  femelle  de  son  Papith 
oroniSf  M.  Laeordaire  a  rapporté  de  Cayenne  uae 
^pycinide  qui  est  si  voisine  d'une  espifie  de  Litbciside 
'^  laénie  pays»  fîgoré^  f^v  Habner  «ous  le  nom  de 
^Sifihm^ioray  qw    S90#  1^  anteppes  il  serait  inv- 

IjiMtible  à  le«  distingua?.  H  e^  efti  de  même  d4)  la 
fhq^mfk^  i^^iris  et  dvkP^apUia  wnmQtk  4a  Cramrr^qati 
H  (Tauvant  Ym  at  l'aiitsa  à  l^uriaam  «  at  wfia  de  la 
Phqlamu  p(y^ilionariê  da  la  Chine,  at  da  qu^nais 
j>iinaidea  à  tacbap  varta#  4u  méma  payjf  Poqr  C9,^ 
a  fappart  à  Vapalagia  qui  ai^ista  mtpe  les  l^épi4opl 
at  quelques  inseqta^  daA  s^res  ^4ra#  »  il  noiyi  f^Mffira 

de  citer  les  Sesia ,  qui  ressemblent  à  s'y  fli^éprQxjidia 
keWi^W  HyfiténQp^fiai  I  atW  Gfimcopi4f  çqarçtqta  , 
qw.  Top  piT'^pdraÀt  ^ouf  119^  espèpa  dlobneumonida. 

X^as  ]»^TT<;s  #qnt  Qpi^jpûQaefi  çpinma  dai^s  la^  autres 
ilMIfpte^,  4a  ciqq  p9rtia»  1  la  t^ancbat  l^  trocbanter,  |a 
cuisse,  la  jainbe  at  1^  tarse.  Celui-ci  a  toujours  pinq 
IIPti(îlaA  distincts  S£|ns^iaptar  lescrocbats  teroiinaiix, 
qui  qw^quafgi^  A^rpea^  w^e  griffe  trèa-prownaéf  ^ 
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comme  cela  a  lieu  dans  VAcheronlia  atropos ,  où  ils 
sont  assez  robustes  pour  égratigner  la  peau. 

Chea  une  ])artie  des  Rhopalocères  et  presque 
tous  les  Hétérocères ,  les  six  pattes  sont  d'égale  lon- 
gueur ;  mais  dans  quelques  tribus  des  premiers ,  tels 
que  les  Nympbalides ,  les  Brassolides  ,  les  Satyri- 
des,  etc. ,  les  deux  pattes  antérieures  sont  très- 
petites  ,  et  impropres  à  la  marche.  Les  Lépidoptères 
qui  offrent  cette  modification  ont  été  appelés  TétrO' 
podesj  par  opposition  aux  autres  qui  sont  dits  Hexa* 
pades.  Dans  quelques  genres,  ces  pattes  sont  seule- 
ment atrophiées,  c'est-à-dire  qu'elles  ressemblent  aux 
autres,  sauf  qu'elles  sont  beaucoup  plus  petites. 
Dans  d'autres,  elles  sont  avortées,  dépourvues  de 
crochets,  très-velues  et  appliquées  sur  le  bordante» 
rieur  de  la  poitrine  en  manière  de  palatine ,  ce  qui 
les  a  fait  nommer  pattes  en  palatines  par  quelques 
aatemrs.  Cet  avortement  des  pattes  antérieures  ^M 
le  plus  ordinairement  lieu  dans  les  deux  sexes  comme 
ohea  les  Argpmis^  les  Melitœa,  les  Vanessa^  les 
Callithea^  les  Aeonthea^  les  Charaxes^  les  Limenitisy 
les  Satyrus ,  etc.  Cependant  dans  certains  genres  le 
i||A]e  est  Tétrapode  et  la  lemelle  est  Hexapode;  les 
Libythea^  les  Etycina,  les  Njmphidium^  les  Des-' 
mozona,  les  Chrjrsilis ,  les  IHophtabna  ,  etc. ,  sont 
dans  ce  dernier  cas. 

Les  pattes  sont  généralement  plus  ou  moins 
▼dues  ou  écailleuses.  Cellei  de  qudques  espèces 
d'Hétérocères  sont  garnies  d'épais  faisceaux  de  poils, 
qui ,  chez  d'autres ,  n'existent  qu'aux  pattes  anté- 
rieures. Chez  le  mâle  de  tOphiusa  repanda,  les 
postérieures  sont  très  -  dilatées ,  très-velues  et  apla- 
ties en  forme  de  rame.  Dans  le  genre  Eriopus^  le 
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luâle  a  le  c6lé  interne  de  I<i  première  poire  garni 
d'un  faisceau  de  poils  très-remarquable. 

Les  jambes  postérieures  ont  tantât  deux  et  tantôt 
quatre  petites  pointes  aciculaires  plus  ou  moins  dé* 
▼eloppéeSy  e%  désignées  sous  le  nom  d'éperons.  Lors* 
qu'il  y  en  a  quatre ,  deux  sont  placées  vers  le  bout 
et  deux  vers  le  milieu  du  côté  interne. 


Les  deux  sexes  chez  les  Lépidoptères  n'offrent  quel- 
quefois  d'antre  difiérence  que  le  développement  plus 
cixisidérable  de  Tabdomen ,  qui ,  chez  la  femelle ,  est 
distendu  par  les  œufs  ;  cependant  celte  dernière  est 
ordinairement  un  peu  plus  grande  que. le  mâle;  ses 
couleurs  sont  moins  brillantes  et  le  dessin  en  est  plus 
prononcé.  On  observe  toutefois  le  contraire  dans 
quelques  espèces  ;  c'est-ànlire  que  la  femelle  est  plus 
petite  que  le  mAle,  comme  dans  le  Satjrus  phryne^ 
chez  les  Setina  aurita,  irrorea  ,  ramosa ,  etc.  Dans 
certains  cas  ses  ailes  deviennent  même  si  cour- 
tes, qu'elles  sont  impropres  au  vol;  on  en  voit  des 
exemples  chez  les  Trichosoma  corsicwn ,  parasi- 
tum;  lÀparis  morio  ;  Tinea  faginella;  Geometra 
pomonaria,  zonaria,  etc.  Ailleurs  elles  sont  tout-à- 
fait  nulles  comme  dans  les  Orgya  rupestris ,  trigote' 
phras,  eorsica  ;  Geometra  œscularia^  etc.  Il  est  même 
des  femelles  qui  ressemblent  à  leur  larve ,  telles  que 
celles  des  Psyché  et  des  OBceticus,  Jusqu'à  présent 
nous  ne  connaissons  pas  de  mâle  dont  les  ailes  soient 
impropres  au  vol.  Ceux  des  Geometra  sexalata, 
lobulata  et  hexapterata^  offrent  à  la  base  des  in- 
férieures un  petit  lobule  ou  espèce  de  cuilleron 
ressemblant  à  4ue  aile  avortée,   qui  a  fait  donner 
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à  ces  espèces  le   nom  de    Phalènes    à    six  ailes. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  des  ailes  il  existe 
aussi  quelquefois  une  grande  différenoe  ei|tre  les 
deui  seies.  Dan^  quelques  Nymphplides  les  aile^ 
inférieures  du  mâle  se  terminent  par  une  queue 
trisx prononcée,  tandis  qu'elles  sont  arrondies  dann 
la  femelle. 

Relativement  à  la  couleur^  les  différences  sont  sou- 
vent si  grandes  entre  les  deux  sexes  qu'on  ne  se 
douterait  pas  qu'ils  appartiennent  à  la  même  es- 
pèce. Ainsi,  le  mAle  de  la  Ckelonim  mendioa  est 
noir,  et  la  femelle  est  blanche;  le  mâle  du  Sa^ 
tyrus phrjrne  fê%  brun,  et  la  femelle  d'un  blane  de 
lait}  la  plupart  des  jérgus  et  des  Theda  mâles 
sont  bleus,  et  les  femelles  brunes;  l'jlnihoearis 
Mrdaminûs  mâle  a  l'extrémité  des  ailes  aurore , 
§t  la  femdle  l'a  blanche  comme  le  fond  de  l'aile ,  etq. 
Pans  certaines  circonstances  la  couleur  est  la  même 
dans  les  deux  ê^xts  ;  mais  le  mâle  oifire  ub  reflet  bnl^ 
lant,  Ueu  ou  violet,  comme  dans  les  Nymphalidea 
•onnues  sous  les  noms  vulgaires  de  Mam  ehanf^ans. 

La  dessin  ofire  moins  de  variations  du  mâle  à  la  fe* 
malle  que  la  couleur»  ^lles  sont  cependant  assez  gran- 
des ohe«  quelques  individus  pour  qu'on  ait  pu  le^ 
prendre  pour  des  espèces  distinctes.  Les  mâles  de 
quelques  ArgynnU  ,  comme  paphiu ,  laodice,  ont  i^ 
l'extrémité  des  ailes  supérieures  des  raies  longi* 
ludinales,  tandis  que  les  femelles  n'offrent  que  des 
points  noirs.  La  femelle  de  la  Callithea  sapphirina  a 
une  bande  orangée,  et  le  mAle  en  est  dépourvu;  le 
Morpho  oytheris  mâle  est  d'un  bleu-argentin  satiné , 
et  la  femelle  fauve  tachée  de  noir,  etc. 

Le  deaain  de  la  (aœ  inférieure  des  ailes  présente 
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d'ordinaire  des  différences  sexuelles  beaucoup  moins 
grandes*  Les  mâles  et  les  fiemelles  des  Lycénides^ 
dont  le  dessus  des  ailes  est  souvent  si  diflfërent  cheiK 
une  mène  espèee ,  offrent  presque  toujours  les  mêmes 
earaetàres  sur  la  faofi  infisrieure  de  ces  organes. 

On  rencontre  quelquefois,  mais  très -rarement, 
des  Lépidoptères  hermaphrodites  (i),  qui  ont  tout 
VA  cAté  mâle  et  l^autre  femelle  ;  mais  jusqu'à  pvésent 
nous  n'avons  jamais  vu  un  seul  individu  chea  lequel 
il  y  eût  fusion  com|déte  dos  capaetères  du  mâle  et 
de  la  femdle.  Dans  tous  ceux  que  nous  avons  ob- 
servés c'était  une  moitié  de  mâle  accolée  sur  la  ligne 
médiane  à  une  moitié  de  femell^.  L'anatomle  interne 
démontre  que  chez  ces  individus  monstrueux  il  existe 
d'un  eôté  un  ovaire ,  et  de  l'autre  la  moitié  de  l'oi^ 
gane  mâle  ;  mais  ces  parties  sont  atrophiées  et  im- 
propres à  la  reproduction.  Ces  hermaphrodites  sont 
trâsHraies  i  ee  qui  provif»!  sans  doute  de  ce  qu'atti- 
nnt  l'altentioB ,  prineipiitment  par  les  diffKrenees  de 
dossîn  que  présentent  leurs  ailes ,  ou  par  la  ferme 
dea  antennes ,  il  ^t  des  cas  où  rien  ne  les  révèle  h 
raxtérieuv  s  eda  a  lieu  lorsque  le  mâle  et  la  femelle  se 
reesemMent  tout-^h-fait ,  eomme  dans  Ifi  plupart  des 
^gvpua ,  des  Noetuélides ,  etc. 

On  trouve  aussi  quelquefois  le  mâle  d*une  espèce 
a^foupU  avee  la  femelle  d'une  autre  espèce,  mais 

(1)  %m  litrfiMf (upodiffM  jneatioapst  f^  Iss  sutomi  on  obisrvéi 

par  noiu  sont  Içs  Bçmfyjp  ^uercu^  ^ustrig ^  j$p(i|ni/a  forj^iif 
^gUa  tau;  Bndromh  versieoiwa  ;  Lasioeampa  quercifolia;  Sn^ennthu^ 
pùfmii  f  ChtSoHia  viUica  ;  PaplUo  uiytsu  ;  Plerit  àratsiem  ;  Mfipttrtê 
dispar;  Orgya  antiqua;  Rhodocera  rhamni  ;  AnthochçirU  gupk^na  |  ^^t" 
gynnis  paphia;  MeUitea  cinxia;  Lilhos(a  quadra  ;  -^f^  idexitf  ^^pa- 
a*»  iwk  I  Oêtimêim  pmumrt;  ^    ' 
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toujours  Irèft-voisine  ;  il  en  résulte,  comme  ches  les 
autres  animaux ,  des  mulets  ou  hybrides  incapables 
de  se  reproduire.  Ces  hybrides  sont  rares ,  et  n'ont 
encore  été  observés  que  parmi  les  Zygœrta^  les  Sphin- 
gides  et  quelques  Bombycines.  Quoique  la  plupart 
des  petites  chenilles  provenant  des  œufs  produits 
par  les  femelles  qui  sont  dans  ce  cas ,  édosent ,  il  n'y 
en  a  qu'un  très-petit  nombre  qui  parviennent  à  l'état 
d'insecte  parfait.  M.  Anderregg ,  de  Gamsen ,  en 
Suisse,  nous  a  communiqué  un  fait  plus  extraor- 
dinaire :  c'est  un  exemple  d'hermaphroditisme  et 
d'hybridisme  tout  à  la  fois,  offert  par  un  individu  de 
Setina  ramosa  mâle,  qui  de  l'autre  côté  est  une  aurita 
femelle. 

L'existence  est  généralement  de  courte  durée  chez 
les  Lépidoptères  à  l'état  parfait  ;  le  mâle  périt  quel- 
ques jours  après  l'accouplement ,  et  la  femelle  après 
avoir  achevé  sa  ponte.  Dans  quelques  circonstances  il 
s'écoule  deux  ou  trois  jours  entre  l'éclosion  et  l'accou-* 
plement,  mais  ce  retard  est  indépendant  de  la  volonté 
des  individus ,  et  n'a  lieu  que  lorsque  les  deux  sexes 
ne  peuvent  se  rencontrer  plus  tôt.  Une  femelle  en 
captivité ,  et  privée  de  la  présence  du  mâle ,  vit  ordi- 
nairement un  temps  beaucoup  plus  long  que  dans 
les  circonstances  normales;  le  plus  souvent  alors 
elle  meurt  sans  avoir  pondu.  Plusieurs  espèces  ce» 
pendant  font  exception;  beaucoup  de  femelles  de 
Bombyx  se  délivrent  de  leurs  œufs ,  quoique  non  fé- 
condées ;  mais  il  est  à  remarquer  qu'elles  le  font  bien 
plus  rapidement,  qu'elles  soient  fécondées  ou  non, 
lorsqu'elles  sont  fixées  avec  une  épingle  qui  leur  tra- 
verse le  thorax. 
L'accouplement  est  plus  ou  moins  long  suivant  les 
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nices  :  chez  plusieuri  Hétérocères  il  dure  plas  de 
vtngl-quatre  heures  ;  dans  beaucoup  deRhopalocères, 
au  contraire,  quelques  minutes  suffisent  pour  que  la 
fécondation  soit  accomplie.  Il  est  cependant  certains 
de  ces  derniers  chez  qui  cet  acte  se  prolonge  plus 
long-tonps  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  m&le  d'une 
J^ieris  ou  d'une  Meliiœa  entraîner  sa  femdle  dans  les 
airs. 

Qudques-unes  de  nos  Vauessa  européennes/  et, 
à  ce  que  nous  soupçonnons ,  plusieurs  Hétérocères , 
présentent  dans  certains  cas  une  anomalie  des  plus 
remarquables  :  leur  accoupleiment  n'a  lieu  que  sept 
•u   huit  mois  après   Téelesion  de  l'insecte  parfait. 
Ainsi,  par  exemple >  les  Vanes$a  antiopa, poljrchlo-' 
ros ,  etc. ,  qui  Tivent  en  famiUe  h,  l'état  de  chenille , 
et  qui  édosent  en  été ,  ne  s'accouplent  que  Tannée 
suiTante  au  printemps.  La  plus  grande  partie  con* 
tinue  de  voler  jusqu'à  la  fin  de  son  existence,  tan* 
dis  qu'une  antre  se  retire  dans  les  crevasses  ^es  mu- 
railles, les  arbres  creux,  les  souterndas,  les  caves,  etc., 
et  tombe  dans  un  engourdissement  léthargique  jus- 
qu'aux premiers  beaux  jours.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  c'étaient  des  individus  tardifs  qui  avaient  été 
surpris  par  l'approche  de  la  mauvaise  saison  et  qui 
s'engourdissaient;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi,  nous 
avons  eu  occasion  d'observer  des  F^anessa  poljrchlo^ 
ros  et  urticœ^  au  mois  d'août,  dans  un  engourdisse- 
ment profond,  pendant  que  d'autres  individus  des 
mêmes  espèces  Volaient  à  l'ardeur  du  soleil.   C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  on  trouve  au  printemps  des 
Vanessa  qui  sont  encore  assez  fraîches,  quoique  tou- 
tefois leurs  couleurs  aient  perdu  un  peu  de  leur  viva- 
cité par  l'hibernation. 
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LcÉ  mâiet  de  qadquea  espèces  penTent  s'accoupler 
plusieurs  fois^  ainsi  qu'on  le  voit  faire  à  ceux  du 
Bombyx  du  mûrier  ;  mais  cdmme  il  éclot  autant  de 
mâles  que  de  femelles ,  et  même  quelquefois  beau*> 
€Oup  plus  des  proDiiers  que  des  secondes,  ce  ces 
est  tnre,  et  il'eiiste  peut«^trepas  chez  les  indÎTiduk 
non  captifsè  Certains  Inàles  de  Boibbjcinès  ^  dont  les 
femelles  sont  lourdes  ou  aptères^  et  en  moindre  pro- 
portion qu'eux  ^  elc«  »  ToIiAit  une  ^rtie  de  la  jottrftiée 
à  la  recberèhe  de  ces  dernières.  Plusieurs  de  ces  es^ 
pèoes  ont  Tôdomt  si  dévdoppé  qu'on  »  tu  des  màïm 
firanchir  un  espace  de  ^ils  de  deux  lieues  |K>ur  Tenr 
trotrer  leurs  feihelles.  Ainsi  4  par  exemple ,  des  en^ 
tomolôgistes  ^  qui  avaient  en  leur  pouvoir  une  femelle 
vii^anle  et  boa  fécondée  de  VAgUm  hiu^  ont  pris  dans 
l'inlérieur  de  Paris  le  mâle  de  celle  espèèe ,  qui  ^  à 
l'élat  de  chenlUe  ^  vil  itaduéiTment  dans  les  boie  ée 
bétreai 

La  plupart  des  Lépidoptères  se  nourrissent  en 
pompant  avec  leur  spiritrotnpe  le  sue  mielleux  des 
fleurs,  soit  pendant  le  jour,  soit  après  le  coucher 
du  soleil  4  Ceux  chex  qui  cet  organe  n'existe  qu'à 
l'état  rudimentaire  4  comme  plusieurs  Hétérocères, 
périssent  sans  prendre  aiicilne  nourriture.  11  est  des 
espèces  4  telles  que  les  F'anessa^  les  Apatmrû^  qui  pré- 
fèrtat  au  nectar  des  fleurs  les  liquides  sécrétés  par  les 
plaies  des  arbres.  D  autreé ,  parmi  lesquelles  nous 
eîterons  les  Apatmra  iris  ^  les  Limenitis  populi^  r#- 
ebercbent  les  excrémens  de  difleribs  animaux  ^  ou 
même  les  charognes.  On  voit  aussi  souvent  dans  les 
chaleurs  de  Tété  quelques  espèces  se  rassembler  en 
grouppeâ  plus  ou  moins  nombreux  au  bord  des  ruis- 
seau\  ou  dans  les  chemins  fangeux,  et  sucer  la  terre 
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bimiide  cdmitte  ^Mr  se  désaltérer;  enfin ,  tine  llitftiité 
de  Noctuelles  recherchent  la  miellée  qui  ^  à  certaines 
époques  de  Tàiuiée ,  eaduit  les  feuilles  de  plusieurs 
arbres. 

Peu  de  teinps  a^s  TaeooupleiMât  la  feitaeUe  d4> 
pose  sas  ceufs  sor  la  planté  qui  doit  nourrie  sa  fandUé» 
Geaz<-ei  ont  ordinaireitteiit  une  forme  sphéroïde 
on  oUoUgue ,  et  leur  coque  ofirt»  soimMit  des  ëfeutMlu^ 
roa  plus  on  moins  sensibles.  An  Moment  où  ili  tieil^ 
nent  d'étte  pdadds  ils  scmt  wdcdtl  d'one  Mttièrë 
glnattte,  insoluble  dans  Tean^  qui  éert  à  les  fiter 
aux  tiges  on  aitk  feuilles  des  tégétaot.  Ihins  lei  eli^ 
pèees  doot  les  cbeBilles  rirmà  eà  fatnlHe ,  la  feiàelie 
dépose  toute  sa  ponte ,  on  iiu  Éiains  une  ^ratide  partie, 
k  la  même  placer  Quelquefois  elle  teeéûtm  ses  céufs 
arec  les  poils  qui  çâmisseiit  son  abdomen  pùhr  lee 
présenrer  du .  f^oid  et  de  Vfanmidité  (  Liparts  diépar^ 
mtriflua^  chrjtwrrhœuj  étci)^  du  elle  les  eaehe  entière- 
ment sons  une  snbatanœ  blanchâtre  écumeuse  (  Lipm^ 
ris  smiicii  ).  Lorsque  les  chenillet  doi'tent  virre  sur 
des  arbres  qui  p^ent  leu^s  feuilles' à  raatomne  y  et 
que  les  œufs  doivent  }>asàèr  l'hiver ^  la  femelle, 
par  utie  sage  prévoyaiiee,  lés  dépose  sur  le  tronc  ou 
sur  les  rameàui,  ee  qu'elle  fait  souvent  arec  raie 
sjrmétrie  remarquable;  le  Bombym  neustria^  par 
«lemple^  place  les  siens  avec  beaocoup  d'art  ^  en 
forme  d'anneaux  ou  de  spirales  4  autour  des  brani> 
chesi  Parmi  les  espèces  qui  déposent  leurs  lèufs  isolés^ 
ou  par  petits  grotipes  de  det»  oti  trois  ^  la  femelle  les 
recouvre  aussi  quelquefois  d'une  petite  condie  de 
poils  qu'dle  détache  de  son  corps  (Dicranura  pen- 
basci  ^  /iitcula],  La  plupart  des  fthopalocéres ,  dés 
Noetnélidea,  dea  Spbingides^  deé  Géomètres  ^  etc*^ 
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ne  déposent  quun  seul  œuf  à  la  fois  sur  les  feuilles 
ou  sur  les  tiges. 

Le  volume  des  œufs  relativement  à  celui  de  l'in* 
secte  parfait  varie  beaucoup  selon  les  races.  Ceux  des 
Satumia^  des  Sphinx^  ùe$  Bombyx^  etc.,  sont  gé- 
néralement assez  gros ,  tandis  que  ceux  de  la  Zeazera 
CBscuU ,  du  Cossus  Ugniperda ,  sont  au  contraire  très- 
petits.  Leur  couleur  est  aussi  variée  que  celle  des  œufs 
des  oiseaux;  on  en  voit  de  toutes  les  nuances,  depuis 
le  blanc  pur  jusqu'au  Aoir  profond,  ou  qui  sont 
émaillés  de  différentes  couleurs.  Ceux ,  par  exemple^ 
de  la  plupart  de  nos  Lasioc€unpa  d'Europe  sont  pa- 
nachés de  gris  et  de  blanc,  et  ont  quelque  ressem- 
blance avec  des  grains  de  cbenevis. 

La  fécondité  des  Lépidoptères  est  aussi  variable 
que  celle  des  poissons  ;  il  en  est  qui  ne  pondent  pas 
au  delà  de  cent  œufs^  tandis  que  d'autres  en  font 
plusieurs  milliers^  Les  Ahopalocères  sont  généralement 
moins  bien  partagés ,  sous  ce  rapport ,  que  les  Hété- 
rocères ,  et  les  plus  remarquables  parmi  ces  derniers 
sont  les  espèces  endophy  tes ,  telles  que  les  iSesia,  les 
Jlepialus^  les  Cossus^  les  Zeazera^  etc. 

La  résistance  vitale  des  œufs  est  très-grande;  ils 
peuvent  supporter  une  température  de  5o  à  60  de- 
grés R.  au-dessus  de  zéro ,  et  un  froid  aussi  excessif, 
•ans  pour  cela  que  le  germe  soit  détruit.  On  peut  même 
les  conserver  à  un  froid  artificiel  pendant  un  temps  plus 
ou  moins  long ,  et  les  faire  éclore  en  leur  donnant  une 
température  convenable.  Les  hivers  les  plus  rigoureux 
de  la  Sibérie  n'ont  aucune  influence  sur  les  œufs  des 
Lépidoptères  propres  à  ce  pajs  ^  ni  même  sur  ceuif 
du  Bombyx  du  mûrier  {s^er  à  soie).  Ceux  d'un  grand 
nombre  d'espèces  de  nos  climats  éclosent  avant  l'hiver, 
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et  les  chenilles  passent  cette  saison  dans  Tengourdis- 
sement  ou  à  1  état  de  chrysalide. 

La  coque  de  l'œuf  est  d'une  consistance  solide  et 
comme  cornée;  au  moment  de  l'écloéion,  la  petite 
chenille  coupe  la  coquille  circulairement  avec  ses 
mâchoires ,  de  manière  que  le  dessus  forme  une  es- 
pèce de  couvercle  qu'elle  n'a  qu'à  soulever  pour 
sortir. 

État  de  chenille. 

A  la  sortie  de  l'œuf,  les  petites  chenilles  ont  une 
forme  plus  ou  moins  allongée  et  cylindrique,  leur 
corps  se  compose  de  douze  segmens  ou  anneaux,  d'une 
tête  luisante  écailleuse,  de  seize  pattes  au  plus  et 
au  minimum  de  dix. 

La  tête  est  formée  par  deux  espèces  de  calottes 
arrondies  et  écailleuses,  offrant  de  chaque  côté  des 
petits  points  noirs  saillans  plus  ou  moins  distincts, 
semblables  à  des  yeux  lisses,  mais  qui  ne  paraissent 
pas  servir  à  la  vision.  La  bouche ,  située  à  sa  partie 
antérieure ,  est  très-différente  de  celle  de  l'insecte  par- 
fait ,  et  ressemble  à  celle  des  insectes  broyeurs  ;  elle  se 
compose  de  deux  mandibules  cornées  plus  ou  moins 
tranchantes,  selon  les  races,  de  deux  mâchoires  laté- 
rales portant  chacune  un  palpe  très-pettt,  d'une  lèvre 
inférieure  munie  de  deux  palpes  semblables,  et  d'un 
petit  mamelon  cylindrique  percé  d'ud  petit  trou  que 
l'on  nomme  filière ,  parce  que  c'est  lui  qui  donne  issue 
à  la  soie  que  file  la  chenille. 

Le  cojj)s  filire  sur  les  côtés,  près  de  la  base  des 
pattes ,  les  ouvertures  respiratoires  ou  stigmates. 
On  en  compte  neuf  de  chaque  côté ,  une  sur  chaque 
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anneau,  eiCepté  sur  le  second,  le  troisième  et  le  deN 
nier,  qui  en  sont  dépourvus.  Ces  organes  ont  une 
forme  oblongue  et  ressemblent  à  de  petites  bouton- 
nières. Ils  se  retrouvent  sur  Tinsecte  parfait.  Ils  sont 
généralement  assee  distincts,  leur  couleur  étant  autre 
que  celle  du  fond;  mais  cbez  plusieurs  Rhopalo* 
cères ,  telles  que  les  Melitœa  ^  Vanessa  >  Argyn*^ 
nis,  etc.,  et  quelques  espèces  d'Hétérocères ,  on  ne 
peut  les  apercevoir  qu'à  laide  d'une  loupe.  \JA~ 
glossa pinguinalis ,  qui  vit  de  matières  grasses,  pa- 
rait au  premier  coup  dœil  en  être  dépourvue,  sur- 
tout lorsquelle  est  au  repos,  parce  que  chez  elle  ils 
sont  cachés  sous  un  repli  transversal  des  anneaux. 
Sans  cette  sage  précaution  de  la  nature ,  ces  organes 
eussent  été  exposés  à  être  bouchés  par  la  graissa 
dans  laquelle  vit  ordinairement  Tanimal. 

Les  pattes  des  chenilles  sont  de  deux  sortes,  comme 
celles  de  la  plupart  des  larves  des  autres  ordres ,  les 
pattes  écailleuses  ou  %fraies  pattes  ,  et  les  pattes 
membraneuses  onjausses-pattes.  Les  premières  con- 
tiennent dans  leur  intérieur  celles  du  papillon,  les 
secondes  disparaissent  complètement  dans  l'insecte 
parfait.  Ces  dernières  sont  des  espèces  de  mamelons 
susceptibles  de  s'allonger,  de  se  raccourcir  et  de  se 
dilater,  couronnés  par  plusieurs  petits  crochets  plus 
ou  moins  prqBèncés ,  qui  manquent  cependant  en 
grande  partie  dans  quelques  genres  (  Agrotisj  Sesia , 
Uepialus  )•  Elles  sont  plus  indispensables  à  la  che- 
nille que  ses  pattes  écailleuses,  qui  ne  lui  servent 
guères  qu'à  marcher ,  mais  qui  ne  peuvent  lui  of* 
frir  le  même  secours  pour  se  cramponner  sur  les  tiges 
ou  sur  les  feuilles.  Leur  nombre  varie  de  quatre  à  dix  ; 
Aéaumur  dit  même  avoir  vu  certaines  chenilles  de 
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qui  xi'ATaiGnt  qu'uM  iéuléptlfe  Aë  paitel 
membraneuses  )  quant  à  nous ,  nous  n'â¥mis  Jàffiaié 
obserré  ce  oss.  Leur  longueur  relative  sOUff^  aussi 
quelque  TariatiiMi.  Chei  les  Cùtocéla,  OpMdêtes  j 
Ophiusa,  Hamoptetm  ,  Brephùs ,  et<$. ,  léé  deut  pfe-^ 
miàres  paires  sont  beaucoup  plus  eotif tes  queleé 
autres ,  et  la  chenille  n'en  fait  aueun  Usage  potif 
aarcber.  Les  pattes  écailleuses  sont  k  très-'p^ti  d'ex- 
ceptions près  égales  entre  elles*  Cependant ,  chM 
la  Harpyafagi^  la  première  paire  ait  de  lotiguetlt 
ordinaire ,  et  les  deui  autres  sont  trèé^-grélM  et  plus 
longues  que  celles  de  l'insecte  parfait.  Gbez  Ifl  Geu- 
metra  bmanm^  o  est  la  troisième  paife  «jui  est  plus 
longue  que  les  autres  i  plusieurs  chenilleë  eiôtiquei 
offrent  des  exemples' analogues  ^  maiâ  é6ë  tM  èottt 
rares  et  ne  se  rencontrent  que  dans  lei  Hétéro» 
cèles. 

Les  dienilles  de  Rhopalocères  ôtit  «oâètâttniMt 
seise  pattes ,  ainsi  que  cdles  des  Spbitlgidei  dés  an^ 
ciens  auteurs.  Dans  les  Bombjcines  et  lea  tHbus  VOi<« 
sineSf  il  n'y  a  pas  Hon  plus  d'etôeption  à  cet  égafd|, 
si  ce  n'est  que  la  dernière  paire  de  pattes  t&embra^ 
neuses  manque  quelquefois  ou  ptend  UHe  fofme  ifi^ 
solito. 

Dans  la  Harpya  milhauseri^  et  quelques  espèces 
américaines,  la  dernière  paire  a  disparu  compliéii 
tement  :  le  douzième  anneau  est  relevé  et  fùtmt 
utie  sorte  de  bosse*  Chét  les  Dicranura  la  Même  paire' 
est  remplacée  par  deUx  prolodgemens  eaudiformes  reù^' 
fermant  un  filet  rétraclile<  Dans  lés  Plaifptetyit  it 
n'j  a  point  de  filet  ]«étra«tllé,  ftl  led  fleilt  pr6l(Vttgè«' 
mens  eaudiformes  sont  réunis  dans  tfMé  p*Hte  de  iMf  ) 
langueur.  VUf9pa$  uinU  àSm^  toinmé  lé»  IHdfSi' 
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nfirùj  une  espèce  de  queue,  fourchue,  mais  qui  en 
diRire  essentiellement  en  ce  que  chacun  desprolon- 
gemens  est  terminé  par  une  couronne  de  petits  cro* 
çhets,  comme  les  autres  pattes  membraneuses.  Dans 
certaines  circonstances ,  la  chenille  se  cramponne  avec 
ces  deux  prolongemens  préhensiles  aussi  solidement 
qu'avec  ses  autres  pattes. 

Les  pattes  membraneuses  chez  les  chenilles,  où  elles 
sont  au  grand  complet,  sont  disposées  par  paires  sur 
les  sixième,  septième,  huitième,  neuvième  et  dou- 
zième anneaux,  de  sorte  que  les  quatrième,  cin- 
quième, dixième  et  onzième  en  sont  dépourvus. 

D'après  le  nombre  des  pattes  membraneuses  qui 
ont  disparu,  et  d'après  leur  raccourcissement  on  divise 
les  chenilles  en  Fausses^Arpenteuses ,  Demi^jérpefi" 
teuses  et  Arpenteuses.  Les  Fausses-Arpenteuses  sont 
celles  qui  ont  dix  pattes  membraneuses,  comme  la  plu- 
part des  chenilles ,  mais  chez  lesquelles  les  deux  ou 
trois  premières  paires  sont  trop  courtes  pour  qu'dles 
puissent  en  faire  usage  lorsqu'elles  marchent  {Ophiusa^ 
Ophideres  Catocala);  aussi,  dans  la  progression, 
le  milieu  de  leur  corps  forme  l'arc,  comme  cbex 
les  Plusia,  les  Euclidia,  eic.  Les  Demi-Arpenteuses 
ont  six  ou  huit  pattes  membraneuses  (  Plusia  chrjr" 
soptera  ,  Erastria  )  %  elles  marchent  en  formant  l'arc 
ou  la  boucle ,  presque  comme  les  Geometra.  Les 
Arpenteuses  sont  celles  qui  ont  quatre  pattes  mem- 
braneuses {Geometray  Metroeampa^  Uybemia,  etc.). 
Ces  dernières  ont  reçu  le  nom  d! Arpenteuses  ou  de 
Géomètres  y  parce  qu'en  marchant^ elles  relèvent  en 
2UX  le  milieu  de  leur  corps,  en  rapprochant  leurs 
pattes  postérieures  de  leurs  écailleuses,  de  sorte 
quelles  semblent  mesurer  l'espace  qu'elles  parcou- 
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reat.  Chez  la  plupart  de  ces  dernières  les  anneaux 
ont  une  assez  grande  rij^dité,  et  leur  corps  ressemble 
presque  à  une  petite  branche  d'arbre  ou  à  un  petit 
morceau  de  bois,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
d'j4fpênteuses  en  bdion.  Lorsqu'elles  sont  en  re»* 
pos,  elles  se  tiennent  raides  et  droites,  cramponnées 
avec  leurs  pattes  postérieures  au  pétiole  d'une  feuille 
ou  à  une  jeune  branche  dans  des  attitudes  si  fatigaon- 
tes  qu'il  leur  faut  une  force  musculaire  prodigieuse 
pour  rester  ainsi  pendant  des  heures  entières. 

Les  chenilles  sont  plus  ou  moins  vives ,  selon'  les 
genres  :  il  y  en  a  de  très-paresseuses ,  comme  cellei^ 
des  Papillonides  ^  des  Lycénides ,  des  Hespérides,  des 
Satyrides,  des  Nymphalides,  des  Zygénides,  etc;; 
mais  aucune  n'est  aussi  lente  que  celle  des  Gôcliopo- 
des ,  surtout  les  espèces  du  genre  Limacodes ,  où  leê 
pattes  membraneuses  sont  remplacées  par  deux  ran- 
gées de  boutons  rétractiles  qui  laissent  suinter  une* 
matière  visqueuse  analogue  à  celle  que  sécrète  la  peau 
des  limaces.  Beaucoup  de  Geometra  se  laissent  tou- 
cher et  retourner  comme  un  morceau  de  bois  sans 
donner  aucun  signe  de  vie.  La  plupart  des  Cfaféloniai* 
res,  au  ccmtraire,  sont  extrêmement  vives,  et  cou* 
rent  avec  une  grande  vitesse. 

La  locomotion  dans  les  chenilleà  a  presque  toujours 
lieu  d'arrière  en  avant;  cependant  les  Herminia, 
beaucoup  de  Botys  y  de  Tinéides  et  de  Tortrix ,  mar* 
cbent  à  reculons  avec  une  assez  grande  rapidité,  et, 
lorsqu'on  les  inquiète  ou  qu'on  veut  les  saisir^  elles 
font  même  certains  petits  sauts  pour  s'échapper,  ainsi 
que  Degeer  l'a  olservé  sur  V Herminia  rostralis  ;  mais 
ces'«auts  ne^  sont  comparables  en  rien  à  ceux  vrai- 
ment prodigieux  qu'exéoutent  odles  des  Catooala'. 


a  IUTtODUCTIOll. 

C^  dernières  courbent  en  arc  un  des  cAtës  de  leur 
•OfpSf  et  le  débandent  brusquement  comme  un  ressort, 
de  sorte  qu'elles  font  de  véritables  sauts  de  carpes. 

Le  dernier  anneau,  dans  lequel  s  ouvre  rextrémîlé 
du  canal  digestif,  se  termine  le  plus  souvent,  à  cet 
effet,  ppr  une  espèce  de  valve  plus  ou  moins  saillante 
et  ordinairement  triangulaire ,  dont  la  forme  varie  un 
peu  suivant  les  genres.  Oa  l'appelle  chaperon  on 
eUq^t*  Ce  dernier  mot  est  emprunté  aux  auteurs  alle- 
mands. 

Outre  lef  uppendieea  de  différente  nature,  tels 
qUf  poils  I  épipes,  ete.  »  qui  existent  sur  le  corps  de 
b^ucoap  de  chenilles  «  on  observe  dans  quelques 
espèces  deux  tentacules  rétraotiles  placés  sur  le  bord 
antérieur  du  premier  anneau ,  que  lanimal  fait  sortir 
f  t  rentrer  à  volonté  comme  les  tentacules  des  lima- 
çons. Cei  organes  eii«tent  dans  toutes  les  ohenillee 
eonnues  des  genres  Omithoptcra,  Papilio  ^  P^wnas-- 
sius  1  et  dans  lea  Thais ,  malgré  l'assertion  de  La- 
Ueillei  qui  n  soutenu  le  contraire.  Ils  varient  enlon«» 
gueur  et  en  couleur  selon  les  espèces }  mais  géné^ 
ndement  Us  forment  par  leur  réunion  une  sorte  de  "ti 
Dans  le  genre  OrnUhoptûra  ils  sont  renfermés  dans 
deux  espèces  d'étuis  cornés* 

Certaines  chenilles  velues,  teUes  que  celles  des 
genres  Upariset  Orgjra^  ont  aussi ,  sur  les  neuvième 
et  dixième  segmens  |  une  petite  éminence  cbaraue , 
vésiculeuse,  toujours  assea  distincte,  qu'elles  font 
fOrUr  et  rentier  à  volonté. 

Quant  à  la  vestiture ,  les  obenilles  sont  rases ,  pu« 
bescentes,  velues^  poilues,  hispides,  épineuses, 
calleuses,  etc.  Celles  qui  sont  rases  sont  entière* 
IMM  fM|poiiffvuee4e  pdlaei  d'épines,  eemme  celles 
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des  Deiiçphilay  des  Sphinx  y  de  beaucoup  de  IfcM^- 
tuélides,  Geometra^  etc.;  leur  peau  est  tantôt  lisse 
{DeilôphUa^  Notodonta^  etc.  )9«t  tantât  chagrinée 
et  rugueuse  (Smerinthus  ,  ^glùi^  etc.).  D'autres, 
quoique  dépourvues  de  poils,  ont  sur  le  corps 
des  protubérances  ou  bosses  qui  leur  donnent  unç 
forme  plus  ou  moins  bizarre  (  N^aionta  de  la  divi- 
sion de  tofva,  tritophusy  dfvmedarius^  Geometra 
papUlonarîa ,  etc.  ) ,  ou  des  tubercules  <^illeax  ressem- 
blant à  des  petits  bourgeons  d'arbres ,  ou  bien  des  es- 
pèces de  nodosités  (une  infinité  de  Geometra).  Mous 
plaçons  encore  parmi  les  chenilles  rases  certaines  e^ 
pèces  qui  ont  sur  le  dos  des  prolongemens  charnus , 
flesiUes  ^  disposés  par  paires  sur  quelques  anoeami , 
tdles  qne  celles  des  Danois  et  des  Adelocephala.  Oe- 
pendant,  sous  le  point  de  vue  anatomique,  ces  espèces 
de  tentacules  devraient  peut-être  être  regardés  eonune 
des  épines  on  des  poils  dégénérés  ;  oar  nous  voyons 
dans  le  genre  Aoronycta ,  où  lep  espèces  ont  enseadbie 
de  si  grands  rapports  qu'il  est  parfois  difficile  de  les 
distinguer,  toutes  les  chenilles  être  plus  ou  mqins 
lues,  «cepié  celle  àlalm^  qni  a  des  prolongerai 
tentaculifomes^  D'autres  genres  offrent  aussi  des 
proloogeraeiis  charnus  plus  ou  moins  grands  (len 
Papiliû  de  la  division  de  Crassus ,  le  Papilia  phUe»- 
iior«  les  Ornithopten ,  etc.  ).  Les  chenilles  de  pres*- 
fjjp»  tous  1rs  Sphingides  et  de  quelques  Bombjcines 
portent ,  snr  le  oi^sième  anneau ,  une  espèce  de  corne 
conique I  charnue  à  sa  base ,  et  cornée  à  son  extrémité, 
tantôt  lisse  et  tantôt  rugueuse.  Cet  organe  est  ordinai» 
rtmont  arqué  d'avant  enanière ,  et  penché  vers  la  par 
lî^  postérieure  du  corps.  Moua  ne  connaissons  jusqu'à 
promit.  41UI  eiUe  èm  Sphipm  c^âmipfÊ  éf&mt  k  cnsne 
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soit  courbée  en  sens  inverse.  Dans  le  genre  ^cAe- 
rontia  la  corne  est  grosse ,  granuleuse,  flexible  et  tron* 
quée.  Chez  quelques  espèces  elle  est  presque  nulle 
{Deilephila porcellus y  etc.);  chez  d autres  elle  est 
remplacée  par  une  petite  plaque  lenticulaire  (Pte/x>- 
gon  œnotherœ  ),  ou  enfin  elle  disparait  complètement 
(  DeilephUa  x^spertitio  ). 

Parmi  les  espèces,  qui  ont  des  poils ,  il  y  en  a  qui 
n'en  ont  que  quelques-uns  épars  çà  et  lii ,  comme  les 
Plusiuj  la  plupart  des  Tortrix,  quelques  Notodonta , 
une  infinité  de  Noctuélides,  de  Géomètres,  les  Zeu- 
zérides,  les  Sésiaires ,  etc.  Chez  toutes  ces  espèces  ils 
,sont  si  peu  nombreux  qu'on  n'en  tient  pas  compte  c^ 
que  l'on  considère  ces  chenilles  comme  glabres.  Les  Pie^ 
ris^  Colias^  Libythea^  les  Lycénides ,  Satyrides,  etc. , 
ont  des  petits  poils  courts  ^  qui  les  rendent  pubes- 
oeoies  et  leur  donnent  un  aspect  velouté  ;  ceux  des 
Bombyx  neustria  ffranconica  y  Cifcria^  Umestris,  etc., 
sont  fins ,  soyeux  et  peu  fournis.  Ailleurs  (  Liparii 
êolicis ,  monaca ,  dispar)^  ils  sont  raides  et  piquans* 
Chez  quelques  espèces  ils  scmt  si  serrés  qu'on  ne  peut 
4lîstinguer  la  peau  que  dans  les  incisions.  Ceux  des 
Cheloniuy  etc.,  sont  réunis  par  touffes  aigrettées 
plus  ou  moins  denses.  Dans  les  Orgya  ,  Phœgopte^ 
ris ,  etc. ,  non-seulement  ils  sont  aigrettes ,  mais 
4HDCore,  sur  les  segmens  intermédiaires  du  corps ,  il  y 
a  des  touffes  de  couleurs  différentes,  coupées  carré- 
ment ,  qui  forment  sur  le  dos  des  espèces  de  brosses. 

Les  poils  varient  beaucoup  dans  leur  direction; 
•souvent  ils  sont  disposés  en  aigrettes  rayonnantes 
dirigées  en  arrière,  comme  dans  plusieurs  Chelonia; 
quelquefois  ces  aigrettes  divergent  en  tous  sens  {Acro* 
njctu  aurieoma ,  £mydia  grammioa^  etc.).  Chei  d'au- 
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très  espèces,  les  postérieurs  sont  diriii^és  en  «nrrière 
comme  les  piquans  d'un  porc-épic,  et  les  antérieurs 
en  sens  inverse.  Dans  les  Bombyx  trifolii,  quercus^  etc., 
la  moitié  de  chaque  touffe  est  dirigée  en  bas,  et  l'au- 
tre en  haut ,  de  sorte  que  les  poils  s'entrecroisent  et 
forment  une  espèce  de  feutre  lâche.  Chez  les  Liparis 
salicisy  Bombyx  populi ,  Lasiocampa  quercifoUa^ 
BetulifoUa ,  etc. ,  une  grande  partie  des  poils  sont 
dirigés  en  bas,  et  le  dos  est  presque  à  découvert. 
Plusieurs  genres  d'Hétérocéres  ont  des  touffes  de 
l<xigueur  inégale;  chez  les  Orgya^  par  exemple,  le 
premier  anneau  est  garni  de  deux  longs  pinceaux  de 
poils  dirigés^^jcn  avant  comme  des  antennes ,  et  le 
onzième  porte  un  pinceau  semblable  penché  en  arrière* 
L'extrémité  de  chacun  de  ces  poils  est  en  outre  écail* 
leuse  et  dilatée  dans  les  Orgya  à  femelles  aptères, 
telles  que  leucostigma^  trigotephras ,  antiqua^  etc. 
Tantôt  «es  poils  adhèrent  immédiatement  à  la 
peau,  tantôt  ils  sont  implantés  sur  des  élévations 
hémisphériques  ou  coniques,  formant  des  ratigées 
transversales  plus  ou  moins  rapprochées.  Le  déve- 
loppement de  ces  tubercules  varie  beaucoup  selon 
les  races  ;  il  y  en  a  qui  sont  à  peine  sensibles ,  tan- 
dis que  d'autres  sont  extrêmement  prononcés.  Leur 
couleur  est  souvent  aussi  très-différente  de  celle  de 
la  peau  :  ils  sont  d'un  rouge  fleur  de  pécher  dans  le 
Satumia  carpini;  d'un  bleu  d'azur  dans  le  Satumia 
pyri;  d'un  jaune  orangé  dans  le  spiniy  etc.  On  doit 
encore  considérer  comme  des  tubercules  très-allongés 
ceê  prolongemens  latéraux  que  nous  désignons  sous 
le  nom  d! appendices  pédiformes ,  et  que  l'on  re- 
marque chez  les  chenilles  de  Lasiocampa.  Ces  ap- 
pendices sont    préhensiles ,   et  les   espèces  qui  '  en 


4^  UITRODUCTIOH. 

sont  pourvues  en  font  usage  pour  se  coller  plus  étroi- 
tement le  long  des  tiges.  Us  ressemblent  si  bien  à  des 
pattes  membraneuses,  qu'au  premier  coup  d'oeil  on 
les  prendrait  pour  telles.  Plusieurs  chenilles  exotiques 
de  la  tribu  des  Gooliopodes  oflrent  vers  la  base  des 
pattes  des  prolongemens  encore  plus  remarquables.  Il 
en  est  quelques-unes  chez  qui  ces  appendices  sont  al- 
longés comme  des  pattes  de  mygales,  et  qui,  parla 
forma  raccourcie  de  leur  corps ,  ressemblent  presque 
à  certaines  espèces  d'Arachnides. 

Pour  terminer  ce  qui  a  rapport  à  la  ^estiture  des 
chenilles ,  il  nous  reste  encore  à  parler  des  épinea. 
Ces  appendices  sont  à  peu  près,  pour  le  zoologiste., 
ce  que  sont  les  aiguillons  poar  le  botaniste  ,  c'est-à- 
dire  qu'ils  ne  diffèrent  des  poils  que  parce  qu'ils  sont 
plus  gros ,  plus  durs ,  d'une  consistance  cornée  et  plus 
ou  moins  rameux.  Ils  appartiennent  en  grande  par- 
lie  aux  Rhopalocères ,  particulièrement  à  ceux  de  la 
tribu  des  Nymphalides  ;  cependant  quelques  genres 
d'Hétéroeères  en  sont  également  pourvus.  Les  es* 
pèoes  du  genre  lo  ont  sur  tout  le  corps  des  épines 
pâmées  ou  verticillées,  qui  en  pénétrant  dans  (es 
doigta  y  occasionnent  une  cuisson  analogue  à  celle  des 
orties.  La  ohenille  du  Cerocampm  regalù  (  BotnbyJs 
laocoon  Cramer)  porte  derrière  la  tète  et  sur  les  pre- 
miers segmens  une  couronne  de  longues  épines  ro- 
bustes^ qui  lui  a  valu  dans  l'Amérique  septentrionale 
le  nom  de  diable  cornu  du  platane.  Elle  est  fort  re* 
doutée  du  vulgaire,  k  cause  de  son  attitude  mena- 
çante et  de  ses  épines  qui  passent  pour  occasioner  une 
piqûre  très-douloureuse  ;  mais ,  d'après  l'observation 
de  M.  John  Leconte ,  elle  est  aussi  innocente  que  les 
autrai  cliaoiUia* 
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Dana  lés  genres  Vane$$a ,  Argynnis ,    Melitœa , 
Acrœa ,  Limenkis ,  Cethosia ,  Peridromia ,  ffelico- 
nia ,  etc. ,  etc.  ^  toutes  les  chenilles  sont  épineuses. 
Outre  les  épines ,  leur  peau  est   garnie  çh  et  là  de 
quelques  poik  plus  ou  moins  apparens,  et  les  épines 
eUes-mémes  sont  velues.  Quelquefois  ces  dernières 
sont  simples  f  mais  le  plus  ordinairement  elles  sont 
garnies  de  poils  ou  d  épines  secondaires.  Che2  la 
plupart  des    f^anessa  elles    sont    égales  ;   chez    les 
Argynnis  le  second  anneau  en    porte  deux  moitié 
plus  longues  que  les  autres,  et  dirigées  en  ayant 
eomme  des  antennes.  Celles  des  Melitœa  sont  cour- 
tes ,    réduites  en  partie  à  des   tubercules  coniques 
hérissés  de  poils  raides.  Dans  ces  genres^  tous  les 
anneaux  offrent  des  épines;  mais   il  y  a  des  espi-  ' 
«es  9  telles  ^le  leê  Limenitis  misippus  ^  artcmis  ^  Ur- 
sula j  etc.,  où  elle^  n'existent  que  sur  certains  seg- 
mens  et  sont  disposées  par  paires  comme  les  prolon- 
gemens  tentaculiformes  des /)anai5  et  des  Euplœa, 

Plusieurs  autres  geni^  de  la  nombreuse  tribu  des 
Mymphalides  n'ont  des  épines  que  sur  la  tète.  Chez  les 
Quuxixùs  il  y  en  a  quatre,  qui  forment  une  espèce 
decouroBne  I  deux  chez  les  Apatura  ,  etc.  Quelques 
eapèeea  de  Bmnbydnes ,  qui  ont  des  épines  (dans  leiir 
jeuoesM ,  les  perdent  en  changeant  de  peau  pour  la 
dernière  fois  {Aglia  tau^  Bombyx  erythrinœ  ). 

La  distribution  des  couleurs  des  chenilles  rarieau 
point  qtiU  est  difficile  de  rien  dire  de  général  à  ce*sujet. 
Cependant,  la  nature  ayant  toujours  pour  but  la  con- 
acnration  d» i'espèœ ,  les  a  le  plus  souyent  colorées , 
de  manière  à  les  dérober  aux  recherches  de  leurs  nom- 
lireux  ennemis.  A  celles  qui ,  comme  la  plupart  des 
Cm^rmiu^  eu  Hmmptm-a ,  dee  LatioMmpii\  bntVfaa* 
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bitude  de  se  tenir  collées  contre  les  tisres ,  elle  a  donné 
la  couleur  des  écorces  ou  des  lichens.  Celles  qui  ont 
été  destinées  à  vivre  de  feuilles  ont  reçu  généralement 
une  nuance  analogue  à  celle  de  ces  dernières.  D'autres,^ 
comme  celles  de  beaucoup  de  CucuUia  et  de  Clœa- 
phana ,  oflTrent  tout  à  la  fois  la  couleur  des  feuilles  et 
celle  des  fleurs.  Les  Géomètres  ont  été  le  mieux  par- 
tagées de  toutes ,  sous  le  rapport  de  U  teinte  et  de  la 
forme  ;  la  plupart  ressemblent  tellement  à  des  pétioles 
de  feuilles  ou  à  des  petites  branches  sèches  qu  elles 
échappent  facilement  aux  investigations  des  oiseaux 
insectivores.  Les  espèces  qui  habitent  Tintérieur 
des  tiges  (  Nonagria  ,  Hepialus ,  Sesia  ,  etc.  ) ,  ou 
dans  des  fourreaux  portatifs  (  Psyché ,  ŒCceticus  , 
Typhonia  ) ,  sont  d'une  couleur  blanchâtre  pâle. 
Celles  qui  vivent  dans  la  terre,  comme  des  Lombrics 
{ji gratis j  Noctua po/jrodon ,  cespitïs ^  m/esta^  di'^ 
dpna^  etc.),  ont  d'ordinaire  une  teinte  bleuâtre 
terreuse. 

La  couleur  propre  à  chaqne  espèce  est  beaucoup 
plus  constante ,  c'est-à-dire  que  généralement  tous 
les  individus  d'une  même  espèce  sont  de  la  même 
couleur.  Cependant  il  existe  de  nombreuses  excep- 
tions; il  en  est  cerUiines  dont  les  individus  présentent 
les  nuances  les  plus  opposées  :  on  voit  des  Triphœna 
/^rofiEiia  d'un  vert  tendre ,  et  d'autres  d'un  gris  noi-^ 
râtre.  La  Noctua  brassicœ  des  auteurs  ofire  encore  un 
plus  grand  nombre  de  variétés.  Les  cheflilles  des 
Deilephila  elpenor^  nenï,  celerio^  sont  tantôt  vertes 
et  tantât  noirâtres.  Enân  il  y  a  des  espèces  où  l'on 
trouverait  à  peine  deux  individus  de  la  même  nuance: 
La  couleur  varie  encore  chez  les  chenilles  à  leurs  dif- 
férens  âges  :  lorsqu'elles  sont  adultes ,  elles  sont  qoeU 
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quefois  lrè$-difiereiit«s  de  ce  qu'elles  étaient  en  sortant 
de  l'œuf.  Souvent  aussi ,  lorsqu'elles  sont  sur  le  point 
de  se  métamorphoser ,  eUet  prennent  une  teinte  autre 
que  celle  qu  elles  araient  auparavant ,  mais  presque 
toujours  plus  terne.  Les  poils  «t  les  épines  va- 
rient sous  ce  rapport  comme  la  peau  elle-même. 
La  chenille  de  VOrgya  pudibunda  est  tantôt  d'un 
beau  vert  pomme ,  et  tantât  d'un  gris  enfumé ,  aTec 
les  poils  de  la  même  couleur;  celle  de  Yantiqua  a 
tantôt  les  brosses  dorsales  jaunes ,  noires ,  grises  ou 
blanches,  etc. 

Le  dessin  est  plus  constant  que  les  couleurs;  il  peut 
varier  pour  la  teinte,  mais  les  taches  ouïes  raies  qui 
le  coixstituent  occupent  toujours  la  même  place,  ou, 
si  elles  viennent  à  s'efiàcer  ou  à  être  absorbées  par 
la  couleur. du  fond,  il  reste  toujours  certains  traits 
caractéristiques. 

Dans  une  infinité  d'espèces  on  observe  de  chaque 
côté ,  à  peu  près  à  la  hauteur  des  stigmates ,  une  raie 
longitudinale  ordinairement  d'une  autre  teinte  que  le 
reste  du  corps.  Sur  le  vaisseau  dorsal  il  existe  aussi  pres- 
que toujours  une  raie  plus  ou  moins  marquée ,  tantôt 
plus  pâle  et  tantôt  plus  colorée  que  le  fond.  Entre  cette 
raie  et  celle  latérale  on  en  voit  quelquefois  une  ou  deux 
autres  parallèles  et  plus  ou  moins  larges.  Chez  d'autres 
le  dessin  forme,  sur  le  dos,  des  espèces  de  chevrons  dont 
la  concavité  est  tournée  tantôt  en  avant  et  tantôt  en 
arrière.  Beaucoup  de  Nocluélides  offrent  en  dessus  et 
sur  chaque  anneau ,  quatre  points  obscurs  formant  un 
carré  ou  un  trapèze,  etc.  La  plupart  des  Sphinx  ont 
de  chaque  côté  sept  bandes  obliques.  Les  côtés,  dans 
une  partie  des  Deilephila ,  sont  variés  de  taches  de 
couleurs  yives.  Une  section  du  même  genre  offre  à 
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la  même  place  «  sur  lea  premiers  anneliiix ,  âes  taches 
oculaires. 

Généralement  le  dessin  est  assez  semblable  dans  \H 
espèces  voisines  d'un  même  genre  )  mais  il  existé 
quelques  exceptions ,  et  deux  expèces  aussi  voisines 
que  les  Pieris  brassicœ  et  rapœ  ^  et  les  Lithosia  com^ 
plana  et  comptanula  soât  produites  par  des  chenilleft 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles.  On  voit  quelque-^ 
fois  le  contraire  ;  par  exemple  ^  les  chenilles  Aeê  Noe^ 
tua  basilinea ,  gemùàa  et  rurea  se  ressemblent  tdie* 
ment ,  que  l'œil  le  plus  exercé  ne  les  distingue  qu'areé 
peine ,  tandis  que  personne  ne  confondra  les  insectes 
parfaits.  Nous  pourrions  dire  la  même  chose  de  lA 
Diphtera  orion  avec  la  chenille  du  Liparis  saiiciê. 

Avant  de  se  transformer  en  chrysalides ,  les  che» 
nilles  subissent  diilérens  changemensde  peau  que  l'ott 
appelle  mues.  Ces  dépouillemens  sont  plus  ou  moitïê 
nombreux  selon  les  raoes  i  les  Rhopalocàres  mi  éprou- 
vent ordinairement  trois  ou  quatre;  la  plopart  dei 
Hétérocères  quatre,  sauf  quelques  espaces  velueé 
chez  lesquelles  on  en  compte  jusqu'à  sept  oa  httiti 

La  peau  d'une  chenille  est  en  effet  une  espèce  de 
membrane  épidermoide  qui  ti'est  douée  que  d'un  cer* 
tain  degré  d'extensibilité  «  et  on  conçoit  facilement  que 
l'animal  ne  pourrait  être  renfermé  jusqu'au  terme  de 
son  accroissement  dans  cette  enveloppe  presque  rigide. 
Le  phénomène  qui  enrésultea  la  plus  grande  analogie 
avec  la  mue  des  animaux  supérieurs ^  avec  cette  diii6«t 
rence  cependant  que  chex  ceux-ci  les  poils  ne  tombent 
pas,  tandis  que  chez  les  chenilles  ils  disparaissent  avec 
l'enveloppe  générale.  Cette  diilérence  tient  à  ce  que 
dans  les  uns  ils  sont  adhérens  au  tissu  de  la  peau  et 
traversent  l'épiderme ,  et  que  dans  les  auliea ,  où  ce 


iHTMODuenoii.  ^y 

tissu  a'eiis te  pas,  ils  sont  immédiatement  imjdantét 

sur  la  membrane  tégumentaire;  de  sorte  que  chaque 

dépouille  d'une  chenille  est  si  complète,  qu'on  la  pren^ 

drait  pour  la  chenille  elle-même.  Il  n'est  pas  jusqu'aut 

palpes,  antennes  et  mâchoires  qui  ne  s'y  retrouTeul 

entièrement.  On  peut  tondre  une  chenille  velue,  et 

après  la  mue  elle  sera  toute  aussi  garnie  de  pdlls 

qu'auparavant.  U  n  en  est  pasde  même  des  espèces 

épineuses,   parce  que  les  épines  sont  des  appendices 

charliua  garnis  de  poils ,  qui  se  dépouillent  comme 

les  tubetcttlesdcs  Satumia  et  la  corne  des  8phingides. 

La  chenille  I  avertie  par  un  instinct  particulier  que 

le  moment  de  la  mue  arrive  pour  elle ,  se   prépare 

par  la  diète  à  supporter  cette  crise.  A  mesure  que 

celle-ci  s'approche ,  les  Couleurs  s'affaiblissent ,  de^ 

viennent  ternes  ou  livides ,  l'ancienne  peau  se  flé^ 

trit,  et  se  fend  au^essus  du  dos  sur  le  Second  ou  le 

troisième  anneau*  La  chenille  ^  pour  sortir  de  cette 

enveloppe,  dégage  d'abord  la  partie  antérieilre  de  son 

corps,  puis  la  partie  postérieure^  Cette  opératicm^ 

toute  pénible  qu'elle  est,  est  souvent  terminée  ea 

moins  d'une  minute.  Les  individus  qui  viennent  de 

changei'  de,  peau  sont  très-reconnaissables ,  leur  coiileur 

est  beaucoup  plus  fraîche,  et  souvent  leut  dessin  diffère 

totalement  de  ce  qu'il  était  auparavant*   Le  nombre 

des  mues  varie  peu  dans  une  méihe  espèce,  et  peut^^ 

être  même  dans  l'état  sauvage  est«>il  toujours  constant» 

Mais  chez  quelques  chenilles  velues ,  que  Ton  élève 

en  captivité ,  il  peut  être  augmenté  ou  diminué  par 

une  nourriture  plus  ou  moins  abondante. 

L'accroissement  des  chenilles  est  plus  ou  moins 
rapide  selon  les  races  ^  l'espèce  de  nourriture  qu'elles 
prenAsnt  et  l'époqUe  de  l'année.  Gdles  qui  vitent 


48  UTROOUGTION. 

de  plantes  succulentes  se  deTeloppent  beaucoup 
plus  vite  que  celles  qui  se  nourrissent  de  grami- 
nées ou  de  lichens.  11  y  en  a  une  infinité  qui  ne 
mangent  que  la  nuit,  et  qui  restent  tout  le  jour 
dans  l'engourdissement;  d'autres  qui  ont  l'appétit 
si  Yorace  qu'elles  mangent  presque  constamment ,  et 
qui ,  après  quinze  jours  d'existence ,  sont  arrivées  à 
leur  entier  développement.  Celles  du  Cossus  ligni'" 
perda ,  de  la  Chelonia  matronula^  vivent  trois  ans  , 
c'est-à-dire  qu'elles  passent  trois  hivers  avant  de  se 
changer  en  chrysalide.  Beaucoup  de  nos  espèces  eu- 
ropéennes sortent  de  l'œuf  à  l'automne  ou  à  la  fin  de 
l'été,  mangent  jusqu'à  l'approche  de  la  mauvaise  sai- 
son, passent  l'hiver  dans  l'engourdissement,  se  ré- 
veillent dès  les  premiers  beaux  jours,  et  subissent 
leur  métamorphose  au  printemps  ou  au  commen- 
cement de  l'été.  Plusieurs  autres ,  qui  éclosent 
à  cette  dernière  époque  ,  tombent  en  léthargie  dans 
le  courant  de  juillet  ou  d'août,  et  restent  dans  un 
état  de  mort  a^iparente  jusqu'au  printemps  sui- 
vant, qu'elles  se  réveillent  et  continuent  de  se  déve^ 
lopper. 

M.  Vaudouer,  de  Nantes,  a  publié,  dan  s  les  Annales 
de  la  Société  Linnéenne  de  Paris ,  un  mémoire  très- 
intéressant  sur  la  léthargie  des  chenilles,  des  Arfynnis 
dia  et  euphrosy ne.  Ayant  fait  pondre  dans  le  courant 
de  mai  une  femelle  d!Euphrosyne^  il  en  obtint  une  cer- 
taine quantitéd'œufs,  d'où  sortirent  bientât  des  petites 
chenilles  épineuses  qu'il  nourrit  avec  de  la  violette 
odorante  jusqua  la  fin  de  juin.  A  cette  époque  elles 
cessèrent  de  mani^er,  et  restèrent  pour  la  plupart  dans 
renf;ourdissement  jusqu'aux  approches  du  printemps. 
Quelques-unes  seulement  se  réveillèrent  au  commence» 
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ment  d'aaùl ,  se  mirent  à  manger  avec  assez  d'avidité , 
changèrent  de  peau  pour  la  quatrième  et  cinquième 
fois,  et  derinrent  insectes  parfaits  à  la  fin  du  même 
mois.  La  même  expérience,  faite  sur  les  chenilles  de 
dia^  donna  le  même  résultat.  L'observation  de  M.  Vau- 
douer  explique  parfaitement  par  quelle  raison  les 
Argynnis  en  question  sont  si  communes  au  prin- 
temps, tandis  qu'on  en  rencontre  un  si  petit  nombre 
au  mois  d  août. 

La  plupart  des  chenilles  virent  solitaires  sur  dif- 
férentes plantes;  mais  quelques  espèces,  surtout 
parmi  les  Bombycines,  vivent  en  sociétés  ou  fa- 
milles plus  ou  moins  nombreuses ,  soit  pendant 
leur  jeunesse,  soit  pendant  toute  leur  vie..  Ces 
dernières  proviennent  des  œufs  dW  même  papil- 
lon, qui  ont  été  déposés  les  uns  auprès  des  autres 
ou  entassés  les  uns  sur  les  autres  pour  former  une 
espèce  de  nid.  Les  petites  chenilles  éclosent  presque 
toutes  dans  les  vingt-quatre  heures.,  et  continuent  de 
yivre  ensemble  aussi  long-temps  que  leur  instinct  le 
leur  prescrit.  Les  imes  (  Orgya  antiquç, ,  Liparis  dis» 
par,  etc.  )  se  séparent  peu  de  jours  après  l^ur  nais- 
sance; les  autres  {  Liparis  .chrysorrhœa.,  Bombjf^x^ 
castrensisj  neustria,  e,t,ç^)  fUept  ,une  tçnte.cpznmvne 
qu  elles  habitent  jusqu'à  leur  dernière  mue ,  çpoque  à 
laquelle  elles  la  quittent  pour  ne  plus  y  i:eutrer  ;  d'au- 
tres, cqnmie  celles  de.  beaucoup  de  f^ar^essq^^  d^nieu- 
reot  en  famille  jusqu'aji  moment  de  leur  transforma- 
tion en  chrysalides*  Enfin ,  quelques  espèces  [fiombyx, 
processioneaj  FpoiSomeu^apadella^eypr^meUa,  €Cq.), 
non-seulement  vivent  en  société  à  Tétat.de  chenifle, 
mais  restent  encore,  toutes  ensemble  sous  la  forme  de 
chrysalide.  .  i 
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Certaines  chenilles  solitaires,  dont  lorganisatimi 
est  telle  qu'elles  ne  peuvent  supporter  le  contact  d^ 
l'air,  se  fabriquent  des  petites  cellules  de  soie  danci 
lesquelles  elles  subissent  leur  métamorphose.  Parmi 
ces  dernières ,  généralement  de  très-petite  taille ,  les 
unes  fixent  leut^  habitation  à  demeure  au  milieu  d'une 
nourriture  assez  abondante  podr  leur  suffire  pendant 
toute  leur  vie  ;  le*  autre* ,  comme  beaucoup  de  Tfr- 
néides,  les  Psyché ,  les  Œceticus ,  les  Typhonia^  etc.  ^ 
se  construisent  une  espèce  de  fourreau  portatif  qu'elles 
promènent    partout  avec  elles,  en    laissant  seule- 
ment sortir  lent  tête  et  leurs  pattes  écailleuses  ^  qui 
sont  les  parties  les  moins  impressionnables  de  leur 
corps.  Ces  fourreaux  ,  que  Réaumur  a  comparés  à  de» 
manteaux  on  à  des  robes  à  falbalas ,  sont  tantôt  oom- 
posés  de  soie  pure  (  TXnea  sarcitella  ) ,  tantât  garnis 
de  grains  de  pierre  et  de  sable  agglutinés  qui  leur 
ddnnent  rapparcricé  d'imV  petite  coquille  (  Typ/umia 
lu^bris)^  (Quelquefois  recouverts  de  brins  d'herbes 
placés  lôngîtudiiialeftiiBiit  {Psyché  graminella,  etc.)i 
ou  de  môrceaiTx  de  ftnfHès  imbriqtiés  les  uns  sur  les 
autres ,'  ou  même  de  brins  dliérbes  rangés  transTersa- 
lemënt  (Psyché  âpifbrmis)^  tit. 

A  rétception  d'an  grahd  nôJnbre  de  TinéideS  qui 
vivent  acfx  dépens  denos  peHèteiHès ,  dé  nos  étoffes  de 
làiile,  dd  cuir,  où  des  Matières  grasses,  toutes  les 
chchilles  se  nbtirris^ènt  de  végétaux,  et,  depuis  la 
racine  jusqu'aux  graines ,'  aticune  partie  n*€lst  àTàbri 
de  leurs  attà^és  ;  éependant'la  plupart  des  espèces 
pvéftrent  les  feuilles.  Les  plantes  les  plus  acres  et  les 
jd A -vénéneuses ,  telles  que  lés  euphorbes,  les  aeo» 
nits^hë  sdAt' |Mf8  plus  épàfgtiéés  que  les  espèces  in* 
sipides.  Les  races  qui  rongent  les  racines  sont  peu 
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moltiplïkkiâ ,  <m  ne  connatt  guères  en  Europe  que  les 
Hepiabts ,  les  Crambus  et  quelques  NoctaéKdes  qui 
soient  dans  ce  cas.  Celles  t{ni  Tivent  dans  rintérieur 
des  tiges  qu'elles  rongent)  sont  plu^  nombreuses ^ 
telles  sont^les  Cossus  j  les  Zeuzera^ltê  Endagria^ 
les  Strgia ,  lef  Sesia,  les  Nonagria ,  plusieurs  Noo- 
tuélides  et  Tinéides.  Les  Cryptophdsa  de  la  Nou- 
Telle  -  Hollande ,  d'a^^  Lewin,  se  creusent  dâftà 
l'intérieur  des  arbres  des  retraites  qu'elles  ne  quit^ 
tent  que  la  nuit  pour  aller  ronger  les  feuilles  ^  etc. 
Celles  qui  font  leur  nourriture  de  la  pulpe  des 
fruits  ne  sont  pas  très-nombreuses;  certaines  Tor*»» 
tritines,  qui  rongent  les  fruits  à  pépins  ou  à  noyau  ^ 
sont  à  peu  près  les  seules*  Enfin,  les  espèces  qui 
mangent  les  graines  sont  beaucoup  plus  conunu- 
nés ,  la  Tinea  granella ,  les  Noctuélides  capsulaires , 
plusieurs  Botys ,  etc. ,  sont  du  nombre  ;  en  général  ^ 
après  les  feuilles,  ce  sontles  fleurs  que  les  dienilles 
préfèrent. 

Pendant  long-temps  on  a  cru  que  chaque  planté 
nourrissait  une  espèce  particulière  de  chenille^  mais 
cette  erreur  ne  subsiste  plus  que  chez  les  personnes 
qui  n'ont  pas  les  plus  légères  connaissances  en  ento* 
molojie.  La  même  es pèce  vit  souvent  sur  yingt  arbres 
diflerens,  et  le  même  arbre  nourrit  quelquefois  plus 
de  cinquante  chenilles  diverses;  ainsi,  par  exemple , 
ta  chenille  de  la  Lwrée  vit  sur  tous  les  arbres  frut* 
tiers  et  forestiers. 

Quelques  espèces  s'accommodent  à  la  fois  de  toutes 
les  plantes  basses,  ou  des  arbres  indistinctement; 
mais  généralement  celles  qui  vivent  sur  ces  derniers 
n'attaquent  pas  des  plantes  herbacées;  certaines  es« 
pè^es,    au  contraire,  telles  que  les  Chelonia  caja, 

4. 
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pwpweay    qui  sont  propres  à  ces   demiefs  végé- 
taux ,  se  nourrissent  aussi  très-bien  du  feuiUage  de 
certains  arbres   ou  arbrisseaux.   Il  s'en  faut  cepen- 
dant beaucoup  que  toutes  les  chenilles  soient  poly- 
phages;  dans  une  infinité  de  cas  au  contraire  nous 
trouverons   que  l'histoire  des   Lépidoptères  se    lie 
intimement  à  celle  des  végétaux  ;  nous  verrons  cer- 
lafais  genres  ou  certains  groupes  correspondre  à  telle 
famille ,  ou  à  tel  genre  de  plantes ,  et  quoique  la  con- 
naissance des  chenilles  soit  encore  très- imparfaite 
pour  les  contrées  hors  de  l'Europe,  le  peu  de  données 
que  nous  possédons  nous  mettra  quelquefois  à  même 
de  démontrer  cette  connexion.  Il  n'y  a  pas  de  plante 
peut-être  qui  ne  soit  attaquée  par  quelques  chenil- 
les dans  les  lieux  où  elle  croit  naturellement  ;  mais , 
transportée  dans  un  autre  pays,,  elle  ne  sert  de  nour- 
riture à  aucune,  à  moins  toutefois  qu'elle  n'ait  une 
grande  analogie  avec  les  espèces  indigènes.  Ainsi  les 
arbres  exotiques  cultivés  en  Europe^  tels  que  le  ro- 
binia  faux-accacia,  le  tulipier,  le  platane,  le  noyer,  le 
marronnier  dinde,  l'arbre  de  Judée, le  mûrier,  etc., 
ne  servent  de  pâture  à  aucune  de  nos  chenilles  euro- 
péennes,  tandis  que  dans  leur  pays  natal   ils  sont 
souvent   dépouillés  de   toutes  leurs   feuilles.    Mais 
lorsqu'un  arbre  fait  partie  d'un  genre  qui  se  trouve 
dans  le  pays  où  il  a  été  tr<ina|M>rté,  il  cesse  d  être  épar- 
gné. Tous  les  ]>eupliers  et  les  saules  de  l'Amérique 
septentrionale,  que  Ion  a  multipliés  en  Europe,  ne 
•ont  pas  plus  exempts  de  la  voracité  des  chenilles  que 
nos  Salicinées  indigènes. 

Il  ne  suffit  pas  néanmoins  qu'une  plante^  propre  à 
telle  espèce,  croisse  d«ins  un  pays  pour  que  le  Lépi- 
doptère correspondant  s  y  trouve,  il  faut  encore  que 
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le  climat  convienne  k  ce  clêfoier.  Ainsi ,  le  micocou- 
lier, le  cypràs,  le  lentisque,  qui  se  sont  acclimatés 
aux  environs  de  Paris,  ne  nourrissait  point,  à  celte 
latitude,  les  Libythea  celtis^  Lasiocampa  lineosa^ 
Xylina  lapidea  ,  Ophiusa  tirrhœa ,  Eurhipia  €uiuU^ 
trix^  etc. 

Le  peu  de  mat  cri  aux  que  nous  possédons  sur  les 
chenilles  exotiques ,  combiné  avec  ce  que  l'on  connaît 
des  espèces  européennes ,  nous  fournit  pour  beaucoup 
de  groupes  des  analogies  qui  nous  mettent  plus  ou 
moins  sur  la  voie  de  la  vérité.  Ainsi  les  Papilio  du 
groupe  de  machaon  ^  tels  qn'alexanor^  xuthus  , 
asterias  y  vivent  sur  les  ombellifères.  Ceux  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  si  remarquables  parleurs  taches 
fauves,  vivent  sur  les  lauriers,  particulièrement  sur 
le  sassafras.  Ceux  du  groupe  de  ihoas ,  ou  de  celui 
A'agavus ,  et  autres  espèces  à  taches  rouges  de  I^Amé- 
rique  du  sud,  se  nourrissent  sur  les  orangers  ;  tous  les 
autres  groupes  propres  soit  à  l'Afrique,  tels  que 
nireus  et  espèces  voisines,  soit  à  l'Asie,  comme 
Hector^  pol/odoruSy  habitent  aussi  presque  tous  sur 
ces  mêmes  arbres  ou  sur  les  aristoloches. 

L^  Thaïs  sont  aussi  toutes  propres  aux  aristolo-; 
ches  ;  les  Parnassius  aux  saxifrages. 

Si  nous  passons  à  la  famille  des  Piérides,  nous 
voyons  que  le  genre  Pieris  en  particulier  vit  presque 
exclusivement  sur  les  cruci£êÉ<es ,  les  résédacées,  les 
capparidées  ou  les  tropéolées.  Les  vrais  Collas  habi- 
tent sur  les  légumineuses  herbacées^)  les  Callidryas 
et  les  Terias  recherchent ,  au  contraire ,  les  légumi- 
neuses arborescentes. 

La  tribu  deb  Lycénides ,  si  diversifiée  et  renfermant 
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une  grande  quantité  de  raeea ,  est  répandue  sur  une 
infini tié  de  plantes  de  genres  difTérens. 

Celle  des  Danaïdes  est  pfopre  aqx  AsclepicLs ,  Ne^ 
riumj  Cynanche,  uipocynum  et  autres  plantes  delà 
même  famille^ 

Les  Héliconides,  d'après  les  observations  de 
M*  Mac-Leay  6Is ,  vivraient  sur  les  Passiflorées ,  fa- 
mille de  plantes  abondante  dans  TAmérique  du  sud  ; 
mais  qui ,  de  même  que  le  genre  Heliconia ,  ne  se  re- 
trouve pas  dans  les  antres  parties  du  monde. 
,  ;^08  jirgynnis  d'Europe  se  nourrissent  de  violettes. 
Quant  aux  espèces  exotiques  qui  forment  des  groupes 
qui  l'an  .éloignent  plus  ou  moins,  il  est  à  croire 
^'elles  vivent  sur  d'autres  plantes. 

L^s  Vanes$a  constituent  plusieurs  races  ,  dont  les 
unes  vivent  sur  les  plantes  basses  et  les  autres  sur  les 
arbres, 

La  grande  série  des  Nympbales ,  la  plus  nbn^reuse 
des  Rbopalocère^,  parait  vivre  exclusivement  sur  les 
arbres ,  et  cbacun  des  groupes  qui  la  composent  sem- 
ble avoir  cboisi  une  famille  de  plantes.  Npus  voyons 
les  Limenitis  habiter  sur  les  chèvrefeuilles;  les  ApU'^ 
tura  et  les  Njmphalis  sur  les  salicinées,  etc.  Toutes 
les  chenilles  connues  des  Satyrus  se  nourrissent  de 
graminées. 

Nous  pourrions  étendre  ces  généralités  aux.  Hétéro- 
ctees ,  et  montrer  que  bien  que  ce  soit  surtout  parmi 
eux  que  se  trouvent  let^chenilles  véritablement  po- 
lyphages,  une  infinité  de  groupes,  soit  parmi  les 
Z jgénides ,  les  Sphingides ,  les  Bombycines  ou  les 
Noctuélides,  soit  parmi  les  Géomètres,  sont  pro- 
pres à  telle  ou  telle  famille  de  plantes  ;  par  excoH 
ploj  noiAs  verrions  qu'une  jwti^  àfi%  CwuIMçl  se 
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nourrit  4^  ^erbascum^  qu  un  autre  (groupe  habite  9ur 
les  artemisia  ^  et  qu'un  troisièipç  vit  de  corymhifères 
et  de  cbiçoracées ,  etc.  Mais,  coinme  nous  traitisrons 
cette  partie  avec  détail  lorsqu'il  sera  question  de 
chaque  genre ,  il  est  assez  inutile  4.  étendre  cette  re« 
vue,  et  nous  allons  maintenant  jeter  un  coup  d'œil  ra- 
pide sur  le  second  état  des  Lépidoptères. 


4b 


État  de  chrysalide. 

Lorsqu'une  chenille  est  arrivée  à  son  entier  dévelop- 
pement, elle  cesse  de  manger  comme  aux  appro- 
ches d'une  mue,  elle  se  raccourcit,  se  décolore,  de- 
vient terne ,  livide  ;  si  elle  est  gibbetise ,  ses  bosses 
s'absorbent,  disparaissent,  et,  après  avoir  trouvé  un 
endroit  convenable,  elle  se  dépouille  de  sa  peau  et 
passe  à  l'état  de  chrysalide.  Dans  cet  état  intermé- 
diaire entre  la  chenille  et  le  Papillon',  sa  forme  est 
entièrement  changée  et  ne  rèssetnble  pins  en'rien  à  ce 
qu'eUe  était  auparavant.  C'est  uii  tHrè  (jui  respire' à 
peine,  dépourvu  de  tout  bfgané  propre  à  prendre  de  la 
nourriturC,  et  immobile  comme  la  graine  d'une  plante. 
Cependant^  en  l'examlnaïkt:  avec  attention  à  une  cer- 
taine époque,  oh  volt  (travers  soh  enveloppe  uûe 
partie  des  formes 'du  Papillon  qu'elle  renferme,  et 
qui  semble  être  emniaillotté.  C'est  pour  cette  raison 
que  quelques  naturalistes  ont  donné  lè  nom  de  pSu' 
pée^  pupè  ovipupay  aux  nymphes  des  Lépidoptères^, 
en  faisant  allusion  2i  cet  emmaiDottemeiit  ;  mais  celui 
de  chrysalide  a  prévalu ,  quoique  inexact  dans  la  plu- 
part des  cas. 

■_  ■     «^  ,  ■ 

Une  partie  des  cbnHjBde^  sontcylindriço-coniqueS| 
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les  autres  anguleuses,  et  leur  forme  générale  est  en 
même  temps  plus  ou  moins  conique. 

Dans  les  chrysalides  on  distingue  :  l'enveloppe 
de  f^abdomen ,  compttoée  de  neuf  segmens  ■  ovk  ati-<^ 
ne:iux  correspondans  à  ceux  du  corps  de  Tinaecte 
parfait,  tous  visibles  seulement  en  dessus,  attendu 
qu'en  dessous  les  trois  premiers  sont  recouverts  par 
Tétui  des  ailes  ;  l'uveloppe  de  la  téte^  comprenant 
les  yeux ,  les  antennes  et  la  trompe,  qui  sont  renfer- 
més chacun  dans  un  petit  étui  à  part  ;  l'enveloppe  du 
thorax  ;  renye)oppe  delà  poitrine  e(  des  pattes^  enfin 
celle  des  ailes.  Ojaire  cela^  chacun  des  anneaux,  moins 
ravant-demieTi, offre  les  mêmes  stigmates  que  la  che- 
nille. Quant  au  neuvième ,  qui  était  .placé  sur  le  pre- 
mier anneau  de  la  larve,  il  se  retrouve  entre  l'étui  des 
antennes  et  l'enveloppe  du  thorax.  L'extrémité  pos- 
térieure des  chrysalides,  ou  vulgairement  la  queue^ 
est ,  dans  beaucoup  de  cas ,  armée  d'une  pointe  sim- 
ple ou  double,  souvent  recourbée  en  crochet  ou  accom- 
pagnée de  soief.r^des  etjcrochues. 

Les  bords  des .  anneaux  sont  quelquefois  garnis  de 
petites  pointes,  ou  épines  symétriques  qui  le»  rendent 
sc^bres  ( Cossus, ^  ^sia,  Zelf^^a^e^^};  ailleurs  de 
petits  boMqu^l^  f|e  poils  {.Orgjray^  Liparis  monacha, 
dispar^  salicis  ,  etc.),  de  couleur  autre  que  çeu^  de 
la  cUenille,  quelquefois  leur;  aujcfacç  en^ère  est  ru^ 
gâeuoe  (une  infinité  de  Papilio)^  pu  parsemée  de 
points  enfoncfis\  beaucoup  d'Hétérocères]  ;mai8  dans 
la  majeure  partie  des  espèces  elle  est  unie. 

La  forme  des  chrysalides  est  très-variable  dana  les 
Rhopalocères ,  et  elle  ofire  souvent  de  bons  caractè- 
res génériques  ;  dans  les  Hétérocères  elle  est  beaucoup 
plus  constante;  iWtrémi té  âMérieure  est  obtuse,' le 
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tronc  est  cylindrique,  et  la  partie  postérieure  ou  ab- 
dominale se  rétrécit  insensiblement  en  cdne»  Les  étuis 
sont  aussi  parfois  un  peu  modifiés  dans  quelques 
races.  Ainsi ,  dans  les  Sphinx  de  la  division  de  con^ 
vohuli  j  caroUna,  cingulata^  ligustri  ^ .  eic,  ^  la  par-, 
tie  antérieure  de  l'étui  de  la  tête  et  de  la  trompe  se 
prolonge  en  une  longue  gaine  repliée  sur  ellè-méme. 
Dans  les  DianthcBcia  Tenvéloppe  dés  ailes  forme  un 
prolongement  saillant,  obtus,  qui  s*aTance  sur  la 
poitrine  comme  une  espèce  de  busç.  Dans  les  Cu- 
cuUia ,  les  clœophana ,  les  pattes  postérieures  sont 
renfermées  dans  une  longue  gatne ,  *>3étacbée  et  plus 
ou  moins  grêle,  qui  s'étend  quelquefois  au  delà  de  la 
queue  de  la  cbrjsalide.  Gbez  les  Adelacephaia  de 
l'Amérique  septentrionale ,  les  derniers  anneaux  de 
l'abdomen  sont  aplatis  et  comprimés.  Dans  les  Psyché 
la  chrysalide  du  mAle  est  tle  forme  ordinaire,  et  celle 
de  la  femelle  est  renftée  en  bariltét  comme  la  nymphe 
d'an  Diptère.  Rien  de  plus  variable  que  la  matlière 
dont  se  termine  la  pointeanale,  même  dans  les  espèces 
voisines ,  sous  le  rapport  de  la  forme  et  du  nombre  des 
soies  qui  l'accompagnent  ^  etc. 

Parmi  les  Rhopâlocères  les  foroMl  ^nt  beaucoup 
plus  bizarres.  Une  infinité  de  chrymftdes  de  cette  di- 
vision sontangnleu^es  ou  bérissétes  de  pointas  coniques; 
les  autres  étranglées  ,  etc.  Qùelîfoes-unes  ont  la  tète 
tronquée  etooopée  carrément  [Omithoptera^  Papilio)^ 
ou  simplement  trdnqûée'('7%a£r)  ;  d'autres  ont  la  par- 
tie  antérieure  terminée  en  pointer  (beaucoup  de  Pie- 
ris)\  beaucoup  portent  sur  le  dos:  deux  rangées. de 
pointes  coniquîes  (  Vanessa ,  Ar^ynnis  ^  etc.  )  ;  -qiiel- 
^es^unetf  ont  la  tête  bifide  (quelques-  Vaiiessa ,  ^r- 
gynnis  ),  oa  prolongée  eu  deux  >oreiUes  -  (  Lùnenités  .^ 
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Peridrotnia);  les  unes  sont  droites  (Ptem),  les 
autres  arquées  et  eu  nacelle  {CalUdryas^  Lôucq-' 
phasia^  AnthocarU)\  beaucoup  sont  courtes,  ren- 
flées, cylindroïdes  (  Charaxes  j  -Mrge^  Danois  y  Eu'* 
plœa)\  quelques-unes  comprimées  en  carène  sur  le 
dos  {jtpatura  ) ,  etc. 

l«a  couleur  des  cbryç^ilides  des  tlétérocèr^s  esf 
ordinairement  le  brun  ou  le  testacé  plus  ou  moiM 
rougeAtre,  avec  toutes  les  nuances  intermédiaires. 
Cependant,  chesi  quelques  espèces  dont  la  coque  se 
réduit  à  quelques  fils  lâches  et  qui  sont  expo-* 
%é^  à  la  lumièrt.,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  unf 
Itcinte  différente*  Ainsi  celle  du  X^ipçris  v*  nign^nk 
est  d'un  beau  yert ,  ayec  une  espèce  de  raquette  ivoire 
sur  la  poitrine;  celle  du  Liparis  monacha  d'an 
bron^  cuivreux  »  celle  de  la  Zerena  grouularii^ta 
^t  annelée  de  jaune  ^t  de  bruu,  qtP-;  celles  dei 
Quoçala  et  genres  voisius ,  de  même  que  ceUes  de  1r 
Cofimia  c^ffinis  et  de  plusieurs  autres  espèces,  sont 
recouvertes  d'une  .eiSorescepc^  d'un  bleu  glauque  ou 
pruineujj^. 

Les  chrysalides  des  Rhopalocères  sont  de  couleurs 
plus  variées  et  ^fuées  d  une  manière  plus  brilUute. 
Quelques^uueii  ivj^  d'un  vert  jaunâtre  »  pu.blanclK^ 
émailtées  de  noir  (  Pivris  ),  ou  d'uu  vert  teudre  (  Âpdk^ 
tura,  Charaxps^  e|c«.)«  U  en  est  qui  out  d^  taches  ou 
(}es  bandes  d'or  bruni  (Fanessa  canim^  hunt^aj 
atéUanta);  d'autrts  des  points  d'or  ou  4es  beudea 
formant  des  cercles  sur  l 'abdomen  (JOhiiom);  cen 
laines  sont  entièrement  recouvertes  de.eette  çou-^ 
leur  splendide ,  de  sorte  qu'elles  ressemUent  i  une 
bulle  d'or  (quelques  EupUea).  On  on  voit  aussi 
qui  ont  des  taehet  d'argent  (  V4môtê4^  vafyMovfH  ^ 
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C.  album ^  Argynnis  latonia,  etc.).  C'est  à  cette 
couleur  dorée,  que  ron  «  loog- temps  prise  pour 
de  l'or  véritahle,  qu'est  dû  le  uom  de  chrysalide 
(xpvtf^ç,  or),  appliqué  aujourd'hui  par  extension  à 
la  nymphe  de  touB  le*  Lépidoptères. 

Dans  la  plupart  des  chrysalides  les  annaux  de 
l'abdomen  sont  mobiles  les  uns  sur  les  autres ,  et  elles 
peuTent  imprimer  à  cette  partie  du  corps  des  mouve- 
mens  dans  tous  les  sens,  lorsqu'on  les  touche  ou 
qu'elles  sont  inquiétées  par  quelque  insecte  importun. 
Celles  des  Anthocharis ,  de  la  plupart  des  Lycénides 
et  de  beaucoup  de  Lithosides,  etc. ,  ont  les  segmens 
aoudés  et  plus  ou  moins  réunis,  et  forment  ainsi  une 
exception  à  la  régie  générale. 

Dans  quelques  races  d'Hétérocères  à  métamorpho- 
sée endophy tes  ou  hypogées,  telles  que  les  Cossus^ 
Zeuzera,  Sesia^  Noctua ,  Creomctray  etc.  9  il  y  a  une 
Técitable  locomotion.  Ces  njrmphes ,  par  un  instinct 
qui  leur  ^t  propre ,  pn^ff^JT^nt  que  dans  beaucoup 
de  cas  l'insecte  parfait  nçi^fi|^ait  sortir  de  sa  pri- 
son sans  déchirer  tes  parties  délicates ,  se  rappro- 
chent peu  à  peu  par  une  espèce  de  ramper  de  lou- 
Tertare  qui  doit  livrer  passage  au  Papillon.  Chacun 
a  été  à  même  d'obserrar,  suit  les  peupliers ,  le^ 
ormes  ^  autres  arbre»  ^  l'enveloppe  delà  chrysalide 
du  Cossui  tigniperda ,  de  la  Zeuzera  œscuU  et  de  la 
Sesia  apffi>rmisj  à  moitié  sortie  à  travers  les  écor- 
ees.  Ayant  l'époque  de  l'édosion,  ces  chrysalides 
sont  souvent  à  plus  de  six  pouces  de  l'ouverture 
en  question.  Elles  monteAt  ainsi  dane  l'intérieur 
des  arbres  à  l'aide  des  petites  pointes  qui  garnis- 
les  segmens  de  l'abdomeo*  Celle*  qui  habitent 
a  de  la  ttiVQ.  et  qw  mf9xwymiX  qnelqmofoia  k 
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plus  de  six  pouces  de  profondeur ,  étant  ordinaire* 
ment  dépourvues  de  ces  petites  pointes,  emploient  on 
autre  moyen  :  avec  la  partie  antjérieure  de  leur  tété 
elles  se  fraient  peu  à  peu  un  passage  en  faisant  mou-* 
voir  les  anneaux  de  l'abdomen  en  difiérens  sens. 

La  durée  de  l'état  de  chrysalide  est  trés-variable 
selon  les  races ,  et  elle  est  d'ailleurs  sul>ordonnée  à  la 
grosseur  relative,  à  l'époque  de  Tannée  et  à  la  tem» 
pérature.  Généralement  les  petites  espèces  restent 
moins  long-temps  dans  cet  état  que  les  grosses ,  mais 
le  contraire  a  lieu  quelquefois ,  et  nous  pourrions  ci- 
ter  une  foule  d'exceptions.  On  explique  ce  fait  par  là 
transpiration  qui  est  nécessaire  pour  qu'une  chrysalide 
puisse  arriver  à  maturité ,  et  par  Tévaporation  des  flui^ 
des ,  qui  s'opère  plus  vite  chez  les  petites  que  chez  les 
grosses.  On  attribue  au  même   phénomène  l'influence 
que  les  différentes  époques  de  l'année  ont  sur  le  plUa 
ou  moins  de  prolongation  de  l'état  de  nymphe.  Ainsi , 
telle  espèce  ne  mettra  que  quinze  jours  à  se  dévelop- 
per au  milieu  de  l'été,  pllitiéb'^que  la  chaleur  augmen- 
tera la  transpiration ,  tatidis  que  transformée  à  l'au* 
tourne  elle  n'éclorra  qu'au  printemps ,  les  liquides  ne 
s'é vaporant  presque  pas  pendant  l'hiver.  Les  expérien- 
ces de  Réaumur,  qui  a  retardé  Tédosion ,  soit  en  Ver» 
nissant  une  chrysalide ,  soit  en  la  tenant  dans  «ne  glà^ 
cière  pendant  Tété,  et  qui  l'a  hAtée  par  une  chaleur 
artificielle ,  prouvent  incontestablement  que  Tévapo- 
ration  plus  ou  moins  prompte  de  ce  fluide  joue  unr 
grand  râle  dans  Teflet  dont  nous  parlons.  Mais,  pour 
que  les  expériences  de  ce  grand  observateur  fussent 
tout-à-fait  concluantes,  il  faudrait  que  toutes  les  cliry- 
salides  provenant  d'une  même  ponte  ^  métamorph»* 
sées  dans  les  mêmes  «irooMtanceSydoDDassèni  kue 
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insecte  parfait  à  la  même  époque  ;  c'est  précisément 
ce  qui  n arrive  pas  toujours,  et  le  retard  qui  a  lieu 
est  im  phénomène  inexplicable  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  physiologiques,  et  tout-à-fait  iina- 
Itogue  à  Tétat  léthargique  des  chenilles  des  Argynnis 
dia  et  eufhrosjne ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  pa- 
ragraphe précédent. 

Si  Ion  élève  de  l'œuf  une  ponte  des  Notodonta 
torpa  y  ziczac ,  tritophus ,  des  Deilephila  euphorbiœ , 
et  d'une  foule  d'autres  espèces,  la  majeure  patie  des 
chrysalides  se  développera  au  mois  d'août ,  tandis  que 
l'autre  n'éclorra  qu'à  la  fin  du  mois  de  mai  de  l'an- 
née suivante^  à  la  même  époque  que  celles  pro- 
venant de  la  seconde  ponte  et  métamorphosées  en 
octobre.  On  remarque  aussi  parmi  les  chrysalides 
de  nos  pays  ,  qui  passent  l'hiver  pour  se  développer 
l'année  suivante,  un  phénomène  analogue.  Celles 
du  Saturnia  p^ri ,  du  Deilephila  euphorbiœ  ^  etc., 
éclos/^t  ordinairement  au  printemps  ;  mais  il  arrive 
très-fréquemment  qu'une  certaine  quantité  restent 
dans  un  état  d'engourdissement  jusqu'au  printemps  de 
l'année  suivante ,  ou  même  jusqu'au  printemps  de  la 
troisième  année,  et  passent  ainsi  trois  étés  et  trois  hi- 
vers sous  l'état  de  nymphes.  Jusqu'à  présent  on  n'a- 
vait observé  ce  phénomène  que  dans  les  Hétérocères, 
mais  il  a  aussi  Heu  chez  les  Khopalocères.  La  Thais 
medesicaste  en  offre  un  exemple  bien  remarquable. 
Une  partie  seulement  des  chrysalides  de  cette  espèce 
éclot  au  printemps  de  l'année  qui  suit  la  métamor- 
phose, tandis  que  l'autre  reste  dans  l'engourdisse^ 
ment,  malgré  la  chaleur  du  climat ,  jusqu'au  prin- 
temps de  la  seconde  année. 

La  transpiration  ne  peut  nous  fournir  l'explication 
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de  ces  variations ,  à  moins  que  Ton  admette  nix  état 
léthargique  chez  les  chrysalides  comme  chez  les  c)ie* 
nilles ,  pendant  lequel  cette  fonction  serait  à  peirfpièâ 
suspendue ,  et  nous  ne  sommes  pas  éloignés  de  le  sup^ 
poser*  Nous  n'en  admirerons  pas  moins  la  prévoyance 
de  la  nature  qui ,  craignant  d'exposer  une  espèce  en- 
tière à  sa  destruction  y  en  plonge  une  partie  dans  une 
léthargie  profonde ,  tandis  qu'elle  permet  à  l'autre 
de  se  développer. 

Quoiqu'il  soit  difficile  de  rien  préciser  pour  l'éclo^ 
sion  des  chrysalides ,  on  peut  dire  que  dans  nos  di^ 
mats  l'évolution  des  Rhopalocères  a  lieu  au  bout  de 
douze  à  vingt-cinq  jours,  et  de  sept  à  quatorze  dans  les 
régions  intertropicales.  Celle  des  Hétérocères  (qui  ne 
doivent  pas  passer  l'hiver)  est  beaucoup  plus  variable. 
Il  y  en  a  qui  ne  restent  que  huit  jours  à  l'état  de  nym- 
phe, et  d'autres  quatre  ou  cinq  mois.  Rœsel  a  même 
vu  Une  Plusia  garnrha  qui  sortit  de  sa  chrysalide  le 
lendemain  de  sa  métamorphose,  et  nous  avons  ob- 
servé un  fait  analogue  chez  un  individu  de  la  Chry^ 
soptera  moneta^  qui ,  après  trois  jours  de  métamor- 
phose, nous  a  donné  un  insecte  parfait. 

La  manière  dont  les  chenilles  se  changent  en 
nymphe  varie  beaucoup  selon  les  races.  11  en  est 
qui,  comme  celle  appelée  vulgairement  uer  à  soie ^ 
filent  des  coques  pour  envelopper  leur  chrysalide , 
tandis  que  d'autres,  comme  la  plupart  de  celles 
des  Rhopalocères,  sont  tout-à-fait  nues.  Ces  der- 
nières ont  trois  modes  difiérens  de  se  métamorpho- 
ser, et  c'est  d'après  eux  qu'est  établie  une  partie 
de  notre  méthode.  Ghes  les  unes,  que  nous  nom- 
mons succeintes ,  la  chrysalide  est  fixée  par  la  queu^ 
et  par   un  lien  transversal    en  forme    de  ceinture 
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(Papiliô,  Pîeris ,  Colias^  Thnis  ,  Pofyommatus  y  etc.) 
soas  toutes  sortes  d'iDclinaisons  ;  chez  les  autres ,  que 
BOUS  appelons  suspendues ,  elle  est  pendante  et  fixée 
senlement  parla  queue  {Fanessa^  Satyrtis ^  Argyii" 
nis ,  etc.  ]  ;  enfin  chez  les  trôisièinei,  qae  nous  dési- 
gnons par  le  nom  d'enroulées  (  Hesperia  sj-rich^ 
tusy  etc.  ) ,  elle  est  enveloppée  entre  les  feuilles  otl 
dans  un  léger  tissu ,  et  maintenue  en  outre  par  plu- 
sienn  fils  transyersâui* 

Les  Hétérocèreft  ont  deux  modes  principaux  de  se 
clirjsalider  ;  les  uns  s'enfoncent  dans  la  terre ,  et  les 
autres  fabriquent  leurs  coqued  à  Sa  surface.  Rien  de 
plus  admirable  et  de  plus  varié  que  l'instinct ,  on  peut 
même  dire  rintelligence ,  dont  leurs  chenilles  font 
preuve  pour  se  mettre  en  sâreté  et  se  préserver  de 
leurs  ennemis.  La  coque  de  l'espèce  appelée  vulgai- 
rement ueràsoie  est  sans  doute  une  des  plus  intë^ 
ressantes  sous  le  rapport  de  son  utilité  pour  nous  ; 
mais  d'autres  chenilles  en  fabriquent  de  beaucoup 

plus  remarquables  par  leur  forme. 

Plusieurs  espèces  se  contentent  de  quelques  fils 

croisés  en  difierens  sens ,  de  manière  à  imiter  plus  ou 
moins  le  tissu  d'oùe  toile  d'araignée  (quelques  Pluna^ 
Chrysoptera)  ;  d'autres  se  font  des  coques  Un  peu  plttd^ 
fournies,  mais  assez  transparentes  pour  laisser  voir  lu 
chrysalide  au  travers  (  Megasoma  repandum  ).  La 
plupart  de  ces  chenilles  ajoutent  h  leur  coque  quelques 
feuillefl  qu'elles  replient  de  manière  à  suppléer  au 
peu  de  soie  de  leur  habitation.  Quelques  autres 
(  Liparis  monacha ,  dispar^  stslicis ,  ^.  nigrum ,  etc.), 
possèdent  une  si  petite  provision  de  matière  soyeuse , 
que,  pour  se  métamorphoser,  elles  entrect(tisent  seu- 
lement quelques  fils  auxquels  Id  chrysalide  ^ni  pla« 
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tôt  suspendue  par  les  crochets  de  la  pointe  anale , 
que  maintenue  en  place  par  le  tissu.  Il  en  est 
qui,  pour  rendre  leur  coque  plus  ferme  et  moins 
transparente,  Tbomectent  d'une  liqueur  jaune  qu  elles 
rendent  par  Tanus,  et  qui,  en  se  desséchant,  de* 
vient  pulvérulente  comme  du  lycopodium  ou  de  la 
fleur  de  soufre  (Bombyx  neUtStrîa,  franconica^  caS'» 
trensisj  etc). 

Un  grand  nombre  de  celles  qui  sont  velues ,  n'ayant 
que  peu  de  matière  soyeuse ,  trouvent  une  ressource 
dans  leurs  poils,  qu'elles  s'arrachent  ou  qu'elles 
coupent  avec  leurs  mâchoires  pour  fortifier  leur  ca- 
que et  luiôter  sa  transparence  {Chelonia^  Lithosia^ 
Bombyx^  etc.)» 

Celles  qui  sont  rases  ou  qui  n'ont  ni  assez  de  soie 
et  de  poils  pour  fournir  à  la  construction  d'une  coque 
aussi  forte  qu'elles  le  désirent,  ont  recours  à  des  matiè- 
res étrangères.  Les  unes  lient  ensemble  les  feuilles  de  la 
plante  sur  laquelle  elles  ont  vécu  {Gonoptera  libatrix)  ; 
les  autres  y  font  entrerdespelitsfragmens  de  feuilles 
qu'elles  détachent  de  la  plante  et  qu'elles  ajustent  les 
uns  à  coté  des  autres  avec  symétrie  (  Clœopkana 
linariœ ,  opalina^  ustulata^  etc.  ).  Quelques-unes  de 
celles  qui  habitent  les  arbres  descendent  le  long  du 
tronc,  et  enveloppent  si  artistement  leur  coque  de 
petits  fragmens  d'écorces  et  de  lichens,  que  l'œil  le 
plus  exercé  ne  peut  les  distinguer  {Dicranura ^  Bom- 
byx populi,  Harpya  milhauseri^  etc.).  Certaines  che- 
nilles qui  vivent  sur  les  murs  tapissent  en  entier  l'ex- 
térieur de  leur  habitation  de  menus  grains  de  sable 
ou  de  petits  brins  de  mousse,  de  sorte  que  leurs 
chrysalides  ne  se  distinguent  de  la  surface  sur  laquelle 
elle  est  fixée  que  par  la  petite  saillie  quelle  forme. 
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Celles  des  Bryophila ,  qui  se  nourrissent  des  li- 
chens des  murailles ,  se  retirent  dans  une  petite  ex- 
cayation  de  la  pierre ,  dont  elles  bouchent  l'entrée 
avec  des  fragmens  de  lichen ,  et  le  lieu  qu'occupe  la 
chrysalide  est  exactement  sur  le  même  niyeau  que  le 
reste  de  la  surface. 

La  nature  de  la  soie  varie  autant  que  l'industrie 
des  chenilles.  Dans  nulle  espèce  elle  n'est  plus  pure  et 
plus  belle  que  dans  le  Bombyx  du  mûrier,  le  Satumia 
mjrlitta  du  Bengale,  et  la  Processionnaire  de  Madagas- 
car. Cette  précieuse  matière  pourrait  être  retirée  aussi 
des  coques  de  plusieurs  autres  espèces  ;  mais  dans  la 
plupart  elle  est  trop  peu  abondante  pour  que  Ton 
s'en  donne  la  peine  ,   ou  trop  grossière  pour  pou- 
voir être  employée  aux  usages  ordinaires ,  ou  bien  en- 
core tellement  mélangée  de  matière  gommeuse  que  les 
coques  semblent  être  faites  d'une  membrane  papy- 
racée,  coriace,    qui  ne  ressemble  pas  plus  à  de  la 
soie  que  les  nids  de  certaines  guêpes  ne  ressemblent 
aux  gâteaux  de  cire  des  abeilles.  Les  chenilles  des 
Satumia  sont  du  nombre,  pour  la  plupart^  de  celles 
qui  font  une  soie  grossière,  mais  abondante.  Celle  de 
l'espèce  appelée  vulgairement  Grand-Paon  de  nuit 
se  construit    une    coque  fort  remarquable    sous    le 
rapport  de  l'art ,  mais  si  dure ,  si  forte  et  si  gommée , 
que  l'insecte  parfait  y  resterait  prisonnier  si  la  che- 
nille n'avait  pris  la  précaution  de  laisser  une  ouver- 
ture à  l'extrémité  la  plus  mince.  En  examinant  cette 
extrémité,  ou  mieux  en  divisant  la  coque  longitudi- 
nalement ,  on  voit  que  les  fils  viennent  se  réunir  à 
l'ouverture,  à  la  manière  des  baguettes  qui  composent 
les  nasses  ,   pour    former   une   espèce  d'entonnoir. 
Cette  chenille  ne  se  contente  pas   d'un  seul,    elle 
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en  fabrique{[un  second  sous  le  premier,  dont  les  fils 
sont  en<:ore  plus  serrés  et  plus  forts;  on  comprend  fa- 
cilement l'usage  de  ces  eûtdnnoirs  :  ils  servent  k  iû- 
terdit-e  rèntf  ée  de  la  coque  aux  insectes  rôdeurs  ;  ils 
sont  pour  ces  infectes  ce  que  sout  les  nasses  poUr  leâ 
poissons  qui  en  veulent  sortir ,  et  ils  sont  pour  Filh- 
séete  l^arfait  ce  que  sont  ces  lAémes  nasses  pour  les 
poissons  qui  s'y  présentent. 

La  fotnie  des  coques  est  aussi  diversifiée  qUe  la 
nature  dé  leur  tissu.  Le  plus  généralement  leur  figure 
approche  de  l'ovale  ou  de  l'ellipse  \  mais  il  y  éii  a  ((ui 
sont  parfaitement  ovales  {Satumia  milytta)^  d'autreë 
qui  sont  ovales  et  en  tnéme  temps  un  peti  cylindri- 
ques ,  de  manière  à  ressembler  à  un  gland  (Bôtnbyji 
querûus)^  quelques-unes   sont  allongées  en  foor-^ 
read  presque  eylindrii{ue  {Lasiocampa).  On  en  voit 
qui  sont  fusiformes  (  Zygœna) ,  où  qui  ressemblent 
à  des  fioles  à  goulot  {Satumia  carpini).  Plusieurs 
ont  la  forme  d'un  bateau  renversé  (  Tortrix  quer» 
cana),  etc.  Leur  figure  est  toujours  la  même  dans 
ebaque  espèce^  et  il  y  a  constamment  à  cet  égard 
itf   plus   grande   analogie    etitre    celles  d'un  même 
groupe.  Nous  verrons  souvent  ,'dans  le  courant  de  cet 
ouvrage,  qu'elle  peut  être  d'une  grande  utilité  pour 
réunir  naturellement  certaines  espèces.  Celles  des  Z/- 
gœna  du  groupe  At  Jilipenduiœ  sont  fusiformes,  tan- 
dis que  celles  du  groupe  à^occitanica  sont  tout-à* 
fait  ovoïdes.  Celles  des  Saturnia  d'Europe  sont  en 
nisse  comme  nous  l'avons  dit  \  celles  des  Satumia  à 
ailes  falquées  sont  cylindroïdes,  pointues  aux  deux  ex- 
trémités ;  celles  d'un  autre  groupe  du  même  genre 
(Satumia  luna)  sont  ovales.  Celles  des  Bombyx  de  la 
division    île    neustria   sont  ovules    et   saupoudrées 
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d'une  iriatièfe  jaunâtre  ;  dans  une  autre  dirtêion  du 
même  genre ,  elles  sont  ovales  et  comme  cartonbées 
{Bofnhfdt  qUercUs  ^  trifblii).  Toute»  cdles  des  Z>icra- 
nura  se  ressemblent,  èle. 

La  grandeut  de  la  coc|ue  n'est  pas  toujours  propôr- 
tliinnée  à  la  grosseur  de  la  chenille.  Qellé  du  rer  h  soie 
est  beaucoup  plus  grosse  que  cdle  du  Bonibjrx  quer^ 
eus  y  et  cependant  la  chènUle  de  ce  dernier  est  deuk 
fois  plus  grosse  que  celle  du  premier.  La  coqUe  du 
SiUïàtniu  prometheas  est  deux  fois  plus  petite  c(ue 
feètte  du  jj^rl^  qdoiqtK!  les  dén  lihenilles  soient  à 
peu  ptèê  de  taille  égale ,  etc. 

Paniii  le^  cbenlUeé  qui  se  fttétamorphdsënt  en  térre^ 
11  ett  étiite  un  grand  nombre  qui  ne  se  donnent 
pas  la  peijde  de  sy  fabriquer  des  coques.  Il  leur 
tafflt  dfétre  enrironnées  de  tous  eàtés  d'une  terre 
ferme.  Ghet  d'autres,  les  coques  sont  plutôt  des 
ôtnrragé^  de  maçdnnerie  que  des  coques  proprement 
dites.  A  Teitérieur  elles  ressembleiit  à  tme  petite 
boule  de  terre  pltis  du  moins  otolde^  et  à  l'intérieur 
èDes  èônt  lisses ,  polies  et  comme  Temisséès.  En  exa^ 
minant  atttatirement  cette  demi  ère  surface^  on  la  rôit 
tapissée  d'tme  toile  de  soie  plu^ou  moins  distincte^ 
mais  quelquefois  si  mince  qu'on  ne  peut  en  aperce- 
voir la  trame  qu'en  cassant  la  coque  de  dehors  eu 
dedans.  Généralement  les  grains  de  terre  sont  unii 
par  quelques  fils  de  soie  et  pétris  avec  une  matière 


gommeuse. 


Ce  he  dont  pas  seulement  lés  chenilles  qui  TÎvenl 
de  plantes  basses  qui  iè  métamorphosent  en  terre , 
tute  infliiité  de  cëllfeè  qtti  tlvent  ait  somtnet  des  arbre« 
descendent  le  long  du  trime  et  s'enfoncent  au  pied  où 
à  qttëlqtltf  diitâticë  ^  é«lèd  qnd  I«  terre  qui  TentotM 
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leur  parait  plus  ou  moins  convenable  pour  se  cliry- 
salider. 

Quelques  chenilles  de  la  division  des  Succeints  ou 
des  Suspendus  ,  qui  vivent  sur  les  plantes  herbacées 
(  plusieurs  Ljcénides  ou  Satjrrides  ) ,  n'attachent 
point  leurs  chrysalides  comme  leurs  congénères  ;  elles 
s'enfoncent  à  moitié  dans  la  terre  ou  sous  les  débris 
de  végétaux ,  comme  celles  de  certains  Hétérocères  , 
sans  faire  la  moindre  coque. 

k.  En  thèse  générale  ,  et  nous  ne  connaissons  qu'une 
seule  exception  {Bombyx dumeti) ,  toutes  les  chenilles 
velues  font  des  coques ,  et ,  parmi  ces  dernières,  les 
espèces  à  tubercules  produisent  beaucoup  plus  de 
matière  soyeuse  que  celles  qui  sont  simplement 
velues. 

La  coque  ne  sert  pas  seulement  à  envelopper  la 
chrysalide  pour  la  mettre  à  l'abri  de  ses  ennemis  et  des 
injures  du  temps,  elle  a  un  autre  but  d'utilité,  c'est 
de  favoriser  le  développement  de  l'insecte  parfait  au 
moment  de  son  évolution;  pour  sortir  de  la  chrysalide 
celui-ci  a  besoin  de  trouver  un  point  d'appui  qui  lui 
aide  à  se  débarrasser  de  son  fourreau;  sans  cela,  lorsque 
Li  partie  antérieure  de  ce  dernier  est  ouverte  et  que  les 
pattes  sont  dégagées  de  leur  étui ,  il  serait  exposé  à  res- 
ter emmaillotté  et  à  traîner  après  lui  son  enveloppe. 
On  en  voit  quelquefois  des  exemples  chez  les  espèces 
que  Ion  élève  en  captivité,  et  qui  n'ont  pu  trouver  pour 
accomplir  leur  métamorphose  les  mêmes  circonstances 
que  dans  la  nature.  Les  chrysalides  renfermées  dans 
la  terre  se  trouvent  dans  une  situation  très -favo- 
rable à  leur  édosion.  Celles-ci  étant  environnées  de 
toute  part  par  le  sol ,  le  Papillon  n'a  que  des  légers 
eflbrts  à  faire  pour  sortir  de  son  fourreau ,  sans  avoir 
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à  craindre  de  Tentralner  après  lui ,  comme  cela  pour- 
rait arriver  si  elles  étaient  à  sa  surface ,  surtout  dans 
un  endroit  dépourvu  d'inégalités. 

Les  chrysalides  des  Rhopalocères  et  de  quelques 
Hétérocères  étant  suspendues  par  la  queue  et  quel- 
quefois en  outre  attachées  par  un  lien  transversal , 
Tinsecte  parfait  n'est  jamais  exposé  à  entratnerson  en- 
veloppe. 

Lorsque  l'époque  de  l'éclosion  est  arrivée  ,  la 
chrysalide  change  de  couleur,  elle  s'amollit ,  devient 
transparente,  et  permet  souvent  de  voir  à  travers 
l'étui  des  ailes ,  surtout  dans  les  Rhopalocères ,  le  des- 
sin et  la  teinte  du  Papillon.  Les  efforts  du  prison- 
nier la  fendent  longitudinalement  sur  le  corselet; 
rouverture  ne  tarde  pas  à  s'agrandir  et  celui-ci  sort 
avec  facilité.  Mais  quand  la  chrysalide  est  renfertnée 
dans  une  coque  dure  et  coriace ,  comme  celle  de  cer- 
tains Bombyx ,  des  Dicranura^  des  Limacodes^  etc. , 
ou  dans  une  coque  de  soie  pure ,  il  lui  reste  à  ouvrir 
les  portes  d'une  autre  prison. 

Pour  cette  opération ,  les  moyens  variient  selon  les 
races.  Chez  certaines ,  l'instinct  de  la  chenille  a  prévu 
d'avance  les  obstacles,  et  tout  se  trouve  disposé  d'une 
manière  admirable  pour  le  moment  de  la  métamor- 
phose ;  par  exem  pie,  la  chenillel  de  X^iNonagriapaludi- 
cola,  qui  yit àdJï%\e chdLwaie àeV aiimdo phragmites , 
fait  intérieurement  une  ouverture  circulaire  dans  une 
des  parois  de  la  tige ,  en  ayant  soin  de  conserver  l'é- 
piderme.  L'insecte  parfait ,  pour  sortir,  n'a  plus  qu'à 
percer  cette  espèce  de  membrane.  Plusieurs  Tortrix 
font  aux  feuilles,  dans  lesquelles  elles  se  renfer- 
ment, une  ouverture  pareille.  Celle  de  la  Tinea  gra- 
neUa ,  qui  vit  dans  les  céréales ,  ronge ,  à  l'endroit  où 
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doit  se  trouver  la  partie  antérieure  de  la  chrysalide , 
une  petite  pièce  circulaire  qui  ne  tient  plus  que  par 
une  charnière ,  et  qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors  au 
moindre  eObrt  que  fait  l'insecte  parfait.  Chez  d'autres 
races ,  les  chenilles  emploient  pour  la  sortie  du  Pa- 
pillon des  moyens  Aussi  ingdpieuK.  Les  coques  ont  une 
esp^e  de  cpuvercle  ou  d'opercule  qui  s'ouvre  comme 
une  boite  à  savonnette,  et  qui  extérieuremept  est 
inaintenu  par  quelques  fils  qui  se  rompent  à  la  plus 
légère  priassion  que  fait  l'iusecte.  D'iiutres  coques , 
jcon^mc  celle  de  la  Toftrix  quercana^  qui  est  compo- 
sée de  4çi?x  parois  réunies  par  upe  Carène,  s'ouvrent 
comme  cfsrtains  lruit^  à  déhi^cfeupe  valvaire.  ha  su- 
ture u'étaut  que  légèrement  uiue  à  l'une  àeê  extré» 
mités,  les  fils  qui  la  m^intiepneut  cèdent  au  moindre 
(siTort  du  Papillon  t  P%  les  T^ye^  s'écartent.  Cheps  plub- 
fieufi  Satufnia^  )a  cpqu^  ét^nt,  comme  nous  l'avons 
déjà  dif ,  fpnuéc  à  Tune  de  se^  extrémités  par  des  fils 
raides,  convergeas,  disposés  eu  nasse,  le  Papillop 
n'éprouve  d'autre  difficulté  pour  sortir  que  de* 
ramollif  ceu^-ci  et  d^  ^e  frayer  ensuite  uu  p^ssuge  ; 
fa^it)  cou^np  ces  fils  sqnt  ^ès-élastiques ,  ils  revien- 
nent auMitôt  i^  Ipur  pbçe  première ,  et  ce  n'^t 
qu au  poids  que  l'ou  peut  juger  si  la  chrysalide  e#t 
éclo^^.  ChÇi^  les  Psyché  et  plusieurs  Ténéides^  le 
fourreau  4«  Ifi  larve  devient  I4  coque  de  la  chrysalide  ; 
in^is  comiup  la  p^ie  antérieure  se  trouve  .bouchée 
par  une  qpercule  et  fixée  contre  les  tiges  ou  1^  wx- 
railles ,  le  Papillon  y  resterait  enfermé  on  seriiit  forcé 
fie  sortir  à  reculons,  si  la  chenille,  avant  de  se  méta- 
morphoser, n^vait  p^s  \'4  sa^^e  précaution  de  se  re- 
tpurucf  lorsqu'elle  doit  produire  un  mile.  Quant  à 
c^  QW  r^^r^^  ^  f^el!e ,  cquime  l'accouplement  ffoit 
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ayoir  li^u  dans  la  coque ,  elle  reste  dans  la  même  po« 
sition  qufî  pendant  sa  vie  de  chenille ,  et  termine  84 
carri^rfs  entière  en  prison  :  d'autres  races  4'Hétérp- 
cères ,  dont  1^  coque  est  d'une  texture  uniforme  trè^ 
poriace  et  coipme  cartonuée  (  JHçrunuru ,  Uarpy^ 
n^}lhai^spri ,  çtc.  )  ramoUisfeiit  T^droit  qui  (Iqif 
leur  dpuuer  p^ft^age ,  avi^  up  liquide  qui  dissout  \^ 
gpmuie. 

Qu^lquen  autres ,  tjsU  que  le  PQftiby^  du  mûrier 
(yer  k  9Pie) ,  coupât  les  ^s  dç  I4  coqu^  pour  se  faire 
une  ouverture.  Cfstte  opér^tipp,  ^elon  Réauinur, 
^t  exécutée  avec  les  yeu^ ,  qui  fopt  rpfgce  d'une 
lime. 

{In^n,  che^  un  c^rt^ip  pombrp  de  Lfépidopt^re^, 
c'est  la  ejiryç^ifïie  qui ,  avec  s^  partie  ^téri^ure  gar? 
nie  4^  pointes,  perpe  I4  çoquç  par  upp  ç^p^e  4^  t^-p 
rébratiqur 

I^Qf^qu'up  P^pillpp  ^Qrt  de  s^  chrysalidç  il  est  trèsr 
fl^ible  \  toutes  ses  parties  9QUt  ipolleç ,  s^ns  con§i$t^ce, 
et  imprégnées  d'humidité.  Ses  ailes  sont  pep4§f)tes, 
très-courtes ,  et  offrant  ^p  pçtit  tQ|it  le  d^sin  qu  elles 
vont  ^voir  UP  \w\^X  plus  t^r4-  Sieptât  il  se  fiije 
contre  une  tige  ou  Ifsç  parois  de  sa  coque  ,  il  ^tqnd  ^ppr 
çessiyement  tousses  orgues,  en  imprimant  dç  t^p^ps 
ep  temp^  un  léger  fr^pii^sep^ent  k  ses  ailes  ;  celles-([;i 
croissent ,  se  développent  en  tous  sens  et  pous^ept, 
pour  ainsi  dire ,  comme  une  feuille.  Lorsqu'elles  ont 
acquis  leur  ampleur  normale,  il  les  relève  et  les  abaisse 
successivement  pour  achever  la  vaporisation  du  liquide 
dont  elles  sont  encore  imprégnées ,  et  le  plus  ordinai- 
rement ,  en  moins  d'une  demi-heure ,  elles  sont  aptes 
à  remplir  leur  fonction. 

Voici  comment  on  explique  le  développement  en 
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tous  sens  des  ailes  d'un  Lépidoptère,  car  non-seulement 
leur  surface  prend  deTélendue,  mais  chaque  portion 
grandit  et  se  dilate.  Ces  organes ,  ainsi  que  nous  l'a- 
yons dit  plus  haut ,  sont  composés  de  deux  lames  ou 
de  deux  membranes ,  entre  lesquelles  sont  situées  les 
nenrures ,  qui  sont  autant  de  petits  tubes  fistuleux. 
Dans  l'état  de  nympbe  ces  membranes  ne  sont  point 
encore  réunies  parieur  face  interne  ;  elles  sont  pliées 
longitudinalemient  et  transversalement  d'une  manière 
égale  sur  toute  la  surface ,  de  sorte  que  tout  le  dessin 
s'y  retrouve  ,  pour  ainsi  dire ,  en  miniature.  Immé- 
diatement après  l'édosion,  un  liquide  pénètre  dans 
toutes  les  ramifications  des  nervures,  qui  étaient 
elles-mêmes  pliées,  et  les  oblige  à  s'allonger  et  à 
se  redresser  ;  il  en  résulte  que  les  portions  de  mem- 
brane comprises  dans  chaque  cellule  doivent  néces- 
sairement s'étendre.  Au  fur  et  à  mesure  que  cette  di- 
latation s'opère ,  les  deux  membranes  se  rapprochent 
l'une  contre  l'autre  et  finissent  par  s'unir  au  point  de 
se  confondre. 

Le  Papillon  récemment  éclot  rejette  par  l'anus  un 
liquide^e  couleur  variable ,  tantôt  rougeâtre  ou  comme 
sanguinolent ,  tantôt  blanchâtre  ou  grisâtre ,  et  quel- 
quefois noirâtre,  liquide  qui  est  un  véritable  méco^ 
nium ,  analogue  à  celui  que  rendent  les  mammifères 
nouveau-nés. 
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DISTRIBUTION  MÉTHODIQUE 

DES  LEPIDOPTERES. 


Linné,  dont  le  génie  embrassa  tout  Fensemble  de 
la  nature ,  est  le  premier  qui  ait  essayé  de  diviser 
méthodiquement  les  Lépidoptères;  mais  il  reneontra 
une  telle  difficulté  pour  les  partager  en  familles  et  en 
genres ,  que  ses  travaux  sur  cet  ordre  sont  beaucoup 
plus  incomplets  que  pour  aucun  des  autres.  Dans  les 
premières  éditions  de  son  Systema  naturœ  il  ne  créa 
que  deux  genres ,  celui  de  Papillon  (  Papilio  ) ,  et  de 
Phalène  (  Phalœna  ).  Plus  tard ,  dans  les  dernières  édi- 
tions de  ce  grand  ouvrage ,  il  y  ajouta  le  genre  Sphinx. 

Ces  trois  genres  furent  subdivisés  de  la  manière 
suivante  : 

Genre  PAPILLON— P^P/X/O. 

Il  comprend  toutes  les  espèces  appelées  Diurnes 
ou  Papillons  de  jour.  Il  est  subdivisé  ainsi  : 

At       Papillons  cbetàuers.    (  P.  équités.  ) 

Les  ailes  supérieures  plus  longues  de  Tangle  postérieur  à 
leur  extrémité,  que  de  cet  angle  à  la  base,  ou,  en  d'autres 
termes,  côté  postérieur  plus  long  que  le  bord  interne;  les 
antennes  souvent  filiformes. 

a.  Cheralien  troyena.  (  P.  équités  troes.  ) 

Des  tacbes  d*un  rouge  sanguin  sur  la  poitrine.  Ailes  le 
plus  souyent  noires. 

b.  Chevaliers  greci.  (  P.  équités  achivi,  ) 

Point  de  taches  de  sang  sur  la  poitrine;  une  tache  en 
forme  d'oiil  à  Tangle  anale  des  inférieures. 
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B.       Pamllows  mLicovïEKS.  (P.  heliconii,  ) 

Les  aile^  étroites  tréA-entièree  ou  pn  peu  dcpteléeft ,  sou- 
yent  nues  et  sans  écailles  ;  les  supérieures  oblongues  ;  les 
inférieures  tfés-çourief* 

G.       Papillors  DAiVAiDES.  (P.  donai.) 
Les  ailes  bien  entières. 

«.  DMMïd«  blauelMt.  (  P,  danmi  candidi,  ) 
Ailfls  bUfiches* 

b,  Damldat  bigarrécf.  {  P,da»ai  futivL) 
ià\m  IVié»  de  plusieurs  coulcui's. 

p.      PAHU^QYfS  irTMPiiALBs*  (P.  mjng^hai^.  ) 
L^  ailes  dentelées. 

«.  NymplialM  i  tacbet  otdliet.  (  P.  t^ymphafês  ffemmmti,  ) 
h,  Nynplialet  saut  taches  ocellées.  (  P-nymphales  phaUraii.) 

£•      P^iu.OH»  FURMOBiis.  (P.pUheii,) 
Chenilles  raccourcies. 

a.  Plébéieni  mraax.  (  P.  piebêU  ntraiêt.  ) 

Ailes  avec  des  tacbes  plus  o))SCures  miq  le  fond. 

&,  Plébéiens  nrbicoles.  (  P.  pUbtii  ttrhicofte.  ) 

Ailes  ajant  le  plus  souyent  des  tacbes  transparentes. 

Qenre  {SPHINX,  —  SPgfNX. 

ÂDlçmiQf  im  peu  prismatiques ,  plus  grosses  au 
milieu ,  ou  un  peu  atténuées  aux  deux  extrémités. 
Les  ailes  rabattues.  Vol  lourd ,  ayant  lieu  le  ^oir  ou 
le  mitiq. 

A.      Sphinx  LÊcrriMEs.  (  Sphinges  légitima,) 

Les  ailes  anguleuses  ou  entières.  £xtrémilé  de  rabdomen 
avec  une  brosse  ou  sans  brosse. 
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B.       Sf minx  kmuii,  (Sphinges  adseiiœ.) 

Différant  des  autres  par  leur  por(  et  par  leori  pkenillcs. 

Genre  VEALtfiE.-^PffJLJENJ. 

Antennes  sétacées,  actiminées  depuis  la  base  jus- 
qu'à Textréniité.  Vol  nocCume. 

A.  Phalènes  attackes.  (  Phalançt  ai^ici,  ) 

Les  ailes  un  peu  ëtendiies,  ii^clin^* 

a.  A  anteoDes  pectinées  «t  «^nt  troq^pt.  (  p.  4*  pûcUnkwnu^  pUitguet,  ) 

b.  A  antennet  pectinées  STec  une trompe.(P.  ji,  pectimicomet  spirilinguet .) 

c.  A  antennes  létseées  ^Teo  WM  trompe.  (P.  ^.  uticûmm  spiriiinguet,  ) 

B.  Pbalèives  bombtx.  (  Fhalœnœ  bomfy^et.  ) 

Les  «ules  croisées  sur  le  corp§,  Anteiii^es  pectinées* 

a.       Sam  trompe  manifesten^ent  en  spirale.    (  P.  bqmbycet  dingues,  ) 
■                                 ..i  A  (P-  komhycêt  eti/umes 

* *■'*•  "^«^' I  aUt  TfreJii.)       ^^ 

c Aile,  en  toit i   ^^' ^^*",  *^'V^ 

\   alts  deflexit,  ) 

d.  Atcc  nne  tf  ompe  manifettem^  en  spirale.  (jP.  bombyces  sp{riling^$.) 

, Adotonl HP.h«mkrct„fim,^p^ 

\  aorso  letfet.) 

f  Adoicrété  .    Ji^'^ombjrcesspirilingues 

C.  Phalènes  noctuelles.  (Phalcnuf  nae^^œ,) 

Les  ailes  croisées  sur  le  corps.  Antennes  sétacées. 

a.         Noctoelles  lani  trompe.   (  P.  noctuœ  elingues,  ) 
^-  Noct^ielkf  4  trompe   (  P  «oç^ifor  i/Hff'fflfiiCf .  ) 
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D.       Phalènes  gÉometrxs.  (  Ffialctncc  geomctra,  ) 
Les  ailes  horizontales  dans  le  repos. 

a.  Antennei  pectinéet.    (P.  gtometrœ pectinicomes.  ) 

b.  k  antennet  cétaccet.  (P.  geometrœ  seiicornes.  ) 

£.       Phalènes  TOEDEDSES.   {Phalœnœ  iortrices.) 

Les  ailes  trés-obiuses ,  arquées  au  bord  extérieur. 

F.  Phalènes  pteàles.  {Phalœnœ pjrrales,  ) 

Les  ailes  formant  ayec  le  corps  un  delta  fourchu. 

G.  Phalènes  teignes.  (  Phaîanœ  iineœ.  ) 

Les  ailes  presque  roulées  en  cjrlindre.  Front  saillant. 

H.       Phalènes  alucitks.  (  Phalœnœ  alucUœ.  ) 

Les  ailes  digitées  fendues  jusqu'à  la  base. 

Dans  la  première  édition  de  la  Faune  Suédoise  et 
du  Systema  naturœ ,  où  1  ordre  des  Lépidoptères  ne 
constitue  que  deux  genres,  les  Diurnes  étaient  divisés 
en  tribus ,  d'après  le  port  d  ailes  et  le  nombre  des 
pattes  ambulatoires. 

Geoffroy,  dans  son  Histoire  abrégée  des  Insectes , 
reprit  la  métbode  primitive  de  Linné ,  et  divisa  le 
genre  Papilio  de  la  manière  suivante  : 

I'*.    FaMUiLE. 

Quatre  pattes ,  tetrapi. 

a.  Chenilles  épineuses.  Ailes  anguleuses.  (  Urtica.  ) 

h.  Chenilles  épineuses.  Ailes  arrondies,  {jédippe.) 

c.  Chenilles  non  épineuMt .  Pâtes  antérieures  trés-courlef.  (.Verra.) 


lîïrRODUCTlOIf 


77 


^•.  Fauille. 

Six  pattes,  hexapi. 

a.  Les  grands  Porte-Queues.  {Machaon.) 

h.  Les  petits  Porte-Queues.  {Betulœ,  ) 

c.   Les  Argus.  (Phlœai,  Ruhi,  Sieropes,  ) 

<i.  Les  Estropiés.  {Comma,  JUaha,  Toges.) 

e.  Les  Brassicaires  ou  Papillons  de  choux.  {Napi^  Bhamni,  Hjrale.) 

Quant  à  la  division  des  Sphinx  et  des  Phalènes, 
de  Linné ,  il  n'y  ajouta  presque  rien  de  nouveau,  seu- 
lement il  partagea  le  genre  Sphinx  en  trois  familles 
au  lieu  de  deux. 

La  première  comprend  les  Sphinx-Bourdons.  Ils  se 
distinguent  des  autres  par  une  trompe  peu  sensible. 

La  seconde  les  Sphinx-Êperviers, 

Et  la  troisième  les  Sphinx^Béliers. 

Les  Nocturnes  proprement  dits  formèrent  trois 
genres ,  qui  sont  :  Ptérophore  Phalène  et  Teigne. 

Degéer ,  pour  les  Diurnes ,  se  servit  comme  Geof- 
froy du  nombre  des  pattes,  et ,  en  outre ,  du  dévelop- 
pement plus  ou  moins  grand  de  la  gouttière  abdomi- 
nale des  ailes  inférieures  ;  mais  il  ne  tint  pas  compte 
de  la  forme  des  chenilles.  Dans  sa  méthode ,  le  genre 
Papilio  est  divisé  en  cinq  familles.  Il  conserve  le 
genre  Sphinx  de  Linné  ;  mais  il  réunit  dans  le  genre 
Phalœna  les  divisions  des  Noctua ,  des  Geometra , 
des  Tortricesj  des  Tineœ ,  et  il  substitue  aux  Alu- 
cites  le  nom  de  Phalœna-Tipula- 


Scopoli  fit  aussi  quelques  petites  modifications  à  la 
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méthode  lioDëenne.  Il  partagea  comme  Geoffroy  le 
genre  Papilio  en  Hexapi  et  en  Tetrapi;  mais  il  en 
détacha  la  phalange  des  Plébéiens  ruricoles  avec  les- 
quels il  forma  les  genres  Battus^  Graphium ,  Aêcia^ 
Argyrus ,  Argus  et  Pterourus,  Il  ajouta  aussi  quel- 
ques genres  à  celui  de  Sphinx  et  de  Phalœna. 

Fal)ridiid  daiis  ëa  Mantissa  et  son  Specîès^  âd6|>tâ 
la  méthode  de  Liilné  sdns  aucun  changemMl  ï  iftàis  ,* 
dans  son  Entomologia  systematica  ,  il  ajouta  au 
genre  Pe^ilio  la  phalange  àes  Parnassiens  et  celle  des 
Satyres ,  et  il  créa ,  ayec  la  section  des  Plébéiens ,  le 
genre  Hesperia^  (lirisé  en  ruricoles  et  en  urbicolea. 
Au  genre  Sphinx  il  ajouta  ceux  de  Sesia  et  de  Ejgœna^ 
correspondant  à  ceux  de  Macroglossa  et  d'Anthroceta^ 
de  Scopoli.  Le  grand  genre  Phalœna  fut  divisé  eli 
dix  genres ,  répondant  pour  la  plupart  aux  divisions 
de  Linné;  savoir:  Bombyx^  Cossus  j  Hepiedus^  Pfoc^ 
tua  9  Hyblœa  4  Phalœna ,  Pyralis  ^  Tinea ,  Almdita 
et  Pterophorus , 

L'étude  des  Lépidoptères  se  compliquant  de  plus 
efti  plus  par  les  découvertes  faites  dans  les  pfljrâ  hors 
de  l'Europe  ^  cet  entomologiste  sentit  qu'il  était  itH 
dispensable  d'établir  de  nouvelles  coupes  à  celles  déjà 
existantes ,  et ,  dans  son  Systema  glossatarum  ,  on** 
vrage  dont  il  avait  terminé  en  grande  partie  le  ]ire-^ 
mier  volume  au  moment  de  sa  mort ,  il  créa  une  infl^ 
nité  de  genres  nouveaux,  dont  les  caractères  s<mt 
tirés  de  la  forme  de  la  massue  des  antennes  et  diéè 
palpes.  Son  ancien  genre  Papilio  en  forma  quatatitë 
à  lui  seul.  Ce  premier  volume  n'a  jamais  été  imprimé, 
et  nous  ne  le  connaissons  que  par  le  petit  extrait 
qa'llliger  noUs  en  a  donné  en  1S07,  dans  le  tome  IV 
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de  sdti  Magasin.  Cependant ,  comme  beaucdtip  des 
genres  de  Fabricius  ont  été  adoptés,  et  (}ue  le  dixième 
volume  dllliger  est  assez  rare  en  France ,  nous  don- 
nons ici  la  traduction  de  cet  extrait. 


SrSTEMA  GLOSSATARVBi {iomél), 

I.  (îënre  tffiAiiiÀ. 

Deux  palpes  très-longs,  à  trois  articles,  le  seccmd 
hérissé.  Antennes  ^étifomies  ,  à  articles  multi- 
pliés. —  Papilio  leilus ,  noctua  patroclus.  —  (7  es- 
pèces.) 

Deux  palpei  kMigk ,  yeluff  ^  h  ttt)is  articles  ;  le  second 
plus  long  que  les  autres ,  courbé  ;  le  troisième  court  et 
comprimé.  Antennes  filifot*tti^S.  Pattes  antérieures  en 
palatine.  —  Papilio  phidippus. 

i,  Gehit  PÀ^njd. 

Deux  palpes  courts  ^  à  deux  articles  ;  le  pretnief 
barbu ,  renflé  et  arrondi  à  l'extrémité.  Antennes  ren-^ 
fiées  à  l'extrémité.  Six  pattes  égales,  à  onglets. 

+     Trojcns.  —  Papilio  hector,  pammon, 

-{•  -f     Grecs. — PùpiJio  hruius ,  podaUriut  »  maehdvn . — (  1  s d  es- 
pèces. ) 

4.  Genre  Zblima. 

Palpes  courts^  à  deux  articles;  le  second  arrondi  à 
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lextrémité.  Antennes  longues,  terminées  par  un 
bouton.  Pattes  égales  et  à  onglet.  —  Papilio  pyUules. 
—  (3  espèces.) 


5.  Genre  Morpho. 


Palpes  longs,  velus,  à  articles  nombreux  (i);  le 
second  très -long,  comprimé,  velu  des  deux  côtés. 
Antennes  filiformes.  Pattes  antérieures  en  palatine. 
-^Papilio  achillesy  menelaus,  hecuba.  — (19  espèces.) 

• 

6.  Genre  Gethosia. 

Deux  palpes  longs ,  -à  trois  articles  ;  le  second  al- 
longé^ garni  de  poils  longs  sur  le  côté  externe.  An- 
tennes renflées  à  l'extrémité;  l'articulation  terminale 
pointue.  Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio 
cydippe^  biblis,  penthesilea.  —  (  7  espèces.) 

7.  Genre  Casthu. 

Deux  palpes  courts,  à  trois  articles;  le  troisième 
très -court,  cylindrique,  nu.  Antennes  renflées  en 
bouton  à  l'extrémité;  massue  avec  une  petite  pointe 
subulée,  courbée.  Pattes  égales  et  complètes.  —  Pa^ 
pilio  icarus^  cyparissias ^  orontes,  —  (  i3  espèces.) 

8.  Genre  Euploia. 

Deux  palpes  courts ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long^  terminé   par  un  petit  faisceau;  le  troisième 
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court,  Telu,  tronqué.  Antennes  en  massue,  h  articu- 
lations multipliées.  Pattes  antérieures  en  palatine.-— 
Papilio  corus ,  similis.  —  (3a  espèces.  ) 

9.  Genre  Apatcia. 

Palpes  médiocres ,  velus ,  à  trois  articles;  le  second 
très-long ,  ydu  ;  le  troisième  cylindrique ,  comprimé. 
Antennes  terminées  en  bouton  ;  massue  grêle  et  cylin- 
drique. Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio  iris, 
bolina^  alimena.  -^  (i4  espèces.) 

10.  Genre  LuiifiTis. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long,  velu,  garni  d'un  faisceau  de  poils  ;  le  troisième 
assez  long,  nu  et  pointu.  Antennes  presque  en  mas- 
sue. Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio  ca^ 
milla,  populi,  niainus.  —  (14  espèces.) 

11.  Genre  GrifTHià. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  très- 
long,  pourvu  d'un  petit  faisceau  de  poils  vers  son 
milieu.  Antennes  terminées  en  bouton  comprimé. 
Pattes  antérieures  en  palatine. 

4-    Ailes  à  ^enes.  —  Ptq>ilio  artinoe*  inierrogaiionU. 

++    Allés  anguleuses.  —  Papilio  anonc,   cardui,  Jainh 
phœ,  allionia.  —  (95  espèces.) 

12.  Genre  Vancssa. 

Palpes  longs ,  très-velus ,  à  trois  articles.  Antennes 
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terminées  par  un  bouton.  Pattes  antérieures  en  pala- 
tine. —  Papilio  ioy  otalaMa^  urticœ^  le^fana.  — 
(  3o  espèces.  ) 

i3.  Genre  Bout. 

Palpes  allongés,  .à  trois  articles;  àevci  fois  aussi 
longs  (]ue  la  tète  ;  le  troisième  infléchi ,  )9in  peu  plus 
court  que  les  autres.  Antennes  renflées  vers  rextré* 
mité.  Pattes  antérieures  en  palatine. — Papifio  bilflù^ 
leucothoe,  nerœa,  —  (87  espèce^.) 

14»  G«iàre  UiffA9fiMU. 

Peux  palpes  longs  ^  grêles,  comprimés  «  plus  forte- 
ment hérissés  en  dehors  qu'en  dedans ,  à  trois  articles  ; 
le  troisième  court,  recourbé,  pointu.  Antennes  ren- 
flées à  Textrémité.  Pattes  antérieures  en  palatine.  «-* 
Papilio  hermionâ  ^  fauna ,  mara^  Ug^^j  epiphron^ 
galathea^  pilosellœ^  hyperanthus  ^  rumina,  ^^(iig 
espèces.  ) 

i5.  Genre  Neptis. 

Palpes  grêles ,  à  trois  articles  ;  le  troisième  cylin- 
drique ,  très-pointu.  Antennes  courtes ,  renflées  à  Tex- 
trémité.  Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Pcpilio 
nieliccrta ,  aceris.  —  (ai  espèces.  ) 

i€.  Genre  Baàssous. 

Palpes  longs,  à  trois  articles;  le  second  plus  long, 
pourvu  d  un  faisceau  de  poils  vers  le  milieu  ;  le  troi- 
sième article  tronqué.  Antennes  renflées  vers  Icxtré- 
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mité.  Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio  so^ 
phorœ^  cassiœ ^  obrinus.  —  (3o  espèces.) 

17.  Geiur«  PAinf. 

Deux  palpes  yelus ,  à  trois  articles  ;  le  second  plof 
long,  courbé,  élargi,  velu;  le  troisième  court,  ar- 
rondi. Antennes  renflées  vers  l'extrémité.  Pattes  an- 
térieures en  palatine. 

*{*  Ailes  à  deux  qufiMt.  «•  Papilio  janui,  pçHux, 

"M*  Ailet  à  queue.  — Papilio  vtranes ,  laertes,  ckorirums. 

'Ï"I"I'  Ailes  ayec  les  bords  dentelés.  —  P^ifio  nudon^ 
Ursula. 

il'l'I'  Ailes  areft  Im bo^ds  tatifrt*  —  Orion,  itjrs^  aniio- 
chus.  —  (79  espèces.) 

18.  Gfmxp  JiahàMmm 

Deux  palpea  longs,  larges,  yeli^ ,  k  traî«  artid^l  ;  U 
troisième  comprimé ,  arrondi.  Antennes  filiformes.  Pat- 
tes antérieures  en  palatinet — Papilio  undularis^  leda. 

19.  Genre  hum^wê* 

Deux  palpes^  à  trois  articles;  )e  9^ond  élargi  uxi 
peu  avant  son  extrémité.  Antennes  tem^nées  par  un 
bouton  comprimé ,  ovoïde.  Pattes  antér^eiyr^  en  pa* 
latine. 

•}•  Ailes  à  bords  dentelés.  —  Papilio paphia ,  cjrnara,  ceiho- 
sia,  aglaja. 

pheus,  hermet,  —  (4i  espèces.  ) 

6. 
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20.  Genre  Ta^u* 

Deux  palpes  grêles ,  écartés ,  recourbés ,  à  quatre 
articles  ;  le  quatrième  en  forme  de  mamelon ,  hérissé 
de  poils  raides.  Antennes  courtes ,  renflées  à  l'extré- 
mité."—Popi^A^ji/^^Ze. —  (i  espèce.) 

SI.  Genre  Idia. 

Deux  j>alpes  courts ,  comprimés ,  à  trois  articles  ; 
le  troisième  très -court,  cylindrique,  pointu.  An- 
tennes filiformes.  Pattes  en  palatine.  —  Papilio  idea. 
—  (a  espèces.) 

ss.  Genre  Douiis. 

Deux  palpes  courts,  grêles,  velus,  barbus  à  leur 
base ,  à  articles  multipliés  ;  article  terminal  petit.  An- 
tennes courtes,  renflées  en  bouton.  Pattes  égales.  — 
Papilio  apoUo ,  mnemosyne.  —  (4  espèces.  ) 

s3.  Genre  Pontzà. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  presque  égaux  ; 
le  troisième  plus  grêle ,  cylindrique.  Antennes  assex 
longues,  terminées  en  bouton.  Pattes  égales.  —  Pa-- 
pilio  cratœgiy  râpas,  daplidice,  belia,  elathea.  — - 
(94  espèces.) 

a4'  Genre  Colias. 

Deux  palpes  courts ,  à  trois  articles  ;  le  premier  et 
le  second  presque  égaux;  le  troisième  petit,  grêle, 
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pointu.  Antennes  courtes ,  un  peu]  plus  grosses  vers 
l'extrémité.  Pattes  égales. 

•|*  Ailes  arrondies.  —  Papilio  pûlceno ,  hjrale,  glaueippe, 

•)**{*  Ailes  anguleuses.  — -  Piq>Uio  rhanmi,  cleopatra.'^{i6  es* 
péces.) 

s5.  Genre  HismÀ. 

Deux  palpes  longs ,  fins ,  presque  nus ,  à  trois  arti- 
cles ;  le  second  très-long.  Antennes  filiformes.  Pattes 
antérieures  en  palatine.  —  PapiUo  piera^  diaphanus. 
—  (i6  espèces.) 

a6.  Genre  Agi^ea. 

Deux  palpes  longs,  velus,  à  trois  articles;  le 
troisième  nu,  petit.  Antennes  terminées  en  bouton. 
Pattes  antérieures  en  palatine. — Papilio  horta,  terp» 
sichorcj  brassolis.  -—  (34  espèces.  ) 

s;.  Genre  BisauMiTis. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long,  presque  nu;  le  troisième  avancé,  cylindrique. 
Antennes  filiformes.  Pattes  antérieures  en  palatine. 
—  Papilio  calliope ,  polymnia ,  doris ,  psidU ,  phyllis. 
— ^J(49  espèces.) 

38.  Genre  Libttbbâ. 

Deux  palpes  très -longs,  avancés,  comprimés,  à 
trois  articles.  Antennes  courtes,  raides.  Pattes  anté* 
rieures  en  palatine.  —  Papilio  celtis ,  carinenta. 
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39.  Genre  Mxujjbl, 

Deux  palpes  longs ,  à  quatre  articles  ;  les  deux  der- 
niers courts  et  égaux.  Antennes  terminées  par  une 
massue  ovale  et  aplatie.  Pattes  antérieures  en  pala- 
tine. —  Papîlio  matuma^  cynthia^  cinxia^  Lucina. 

3o.  Genre  Heucopu. 

Deux  palpes  très-^les ,  à  trois  articulations.  An- 
tehnes  eti  bouton  cjUndrolde.  —  itesperla  cupido , 
gHiduè,  '^  (  2  espèce».  ) 

3i.  Genre  Hmpbiu. 

Deux  palpes  comprimés ,  à  trois  articles  ;  le  second 
très-long  tt  velu  ;  le  troisièine  cylindrique ,  nu.  An- 
tttmed  renflées  rtïn  l'ettrétnité.  Pattes  égales. 

•}•    Ailes  à  trois  queues^  —  Besperia  amor,  heliuf,/kmnMi» 

•{••{•     Ailes  à  deux  queues.  —  Hetperia  vulcanus,  marieras, 

'1"|"I'     Ailes  à  uùé  seule  queue.  —  Ifespcria   baiica,  acmon. 

'i'4*'{"I'    Ailet  sans  queue.  —  Hcsperia  thjrtbe ,  œtuopiu,  pntui. 
— i  (  loS  espèces.  ) 

3s.  Genre  LraeifA. 

Palpes  à  deux  articles  ;  le  premier  relu  ;  le  second 
cylindrique,  nu.  Antennes  en  bouton.  Pattes  égales. 

•}*    Ailes  à  deux  qneues.  —  Hetperia  mars,  echion. 

*I**f*     Ailes  à  une  seule  queue.  —  Hetperia  ampuimi»  tuhi, 

*f**)^    Ailet  Sans  queue.  —  Hetperia  arion ,  corydon,  aâùnU» 
^irgaureœ,  pklcNU.  —  (  i5o  espèces.  ) 
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3S.  Genre  EarcnfA. 


Deux  palpes  recourbés ,  comprimés ,  presque  nus , 
à  trois  articles  ;  article  terminal  très-petit.  Antennes 
en  bouton  allongé ,  presque  cylindrique.  Pattes  égales 
et  parfaites.  —  Pâpilio  nudibûsus  ^  Ijsifpus ,  orsilo-- 
c^. —(  1 1  espaces.  ) 


34.  Genre  Mtrinà. 


Palpes  très -longs,  recourbés,  à  trois  articles;  le 
troisième  un  peu  plus  court  que  les  autres,  comprimé. 
Antennes  en  massue  conique.  Pattes  égales  et  par* 
faîtes.  —  Hesperia  alcides  ,  heleus.  —  (8  espèces.  ) 


35.  Genre  Tbecla. 


PalpeÀ  longi ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus  velu 
que  les  autres  ;  le  tfoisième  nu ,  è^lindrique.  Anten- 
nes renflées  à  l'extrémité.  Pattes  égales  «t  parfaites. 
—  Hesperia  spini^  quéreus ^  betulœ.''^{è  espèces.) 

36.  Genre  NraFHioiDM. 

Deux  palpes  longs,  à  deux  articles  ;  le  premier  très- 
long,  à  peine  velu.  Antennes  un  peu  renflées  vers 
l'extrémité.  Pattes  égales  et  parfaites.  —  Hesperia 
telephus ,  artemon ,  caricœ,  —  (28  espèces.  ) 

3;.  Genre  Damu. 

Palpes  très-courts ,  plus  renflés  au  milieu ,  à  deux 
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articles.  Antennes  en  bouton.  Pattes  antérieures  plus 
courtes,  scabres..—  (4  nouvelles  espèces.) 

38.  Genre  Emesis. 

Deux  palpes  très -courts,  rapprochés  du  corps ,  à 
trois  articles  ;  le  troisième  petit.  Antennes  en  bouton. 
Pattes  égales  et  parfaites.  —  Hesperia  oifidius ,  a6- 
salon. 

39.  Genre  Tetiole. 

Palpes  courts,  rapprochés,  à  trois  articles;  le  se- 
cond un  peu  plus  long ,  informe ,  garni  de  poils  rudes  ; 
le  troisième  court ,  cylindrique ,  nu.  Antennes  renflées 
vers  leur  extrémité  et  terminées  en  crochet.  Pattes 
égales  et  parfaites. 

"f*    Ailes  avec  une  queue, '^  JB'ctperia  proteiu,  mereatus, 

•}••]•    Ailes  flans  queue.  —  Hesperia  thrax ,  gneiiu ,  bixa, 

"Y'^'Y    Ailes   arrondies.  —  Hesperia   aracjrnthusy    malva» 
iages,  —  (  i3i  espèces.  ) 

40.  Genre  Heuàs. 

Palpes  longs,  avancés,  écailleux,  à  trois  articles  ; 
le  second  et  le  troisième  presque  égaux.  Antennes  en 
massue.  — Hesperia  phalœnoides.  (Nouvelle  espèce.) 

41.  Genre  Pampbila. 

Deux  palpes»  à  deux  articles;  le  premier  plus  long, 
velu.  Antennes  courtes ,  en  massue  terminée  par  un 
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petit  crochet.  Pattes  égales  et  parfaites.  —  Hesperia 
comma^  paniscus^JritiUum ,  lai/aterœ.-^{i^  espèces.) 

4s.  Genre  Laotiôi. 

'  Deux  pal^s  écailleux ,  tronqués,  à  deux  articles. 
Langue  roulée  et  très-courte,  membraneuse,  peu 
distincte.  Antennes  filiformes  à  articulation  basilaires 
tronquée.  —  Sphinx  ocellata  ,  tiliœ ,  quercus.  — 
(ai  espèces.) 

43.  Genre  Sphinx. 

Palpes  épais,  écailleux,  tronqués,  à  deux  articles. 
Antennes  filiformes ,  écailleuses  à  leur  base. 

•}•    Ailes  dentelées, -^  Sphinx  ello,  ictrio, 

*f**{*    Ailes  entières.  —  Sphinx  nerii,    airopot,    cuphorhiœ» 
ligusirL  —  (  74  espèces.  ) 

44.  Genre  Sesu. 

Deux  palpes  courts ,  épais ,  écailleux ,  tronqués ,  à 
deux  articles.  Antennes  plus  grosses  vers  le  bout, 
terminées  par  un  petit  crochet. 

^  Ailes  comme  rongées.  — ^hinx  anoiherœ. 

•f^*    Ailes   entières.  —  Sphinx   Hellatarum,  faeiformit, 
—  (18  espèces.) 

45.  Genre  >£gbria. 

Deux  palpes  avancés  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long  et  écarté  de  la  tête  ;  le  troisième  plus  court , 
cylindrique,  pointu.  Antennes  cylindriques  à  articles 
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nombreux  ;  article  terminal  plus  long ,  plus  grêle  et 
plus  pointu  que  les  autres.  (  iSe^ia  apifbrmisj  ichneuF- 
moniformis.  —  (  19  espèces.  ) 

46.  Cenre  Aii4ta. 

Bouche  ayant  des  lèvres  aplaties  recouvrant  la  base 
de  la  langue.  Palpes  très-courts ,  à  un  seul  article. 
Antennes  sétiformes.  —  Zygœnapussalis ,  cerbera. 

47*  G«nre  ZjcMMk. 

Palpes  de  deux  articles;  le  second  plus  long  que 
Ifeè  autres,  très-velu  sur  son  côté  externe.  Antennes 
renflées  dans  leur  milieu.  —  Zygœna  quetcus,  sca^ 
biosœ^  filipendulœ.  —  (17  espèces.  ) 

48.  Genre  Glàucofu. 

Palpes  longs ,  recourbés ,  à  trois  articles  ;  le  second 
plus  long  que  les  autres,  et  velu  sur  son  côté  externe; 
le  troisième  comprimé,  nu.  Antennes  sétiformes.-— 
Zygœna  argynnisj  pugione^  halterata,  infausta. 
•—  (  65  espèces.  ) 

49*  Genre  Peocru. 

Deux  palpes  minces ,  recourbés ,  de  trois  articles 
presque  égaux.  Antennes  cylindriques.  —  Zygœna 
statices^  pruni.  —  (  9  espèces.  ) 

L'auteur,  dans  une  note  additionnelle,  dit  qu'il  n'a  pu 
clasier  encore ,  dans  aucun  de  ses  genres ,  les  espèces  suivantes  : 
Papilio  cenœus ,  chrêmes ,  liesperus ,  miruê ,  pinthœus , 
darius ,  dœdalus ,  polymcnus  et  nerina* 
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Cette  méthode,  où  les  genres  les  plus  disparates 
sont  placés  les  uns  à  côté  des  autres ,  tandis  que  l'au- 
teur sépare  souvent  par  un  intervalle  immense  ceux 
qui  sont  voisins  «  doit  nous  faire  peu  regretter  la 
perte  du  Systema  glossatarum.  Cette  observation 
s'étend  aussi  aux  espèces  qui  les  composent.  Que  dire 
en  voyant  le  Papilio  rumina  retranché  du  genre  Thais 
et  placé  avec  les  Hipparchial  (  Satyres  de  Lalreille.  ) 

Latreille,  dont  les  ouvrages  sur  l'ensemble  des 
insectes  lui  ont  mérité  à  juste  titre  le  nom  de  prince 
des  entomologistes^  profita  des  Itiniièreé  de  ses  pré- 
décesseurs ,  et  fit  faire  par  ses  propres  observations 
de  grands  pas  à  la  science ,  quoique  ses  travaux  sur 
eet  ordre  laissent ,  conmie  ceux  de  Linné  et  de  Fabri- 
dus ,  beaucoup  plus  à  désirer  que  pour  les  autres.  Il 
établit  trois  familles  correspondant  aux  trois  grands 
genres  de  Linné,  qu'il  divisa  en  un  certain  nombre  de 
tribus,  subdivisées  en  genres,  dont  les  noms  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Fabricius  (  Syst. 
glossat.  )  ;  mais  il  ne  s'en  tint  pas  exclusivement  aux 
caractères  des  antennes  et  des  palpes  comme  l'ento- 
mologiate  danois ,  il  en  tira  quelques  autres  de  la 
forme  des    chenilles   et  des  chrysalides. 

Voici  le  tableau  de  sa  méthode  ^  avec  la  correspon- 
dance des  bobèm  de  Fabricius. 
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FAMILLE     PREMIÈRE. 

DIUANES.  -^DIURNA.  (Genre  PapiUo ,  Linné-) 

Les  quatre  ailes,  ou  au  moins  les  supérieures, 
élevées  dans  le  repos.  Antennes  renflées  à  leur  extré- 
mité. Point  de  frein  au  bord  antérieur  des  secondes 
ailes. 

TUBC   P&EMIÈRK. 

VAVa&OHIUSS.  -^  PapiUonidts. 

Jambes  postérieures  n'ayant  qu'une  paire  d'épines 
ou  d'ergots;  savoir,  celles  du  bout.  Extrémité  des 
antennes  droite,  ou  simplement  un  peu  arquée  au 
bout,  et  jamais  fort  crochue.  Les  quatre  ailes  toujours 
élevées  perpendiculairement  dans  le  repos. 

I.  Chenilles  allongée/ »  presque  cylindriques.  Chrysalides  all<m» 
géesj  anguleuses,  ou  unies,  renfermées  alors  dans  une 
coque  grossière.  Dernier  article  des  palpes  inférieurs»  ou 
le  troisième  lorsqu*il  est  distinct,  aussi  couvert  d^écailiet 
que  le  précédent.  Crochets  des  tarses  trèS'Opparens,  grands» 
ou  du  moins  de  grandeur  mojrenne. 

I .  Chrysalides  fixées  par  la  queue ,  et  attachées  en  outre  par 
uncordon  transversal  en  forme  d*anse,  ou  sans  attaches  setm» 
hlahles,  mais  renfermées  dans  des  espèces  de  coques.  Les 
deux  premiers  articles  des  palpes  inférieurs  presque  de  la 
même  longueur.  Toutes  les  pattes  semblables  dans  les  deux 
sexes,  jiiles  inférieures  de  plusieurs  concaves  au  bord 
interne, 

A.  Bord  interne  des  ailes  inférieures  concave.  Crochets  des  iarsu 
simples. 
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1 .    Genre  Papillon  .  —  Papilio  et  Zelima  »  Fab. 

Palpes  inférieurs  très-courts,  atteignant  à  peine 
le  chaperon ,  obtus  à  leur  extrémité  supérieure  ;  le 
troisième  article,  ou  le  dernier,  point  ou  très-peu 
distinct. 

).    Genre  VàXniMWn.  —  Pamassius.  ^^Doritis,  Fab. 

Palpes  inférieurs  s'élevant  sensiblement  au  delà  du 
cLaperon,  cylindrico-coniques ,  à  trois  articles  très- 
distincts.  Bouton  des  antennes  presque  ovoïde  et 
droit.  (  Une  poche  cornée  et  renfermant  des  œufs  à 
Textrémité  du  ventre  de  la  femelle.  ) 

3.    Genre  TbJs.  —  Thais,  Fab. 

Palpes  s'élevant  sensiblement  au  delà  du  chaperon, 
à  trois  articles  très-distincts.  Bouton  des  antennes 
allongé ,  obconico-ovale ,  courbe. 

B.       jâUei  inférieures  sans  eoneaviii  au  bord  interne»  et  s'étendani 
icms  le  ventre»  Crochets  des  tarses  unidentés  ou  bifides, 

4.    Genre  Goludi.  -^  Colias,  Fab. 

Palpes  très-comprimés  ;  le  dernier  article  beaucoup 
plus  court  que  le  précédent. 

S     Genre  PnaisK.  —  Pieris^  Schrank.— i%jii/M«  Fab. 

Palpes  presque  cylindriques ,  point  fortement  com« 
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primés  ;  le  dernier  article  presque  aussi  long  que  le 
précédent. 

a.  Qirytalides  iuspenduti  seulement  par  VextrémUé  pciiérieure 
H  Jamais  renfermÀes  dans  des  coques.  Second  ariieU  des 
palpes  diHdrmuumi  pbt$  lasig  fme  UptwaUer*  Faites  amiém 
ri$ur€s»  dmm/oins dtms  Tun  des sejKs»  htmueamppUu^amFioê 

que  les  quatre  autres  et  ne  servant  pas  à  marcher»  (  ÂUm 
inférieures  embrassant  presque  toujours  le  dessous  de  Fab- 
domen,  et  formant  une  gouttière  où  il  se  loge;  jamais  con^ 
caves  au  bord  interne.  ) 

A.  Toutes  les  pattes  sewibiables  st  amhidaioires  dans  les  femelles  i 

les  deux  antérieures  trèsHOurtcs  <l  en  palatim^  dans  lu 
mdle, 

6.  Genre  XflmW'^rf-JUbyilKfa»  Fab. 

Nota.  Les  palpes  ipférieiiro  fonqant  une  sorte  de 
bec  très-avancé  et  pointu. 

B.  Les  deux  pattes  antérieures  trts^eouries  dans  chaque  sexe. 

a.     Crochets  des  tarses  simples.  {Jiles  so^çeut  M^nguas»  ) 

7^  Palpes  inférieurs  très-écartés  F  un  de  Vautre  dam  toute  leur 
longueur,  p'éles,  presque  cjrlindriques .  (  JiUs  inférieures 
n* embrassant  pas  ou  presque  pas  le  dessous  de  Fabdomen.) 

•{•  Palpes  inférieurs  ne  s* élevant  pas  ou  presque  pas  au  delà 
du  chaperon  ;  le  second  article  â  peine  une  fois  plus 
long  que  le  premier. 

7.  Genre  DAitAÏDi.—  Amaû.— -£bp/<ra,  fab. 

Bouton  des  antennes  épais  et  courbé.  Ailes  trian- 
gulaires (  une  poche  discoïdale  aux  inférieures  du  plus 
grand  nombre  etdan^  le  niAle  seulement). 
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8.  Gflnre  Ioîà.  — -/iea,  Fab. 

Antennes  presque  filiformç^*  Aile§  allonge,  pres- 
que oyalea. 

i*i*  PtUpes  U^irieurt  idfefa^t  mamfcitcm^mi  au  delà  du 
chaperon  ;  le  second  article  beaucoup  plus  long  que  le 
premier»  {^Mles  tupérieuret  et  abdomeu  ordinaire- 
ment  allongés,) 

S*  Genre  ssucomi.  —  tteliconia,  —  Meckanitis»  Fab. 

Bord  interne  des  ailes  n'embrassant  presque  pas  le 
dessous  de  l'abdomen.  Palpes  inférieurs  grêles  et 
presque  cylindriques.  Antennes  une  fois  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corsdet^  grossissant  insensiblement 
vers  leur  extrémité. 

10.  Genre  Aciis.  — -  Acraa ,  Fab. 

Bord  interne  des  ailes  inférieures  n'embrassant 
presque  pas  le  dessous  de  l'abdomen.  Palpes  infé- 
rieurs grêles  et  presque  cylindriques.  Antennes  peu 
aBongées  et  terminées  brusquement  en  bouton. 

T^  ^  Palpes  inférieurs  rapprochés  et  contigus  inférieuremeni ^ 
écartés  simplement  à  leur  extrémité,  épais  et  terminés 
brusquement  par  un  article  en  pointe  d* aiguille,  (  Àilçt 
inférieures  embrassant  le  dessous  de  V abdomen.  ) 

II.  Geaie  Gîi|u»u|. <<»* CWAa#i4»  F«b. 

Palpes  inférieurs  écartés  dans  toute  leur  longueur. 
Crochets  des  tarses  simples  ou  point  bifides. 
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h.  Crochets  det  tarses  fortement  bifides  et  paraissant  doubles. 
Palpes  inférieurs  très-rapprochù  Vun  de  Vautre,  ou  en 
partie  contigus. 

ik'      Palpes  inférieurs  peu  comprimés  ;  la  face  antérieure  de  leurs 
deux  premiers  articles  presque  aussi  large  ou  plus  large  que 
leurs  côtés.  Cellule jdiscoîdale  des  ailes  ouvertes  en  arrière, 
(  Chenilles phis  ou  moins  épineuses  ou  iuherculées.) 

Il,  Genre  kuirnviL.^'Jrgymnu,  FaJu.'—Melitœa,  Fab. 

Antennes  finissant  brusquement  par  un  article  grêle 
et  en  pointe  d aiguille,  et  paraissant  ainsi  écartés 
entre  eux  à  leur  extrémité.  (Ailes  inférieures  souvent 
rondes.  ) 

i3.  Genre  VAifissi.  — -  Fanessa^  Fab.  —  fynthia,  Fab. 

Antennes  finissant  brusquement  par  un  bouton 
court  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde.  Palpes  infé- 
rieurs terminés  insensiblement  en  pointe  et  contigus. 

14.  Genre  Bnus. -—^i6/i>«  Fah.'^Mêlanitis,  Fab. 

Antennes  terminées  par  une  petite  massue  allongée. 
Palpes  inférieurs  manifestement  plus  longs  que  la 
tète. 

i5.  Genre  NniriALI.  — ■  N/mphalis,  ^-  Jpatura,  Paphia,  Neptis 

et  Limenitis,  Fab. 

Antennes  terminées  par  une  petite  nervure  allon- 
gée. Longueur  des  palpes  inférieurs  ne  surpassant 
pas  notablement  celle  de  la  tête.  Chenilles  n'ayant 
que  quelques  épines  ou  quelques  tubercules,  avec 
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rextrémité  postérieure  du  corps  fourchue ,  et  les  an- 
gles de  la  tête  prolongés  cjuelquefois  verticalement. 

:    i^  i^    Palpes  inférieurs  irès-eomprimês ,  avec  la  tranche  anti^ 
rieure  étroite  ou  aiguë.  Cellule  discoîdale  des  secondes  ailes 
fermée  en  arrière,  (^Chenilles  nues  ou  presque  rases»  termi' 
nées  postérieurement  en  une  pointe  bifide,  ) 

i6>  Genre  Monpio. —  Morpho  et  Jmathusia,  Fab. 

Antennes  presque  filiformes ,  légèrement  et  insen- 
siblement plus  grosses  vers  leur  extrémité. 

17.  Genre  Brassoude.  —  Brassolis,  Fab. 

Palpes  inférieurs  courts,  ne  s'élerant  pas  au-delà 
du  chaperon,  point  barbus.  Antennes  terminées  par 
une  massue  épaisse  et  en  cône  renversé. 

18.  Genre  SkUUi.'^Satyrus.'^Sipparchia,  Fab. 

Palpes  inférieurs  s'élevant  notablement  au  delà  du 
chap^on,  très-hérissés  de  poils.  Antennes  terminées 
par  un  bouton  court,  ou  par  une  petite  massue  grêle 
et  presque  en  fuseau. 

II.  Chenilles  ovales  ou  en  forme  de  cloportes.  Chrysalides  cour- 
tes, ramassées,  obtuses  aux  deux  bouts.  Dernier  article  des 
palpes  inférieurs ,  ou  le  troisième  presque  nu ,  ou  peu  fourni 
décailles.  Crochets  du  bout  des  tarses  très-petits,  à  peine 
saillans, 

I .     Les  deux  pattes  antérieures  très-courtes  et  point  prcptes  au 
mouvement,  du  moins  dans  l'un  des  sexes* 

LÉPIDOPTÈRES,    T0M£   I.  7 
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ig.  Genre  Ertcine. — Er^cind,  Fab.  —  Helieopis,  Njrmphidium » 
Emesis,  et  plusieurs  Lj'cana  et  ffesperia,  Fab. 

3.     Toutes  les  pattes  ambulatoires  dam  les  deux  sexes  y  tî  de 
forme  semblable, 

30.  Genre  Mirhis.  —  Mjrrina,  Fab. 

Palpes  inférieurs  très-allongés.  (  Ailes  inférieures 
en  queue.  ) 

SI.  Genre  Poltokhati.  — -  A>(;nomma^.  —  Theela»  Mesperia  tl 

fyc€tna,  Fab. 

Palpes  inférieurs  de  longueur  moyenne  ou  courts. 


tanu  unJznMi. 


■—  ffesperidês 

Jambes  postérieures  ayant  deux  paires  d'épines  ou 
d  ergots ,  Tune  au  bout  et  l'autre  prè^  du  milieu.  Esi^ré- 
mité  des  antennes  presque  toujours  très-crochue  ou 
fort  recourbée.  (Ailes  supérieures  relevées ,  mais 
écartées  ;  les  inférieures  souvent  presque  horizQHtales 
dans  le  repos.  )  Chenilles  rases  sans  épines.  Chrysa- 
lides sans  éminences  et  renfermées  dans  une  toile 
légère  entre  les  feuilles. 

it.  Genre  Ukanii.  —  Urania,  Fab. 

Antennes  d'abord  filiformes,  ensuite  grêles  et  séta- 
cécs.  Palpes  inférieurs  allongés,  grêles;  le  secondât* 
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ticle  très-comprimé;  le  dernier  beaucoup  plus  menu, 
presque  cylindrique  et  n^. 

s3.  Genre  HitPSUB.-— i7ir//»rrta.—  JTijrmcU»  Jfelioi,  Pamphila, 

Fpb. 

Anteimes  terminées  distinctement  en  bouton  ou  en 
massue.  Palpes  inférieurs  courts ,  larges  et  très-garnis 
d'écaillés. 

FAMILLE   SECOKDE. 

CRÉPUSCULAIRES.  —  CJtEPUSCULAJtlA. 

(  Genre  Sphinx ,  Linné.  ) 

Les  qfoatre  ailes  presque  horizontalei  ou  en  toit , 
dans  le  repos  ;  un  crochet  ou  frein  au  bord  antérieur 
des  secondes  ailes  pour  retenir  les  premières.  An- 
tennes en  massue  allongée  ou  en  fuseau. 


TRIBU  fUMISai. 

.  '^Sphingidet. 

Palpes  inflérieurs  larges  (vus  en  derant),  courerts 
d'éeaiUes  trèsHoiembreuses  ;  le  troisième  article  ordi- 
nairement peu  distinct.  Antennes  en  massue  prisma- 
tique ,  toujours  terminées  par  une  petite  houppe. 

34.  Genre  Gastmib.  — Cs/^nui»  Fab.  —  Papilio,  Linné» 

Palpes  brièvement  garnis  d'éçailles,  écartés  Tun 
de  Fautrç,  et  de  trpis  articles  4il3tii%ct8»  Massue  des 
antennea^qiR  c(HQPteq9N)tqiK  v«^         Mtvémité, 

7- 
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25.  Genre  Sphinx. -— •^^(iJr* 


Palpes  n'ayant  que  deux  articles  bien  apparens  (  le 
troisième  très-petit),  contigus,  et  paraissant  épais  à 
raison  des  écailles  très-denses  qui  les  couvrent.  Mas- 
sue des  antennes  commençant  près  de  leur  milieu, 
simple,  ou  n ayant  au  plus  que  des  stries  transverses, 
barbues ,  jamais  fortement  dentées  en  scie  ;  une  langue 
cornée  et  très-distincte. 

a6.  Genre  Smxrinthx. -^^meriniAii/. 

Palpes  n'ayant  que  deux  articles  bien  apparens, 
contigus ,  et  paraissant  épais  à  raison  des  éçaijiles  très- 
denses  qui  les  couvrent.  Antennes  fortement  en  scie. 
Langue  nulle  ou  peu  distincte.  .     . 


TRIBU   DEUXIEME. 


Palpes  grêles,  comprimés,  cylindracés  ou  cylin- 
drico-coniques ,  barbus  ou  bérissés  ;  le  troisième  ar- 
ticle très-distinct.  Antennes  en  fuseau,  ou  en  cornes 
de  bélier,  et  rarement  terminées  par  une  petite 
bouppe 

I.       Jntcnnct  timplet  ou  à  peine  pectinéet  dans  les  deux  sexes  * 

I .  jintennes  terminées  par  une  petite  houppe  ou  bouquet 
foreux.  Antennes  tot^ours  en  fuseau,  Jiles  horizontales^ 
icartéçià  plu$  otf  moinf  vitrUf*  Jntu  barbu. 
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97.  Gtnrt  Sesis.— «i^Wa,  Fab. 

3.     jinUnnes  sans  houppe  à  leur  extrémité, 

A.  Jambes  postérieures  ayant  à  leur  extrémiié  dci  tr» 
gots  très-forts, 

iS.  Genre  Sgocèke.  Mgocera,  — Bombyx,  Fab. 

Antennes  bien  fusiformes.  Second  article  des  palpes 
garni  de  poils  formant  un  faisceau  avancé  en  bec. 
Ailes  en  toit. 

39.  Genre  THrus.*^  Thjrris»  Hoffiaaansegg, 

Antennes  légèrement  en  fuseau ,  presque  sétacées. 
Palpes  n'ayant  point  de  faisceau  de  poils.  Ailes  bori-' 
zon taies ,  écartées  (  anguleuses  Titrées  ). 

B.  Jambes  postérieures  najrani  à  leur  extrémité  que  de 
très-petits  ergots.  Abdomen  cylindrique»  obtus,  Ailet 
allongées,  très  en  toit, 

3o.  Genre  Ztgème.  — Zygana,  Fab. 

Antennes  en  massue  brusque ,  forte  et  contournée, 
du  moins  dans  l'un  des  deux  sexes.  Palpes  cylindrico- 
coniques,  et  s'élevant  au  delà  du  cbaperon. 

3i.  Genre  Stutomis. —  Sjyntomis»  Illiger. 

Antennes  en  fuseau  grêle  et  formé  insensiblement. 
Palpes  presque  cylindriques ,  obtus ,  et  ne  s'élevant 
pas  au  delà  du  chaperon. 

IL      Antennes  bipcctinées  dans  les  mâles,  et  simples  dans  les 
femelles. 


3i.  denté  PâOoiiiè.^JVo^H/,  Fab. 

Palpes  ne  s^âevani  presque  pas  au  delà  du  chape^ 
fodj  pdîiittdtifté  Ailes  longues.  Jâiubeè  poÉtérieures 
n'ayant  à  leur  extrémité  que  des  ètgots  tfès-petits. 

3S.  Cènre  Attcbie.  —  Atjrchia,  Hoflinansegg. 

Palpes  s'élevant  notablement  au  delà  du  cliaperon, 
Irés-yelus.  Ailés  courtes.  Des  ergots  trés-ibrts  à  l'ex- 
trémité des  jambes  postérieures. 

III.      JMéMëi  Upéèiihiet  àdns  léè  iéuJt  ^èJtêi. 
I.     Ifmelmmgue  diHii*^i^' 

35.  Genre  Aglao».  —  Jglaope. 

Palpes  très-petits,  plus  grêles  et  presque  nus  à 
leur  exirémiié.  Ergots  de  l'ettrémité  des  jambes  pos- 
téhilurei  trè«-ti«tits«  (  Anus  saaft  brosM.) 

36.  Genre  Sttgu.  —  Stjrgia,  Drapuiuud. 

Palpes  épais,  cylindriques ,  obtus,  s'élevait  au 
delà  du  chaperon,  entièrement  garnis  d'écaillés.  Des 
eri^^ots  remarquables  à  l'extfémité  des  jambes  poste- 
térieures.  (  Une  brosse  à  l'anus.) 
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FAMILLE    TROISIÈME. 

NOCTVKJHES.  ^NOCTUJlNji.  —  Phalanl, 

Linnéi 

Lé^  ^tititre  ailes  faoritdntâlè^ ,  6u  èti  toit  dàhs  le 
repos  ;  bord  antérieur  des  secondes  pourvu  le  plus 
souvent  d'un  frein  ^i  pa^sé^^ans  une  boucle  du  des- 
sous des  premières.  Antennes  sétacées. 

I.     àiiUi  itmêJiHures, 

t.    Deûàpéfpès. 

A.     Chenilles  point  renfermées  dans  des  fourreaux  détachés,  ou 

traînant  âM  Wfêi  ceux  qu* elles  se  conslhuisent .  Une  queue 

longue  et  fourchue  lorsque  les  deux  pattes  anales  manquent, 

jiiUsjùsnmit  en  ehmppe.  JPiîlpts  n  étant  pas  à  la  fois  grands, 

recourbés  sw  la  tête,  lorsque  les  etUes  forment  un  triangle 

allongé  et  presque  plan. 

a.  Chenilles  ajrant  seize  à  quatorze  pattes.  Njrmphes  ren- 
fermées dans  des  cocpies  d'un  tissu  plus  ou  moins  serré. 
Corps  épais  y  ou  gréle^  mais  ailes  roulées  autour  de  lui. 
Ailes  inférieures  aussi  larges  que  les  autres ,  souvent  même 
plnl  larges ,  trâ-plisééès  au  cdlé  interne  ;  les  quatre  for- 
ttimtiôlttèikt  uli  t6H  à  tWe  attéte,  tfa  nlcralées  tn^  le 
corpt, 

BOKBTCXTX8.  —  Bodbftaëi, 


Antennetf  tonjttafé  peetinéés  ^  €»  aeie ,  ou  monili- 
formes.  Point  de  vestiges  sensibles  de  trompe.  (  Ailes 
horizontales  ou  en  toit.  Corselet  laîiiéux  sans  crête. 
Abdomen  èm  finitettcii  groa ,  onikûrè»  Ghenilles  à  seize 
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pattes  ;  les  deux  dernières  remplacées  dans  quelques- 
unes  par  une  double  queue.  ) 

Z.  Antennes  soit  moniliformes ,  soit  pourvues  d'une  seule  rangée 
de  dents,  chez  les  deux  sexes,  ou  simples  dafu  les  femelles  et 
demi-pectinées  dans  les  mâles.  (^  Ailes  ordinairement  étroites  et 
allongées ,  toujours  en  toit.  Chenilles  vivant  dans  V intérieur  des 
végétaux»  Bords  des  anneaux  de  la  chrysalide  dentelés,  ) 

3;.  Genre  HjbiAU.  — ffepialus,  Fab. 

Antennes  moniliformes  ou  grenues,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  corselet.  (  Palpes  très-petits  et  fort 
poilus.  Ailes  elliptiques,  étroites  et  longues.  ) 

38.  Genre  Cotfcs.  —  Cossus,  Fab. 

Antennes  sétacées ,  aussi  longues  ou  moins  longues 
que  le  corps ,  n'ayant  qu'une  seule  rangée  de  dents 
chez  les  deux  sexes. 

39.  Genre  Zmàu.-^^Zeuzera. 

Antennes  des  mâles  pectinées  inférieurement ,  sim- 
ples à  leur  extrémité  ;  celles  des  femelles  tout-à-fait 
simples ,  seulement  cotonneuses  à  leur  base. 

IZ.  Antennes  entièrement  bipectinées  dans  les  mâles,  {Chenilles 
vivant  à  découvert.  Anneaux  de  la  chrysalide  point  dentelés 
sur  leurs  bords,) 

40.  Genre  Bombyx.  — Bom^jr.  Fab. 

I.       Chenilles  nues. 

t.    Cbeniilet  allongées  à  pattes  trésHlitUnetes. 
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A.  Chenilles  à  seize  paUet» 

a.    Ailes  horizontales. 

ik      Chaque  article  des  antetïnefl  du  mâle  birameux  ou 
bidenté  de  charpie  côte. 

^  -^      Chaque  article  des  antennes  du  mAle  onirameux  ou 
unidentë  de  chaque  e6të. 

h.    Ailes  en  toit  :  les  inférieures  débordantes. 

Tk-      Palpes  ayancës  en  bec. 
^^c      Palpes  n'avançant  point  en  bec. 

c.    Ailes  en  toit;  les  inférieures  entièrement 
courertes. 

B.  Chenilles  à  \quaiorze  pattes;  les  anales  nuOh 
quant;  une  queue  fourchue» 

3.  Chenilles  ovales,  à  pattes  comme  nulles. 

11.     Chenilles  renfermées  dans  des  fourreaux  • 

TaiBu  nXDxiÈiii. 
irOOTVO-BOKBTOITma  ^  Noctuo^Bomfycites. 

Antennes  pectinées  ou  ciliées.  Une  trompe  (  sou- 
yent  courte  et  peu  cornée  ).  Palpes  cylindracés ,  peu 
ou  point  comprimés ,  toujours  courts.  Ailes  en  toit; 
les  supérieures  en  triangle ,  dont  la  longueur  n'excède 
pas  plusieurs  fois  la  largeur.  (  Corps  des  Bombycites 
cependant  plus  gréle  et  plus  allongé  dans  <juelques« 
uns.  Chenilles  à  seize  pattes.  ) 

4i  •  Genre  Abctix.  — -  Jrctia,  Schronk. 

Langae  très-courte ,  et  dont  lès  deux  filets  %ont 


io6  urtftbbtJGTloii. 

ordinairement  disjoints.  Palpes  hérisses.  Antennes 
bipectinëes ,  dans  les  mAles  au  moins. 

4i*  Gearo  GAMimomi.  ^^  CaUimoaphmt 

Langue  allongée ,  et  dont  les  deux  filets  sont  réunis 
en  un  seul.  Palpes  unis,  ou  ne  paraissant  pas  héris- 
sés. Antennes  simples ,  ou  seulement  ciliées. 

TRDU.  VtbiSIBitl. 

TUffUTMa  —  Titmtês. 

Antennes  ordinairement  simples.  Une  trompe, 
j^alpes  cylindracés ,  peu  ou  point  comprimés ,  courts 
dans  les  uns ,  très-«longs  et  en  forme  de  cornes  recour- 
bées dans  les  autres.  Ailes  moulées  sur  le  corps ,  ou 
roulées  autour  de  lui  ;  les  supérieures  très-étroites  et 
longues.  Chen)Ues  à  «ei^àe  puttes  ^  en  BjÉht  târeriient 
deux  de  moins,  vivant  en  société  sous  une  tente 
soyeuse  ;  ou  solitaires ,  et  les  unes  rongeant  le  paren- 
chyme des  feuilles,  où  elles  se  tiennent  à  couvert;  les 
autres  se  fabriquant  dés  tuyaux  sérvàiit  dé  domicile 
et  portatifs. 

t.    Jntèhntf  tifeus  iemrîés, 

I .     Une  langue  dUtineie  et  Montée. 

A.  Mies  amchéet  honzontalemeni  sur  le  eorpt»  <m  te  moU" 
lant  autour  de  lui,  et  lui  donnant  une  forme  trèt^longêe, 
linéaire  ou  ty'lindrifUe.  Palpes  iiéiatiîpm  plut  longs  que 
la  tête. 


4S.  Qtuf  LftuoêiÈ.'^Lithâria,  Fitf>. 

Palpoi  fXvm  courts  qoe  la  télé  9  denier  «rtide  sen- 
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isiblèmeiit  plus  coûtât  que  la   second,   cylindrique. 
Ailes  côttchées  horizonialeMeât.  Dôè  ttêS-àpkd. 

44.  6eiure  Y^onoiffcTS.  —  ^péhàHieuld. 

Palpes  de  la  lo&gueuf  de  là  tête;  dernier  article 
aussi  long  ou  plus  long  que  le  précédent ,  obconique. 
Ailes  ^e  mtmlsdii  âUtbuf  du  cofpè  et  foi^é  de  déftii- 
cylindre. 

B.     jéiies  en  toit.  Palpes  beaueoufplut  longs  que  la  tête,  en 
forme  ae  cornes  reeourties. 

45.  Cenre  OCcophobb.  —  Œeophora, 

s.     Langue  point  distincte,  ou  €9mm€  Hull$.  (  tfm  Wupei  re- 
marquable de  poils  ou  d*ècailles  sur  le  front,  ) 

4S*  Êenre  Ëvplocàms.  —  Èuplocamus, 

AiitêAaètf  ifèt-j^éettÉiéM. 

47.  Genre  Teigne.  —  Tinea^  Linné. 

Antennes  simples,  ou  tout  au  plus  Ciliées. 

11 .     AïïUennes  très-longues ,  et  jreux  presque  contigus . 

48.  Genre  Adèle.  — jiàela. 

TRJBD   QDâTBIEME. 

XOOTU^&ITZS.  ^  Nôctuelites. 

Antennes  ordinairenotent  simples.  Une  trompe. 
Palpes  très*comprimés..(4éU».korizontales  ou  en  toit. 
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Corps  plus  s<][uaineux  que  laineux.  Corselet  et  abdo- 
men ayant  souvent  des  écailles  relevées,  disposées 
en  crête  ou  en  forme  de  dents.  Abdomen  conique. 
Cbenilles  ayant  de  seize  à  ^ouse  pattes.  ) 

49.  Genre  Etàu.'^Erebus, 

Dernier  article  des  palpes  presque  aussi  long  oa 
plus  long  que  le  précédent  nu. 

5o.  Genre  Noctdbi.u.  -^Noeiua,  FaB. 

Dernier  article  des  palpes  beaucoup  plus  court  que 
le  précédent ,  squameux. 

I.     Chenilles  à  seize  pattes, 

I .  Chenilles  demi-arpenteuses  ;  leurs  premières  pattes  mem- 
braneuses, sensiblement  plus  courtes  que  les  autres.  Ailes 
presque  horizontales,  ou  en  toit  large  et  ëcrasë. 

3.  Chenilles  k  pattes  membraneuses  de  la  même  grandeur. 
Ailes  en  toit,  ou  horizontales,  mais  couchées  Tune  sur 
l'antre  au  bord  interne. 

A.  j^iles  horizontales  appliquées  Vune  sur  l'autre  au  bord 
interne. 

B.  jiiles  en  toit. 

a.    Bord  postérieur  des  ailes  supérieures  entier  ou 
légèrement  denté. 

^    Corselet  notablement  huppé. 

"}•     Ailes  supérieures  guèrei  plus  longues  que 
larges. 

q»    Chenilles  yelues. 

gq.  Chenilles  glabres  ou  simplement  pu« 
bsMentei. 
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*f"*{*    Ailes  supérieures  allongées ,  notablement 
plus  longues  que  larges. 

^  iç    Corselet  uni  ou  sans  crête  remarquable. 

b.    Bord  postérieur  des  ailes  supérieures  très-denté 
ou  très-anguleux. 

O  Palpes  guères  plus  longs  que  la  tête. 
O^  Palpes  betneoupplus  longs  que  la  tète. 

II.    Ckenillet  à, quatorze  pattes, 

1.  Palpes  guères  plus  longs  quê  la  tète. 

2.  Palpes  beaucoup  plus  longs  que  la  tète. 

b.  Gbenilles  ajrant  de  dix  à  douze  pattes  (arpenten- 
ses).  Njmpbes  presque  nues.  Corps  grêle.  (Ailes 
inférieures  plus  étroites  que  les  supérieures»  ou  à 
peiné  de  leur  largeur,  peu  plîssées  au  côté  interne; 
,les  ^tre  «ouxent  étcvi^^f  <Ht  en  toit  large  et 
écrasé.) 

VaiBU  OMOtflAlfË. 

•  *  I  • 

5i.  Genre  Pullèns;  — /%a/«ma« 
I .     Chenilles  à  douze  pattes. 
II.    CkenilUi  à  dix  pattesé 

I .    Corps  épais.  Palpes  trés-yelus. 

1.    Corps  grêle.  Palpes  pen  on  point  Teliis.  . 

A.  jéiles  étendues  $  bord  poetérieur  trèp^tnguleux. 

B.  Jiles  étendues;  les  inférieures  prolongées  et  ÛW* 
quées,  comme  terminées  en  quitte* 
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G.    Mies  étendues,  sans  denU  m  angles  remarquâmes 
au  bord  postérieur, 

p.    MU*  siwérieures  couvrant  Us  inféfUures  et/or^ 
mani  açec  elle  un  iriangU. 


B.     Chenilles  renfermées  dans  des  fourreaux  fixes, 

-    Celles  S€  eonsfruisêni  le  plus  souvent  avec  des  feuilles 

#9<'#ftM  rtHfhntf  JwrfM  d^  ^ueue  longue  et  fimrduu 

dans  celles  dont  les  pattes  anales  manquent;  insectes 

parfaits  ajrant  les  ailes  en  chàppe,  au  en  trimégle 

alloi^4 ,  prff^ufftfm ,  ^  ^peffiyw  €R  n^^  J^^V  ^^ 
palpes  grands  recourbés  sur  la  tête.  (  Port  des  Phalé" 
MÎtês  dams  pnfutit  BMifte*) 
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Chenilles  à  quatorze  pattes  ;  les  anales  manquant. 
Ailes  larges ,  point  m  ^ppn  ffM  en  triangle  allongé 
et  presque  plan. 

Nota,  Anteimes  éêê  mÊàtê  pectinéei.  AJpes  très-conrU. 
Langue  très-courte  ou  presque  nulle. 

53.  Genre  HiiMiMti^,  —  irerj|uiiia. 

Chenilles  à  quatorze  pattes  i  la  premiiia  paire  des 
membraneuses  manqi^ant.  Aile3  forpi^t  avec  le  corps 
un  triangle  allongé  et  presque  horizontal  ;  bord  an- 
térieur des  'èupérietures  droit ,  point  arqué  à  la  base. 

^^èa»  AnCeanM  le  pl«f  soMirtnt  prtsque  pectûntfes  ou  ciliées 
ida^  les  fn^les.  Pal^  ^ujoifrs  p)as  ou  fi|oins  grands ,  re« 
courbes  y  compn^^s. 
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54.  Ptiâle.  —  PjrralUt  P^b. 

Chenilles  à  seize  pattes.  Ailes  supérieures  élargies 
à  leur  base  (encfaappe),  formant  avec  le  corps  une 
espèce  d'ellipse  tronquée,  011  un  triangle  dont  les 
côtés  oppp^  i|oiit  firqués  pr^s  4Çf  l^UT  réw^ûi^. 

Nota.  Antennes  simples.  Palpes  ordinairement  cof|ff(Ki .  .  • 
i.    BÊt/tçê  p^  m  p9i0$  reçtf^rki§ m^d49nki  ^  h  (4H»  ni  en 

I .  Second  article  des  palpes  notablement  plus  loD^  que  le 
troisième  (le  dernier),  plus  couTert  d'ëcailles  ;  celui-ci 
court ,  tronqué  ou  obtus. 

s.     Second  et  troisième  articles  des  palp^  imnnnfii^lr 
ment  longs  et  écailleux. 

A.  Paipes  coatis.  Corps  peu  allongé, 

a.  Palpes   relerës.    Ailes  supMsufW  dliaëgMtèi  et 
laissant  une  partie  des  inférieures  à  découvert  dans 

b.  Palpes  «rancës.  Aii«tlhiMrie«r«#  «BtiéMBMil  cou- 
yertes  dans  le  repos. 

B.  Palpes  avancés.  Corps  allongé. 

II.    Pt^  rttùnifhés  «Hf  /o  U**»  M  fhumfÊ  de  fomu  wtpliées 
tmatriètt. 


t 


r    ■     :       ■  ■       •  :<yi^i  i 
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a.     Quatre  pa^et, 

xânu  «BrriÈiix. 

■—  Crambiies. 


Nota.  A3ei  en  triangle  aUongë ,  écnaé,  ou  roulées  autanr 
dn  corpi. 

I.  ^f/e/  mpérieurtf  Wéiani  pat  tr^-étroitti ,  pu  pimf  longues 
que  larges,  formant  oftc  le  corpi  un  trianglt  aplati^  presque 
hQrizoniaL 

56.  Genre  Borif.^— JB^(}^/* 

Une  lâii{pie« 

57.  Gffutt  houmg*  •—  Jelùssa. 

Point  de  langue. . 

II.  Mies  supérieures  trh^troites,  au  Udueotqtplus  longues  que 
larges,  moulées  autour  du  corps ,  ou  inclinées  presque  perpen- 
dimiMTtmeni,  et  ewelcppant  set  côtés. 

58.  Genre  Gaucrie.— (va/Z^na,  Fab. 

Langue  presque  nulle.  (Palpes  supérieurs  caoliés 
sous  les  écailles  du  chaperon,  qui  forment  une  sorte 
de  Youte  ;  le  second  article  des  inférieurs  ou  des  plus 
grands  sans  faisceau  d'écaillés  avancées.  ) 

59.  Genre  CaÀMit78.-~Oïim5if/«  Fab. 

Une  langue  distincte.  Les  quatre  palpes  très-appa- 
rens;  les  inférieurs  très-grands.  Tète  n'ayant  pas  de 
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toupet  d'écaillés.  (  Ailes  moulées  sur  le  corps  et  lui 
doimant  une  forme  cylindrique.  ) 

60.  Genre  Alucite.  -^  Mucitm,  FaL. 

Une  langue  très-distincte.  Palpes  supérieurs  point 
découverts  ;  le  second  article  des  inférieurs  ayant  un 
faisceau  d*écailles  allongées  et  avancées.  Un  toupet 
sur  le  front.  (  Ailes  très-inclinées.  ) 

II.     Les  quatre  ailes,  ou  deux  au  moins,  fendues, 

TIIBU  HTiTiixi. 


—  Pterophoritês. 
61.  Genre  PriBOPHOis.  «-  Pierophorus,  GeoflEroj. 

Palpes  p^is  plus  longs  que  la  tête ,  recourbés  dès 
leur  naissance ,  entièrement  garnis  de  petites  écailles. 
Chrysalide  nue ,  suspendue  par  un  fil. 

63.  Obméode.  •— OmtfO€^/. 

Palpes  sensiblement  plus  longs  que  la  tête ,  avan- 
cés ;  leur  second  article  très-garni  d'écaillés  ;  le  der- 
nier presque  nu ,  relevé.  Chrysalide  dans  une  coque. 


Le  tableau  que  nous  venons  de  reproduire  est  ex- 
trait des  Considérations  générales  sur  les  insectes.  Il 
présente  toute  la  série  des  genres  que  Latreille  avait 
adoptés  ou  créés  jusqu'en  1820.  La  méthode  est  à 
peu   prés  la  même   que   celle  publiée   par  lui    en 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME  I.  8 
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1809  4dD3  son  Gênera  j  et  la  plupart  des  coupes 
génériques  qu'il  a  adoptées  depuis,  étaient  déjà 
indiquées  dans  cet  ouvrage  ;  seulement  il  avait  ap- 
pelé tribus  ce  que  plus  tard  il  nomma  familles  ,  et 
vice  ifersâ ,  et  il  commençait  la  série  des  Diurnes  par 
les  Tptrapodef  ;  puis  il  passait  des  Goliades  aux  Ery* 
cines,  Polyommates  et  Hespéries. 

Depuis  l'article  Papillon  de  l'Encyclopédie,  cet 
entomologiste  publia  ses  Familles  naturelles  du  Règne 
animal  en  i8a5 ,  et  la  partie  entomologique  dnJtègne 
animal  de  Cuyier  en  182g.  pans  1^  premier  (le  ces 
ouvrages  il  fait  peu  de  changemens  dans  les  Diurnes  ; 
il  place  les  Libythées  entre  les  Biblis  et  les  Vanesses  ; 
il  adopte  le  genre  Eurybia  d'Illiger,  que  Godart  avait 
déjà  publié  dans  l'Encyclopédie,  et  il  le n^et  entre  les 
Satyres  et  les  Brassolis  ;  les  Erycines  sont  reportées 
après  les  Polyommates,  et  suiviesdu  genre  Barbîcomis^ 
déiàadopté  dans  l'Encyclopédie,  et  du  genre  ZepA/- 
rius  de  Dalman.   Relativement  à  ce  dernier,  Latreille 
a  commis  une    erreur  singulière,  qui  tientévidemT 
ment  à  ce  qu'il  ne  connaissait  que  très-imparfaitement 
les  travaux  de  Dalman,  car  il  aurait  vu  que  dans  ses 
descriptions  des  Lépidoptères  de  la  Suède  cet  auteur 
donnait  le  nom  de  Zejthyrius  à  tous  les  Plébéiens  ru- 
raux de  Linné,  et  que  ce  nom  était  le  synonyme  de  Po* 
lyommatus.  Dans  soi^  Analecta  entomologica^  p.  loa, 
il  dit  que  l'extrémité  des  antennes  du  Papilio  trio^ 
pas  Cr.  {Zephyrius  triopas  Daim.)    lui  a  paru  plus 
moniliforme  et  moins  en  massue  que  dans  les  espèces 
congénères.  D'après  cela ,  Latreille  a  cru  que  Dalman 
en  avait  formé  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de 
Zephyrius, 

Dans  les  Crépusculaires  il  créa  une  nouvelle  tribu 
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(  flfsperies"  Sphinx  ) ,  gai  précède  immédiatement 
celle  des  3p)tf  I3gf4^s  i  *^  <IMi  est  composée  des  gemres 
Castnia  Fajb. ,  Agavi^ia  Leafih ,  et  du  nouveau  genre 
Coronis. 

Les  Sphipgjide»  sont  augmwtés  des  gmres  ^aA«? 
mntia  e^  Macroglo^sfi. 

La  famille  d^  Nppturaes  e|t  tWJQucs  d^yis^e  en 
^uit  tfibps.  La  pren^ièr^  est  f^ugmfqoitée  4<8  genres 
^ftacus  et  fé(isiocfnipa  ;  les  genres  Ço4sus  et  ^eiczer^i 
fnsqnt  r^^fé^,  et  )e  ^^ve  ffepiqb^  ^  qui  ep  est  si 
voisin ,  y  reste. 

La.  tfibp  ^fuyante ,  pu  celle  ^^  F^n^L-fiqmbyx  ^  est 
^ccfi^edeq  g^rcs  Gpssus,  Zeufèfe^  Queue^Foui^chuei 
Pf cfanoure ,  Elatyptéfy}^ ,  Notpdppte ,  Orgya  et  Li- 
iw^godej  le  genre  Pçai^e  ^   wbfUtué  »u  geitrs 

Celle  des  Tinéites  o0fe  de  pluf ,  e>^tfe  \p%  Eqploi- 

La  tribu  des  Noctué}^tes  est  augmeot^  ^e  quatfg 
gelures  ftoii^p^ftx,  quj  soijt  :  Calyptre,  (Jgppptère, 

Gelle^  dçf  Pyrfilites  e^t  appeléjB  .celle  4es  Tcirdeuses. 
I^  piatyptéryx  en  sont  retira  et  çepoptés  i  s^ee  rai- 
son^ près  des  Fau::^-:Pqmbyx.  Les  genres  Yoluçre, 
Xyloppde  et  Prpcérate ,  fprmés  aux  dépens  des  Pyra? 
lef^,  y  sont  ajoutés. 

Celle  des  Pbal édites,  qui  était  la  cinquième |  der 
yient  la  sixième ,  et  es^  augmentée  des  genres  Mé- 
trocampe  et  Hybernie. 

La  septième  tribu,  ou  celle  des  Grambites,  n^a  subi 
d'autre  changement  que ladditiondes genres  lUithja 
et  Hydrocçunpa. 

La  huit^èmp  et  dernière  est  Restée,  comme  die  était, 

8, 
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composée  des  deux  genres  Ptérophore  et  Oméode. 

Dans  ]a  dernière  édition  du  Règne  animal  de  Cu- 
vier,  La  treille  a  remplacé  le  nom  de  tribu  par  celui 
de  section.  Les  changemens  pour  les  Diurnes  se  bor* 
nent  à  l'addition  du  genre  Zelima ,  de  Fabricius,  entre 
les  Papilio  et  les  Pamassius  ;  à  l'adoption  du  genre 
Pavonie ,  formé  avec  une  section  des  Morphos  et  à 
ceUe  du  genre  Eumenia ,  déjà  signalés  l'un  et  l'antre 
par  Godart  dans  l'Encyclopédie  ;'  et  enGn  au  dépla- 
cement des  Érycines ,  qui ,  de  nouveau ,  sont  placées 
avant  les  Polyommates. 

La  famille  des  Crépusculaires ,  qui  était  formée  de 
trois  tribus  dans  l'ouvrage  précédent  j  est  augmentée 
de  notre  tribu  des  Sésiaires,  dont  le  nom  a  été  changé , 
nous  ne  savons  trop  pourquoi ,  en  celui  de  Sésiades. 
Le  déplacement  du  genre  5(^jpzVi,  opéré  par  nous  pour 
le  placer  près  des  Cossus,  est  adopté. 

Les  Nocturnes ,  qui  étaient  divisés  en  buit  tribus , 
sont  ici  partagés  en  dix  sections. 

La  première ,  qui  est  tout-à-fait  la  même  que  notre 
tribu  des  Zeuzérides  ,  comprend  les  genres  Hepialas , 
Cossus,  Stygiaet  Zeuzera,  sous  \e  nom  A* H épialites. 

La  troisième  renferme  les  genres  Séricaires,  Noto- 
donte,  Orgye^  Limacode,  Écaille  et  Callimorphe, 
et  est  augmentée  du  genre  Psyché.  Le  genre  Lithosie 
est  retiré  de  la  tribu  des  Tinéites  et  placé  à  côté  des 
Gallimorphes  comme  dans  notre  Index. 

Le  reste  de  la  tribu  des  Faux-Bombyx  constitue  la 
section  des  Aposurcs,  composée  des  Dicranourcs  cl 
des  Platyptéryx.  Le  genre  Queue-Fourchue  est  su]>- 
primé  et  réuni  aux  Dicnmoures. 

La  cinquième  section  est  celle  des  Nortuélites , 
elle  est  composée  des  Érèbes  et  Noctuelles,  Les  quatre 
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genres  Calyptre,  GoDoplère,  Chrysoptère  et  Plusie 
sont  passés  sous  silence. 

La  section  suivante  est  celle  des  Tordeuses  ;  elle  n'a 
subi  d  autre  changement  que  le  retrait  du  genre 
Herminie. 

La  septième  répond  complètement  à  celle  des  Pha- 
lénites ,  mais  le  nom  est  changé  en  celui  d^Arpen^ 
teuses. 

La  huitième  est  celle  des  Deltoïdes ,  formée  du  seul 
genre  Herminie. 

La  tribu  des  Grambites  est  réunie  aux  Tinéites ,  et 
constitue  sous  ce  dernier  nom  la  neuvième  section. 

La  dixième ,  ou  celle  des  Fissipennes ,  est  la  même 
que  la  tribu  des  Ptérophorites. 

Eji  dernière  analyse ,  le  tableau  suivant  donne  la 
série  exacte  de  Tordre  des  Lépidoptères,  tel  que 
M.  Latreille  l'a  laissé  au  moment  de  sa  mort. 

DIUAITES. 
Genres.  T/pcs. 

I.  Pa?iuo   .....  P.  machaon» 

a.  Zelima P-  p^ladct,  Fab. 

3.  Pi-RitAMins.    ...  P-  apollo. 

4.  Thaïs P*  rumina. 

5.  Pœhis P'  brassicœ. 

6.  CoLUS P-  rhamni, 

7.  Di.ifi.is P'  pUxipput,  midamut, 

8.  Idea P.  Idea,  Cr. 

9.  HELicOTfU  .  P'  psidii,  ricini, 

10.  AcB^A P'  horia. 

11.  Cethosia,   ....         P,  penthesilea,  Cr.;  Juno,  Cr. 
ij.  ÀBGTifNis   ....         P.  paphia,  phœbe, 

i3.  Vawessa  .   ....         -P.  aialania,io. 

14.  LitiTTBiA.  ....         P.  celtis. 

i5.  BiBLU P'  hjrperia,  Cr.;  HlHhjra,  Cf. 
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Genres.  Tjpc«. 

ib*.  Nymphaxis  ....  P.  irit,jatiuit  sihjrlla. 

17.  MoRPHO P.  menelaus,  phidippus. 

18.  Pavowiâ  ......  P.  teucer, 

ig.  Brimoli^ P.  tophorœ, 

jo.  EuMENiA P.  minijas,  Hubner. 

SI.  EuRTBU P.  Saiome,  Fab. 

33.  Sattrus P.*  mœra,  galatea. 

3$.  Ertcina P.  cupido,  manthus»  mandana,  Fab« 

34.  MTRircA P.  evagoras»  Fab,  ;  atjrmnus  y  Cr. 

a5:  PdWtiMklTts    .  .  P.  argus,  quercûs,  gordius, 

36.  Barbicornis  ...  n.  sp.  Basilis,  fiiiejcl. 

37.  ZsFkrRius.   .  .  •  (Delendum.) 

38.  UcspERiAi  ....  P.  malva,  protcus,  comma. 

39.  Uaahia P.  /a/if#.  riphetu»  patroclus, 

CRÎPUSCilLÂiiŒS. 

Sd.  AfiAft»rii  ,  i  i  i        Pièta,  Léadi. 

3i.  Goaomf ^jgarUta  Leaehii,  l^cjek, 

3].  Castnia P.  dœdalus,  Cr.  ;  Licas, 

33.  Spknx 5pA.  convohuli,  porcelius. 

34.  Macrocloasa.    .  .         i^fc^  êlkllatarum, 

35.  AcHERONTiA   .  .  .         Sph,  attopos ,  iriangulariSf  DonoT. 

36.  SMXRiNTHrs.  .  •  .         Sph,  populi,  quercus. 

37.  Sesia 5ph.  apiformii. 

38.  Tbtris Sph,  Jenest'rina. 

39.  >£gocera Éombj'x  venulia,  Cr. 

40.  ZTGiEifA Sph.Jilipendula. 

41.  Stntomu   ....         Sphinx  quercui ,  cèrhera, 
43.  Glaucopis  ....         ^yS'  ^^^^»  ^fg/'nnit, 
43.  Attcbia Sphinx  chimara ,  H. 

44*  Procris Zrgàna  statices ,  Fab. 

45.  Aglope Zjrgana  infautta,  Èab. 

NOCTURNES. 

\i\.  liEPiALrs Bomhjrx  humuli. 

47*  CoMTS B.  inpuiimu,  costus. 
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Genres. 

Types. 

48. 

Sttgia.    .   .  . 

.  .         B.  terehcUum,  Huboer. 

^9- 

Zevzera.    .   . 

.   .         B.  œscitli,  scafaris,  Fab. 

5o. 

SiTURTTlA.    .    . 

B.  atlas ,  pavonia  major. 

5i. 

hkMOCkUfk.    . 

B.  quercifolia ,  iiici/oiia. 

52. 

BOMBTX    .     .    . 

B.  mori,  quercus,  netutriai 

53. 

Sericàrià  .  .  . 

^    (  dispar,  vcrsicolora,  pudibunda, 
'   \  anastomosis. 

54. 

NOTOOONTI..    . 

.  .         B,  ziczac,  camelina. 

55. 

Orgta .... 

B.  antiqua,  gonostipna. 

56. 

LIMÂCODES .    . 

.   .         B,  testudo. 

57. 

PSTCHE.    .    .    . 

.   .         B,  vestîïa. 

58. 

Cbelonia.  .   . 

.  .         B,  cqja,  mendiea. 

59. 

CaLumorfba. 

.  .         B,  dominula,  rosea. 

60. 

LlTHOSlÀ  .    .    . 

.  .         J^.  quadra,  pulchella. 

61. 

DiCRANOCRA     . 

.   .         B.  vinula ,  furcula . 

62. 

1*LATTPTERTX. 

Ph.  lacertarîa,  Fab. 

63. 

Enstfré.   ... 

.  .         Nbeiud  odora,  itrix;  Fab. 

64. 

NocniA.  ... 

.   .         Noctua  elocata,  pronuba,  meticuloédi 

65. 

Caltptba.  .  . 

.  .         Noctua  thalictri,  Uub. 

66. 

GONOPTERA.    . 

.   .         Noctua  îibatrix. 

67. 

Chrtsoptera  . 

.   .         Noctua  moneta,  concha. 

68. 

Plîtsia  .... 

.   .         Noctua  chryrtitU,  festucœ* 

69. 

PtraIis.  .  .  . 

Tortrix  quercahà,  sohhùtnà. 

70. 

YOLUCKA  .    .    • 

,  -         Ihrtrix  heraeleana. 

7»- 

Xtlopoda  .  . 

.  .         Tortrix  deniana. 

72. 

Procerata  .  . 

.   .         Tortrix  soldana. 

73. 

* 

Phal^na.  .  . 

.  .         Geomctra  rohoraria ,  purpuraria. 

74. 

BffÈTROT.AMPA  . 

Glsom.  honorarik,  marghritaria. 

75. 

HrBtRNii.  .    . 

.  .         Gcotn.  drfbliaria,  zonaria. 

76. 

HXHMIIfU.   .    . 

.  .         Crathb.  rostralit,  pràbotcidalis. 

77- 

B0TY8  .... 

.  .         Vrticalis  et  verticalis. 

78. 

Htdrocajipa  . 

.  .         Potamogalis,  njrmphaalis» 

79- 

Aglossa  .  .  . 

.   .         Pinguindlis  »  farinalii. 

Sô. 

Calleria.  .   . 

.   .          Tineà  cerclla. 

81. 

Cramrus  .  .  . 

.   .         Pratella,  eulmella. 

82. 

Allxita  .  .  . 

Tinea  rottreiia,  bicotiella,  x^lùsteltU 

83. 

EoPLOGAMOt    . 

.  .          Tin.  anthracinella. 

84. 

Pmycis  .... 

.   .          Tin,  bolctella. 

^5. 

TniEA  .  .  .  . 

.  .         'hn,  graneita,  pctlioneUa. 
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G(3ures.  T^iWis» 

86.  Illitiita Crambus  carncus. 


87.  Yponomeltâ 

88.  occophora.. 

89.  Adela  .  .   . 

90.  Ptebophorls 

91.  Orneodes.  . 


Evonjrmella,  padcUa. 
Tinea  rufimiirei/a,  bracteella. 
Tin.  sultzella,  reaumurrlla. 
Tin.  pentadactjrla,  didactyla. 
Tin,  hexadactj'la. 


Quoique  M.  Latreille  ait  quelquefois  fait  usage , 
dans  sa  méthode ,  des  caractères  tirés  de  l'état  de  larve 
ou  de  nymphe ,  on  a  pu  voir,  par  l'extrait  que  nous 
venons  d'en  donner,  qu'il  les  a  puisés  presque  tous  dans 
l'insecte  parfait ,  ce  qui  lui  a  parfois  occasioné  des  rap* 
prochemens  moins  heureux  que  pour  les  insectes  des 
autres  ordres  :  entre  autres ,  on  ne  conçoit  pas  trop 
pourquoi  il  a  mis  YHepialus  lupulinus  y  dont  la  che* 
nille  oii're  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  caractères  que 
celles  des  autres  espèces ,  p<irmi  les  Co^^u^  ;  et  pour* 
quoi  il  a  fait  un  genre  de  la  Procris  infausta^  si  voisine 
de]a/>nini,  tandis  qu'il  laisse  ensemble,  sous  le  nom 
de  Glaucopis  j  toute  cette  série  d'exotiques  qui  avoi- 
sine  les  Zyfçènes.  S*il  eut  mieux  connu  les  chenilles  il 
n'aurait  probablement  pas  restreint  le  genre  Orgya 
aux  espèces  dont  les  femelles  sont  Aptères ,  et  si  toute- 
fois il  eût  persisté  à  mettre  les  espèces  à  femelles  ailées 
dans  le  genre  Sericaria^  espèce  de  mai^asin  où  l'on  est 
tout  étonné  de  trouver  le  Versicolora  à  côté  du  Mona^ 
cha^  il  n'aurait  pas  séparé  ces  deux  genres  par  les 
Notodontes.  Il  y  aurait  beaucoup  d'autres  observations 
à  faire,  ne  fut-ce  que  pour  le  genre  jEgocera^  qu'il 
place  dans  la  section  des  Sésiadcs,  lorsqu'il  en  crée 
une  à  part  pour  les  Agaristes  ;  ou  pour  le  genre  £u- 
rybia^  qu'il  met  entre  les  Brassolis  et  les  Satyres; 
mais  lorsque  Ton  regarde  ce    qu'était  l'entomologie 
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avant  Latreille ,  et  les  progrès  qu'il  lui  a  fait  faire ,  on 
comprend  facilement  qu'il  n'ait  pu  étudier  l'ordre 
des  Lépidoptères  comme  les  savans  qui  se  sont  exclu* 
siTcment  adonnés  à  cette  spécialité. 

Lamarck  ,  qui  avait  pour  système,  dans  la  classifi- 
cation des  êtres,  de  commencer  par  ceux  dont  les 
organes  étaient  le  moins  développés  pour  arriver  gra- 
duellement à  ceux  où  ils  l'étaient  le  plus,  a  donné,  dans 
ses  Animaux  sans  vertèbres ,  une  méthode  inverse 
de  celle  que  l'on  avait  suivie  jusqu'alors.  Il  commence 
la  série  des  Lépidoptères  par  les  Ptérophores  ,  et  il  la 
termine  par  les  Papillons.  Les  Nocturnes  sont  divisés 
en  trois  familles ,  savoir  :  Rouleuses ,  Pyralites  et 
Phalénites.  La  première  comprend  les  Ptérophorites 
et  une  grande  partie  des  Tinéites  de  Latreille  ;  la  se- 
conde est  formée  des  genres  Boty s,  Aglosse,  Pyrale, 
Herminie  et  Platyptéryx  ;  enfin ,  la  troisième ,  ou  celle 
des  Phalénites,  est  constituée  parles  genres  Phalène, 
Campée  (  Metrocampa ,  Lat.  ) ,  Noctuelle,  CaUimor- 
phc ,  Bombice ,  Furcule  (  Dicranoura ,  Lat.  ) ,  Hé- 
piale  et  Cossus.  Les  Crépusculaires  forment  une  seule 
famille^  composée  de  huit  genres.  Les  Diurnes  ne 
forment  aussi  qu'une  seule  famille^  répartie  en  dix 
coupes  génériques. 

La  plupart  des  genres  ne  diffèrent  aucunement  de 
ceux  que  Latreille  avait  publiés  dans  son  Gênera  ; 
seulement  le  nombre  en  est  plus  petit ,  les  caractères 
en  sont  moins  restreints,  et  l'acception  du  nom  est 
quelquefois  changée.  Dans  les  Diurnes ,  par  exemple, 
son  genre  Libythée  comprend  les  Vanesses ,  les  Ar- 
gynne«,  les  Nymphales,  les  Céthosies  et  les  Liby- 
thées.  Son  genre  Argus  est  un*  composé  des  Polyom- 
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mates,  des  Erycines  et  des  Mjriues.  Le  {renre 
Danaïde  contient ,  outre  les  Danaïdes  de  Latreille , 
les  Héliconiens,  les  Acrées  etlesTdéa.  Les  Coliadeé 
sont  réunies  aux  Piérides ,  et  les  Satyres  constituent 
son  gî  nre  Nymphale.  Les  Nocturnes  et  les  Crépuscu- 
laires se  composent  d'élémens  tout  nussi  hétéro- 
gènes :  nous  ne  citerons  que  le  genre  Stygia ,  â^ifaè 
lequel  Lamarck  fait  entrer  toutes  les  Zygfifaidè^  tx6^ 
tiques. 

La  méthode  de  M.  Duméril  est  ptiesqiië  aussi  simple 
que  celle  de  Linné;  Il  répartit  Tordre  des  Léfiidop- 
tères  en  dix-sept  genres  seulenieilt,  et  de  la  ttianiëre 
suiranie  : 

PREMIÈRE     FAMILLE. 

OLOBULICORNES   bu    RHOPALÔCÈRES. 
Antennes  termitiées  en  massue. 

1.  GenrtPkfiLLon. '^Papillonidei,  Latreille. 

Ma^se  des  antennes  droite.  Ailes  planes  ou  verti- 
tales  diths  le  re|)os. 

2.  Genre  Hes?eiiu. —  Pol^mmaUs  ti  Ètycines^  Lttreille. 

Masse  des  antennes  en  crochet.  Ailes  planes  ou 
verticales  dans  le  repos. 

3.  Genre  HiTÊROPTKftS.  —  Ëespiries^  latreille. 

Masse  des  antennes  en  crochet.  Ailes  supérieu- 
res Tcrticales;  les  inférieures  hori^ntalès  dans  le 
repos. 
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DEUXIÈME     FAMILLE. 

FUSICORNES  ou  CLOSTÉROCÈRES. 

Antennes  en  fuseau  ou  en  prisme ,  plus  grosses  au 
milieu  qu'aux  extréitiitës.  Une  sei^  taidë  aii  Bord 
externe  de  l'aile  inférieure. 

4.  Genre  SfAinx.  —  Sjphingidesi  Latreillé. 

Antennes  prismatiques,  renflées  au  milieu 4  ter- 
minées par  des  articles  plus  grêles,  en  soie.  Ailes 
longues,  triangulaires,  horizontales  dans  le  repos. 
Abdomen  conique ,  pointu. 

5.  Genre  Sism» -^  Sesiades ^  Latreille. 

Antennes  en  massue  allongée ,  courbée ,  terminée 
en  pointe.  Abdofettéll  ndH  pcdntu ,  j^lat ,  tix>nqné  ou 
arrondi.  Ailes  variables. 

6.  eenrè  Ztdkki  —  2^rk(dt}  i  Latreille. 

Antennes  prismatiques,  simples  ou  pectiiiées.  Ailes 
en  toit.  Port  d'une  Phalène. 


TROISIÈME     FAMILLE. 

FILICORNËS    OU   NÉMATOCÈRES. 


Antennes  en  fil,  souvent  pectinées.  Une  soie  au 
bord  externe  de  l'aile  inférieure.  Ailes  supérieures  le 
plus  souvWt  bé  fénrie  de  téit; 


\ 
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7    Genre  Bomitck»*-  Bomfyciiet  et  FauX'Bomhj^r ,  Lalreille. 

ÂnteDoes   pectinées    ou    barbues.    Une    trompe 
courte. 

8.  Genre  Gosses.  —  Cossus  et  Zeuzhre,  Latreille. 

Antennes  pectinées  ou  dentées  en  scie.  Ailes  en 
toit.  Point  de  trompe  visible. 

9.  Genre  Hepuli.  — -  Cb/xi//  et  Hepiale,  Latreille. 

Antennes  filiformes ,  à  articles  courts ,  {tressés  |  ar- 
rondis en  grains  de  cbapelet. 

QUATRIÈME     FAMILLE. 

SÉTICORNES    ou    CHÉTOCÈRES. 

Antennes  en  soie ,  rarement  pectinées.  Ailes  yaria» 
blés  pour  le  port  et  la  forme. 

10.  Genre  LiraoêiB.  —  lÀthcsie ,  Latreille. 

Ailes  allongées ,  formant  autour  du  corps  un  four- 
reau plat  en  dessus. 

II.  Genre  NocTciLLi. -—Abc/iieVi/^x.  Latreille. 

Ailes  inclinées  en  toit  voûte  à  base  aiguë.  Antennes 
moiQS  longues  que  le  corps. 

it.  Genre  Gaàxu.  —  Deltoides  et  Tlnéiiet,  Latreille. 

Ailes  triangulaires  inclinées  en  toit  plan. 
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i3.  Genre  Phaùns.  —  Jrpentcuset,  Latreille. 

Ailes  étendues    planes ,    horizontales ,   non    di- 
visées. 

14.  Genre  PriàU.  —  Tôrdcusa»  Latreille. 

Ailes  en  toit  large  à  la  base ,  légèrement  croisées. 
Antennes  courtes. 

i5.  Genre  Txigns.—  TmiiUs^  Latreille. 

Ailes  entières ,  en  fourreau  arrondi ,  court  ;  les  in- 
férieures plissées  en  long. 

16.  Genre  ALOcm.  -^  Jdèlei,  Latreille. 

Ailes  en  toit  rétréci  en  devant ,  échancré  en  arrière! 
Antennes  très^longues.  Pattes  grêles ,  longues,  épi- 
neuses. 

1 7 .  Genre  Pritomoai.  — •  Fistipenna /Latreille. 

Ailes  étendues  dans  le  repos ,  fendues  ou  divisées 
en  plumes  ou  en  branches  barbues. 

« 

En  1816 ,  Dalman  publia ,  dans  les  Actes  de  tAca^ 
demie  de  Stohholm^  la  classification  méthodique  et 
la  description  des  Lépidoptères  de  la  Suède.  Aucun 
auteur,  à  ma  connaissance ,  n'a  formulé  ses  genres 
d'une  manière  plus  nette,  et  il  a,  je  crois ,  le  premier, 
eu  l'heureuse  idée  de  faire  l'application,  aux  ailes  des 
Lépidoptères,  des  caractères  tirés  de  la  disposition 
des  nervures.  Il  commence  la  série  des  Diurnes  par 
les  Tétrapodes ,  et  il  dispose  ses  geû es  dans  l'or- 
dre suivant  : 


laq 

niTiQDUGTljf>yf. 

Téirapodct, 

Genres.                   Tjrpes. 

Lmonrris  ....  Pap.  populi. 
ALLAIS.  ,  .  .  .  .     —  urtica. 
Argtnnis  .  ,  \  .     —  adtppe. 

MEUTiCA —  athalia» 

£iuuu.  .....    —  ligca. 

I'«.    FAMILUB.     < 

Hexapodes» 

AifABYMUf.    ...     —  machaon. 
DoRiTis —  apollo. 

Zkfhtrios.   ...     —  betulcc,  argut,  chr^set^s 


s*.  FAMiLLi.     I      Hbsfkru —  comma. 


Il  établit  4aM  If  gense  Gauoris  une  phalangt  qu'il 
npmn^e  Ççtlias ,  n\  qui  répood  entièrement  eu  màniÊk 
genre  de  Latreille.  Il  partage  également  le  genn 
Zephyriuf  en  trois  phalange^ ,  4¥:^^\f  »  J^^des  et 
Cyaniris^  correspondant  tout-à-fait  aux  genres  7%e- 
c/a,  Poljrfvmmatuê  et  ydi^gus. 

Il  divise,  comme  Latreille  l'avait  fait  dans  ^ob 
Gênera ,  les  Crépusculaires  en  deux  familles ,  dont 
les  gepr^s  sont  coordonnés  pomme  il  sui(  : 


,r9 


r*.    FAMILLI. 


6«&ret. 

DtLI^A.  • 
Sphinx  . 
Hbmaus. 


1*.     FAMILLI. 


Snu  .  . 

ZjG/KKà.. 
AcLAOPE. 


Typ«. 

f^k.  occUa^. 

—  ligustri. 

—  fuciformit, 

—  apijbrmis. 

—  jllipendulœ, 
«-   staticet. 


Je  ne  proif  pas  que  la  suite  de  ce  travail  ait  été  pu- 
bliée ,  mais  ce  qui  en  existe  peut  être  considéré  comme 
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i4fi  cb^-d'pe^Yr^  de  clarté  et  de  précision  qui  fera 
long-temps  regretter  la  perte  de  cet  entomologiste 
distingué. 

prodart  y  qifi  np  paraît  pas  a^oir  ^u  comuûsi^nce  des 
trayau^  de  Pg}i)[}a|^  3ur  la  structure  anatpmique  des 
ailes  des  Lépidoptères,  a^  fifit  ce  pendant  usage  arec 
beaucoup  de  spcpfè^  de  )^  disposition  de»  nervures  ^ 
dans  r^Qcjc{opédie.  A  )^  iéte  di4  tabl^^ii  qui  termine 
le  secpuf^  yplHPt^  é^s  Lépj4optèces  de  France,  il  dis- 
tpbup  la  çéfiedes  piurfies  d'^préff  |^  cellule  discoïdale 
des  ailes  inférieures! ,  e( ,  à  Taic^  de  cet  excellfent  ca-* 
raptjèfe,  il  a  beaucoup  améljqré  la  n^éthod^  de  M.  La* 
tr^Ue ,  et  facilité  l'étude  d^Sgppr^s.  Il  i^'est  «lussi  seryi 
^rec  avantage  du  ^enfleqient  d^  |a  li^efFure  costale 
ppur  séparer  les  Bibliç;  et  les  S^tyj^es  de^  gepre^  voi- 
sins. Il  ayaif  promis  de  ^pnner  ui^  tableau  semblable 
à  la  fin  de  cb^pupe  des  deux  autres  f^n^iUfes  de  sel 
{^épidopt^r^l  de  France;  m^is,  oi^^rpqu'^l  avait beaii- 
içoup  moins  étudié  |es  I!fpcturnes  qi^e  le^  Djqrnes,  il 
aurait,  s'il  eut  vécu  pji^s  lougr^tiemps,  reucqi^tré  une 
foule  de  difficultés,  ^urtout  s'étap^  (astreint,  comme  il 
l'avait  fait,  a  adopter  seuleifient  les  gepr^  de  La- 
treille,  q^i  ne  sont  presque  que  les  grandes  divisions 
de  Linné. 

M.  Dupopcliel,  9on  continuateur,  n'^  pas  tardé 
à  s'apercevoir  que  ces  gepres  paient  trop  étepdus  : 
ppur  mettre  son  ouvrage  en  h^rmopifs  avec  les  pro- 
grès de  la  science,  il  en  a  adopté  une  grande  quan- 
tité de'nouveaux,  empruntés  aux  auteurs  allem^pds 
ou  anglais,  et  en  a  créé  plusieurs  qui  lui  sont  pro- 
pres ;  de  sorte  que  la  p^^rtie  rédigée  par  M.  Dupon- 
cbel  s'est  éloignée  de  plus  en  plus  de  la  métbode  de 
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Latreille  y  pour  se  rapprocher ,  au  contraire ,  de  celle 
de  M.  Treitschke. 

Toutes  les  méthodes  fiont  nous  venons  de  parler 
sont  en  général  fondées  sur  des  caractères  tirés  de  Tin- 
secte  parfait,  et,  si  dans  quelques-unes  il  est  parfois 
question  des  larves,  ce  nest  que  comme  caractère 
très -secondaire.  Maintenant  nous  avons  [à  parler 
d'une  autre  qui  est  entièrement  établie  d'après  les  che- 
nilles. C'est  celle  de  MM.  Denis  et  Schiffermûller,  qui 
a  paru  en  1776,  sous  le  titre  modeste  et  anonyme  de 
Catalogue  systématique  des  Lépidoptères  des  envi'^ 
rons  de  Vienne.  Qui  croira  que  cette  méthode ,  peut- 
être  la  plus  parfaite  de  toutes ,  est  restée  pendant 
plus  de  quarante  ans  sans  être  appréciée  à  sa  juste 
valeur?  A  cette  époque ,  Linné  était  tout  puissant; 
son  système  était  adopté  partout,  et  aucun  natura- 
liste n'aurait  osé  s'en  écarter,  et  bien  moins  encore 
faire  de  l'opposition.  C'est  même  par  déférence  pour 
ce  grand  homme  que  MM.  Denis  et  ScbifTermûller  ne 
donnèrent  point  de  noms  à  leurs  familles,  parce  qu'ils 
y  attachaient,  disaient-ils,  la  même  valeur  qu'aux 
genres  des  botanistes.  Leurs  observations  sont  telle- 
ment exactes^  pour  la  plupart,  que  tous  les  travaux 
postérieurs  n'ont  fait  que  les  confirmer,  et  que  leurs 
familles  sont  maintenant  presque  toutes  adoptées 
comme  genres.  Il  nous  suffit  pour  le  démontrer ,  de 
citer,  en  exposant  le  tableau  de  ces  familles,  une 
espèce  typique,  avec  le  genre  actuel  auquel  elle  se 
ra])porte. 

Us  commencent   leur   méthode   par  les    Sphinx , 
Sphinges^  qu'ils  divisent  ainsi  : 
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Para.  SPHIfIGES. 

A.  Larvx  acrocephals. 

B.  ...   amplocephals. 

C.  ...   maculaUe. 

D.  ...   ophthalmicae. 

E.  ...  elongatc. 

F.  ...  8ubpil(M«. 

G.  .  .  phaUniilormefl. 


Typ«. 

Oceliata. 

Convotçuli, 

Euphorbiœ. 

CelerU). 

Stellaiarum. 

jipiformu, 

FUipendulœ. 


Cram  actadt. 
SHERINTHUS. 

Srmuix. 

DuIéSTMILA. 

DuLirmiLA.  (SecOoo.) 
BilCâOCLOMA. 

SI8U. 


*  I.  Larpaptdihut  16  inttrueta. 


Pam. 

vmkUMM. 

A. 

Lame  sphingUlrmo. 

fi. 

.  .  .  ▼erticilUtc. 

C. 

.  .  .  tuberoMe. 

D. 

.  .  •  nodos». 

£. 

.  •  •  ursinc 

F. 

.  ■  •  ccfenpccics. 

G. 

•  .  •  fascîculat». 

H. 

•  •  •  crittate. 

I. 

.  .  .  Gollaritt. 

K. 

•    •    •   TÎlUMC 

L. 

.  .  •  pilcMS. 

M. 

.  .  .  subpiloec. 

N. 

•  .  .  lignÎTors. 

0. 

.  .  .  radîcirone. 

P. 

.  .  .  noctuiformes. 

Q. 

•  •  .  geometriformcs 

R. 

•  .  .  gibbo6«. 

Tj^m. 

Omrtê  teiueU.  . 

F'ertieoiara, 

EinAOMtt. 

Prn. 

Sàtvinu. 

Ruhea, 

Liriau. 

SdlicU. 

Idem. 

Caja. 

CaiLOHIA. 

Luhricipeda, 

CaiLONlA.  (Seclion.) 

Pudihunda, 

OlGTA. 

Curtula. 

Ptosia. 

Quereifolia. 

Lasiocampa. 

Quârctts, 

BOMBTX. 

Lanesirit,  ' 

EuoGASTEa,  Germ. , 

Bucephala, 

PrcXBA.  (Seclion.) 

C6snu. 

G0MU8. 

ffumuli. 

Hkfialus. 

Càsnnia. 

AsnioscopiTt. 

Pagina, 

OiTRoainfu. 

Dromedarius. 

NOTODONTA. 

II.  Larpapedihu  14  inttrueia. 


S.  Lanrae  furcats. 
T.     ...  >cu8pidatff. 


F^nula, 
Sieuia. 


DlCKANCRA. 

Plattptertx. 


III.  Larva  pedibus  haud  conspieuit. 


U.  Larrae  limaciformes.        Teitudo» 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME  I. 


LiMACODSt. 
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iiiTRODtrSfibif. 


/ 


Fam.  NOCTUA. 

A.  Larv«  UmtMmlàtc. 


Larva  pedibus  i4  iruiructa. 
UiMi. 


tHinM  ietiieU. 


IL  Larpà  pAUéûs  i6  instrutstài 


•  •  • 


B.  Lary»  bonlijrclfoniiei. 
tineiformes. 
rhomlH>i4e8. 
pubescentes. 
corticînse. 

tenuistriats. 

«...  .< 

Yariej^aUr. 

aU)ospans. 
.  .  aiiiopuiiçtatc 
.  .  albilateres. 

•  .  terricoW. 

1.1     .    ' 
argostriats. 

.  .  obliquoatriate. 

.  .  arcioêtriat». 

sculèUatir. 

ocnrocepkals. 

lanficidae. 

fiirtÎT». 

curVilineatc. 

ciliaùê. 


C. 

D. 

E. 

F. 

H. 

I. 

K. 

L. 

M. 

N. 

0. 

p. 

Q. 

R. 

S. 

T. 

V. 

W. 

X. 


ïHdêks. 

Qutuira. 

Falioialû, 

jélgœ. 

Bimaculosa. 

Flapicinctàm 

Abs/TUhii, 

Exoliia, 

ffutaèilU, 

Piiiaeina. 


Ml. 


•       •       • 


•    jm 


Mcticulota, 

w  1 

VacciniL 
Gtrago, 


•  •  ■ 


Làtruncula. 
ônofUf, 
rraxini, 
Y.     .  .  peeiidbgeometrics.  TripUtia. 


LlTHOaiA. 

HsacTNA. 

BâTOPIULA. 
MlSBLIA» 

CI1CUU.UU 

*- 

OâTaoaiÀ. 
OaTaofu.  (  SectioB.  J| 
AcaoTis.     .  .  . 

ly  plqMenf^  gv^r^' 
PUiO€0»a01A, 

Ledcànu. 

•  •  -  •  • 

CllAfTIS. 
XAlfTaïA. 

« 

De  plo«i«ttn  gn^r«f. 
Apamsa. 

■  B  •  •  •  ■ 

U£LIOnU8. 

Catogala. 
Abimtola. 


ÎII.  Làrvapedwut  11  instructa, 

Z.  Larve  semigeometrc.      Ftstnca.  P^osia. 

AA.     .  .  .  serpentîos.  LunarU,  OraicsA. 

.  Larvapedikui  11  iruiructa. 

Pam.  GKOMBTR.i;.  Type*.  Gcorr»  actarU. 

A.  Larrs  seminoctaales.      Margariiaria.  Ellopia. 

B.  ...  stoloniformes.        Cjrthitaria.        Ceometra. 

C.  ...  oorticiiue.  Hir^aria,  Ampiiduis. 


IlfTROOVCTIOlr. 

Pkal. 

ctbiiEtkjt», 

Tjim, 

Génfn  aèftnflt. 

D. 

Ltrrtt  pflduncuUtëA. 

Bùbormrià. 

BoAsitiA. 

£. 

.  .  .  8urculifonne8. 

De  plusiean  g>lwii. 

F. 

•  •  .  ramiformes. 

Mniaria* 

Emnoikm. 

G. 

•  .  .  striât». 

Defoliaria, 

HjULÊMlA. 

H. 

.  .  .  stirigillatc. 

Penaularia. 

CâBIRà. 

1. 

...  ri^diB. 

PUiiata. 

tS^bfkdk. 

t. 

•  •  •  ttOtttttifomicii 

MamHafé. 

AclDimi; 

II. 

.   •   •  rilft069. 

Bipmmetarlai 

I^isirTu. 

M. 

.  .  .  squamosc. 

Fulvûta, 

CiDAlU. 

N. 

•  •  •  signatc. 

jidiutata. 

Zwmuhl. 

tJ. 

.  •  •  pimciâltÀ. 

bealïaU. 

Idjsâ. 

P. 

•  ;  .  fiuMiHiièil. 

f^hieètià: 

PkT.ti)itii;  l^p. 
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PHaItd^»  Ifbmtcsà,  Ttnàjtti  hivcirây  blass^  U*âtlr€t 
hAH  Ibrmèt  et  leur  ttttllMr^  lemii  dbMll«ii  ^tàiàt  fén  Mft 
point  oosBues. 

nà.  PAPlUoitBl  ff^ 

A.  iMHë  tortHcifbrtiieé.     Jfâîk». 

B&  .  .  »  bomhfdfarnMS.    ApoUoi 

G.  •  •  •  yariegatae.  Machaon. 

p.  ...  mediofttriats* 

£.  ...  pallidiventres. 

t:  ...  HubfilTcât^. 

G.  .  .  .  C6rililt«. 

H.  •  •  •  âdbtpinoMB. 

I.  ...  acutospiiioMK. 

K.  ...  collotpinosœ. 

L.  ...  pseuaospinoss. 


Cratasgi, 

Je  g  Ma» 

Ilid. 

Camaim, 

JtalarUû» 

Paphia, 

Phœhe. 


P&BlfÂMItS. 

Pafiuo. 
Pubis. 

COLIAS. 
SAtTlîôé. 

tammBk 

YAillSS4. 

ARGTIfMIS. 
MELITiEA. 


te.  .  .  .  oUongoscutat».     F'irgaureas. 

N.  ...  gibboscutatx.        Meteager. 

O.  ...  depresBoscutat^.  Pntni. 

P.  ...  ignots.  Jicalaphmi^ 


poltomiiatijs. 

Argus. 

TatcLA* 


n  (est  facile  de  voir  ope^  pour  créer  là  plupart 
deê  genres  '  actuels  compretiant  les  espèces  d'SHH 
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rope,  il  suffisait  de  donner  un  nom  à  chacune  des 
familles  de  MM.  Denis  et  SchidèrmùUer.  Dans  quel- 
ques-unes ils    ont  parfois,  à  la  vérité,  réuni  des 
espèces   un   peu    disparates  ;    mais   c'est   lorsqu'ils 
ignoraient  les  caractères  de  la  chenille,  et  qu'ils  les 
supposaient  d'après  une  fausse  analogie  de  l'insecte 
parfait.  Pour  montrer  la  justesse  de  leurs  .vues ,  il 
nous  suffira  de  citer  l'exemple  suivant.  Ils  ont  placé 
le    Papilio  lucina  à  la  fin  des  Melitœa ,  en  disant 
que  la  chenille  leur  était  inconnue  ;  mais  que ,  d'après 
»la  chrysalide  qu'ils  avaient  eu  occasion  d'examiner,  ils 
pensaient  que  cet  insecte  ne  devait  peut-être  pas  faire 
partie  de  la  famille  Z.  (  qui  comprend  les  Melitœa  ) , 
et  qu'il  se  rapprochait,  au  contraire,  des   familles 
suivantes.  Depuis  eux,  presque  tous  les  entomolo- 
gistes ont  classé  ce  Lépidoptère  dans  les  Melitœa  ^ 
sans  faire  aucune  attention  à  la  remarqua  de  ces  deux 
savans  observateurs.  Maintenant  que   ses  premiers 
états  sont  connus,  et  qu'il  est  démontré  qu'il  appar- 
tient à  la  tribu  des  Erycinides,  on  croit  avoir  fait 
une  observation  toute  neuve,  tandis  qu'elle  est  indi- 
quée depuis  soixante  ans  par  les  auteurs  du  Catalogue 
systématique  des  Papillons  de  F^ienne. 

La  méthode  de  MM.  Denis  et  Schiflermûller  est 
long-temps  restée  inconnue  en  France  et  en  Angle- 
terre ;  Latreille  mii^e  la  cite  à  peine.  En  Allemagne, 
au  contraire ,  on  en  a  toujours  fait  un  grand  cas.  Déjà 
Cramer  disait  de  son  temps,  «  qu*il  serait  bien  à  sou- 
liailcr  que  pour  les  exotiques  on  put  suivre  pour  les 
Papillons  et  Phalènes  le  syslcinc  (Us  cntomolo|^istcs 
devienne,  qui  est  de  la  dernière  exactitude.  »  Bork- 
hausen,  dans  son  ouvrage  sur  les  Papillons  d'Europe, 
publié  en  1788,  en  parle  avec  le  ])Ius  grand  clog^.  Illi- 
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ger,  dans  sa  préface  à  la  nouvelle  édition  de  cet  ou- 
vrage, le  considère  comme  un  monument  qui  a  fait 
époque  en  entomologie.  Enfin ,  M!  Horsfield ,  qui  a 
été  à  même  de  comparer  les  observations  de  ces  deux 
observateurs  avec  celles  qu  il  avait  faites  sur  les  che- 
nilles des  Indes  orientales ,  en  fait  aussi  un  éloge 
mérité  dans  son  Introduction.  Mais  aucun  auteur  n'est 
entré  plus  complètement  dans  les  vues  du  Catalo- 
gue de  Vienne  qu'Ochsenheimer  et  son  coiiitinuateur, 
M.  Treitschke,  dans  leur  grand  ouvrage  sur  les  Lé- 
pidoptères d'Europe.  Il  leur  a  tout-à-fait  servi  de 
base  pour  la  disposition  des  espèces,  et,  dans  beau- 
coup de  cas ,  leurs  genres  répondent  aux  familles  de 
MM.  Denis  et  SchifiermûUer.  Aidés  des  travaux  des 
entomologistes  qui  les  avaient  précédés,  et  de  leurs 
propres  observations,  ils  ont  connu  un  bien  plus 
grand  nombre  de  chenilles ,  et  ils  ont  été  à  même  par- 
là  de  perfectionner  cette  méthojle.  Plusieurs  familles 
établies,  soit  seulement  d'après  les  chenilles,  soit  en 
partie  d'après  de  fausses  analogies  de  Tinsecte  par- 
fait ,  ont  été  par  eux  réparties  dans  différens  genres  ; 
d'autres  ont  été  scindées  en  deux  ;  quelques-unes  qui 
ne  différaient  pas  assez,  comme  la  famille  G  de  la 
famille  D ,  ou  bien  la  famille  E  de  la  famille  F , 
dans  les  Bombyx,  ont  été  réunies  en  un  seul  genre. 
L'ordre  suivi  dans  la  disposition  générale  des  grou- 
pes par  ces  deux  auteurs  est  tout-à-fait  différent 
de  celui  du  Catalogue  de  Vienne.  Leur  série,  relative- 
ment aux  grandes  sections ,  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  de  Linné;  c'est-à-dire  qu'ils  commen- 
cent par  le  grand  genre  Papilio^  et  qu'ils  finissent 
par  les  TeignesetlesPtérophores.  Voici,  du  reste,  le 
tableau  de  tous  leur^  genres  avec  une  espike  tjrpique  : 
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Qearc*.  Tjpe*. 

f .  Mbut^ 4 p.  tnaiuma. 

).  AkctMnu P.  lalonia. 

3.  Enrl.Ki P.  cfir^i/^iu. 

4.  Vànom P.  cardai. 

5.  IjMnini i>.  titylla. 

G.  GpuuB P.jasiut. 

j.  Atatdu p.  irit. 

8.  HirruciiA  ...  i*.  hrrmioat. 

9.  Ltcxki P.  arion. 

10.  PâMUo A  nucAiHui. 

11.  XUTRTtu   •  ■  .  ■  P.  rumina. 
ti.  QofiTU.  .....  P.^tejlo, 

i3.  BoHTu p.  ifottiat, 

14.  Gouia A  edttta. 

iS.  Htctnci f>.  M/fù. 

■  8.  BnHUÂ P.  lytvaiau. 

17.  CmvtMMt. N,  diimara. 

fS>  Aricaii.  .  ,  ,  .  .  ^.  ilatitn4. 

(«.  Ztg«ii} fph.filiptndulix. 

10.  Stktomu Zyg  i]u<rcut. 

11.  TsTUt  .   .   .   .  ^.  Sph.fcntttrina. 
tt.  StTtai» jturiralù. 

i3.  Snu ^.  apiformU. 

14.  H^cuMHOMf  .  .  .  Sph.  ttellalanm. 

iS.  DxiuraiLi  ....  ^i.  ncriV. 

)C.  Snmx  .'.....  Sph.  convohuli. 

17.  Aea»OMTti .  .  .   .  Sjih.  atropoi. 

iS.  SvBIIIITBU*  .  .   .   .  Sph.populi. 

19.  S^Tuinti B.  njrri. 

'io.  Acfu ^.  <au. 

3i.  Enmomi* £.  vtnicolara. 

3i.  HkirTjt S.  rinula. 

33.  NoroDONrt  ....  A.  siViae. 

34.  COMUI £.  (W/M. 

U.  Hmmoui« s.  kiimiili. 

35.  Pareil 7%».  gutteila,  F«b. 

37.  IjTNutu B.  qitaitra. 

38.  P(rcM 0.  ff/n/d ,  Fab. 

89.  Lvun f .  di^mf. 


»TRO0UCTfOV. 
Genres.  Types. 

40.  Orgta B.pudibunda. 

41.  PrCiCAÀ B.  curiula. 

42.  Gastbopacia  ...  B.  quercifolia 

43.  Etpbkpia B.  caja, 

44>  AcBoifiQTA N,  leporina. 

45.  DiPBTSBA N,  ludifieû, 

iSbii,  G)logâsi4  (i)  .  Bi  coiyli. 

46.  PjECiLU  (s).  .  .  .  N,  glandifera, 

47.  Tethea(9)  ....  N^fiaviccmis, 

48.  Episema JB.  cœrulceetpkala. 

49.  Agbotis J^.  exdamatkmit, 

50.  Cbaphiphoba  (4-)'  •  -A^*  c»mgrmm, 

5i.  TBiPHiEfiA N. pronuba, 

5s.  Ampbiptia  •  .  •  .  N,  pjrramidea, 

53.  MoBMo Jl^  maura. 

54.  Hadxna.   •   .  .  r  .  Jl^.  dtniina. 

55.  Eriopos N^pieridii. 

56.  Pblogopvoba  ...  J^.  meiictdosa, 

57.  MiSEUA i^.  culia^ 

58.  PouA N.fiavicinçta, 

59.  Tracbia.  •  .  •  *  .  i^.'  atriplicis, 

60.  Apamsa '.  Jf,furunêula, 

61.  Mamistia If.brattiea[, 

62.  Thtatiba N,dera9m, 

63.  Galtptia(|I^  .  .  .  B,.tkaiiciri. 
64*  MTTHiMfiA   •   •  •  .  i\^.  iurccL, 

65.  Orthoma  .....  N,itabUis. 

66.  Caradrika  ...  ;  iV^.  glareosa. 

67.  SiMTRA N^venosa, 

68.  Leucahia  ....'.  N.paliens, 

69.  Non AGRiA ^.  (;7>^» 
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(i)  Ce  genre  t  été  tapprimé  par  M.  TreiUohke,  et  Itt  espèces  qui  le 
composaient  ont  été  reportées  dans  les  Bombyx. 
{1)  Remplacé  par  le  genre  Bryophila. 

(3)  Remplacé  par  celui  de  Cjrmatophora, 

(4)  Remplacé  par  le  genre  Noctua, 

(5)  Remplacé  par  le  genre  Calpe, 
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Genres.  Tjpes. 

ro.  GoRTTNA N.JIavago* 

I.  XàNTHU N,  ùlago. 

s.  CosMiA N.  trapezina, 

r3.  Geb ASTIS N,  vaccinii, 

4.  Xtlirà N,  exoleta, 

rS.  CucDLUA N.  lactucœ, 

f6.  Plcsia N.  chrjrsitis, 

7.  AifABTA N,  mjrriUU» 

r8.  fIsLioTais N,  dipsacea, 

^9.  AcoNTiA N,  albicoliù. 

80.  £ka«tbia  .....  N.  sulphurea, 

81.  Antiopiila.  .  .  .  N,  €tnea. 
8s.  Ophiusa iV^.  lutoria, 

83.  Gatiphia N,.alchj'muta, 

84.  Gatocala N.fravini, 

85.  Brsphos N,  pariKsniat, 

86.  Edcuoia N,  mi, 

87.  Plattptbbtx  .  .  .  Phal.  harparia, 

88.  Ennomos G.  erotaria, 

89.  AdcifA G.  samhucaria, 

90.  Elloma G,  honoraria, 

91.  Geomxtra G.  vemaria, 

93.  AspiLATEs G,  purpuraria, 

98.  Grogalus G.  elinguaria, 

94.  Gnophos   .  •  .  .  .  G.Jurvata. 

95.  BoARMU G,  roboraria. 

96.  Ampvidasis  ....  G,  hetularia. 

97.  PsoDOS G,  alpinata, 

98.  FiDONiA G.  piniaria. 

99.  Ghksias G.  spartiata. 

100.  Garera G.  pusaria. 

101.  AciDALiA G,  ruhricaria, 

10s.  LarE5TIa G,  eervinata, 

io3.  GiDiRiA G,  pnjpufnaria. 

104.  Zr.RE?rA G.  grossit  f aria  ta, 

io5.  >fiNO\ ^.  euphortnata. 

loH.  In.r.v f7.  tlealfmta. 

107.  IJermima /Yr.  ncmorc/is. 

108.  llrrxNA /%.  proboscidtilis. 
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Genre*. 

TjpM. 

.  Piiiuâ 

.  SCOPDL» 

n.  détail,. 

.  Boni 

Fk.  lamlmcolit. 

.  N™FBni 

n.  potamegalù. 

.  AaoFU 

Tk.Ji.rin«li,. 

.  PrUCtTA 

.    HOCTKI 

Ph,  atptilralU. 

.  Ekktciià 

Ph.  guttalù. 

.  HuJAS 

Tort,  prasinana. 

,  Hbtmogsru  .  .  . 

Srpittl.  ttttado.  Fat. 

.  PnnncÂ 

.   TOITIIX 

Tft.  r^oileana. 

.    COCCTS 

T.  rtiinana. 

.  Sbucou* 

T.  conekana. 

.  Mm 

T.  ackatana .  H. 

.   C»tM«»MA«.    .    . 

T.  pomcnana. 

.    SCIAMU» 

T.   fTahlbomiatut.  H. 

.    FXDUCA 

.  GlAnOUTRl  .   .    . 

T.  .icuUm..  H. 

.    TB«i* 

T.  tffractom.  H. 

.    COCBTUS 

T.  ruMlana.H. 

bù.  Scusu.    .  .  . 

7în.  gultrlla. 

.  Tmw 

Tin.  graitiUa. 

.  LraiiiiToraïu.. .  . 

T,../as.lU. 

.    GlLLUU 

îïn.  etitlU. 

.    SctRMHtCA     .    .    . 

Tin.  pkanlatmeUa. 

.    C«IM> 

Tin.  giganuUa. 

.    PiTCM 

Tin.  auricilUtla.  H. 

.    LUK 

Tm.  cribrtlla. 

:.  YroNOHicTÂ  .  .  . 

Tin.  padella. 

1.    HCMTLU 

Tin.  ztfArrdh. 

i.  UrptoLOPHi.  .  .  . 

Tin.  perticella. 

.  Rxinosii 

Tin.  coittUa. 

.  Plcteh* 

Tin.  xyloilcUa. 

.    CBttllOI.M.     .    .    . 

Tin.  ponfijieella. 

.    HAÏPIFTEiYX    .    .    . 

2!r.  harpelta. 

.    PlUtJLA 

.   LlMHOf 

Tin.  majortUiî. 

l38  INTaODUCTIOll. 

Genres.  Types. 

147.  iEçniiA.   .  •  •  .  •  Tin,  aj-iiiell§y  H. 

148.  pHTGÀf  .  .....  77n,  iaurellq. 

149.  LiTA  .......  Tin,  tfiteiia,^. 

i5q.  BoTAfis.  .....  Tin.  cuspi^cflfi,  ^, 

i5i.  Adkla TYn.  Stfammçrf^mcif^. 

iSs.  OEcpPifpBf  •  •  •  •  Tin,  pruniella, 

i53.  EL4G|Uf7A.  •  •  •  •  Tin,  canijbiielia, 

i54*  Ornix  .   .....  Tin,  upupiepenella, 

i55.  Alijci|4 ^/.  pentadac^jr\q, 

i56.  Osififouu.  •  •  •  f  «^^^  hejMfdactjrla, 


Cet  ouvrage,  le  plus  complet  que  l'on  ait  jamais 
fait  sur  les  Lépidoptères  d'Europe,  se  compose  de 
quatorze  tomes  ^  sans  compter  trois  autres  supplé- 
mentaires ac^^f4f^iiM^^(  ^^^^  presse.  Le§  quatre  pre- 
miers sont  d'Qpbsfsnbeipier  seul ,  et  CQfx^prenyient  les 
grands  genres  PapiUot  Sphinx  et  Bombyx;  le  cin- 
quième, publié  en  1816,  contient  la  révision  des  qua- 
tre autres,  et  ep  outre  un  iWex  méthodique  jus- 
qu'au genre  iVbpta<|ipçlusivement.  La  nfprt  ay^t  en- 
levé l'auteur  à  1 '^tomologie  e^  <8aa,  M*  Frédéric 
Treitschke,  son  ami,  et  l'entomologiste  qui  con- 
naissait le  mieux  les  Lépidoptères  d'Europe ,  «e  char- 
gea de  la  continuation  4^  cet  important  ouvrage.  Son 
premier  ^pni(ç  fut  publié  en  1825,  et  le  derpierei^  i833. 
Il  a,  à  quelques  légers  changemeqs  pr^,  suivi  pour 
\esNoctua,  V index  d'Ochsenheimer;  il  a  supprimé 
avec  raison  le  genre  Colocasia,  comme  n'appartenant 
pas  à  cette  section  ;  quelques  noms  déjà  employés, 
tels  que  Tethea^  Calyptra^  etc.,  ont  été  changés; 
les  genres  PJilogophora  ^  Eriopus ,  ont  été  éttiblis  aux 
dépens  des  Hadena  ;  il  a  supprimé  totalement  le  ^enre 
Abrostola^  pour  le  réunir  aux  Plusia^  etc.  Pour  tou- 
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tes  les  autres  sections ,  la  partie  méthodique  appar- 
ient entièrement  à  M-  Treitschke.  LeCatalo^e  de 
Vienne  9  qui  avait  été  ppur  son  prédécesseur  un  {piide 
si  utile  j  ne  lui  a  rendu  que  peu  de  services,  et  encore 
fiaient-ils  en  s'affaiblissant  au  fur  et  k  mesure  qu'il 
avançait  dans  son  travail*  Il  en  est  peut-être  résulté 
que  certaine  groupes  sont  moinf  nature)^  que  daps  les 
tribus  préc^d^tes  ;  mais  M.  Treitschke  est  ]^  pre- 
mier qui  se  soit  senti  le  coiifage  d'entreprendre  cette 
tâche,  et  si  l'édifice  entier  ne  résiste  pas  au  tepnpi, 
du  moins  les  matériaux  seront  mis  utileioent  à  profit 
par  ae«  sucpesseups. 

Pendit  qu'Ochfenhein^er  ^t  M.  Treitschke  m 
Ai)emagnp,  Go^^t  et  M.  Pi||M>pchel  en  France,  e( 
d'autres  sa  vans,  s'occupaient  des  Lépidoptèries  d'Eu- 
rope ,  nos  voisins  d'outre-mer  ne  restaient  pas  inac- 
tiCs  ;  Af  •  Samouelle  publiait  son  Compendàan  et»$€h' 
mologiquc ,  et  sa  Nomenclature  des  insectes  de  la 
Grande-Bretagne  ;  M«  Stephens  faisait  connattre  les 
Lépidoptères  de  ce  pays  (  Illustrations  ofBritish  e/t- 
tomologjTj  HA]f ^TKLf*f TA  )  ;  Haworth  dq^^^i  la  Des- 
cription de  ses  Z^ûiopferaj&rào/i/iica,  et  M.Curtis 
publiait  son  magnifique  ouvrage  sur  toute  l'entomolo- 
gie deTAngleterre,  ainsi  que  son  Catalogue  méthodi- 
que pour  l'arrangement  .'des  collections  d'insectes  de 
ce  pays.  Chacun  dp  ces  auteurs  créa  de  pouyelles  cou- 
pes ,  et  essaya  de  mieux  grouper  les  espèces  que  ne 
l'avaient  fait  jusqu'alors  les  auteurs  qui  s'en  étaient 
occupés.  De  tous  ces  travaux  il  est  résulté  un  ensem- 
ble de  classification  dont  les  genres,  extrêmement 
nombreux  suivant  l'habitude  anglaise,  groupent  sou- 
vent les  esp^ep  ^'uff^  manière  assj^f  heijfgu^ ,  surtout 
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pour  les  Microlépidoptères.  Cette  classification  est 
résumée  tout  entière  dans  le  Catalogue  de  M.  Curtis 
et  dans  le  Systematic  Catalogue  ofBritish  insects  de 
M.  James  Francis  Stephens.  Quoique  nous  ne  l'adop- 
tions pas  entièrement,  et  que  les  genres,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire,  nous  semblent  beaucoup 
trop  nombreux ,  cependant  elle  est  trop  importante 
pour  la  passer  sous  silène.  L'ouvrage  de  M.  Ste- 
pbens  étant  postérieur  de  quelques  mois  à  celui  de 
M.  Curtis,  c'est  de  lui  que  nous  extrayons  le  ta- 
bleau suivtnt ,  qui  trouve  d'autant  mieux  sa  place 
après  celui  de  MM.  Ochsenheimer  et  Treitschke, 
que  beaucoup  de  genres  sont  empruntés  à  ces  deux 
auteurs,  et  que  les  caractères  nous  paraissent  être 
aussi  quelquefois  établis  sur  le  premier  état  des  Lé- 
pidoptèries. 

Sbctio  I.  LEPIDOPTERA   DIURNA,  Latreille. 

Familia  I.   PJPILIONIDJE .   Uach. 

Genre*.  "^TP^* 

I.  Pàpxlio,  Fab Machaon, 

s.  GoiiBPTEtTx,  Leach  .  .  Rkamni, 

3.  Gouâs,  Fab Ejrale, 

4.  PoMTiA,  Fab Bratsicœ, 

5.  LbucophàSia,  Steph.    .  Sinapis, 

6.  P1SRI8,   Steph Craiœgi, 

7.  DoaiTifl,    Fab ApoUo, 

Familia  IL    NYMPBALIDjE.  Swainson. 


8. 

Nemeobil's,  Steph.    .  . 

Lucina, 

9- 

Melitxa,  Fab 

Ai  ha  lia. 

10. 

Argynnis,  Fab 

Latonia. 

11. 

VANUiJL,   Fab 

Pàljrchloroi, 
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Genre».  Types. 

II.  Ctnthia,   Fab Cardul, 

i3.  ApATVRA.'Fab Iris, 

14.  LiMXNiTui,  Fab Camilla, 

i&.  UvpAiGUAt  Fab JSgtria. 

» 

Familia  III.   LYCENIDJE,  Uach. 

16.  TacuL,  Fab Beiula. 

17.  Ltc^bha«  Fab Chr^eU. 

i8.  PoLTOKMATiTt,    Latr.   .  jidQnU, 

Familia  IF.  SESPERIDJE. 

19.  TiTiOLi,  Fab Jivtaliis. 

so.  Pashblâ,  Fab Linea. 


SicT»  n.    LEPIDOPTERA    CREPUSCULARIA , 

Latr. 

/ami/ia  f^.  ZYGjENIDAS,  Leach. 

SI.  Iho,  Leach Staiiees. 

12.  AnnoocBu,  Scop.  .  .  Filipenduiœ. 

Familia  VI.  SPHINGÏpÂ.  Leacb. 

s3.  SmauiTaiia,  Lat.  ...  .   .  Ocellatiu. 

34*  AdKBONTiA,  Ochs.  .  .  jétropos. 

iS.  SraiNX ^  Convolyuli. 

36.  DEiLiraiLA,   Ochs.    .  .  Euphorbia. 

Familia  VU,  SESIIDjE.  Stepb. 

37.  MiCROGiotSAf    Ochs.    ..  Stellatarum. 

38.  Sesia,  Fab.  « Fuciformit. 


X 


14^ 


IlfTRODUCTIOir. 


Famitia  rill.  jEGERIIDjE,  Stepb. 


39.  Trochilium»   Soop.  .  • 
3o.  JËGEAiA,  Fab • 


Jpiformu. 
Atiliformit, 


Sectio  m.  LEPIDOPTERA  \NOCTURNJ ,   Latr. 

Familia  IX.  EEPIALIDJE.  Sttphtiis. 


3i.  Hepiall'8,  Fab. 
Ss.  Zeuzera,  Latr. 
33.  Cossus,  Fab.  . 


Humuli, 
téigniperda. 


Familia  ic,  NOTOÛÔNTiDjE.  Stcph. 


34.  PrCiBRA,  Ochs 

Bucephala. 

35.  Clostiba»  Hoffiiianiise^.        Aeeiusa, 

od.'ËpisÉma,  OcliÂ 

Cœruleocephala, 

37.  Gebura  ,   Schr.  •  .  ;  . 

yinula. 

38.  Stàuropus,    Germ.  . 

Fugi. 

39.   NOTODONTA*      Ochs.    .    . 

Ziczaâ. 

• 

40.  Leiocampa,    Steph.  .  . 

Dictaa, 

41.  LoPBOPTBBTx,  Steph.  . 

Camchna, 

4s.  Ptilodomtis,   Steph. 

Palpina» 

43.  Ptilophora,  Steph.  .  . 

Piumigera. 

44*  Ghaoria,    Steph.  .  .  , 

Dodonœa. 

45.  PbtasiI,    Steph.   ':  ; 

ÙuHhià. 

46.  PsRiDEA,     Steph.  .  .  . 

Trépida, 

47.  EMDBOUrty  Odis.  .  .  . 

Fertkàteta, 

Familia  XL  BOMBlTClDJS ,  Stcph. 


48. 

Aglia,  Ochs 

Tau. 

<9- 

Saturnia,    Schr.   .  .  . 

Papohia  minor. 

5o. 

Lasiocampa,    Schr.   .  . 

Trifolii. 

5i. 

Trigiiiira,    Steph.  .  . 

Cratœgi, 

62. 

PiCciuiCAiiPAt  Steph.  . 

Pi^uii, 

IHTRODUCTION. 
Genm* 

53.  EaioGAtmv  Germar.  . 

54 .  Gif ithocâicfa  ,  Steph.  . 

55.  CunocAiirA»  Gurtis.  . 

56.  EoTUdll^    Sièph.    . 
5;.  OooivESTMi  Qirmar  .  * 
58.  GASTBo^AisidL)   Ochs.   • 
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Type». 
fiunestrû. 
Proeetiionea, 
NeuHrimi 
PM. 


*  ê 


•  4 


F^MÉk  ÉÏI.  JMCTÏIDJS,  %ïi^h. 
59.  HtpmVMa)  liftbii.  .  DwpàH'i 

61.  DAATcaliii')  sièph. 
6s.  DiMAS,   SfÊfliL\  . 

63.  Okta,  OAb:  t  . 

64.  Lmua,  BtÊfSkr  . 

65.  Levcosa)  fb^. 

66.  PoR«kft»  8u^h.  .  . 

67.  HimcuMn»  Âibn.  . 

68.  EomiimitKi  Steph. 

69.  Abctia,  Sdtf:>  .  .  . 

70.  NijcKOpMi)  SIrph.  . 

7 1 .  Phaàgmatoiéi  \  bteph. 
7s.  SpiumomI,  Oii^tis.   . 

73.  DiÂPioEAi  Smih.  .  . 

74.  PBNToniaii  Gërmar. 

75.  PsTcn,  Schr.  1  .  .  . 

76.  FuMKA,  Hawordi.  .  • 

77.  NuDÂiUt  HâwiArtli.  . 

78.  Himoomiif  Knoch 

79.  LniACODBèy  LAtr.  .  . 


r^  HifHtmi 

0otnimtihi 
Msiuta, 

PlàMàgii^h'. 

Pidigittmui 

MknthàHH. 

MèMica, 

mtiâeih. 
Sêàtgt: 
jÉÊtUut, 
TcMmIo. 


Fmmiiîa  XIH.  LITSOSIiBaB.  SmjjkLi 


80.  GàLLUfoiMu*  i^atr 

81.  EcLEfiA,   Gurtis. 
81.  DnopBUy  Gurtis. 

83.  LmosiA,   Fab.  . 

84.  GifopHBu»  Steph. 

85.  SiTufA*   Schr.   • 


Grammiem. 

Pidchella. 

jâureoia, 

BubricollU, 

Irrorca, 
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FamiliaXir,  NOCTUIDJE.   Steph. 


Genr«*. 

Types. 

se. 

TaiPHiBifAt  Ochs.  .  .  . 

Pronuha. 

87. 

Geeigo,  Stepk 

Texta. 

88. 

LiTiCA,  Steph 

Umbrùta, 

89. 

Chaiueàb,  Steph.  •  .  . 

jEthiopt, 

90. 

Rus» A,  Steph 

Tenebrota. 

9<- 

Agroti8«  Treitsch.   .  . 

Segeium, 

9«- 

Graphiphoia  9   Ochs.  • 

Hhomboidea. 

93. 

SEMioPHOâAt  Steph.  .  • 

Gûthica. 

94- 

Oethosia,    TreiUch.   • 

InstahUit, 

95. 

Mythimna,    Treits.  .  • 

Turea. 

96. 

Sbgetia,  Steph.    .   .  . 

^anihûgrapka. 

97- 

Caraorina,    Ochs.  .   . 

jâltinet. 

98. 

GLiEA,  Hubn 

Ruhricosa. 

99- 

AifPBiPXiA,  Treits.  .  • 

jyramidea. 

100. 

PraopHiLA^  Steph.  .  . 

Tragopogonit. 

lOI. 

Dtptbktgia,  Steph.  .  •    . 

Pinattri, 

I03. 

NiENiA,   Steph.  .... 

jypiea. 

io3. 

Xtluia»  Treits 

BhizoUiha. 

104. 

Calocampa,  Steph.  •  • 

Exoieia, 

io5. 

Xtlophasia,  Steph.  .  . 

Pàlyodon. 

106. 

Uadbna,   Schr 

Satura. 

107. 

Hbliophobcs,   BoisduT. 

PopuiarU. 

108. 

Mambstea,   Treits.    .  . 

Pisi. 

109. 

EcpLExiA,  Steph.  .  .  • 

Lucipara, 

IIO. 

Hama,    Steph 

Teitacea. 

III. 

Apamba  ,  Treits 

Niciiians, 

IIS. 

MiAMA,   Steph 

Sirigilu, 

ii3. 

GiLiENA,    Steph.    .  .  . 

Leucographa. 

114. 

ScoTOPHiLA,  Steph.  .  . 

Porphjrrea, 

ii5. 

AcBATiA,  Hubn 

Piniperda. 

116. 

AcTEBiA,   Steph.   .   .  . 

Prœcox. 

117. 

Tkaoiba,  Treitsch.  .  . 

Jiriplicit, 

118. 

Valeria,   Germar.   .  . 

Oleagina. 

119. 

MisBLiAt   Treits.    .    .  . 

• 

Ojy^canlhce. 

ISO. 

PouA,    Treitsch.  .  .  . 

Tincia, 

131. 

Apatela,   Hubn.    .  .  . 

Lrporina. 

T\T 

ODicnoK. 

t:™,«. 

Tjp«. 

t:-..  AcHOnrcTi,    Ochs 

133.  BïroHiii,    Treilï 

GUndifiry,. 

1)4-  DiNTHA,  TreiU. 

Bunicm. 

iiS.  TiTAT»!,  Treittc 

h.    .             Dtnua. 

■  16.  Eaton* ,    TreiU. 

PttridU. 

117.  Càltmt»*,   Och«. 

ZiialrU. 

118.  Ci«OT*cw.   Steph 

Or. 

.19.  TnMi,    Och..  . 

SuHuM. 

i3o.  BoHKCU ,  Habn. 

Fimùt^if.. 

iSi.  CiMiTotBou,  Tre 

U.  .              O0. 

i3i.  Coiim.  Tnilt.  . 

.^fflMà. 

i33.  XïKTMU,   UnhD. 

GU^. 

lU.  GoitTH»,  TreiU. 

Fk^go. 

iJ5.  NoKwm,  TreiU. 

Tjrph^. 

iSe.  Uicuiu,  TreiU. 

l\,Uau. 

13;.  SwTi*,  TreiU.  . 

remua. 

■  38.  PiLOcorw»*,  Tre 

U.  .             Jtfeticuiota.     . 

139.  CuccLLU.   Schr. 

Scn^l.^. 

Unm,. 

■  4i.  CuMCLU,  GnrU» 

Ht.  EuiiOBU.  Steph. 

OAnlaum. 

■  43.  AtMMOu.  Odu. 

itrU«.. 

■  44-  Ccuu,  Sl^.  . 

ain.. 

145.  Ptc«*.   Oclu.   . 

UU. 

U6.  Hn-ioratt,  Oekt. 

J)ip««,. 

147.  Ahami,  Oclu.  . 

MrMiiii, 

148.  AcoKTii,  Ocbi.  . 

LutlaùM. 

14g.  Deshomox*      Siep 

b.  .        eufo,. 

i5o.   E..iiiiij.    Ochs. 

■  St.  PaiTOHmi,   Haw 

rlb.             jEnia. 

■  5).  AcoMitu,  Stepfa 

■  51.  ScariLMm,  Steph 

...        /«^.  S..pb. 

■  54.  Sruiu.Sleph.  . 

I&5.  Oratuti.Odu.  . 

iMoria. 

I&6.    ClTBMU.      Od)«. 

1&7.  Houo,    Ocki.    . 

«.»«. 

i58.  Catdcau.    Schr. 

Frutini. 

■  59.   BUPMI,    HubD.    . 

■  60.  EOCLIDU,     Ocbi. 

Ci„*i". 

I-triDOPTÈRES  ,    TOME  t. 
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ivraoïivenoit. 


ramiliaXr.   GEOMETBJD^. 


g™™. 

Tjp«.. 

l6l.   PlTClOMNâ.    Kirbjr.    . 

TrtpidurU. 

iBi.Sfuiku,    Gnrtù.    . 

Conipieutrim. 

i63.  Fmonu  ■  TMiti.    .  . 

164.  BuriLua,  LMch.    .   .  . 

Piniari: 

■  65.  An;sopt«ti,    Slq.li.  . 

■  66.  U>mu,  Steph.  .  . 

D,Ji.tu..i.. 

(68.  BisioK,  LM«it.  ■  ■  ■ 

Bêluhri». 

i69.M™.8Upfc.  ... 

-    .        A»U»>M. 

»;o.  Owcàll»,  Treitich. 

t;).  GioMBTU,  SiBiouel. 

Mmiirlm. 

173.  PMiCiUUi  Klrbj.  . 

SrringarUt. 

■74 

Pnmtwim. 

176.  Ot)ixnnn.LMcli.  . 

177.  Pmu.«m,  Lat.  .  .  . 

Margurilari». 

FmMUrim. 

■  79.  ilipptEioMiTa    L«a<:li.  . 

Of^kitMia. 

■  80.  Cuou,    Cttrtà*.    .  . 

181.  Alck,   Curtit.   .  .  . 

■  8t.    llEUEnoraiLt,    Steph. 

P*lrifi«ata. 

i83.  notMiii     TreiU,      . 

184.  CniMXitoHou.  Sieph 

.  If^tinrim. 

18S.  AziHiruaij,    Sle|>h.  . 

Pulvtrarim. 

186.  CiBEat    Treilt. 

PoMmria. 

187.  CïcwMioti.    JCirby. 

18S.  BiiDTunM.   Siepb. 

i8g.  AwiuTU,    TrciU.    . 

Furpurmri: 

i|o.  LâuniA.Tnil*.  .  . 

B^HCtariM. 

191.  CiD»«ti.   Tf«t».    .  . 

Qmaérif.»cUU 

191.  Ut*ru.TU,Sl«ph.    . 

Gitliata. 

iV««»o. 

194.  EucTit,    $Upli.   .  . 

fitfuhla. 

195.  iDii,  TrtiU 

DMlhmi^. 

19G.  Ai»sM,  Uuib.  .  . 
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CMnrri. 


«97- 
198. 

"99- 
200. 

SOI. 

ao2. 
2o3. 
204. 
2o5. 
206. 
207. 
20S. 
209. 
210. 
211. 
212. 

2l3. 

214. 

2l5. 

216. 

217. 

218. 

219. 

220. 

121. 
222. 


Ymmwê*  SUph.  . 

PHIBCJUTTBITXf    Steph 

ScoTo»u«  SUph.   . 
TufmoêA,  Steph.   . 


Ch41IMa  ,  GnHis.  . 
PACHiQftiiM*  Steph 
LozofitaiiiA,   8teph 
Aplocw^  ,    Steph. 
Chesia^,    TreitB.   . 


•  • 


CsiUMAtoiUf  Kirbj 
LoBOPHORA. ,  Curtis. 
EcpirglfiiA»  Citrihu 
MiNOA,  Treits.  .  • 
Bapta.,  Steph. .  .  . 
EMMSLBMà,  Sieph. 
Herctna,  Steph.  . 
Htua,  Steph.  .  .  . 
PTT4niopoDA«  Curtis 
Magaua,  GoHis.  . 
EifNOiiae,  TreHs.  . 


Typ... 
Jfeianaria. 
MoiêmU. 

Ttnata. 

Dubitaim. 

Miiineatm. 

UmdulfitQ, 

Péirark. 

Mexapierata. 

Oiarcphyllata. 

jéihuiah». 


Flêxiiknim, 


FamiliaXFI.  PLJTtmBWmM, 


2  2$.  PLATTfTxanc,  Lasp.  . 
224.  Drbfava,  La^.  .  . 
226.  Ciux*   Leach.   . 


•  • 


Hamula,  ■ 
Spinula. 


FamiUaXrJL  PYRALIDM.  Leâeh. 


•  « 


126.  Htpjsma^  Schr.  . 

227.  PoLTpo«oiit  Sohr.  .  .  , 

228.  Majdopa.,  St«ph*    •  .  « 
s 29.  QnfKùym^x  Steph.  •  • 


Prpbo^idëiii. 
Derùmlis. 


10. 


i48  ixTitoi»rcTio?r. 

<jMir««.  TypM. 

23o Undulalis, 

33 1.  AcLOSSÀfLat Pimguinalû, 

232.  Ptràlu,  Samouel.   .  .  Farinalit, 

s  33.  ÀGEOTE&Ay  -Schr.  .  •  .  Fimhriaiit. 

334 Fiameaiis, 

a 35.  SniÀKTMit,    Leach.  .  .  Tori.deniana, 

336.  EififTcnA»  Treitfl  ...  GuttaHs. 

337.  PTAAOtTAt    Sehr.  .   •  .  Purpuralit^ 

a  38.  Htmocaiifa  »   Lat.    •  •  FatamogaiU, 

339.  ••••«•••....  Jfybridaiif. 

340.  Diapbahu*  Steph.   .  .  LueemalU. 

341 -        •    Forficaii*. 

34a.  B0TT8,  Lat UrtiealU, 

343.  MiaGAamA ,  KJrbj.  .  .  Veriicalit. 

344.  SconiLÂt  Sekr LeucophœaiU, 

345.  NoLA«  Leadi PalioialU. 

FmmiliaXriII.    TORTRICIDJB. 

346.  CaLosnoiAf    Steph.  .  Fagana, 

347.  ToETEix.    •••....  Clorana, 
§48.  LozoTiEiiiAv  Steph.  .  .           .  Biheana. 

349.  AxPHiiA,   Curtls.  ...  Peciinana. 

350.  DiTDUL,  Steph.  ....  S/'hana,  H. 
aSi.  Ajvtitiixma*  Steph.  «  .  Coriicana. 
35s.  Spilomota,   Steph.   .  .  Ocellana^  H. 

a53 Dortana,  H. 

354*  PsEUDOToiiu»  Steph.   •  Sequana,  H. 

a55.  STXGANOPTTCH4 ,  Steph.  Baberana,  Fab. 

356.  Anchtlopbaâ«  Steph.  .  Cor^lana,  H. 

357 Harpana,  H. 

358.  SemâSIà»   SJrbjr.    ...  .  Pomonana. 

359 Arcuana, 

360.  ApHiaiA,    Steph.    .   .  .  Egenann,  Haw. 

161 Praiana,  H. 

362.  CwxpaAaiA,   Curtis.  .  .  Atsinana,H, 

364.  Oetbotjbria ,    Steph.   .  Rutticana,  H. 

365 Communana,  Fab. 

3 66,  PiECUiOoaaoïiA ,   Steph*  Jchaiana,  H. 
Il  • 
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Gcnref. 

367.  PrrcHOLOXà,  Steph. 
a68.  EccHROMiA»  Steph.  . 
36g.  LoPHODEBDS*  Steph.  . 

370.  Sa&hothhifds,  Curtis. 

371.  PsRORXA,  Glirtis.  .  . 
373.  Pàramb8I4  »    Steph.  . 

373.  LEPTOGauf MA ,    Curtis 

374.  Gltphuu,  Steph. .  . 

375.  DzcTTOPTEETx,  Steph. 

377.  Gbeimatopbili  ,  Sleph 

378.  Argtrotoza,    Stèph. 

379.  Argtrolkpu,  Steph. 

380.  £dpobgiliâ«    Steph.  . 

381 

383.  Pbtiieochroa«  Steph. 

383.  LoaM>PKRA«  Steph.  .  . 

384.  Xakthosetia  ,   Steph. 

385.  Phibalocera,    Steph. 

386.  Htpercaixia  .   Steph. 

387.  Ortbotbelia  ,  Steph. 


Typ«. 

Lecheana. 
Spansana,  Ftb. 
Ferrugana,  È, 
Degenerana,  H. 
Crittana* 
Cerutana,  H. 
Liiterana, 
Effraeiana, 
Lceflingiana,  H. 
Mixtana,  H. 
Bergmanniana» 
Lathoniana,  H. 
jinguttana,  H. 
Badiana,  H. 
Rugotana,  H. 
Fahriciana,  H. 
Zœgana, 
Fagana,  H. 
Chrûtiernana. 
Venosa,  Haw« 


FamiliaXIX.   YPONOMBUTIDJE .  Steph, 


388.  Depbe88aria«  Haworth. 

389.  Anacampsu,  Gurtia  .  . 

390.  L0PBONOTU8,    Steph.    • 

39" 

392.  Gbelaria«    Haworth.   . 

393.  •  •  •  

394 

395.  Macrogbila,    Steph.    . 

296.  £Tfxco«TOXA«  Steph.  .  . 

297.  Dastcera,    Haworth.  . 
398.  AsELA,  Latr 

299 

3oo 

3ox 

Soi. 

do3.  DitRMEA*   KirBy.  .  .  * 


Heradeana.- 
Tin.  ruiiieella,  H. 
FasciculeUus ,  Steph. 
Tin.  emarginella.  Don. 
Contcripiella ,  H. 
Silacella,  H. 
Tinctella,  H. 
Bicosiella. 
Ceoffrojrclla. 
JEmuUlla,  H. 
Sivcrnimerdamella . 
Tortricelia,  H. 
Tetterêila,  Haw. 
LatreiiMla,  H. 
FhrjrganeUa,  Ht 
Fagtîh.fL. 


fSo  MTiovuonoir. 

GettNi* 

304.  EH6K4mA«  Steph.  . 

305.  MUnùunù/ik  Steph. 

306.  YfbnoMrami  Fab.  . 

307.  ÀMQYmtmnké  Steph. 

308.  Akgtbomm»  Gcirti8?  . 

309.  Hxltt«VA>  Steph 

3 10.  MicRO«mà«  Steph.  . 
3ii.  OEcQfwotLkh  Ijfttr.  .  . 
3is.  pAnoâLiâ^  Ste^h.  .  . 

3i3 

3i4. 


.  •  • 


Typ€t. 

JveUanêllmt  H. 
Eekieiia. 

GoedaHelim,  U. 

ÇfrdonUUa,  H. 

MalifoliêtUi.  H. 

Guttelia,  H. 

lÀhneeUa»  H. 

LenwenkoëMlà, 

MerianeUm,  H. 

GncielU ,  H. 

3i5.    ••«•••• Gr^hipeneiié^  Hi 

3i6 # Mftella,  H. 

3i7 «  4  i  k  .  .  .  .  Trifolii,  Steph. 

3 18.  PoMutorAMâ  •  Haworth.  Orn^ipëtuHa,  H. 

319.  t  .  •  .  i  •  • C^^ipeneiim,  H. 

3so *  é Fianfr&mÊêlU, 

fmmilhXX,  TlNSiB^.  Stqih. 


(     •     •     ■      é     è     « 


331.  (ÎALLBaiA,  tab.  .  . 
3s  1.  Im*ttbu,  Latr.  .  • 
3s3.  BtiUA,   Cnrti«.  •  . 

3s4 

3s5«  EowMBA,  Cnrtis.  . 
^1$.  Pbtcita.  Curtis.  . 
Ifj,  OiiQocsiAt  Steph. 
3iB.  CiÀViMt  F«b.  .  . 
319.  Caiu>,  ZÎAkb  Som. 
33o.  PmTxuuAt  Sehr.  . 
33i.  YpeoLOfivf  «  Fab.  . 
33i.  EcpiociJim*   Lat.. 

333.  TnisA 

334.  LinftoGXiA*  Steph. 

335.  IiNSutTAiu*   Haw. 

336 

33;.  LâHfioiiu»  Steph. 

338.  .  .  «  

339.  GiAaM«i4m.  ^^^' 


Cerella, 
Coioméfia»  H. 
TrihuneÙa,  H. 
6eric€9,  Cvrti^. 
Mereureiia,  H. 
0iluielU,  H. 
Cribrella.  H. 
Qtimella,  H. 
Phragmitella»  H. 
Qtiirella,  H. 
Xrlatiella.  U. 
jénihracineUa. 
Peliionelia, 
TaurcUa,  H. 
dfascuUlla,  H. 
Oppositella,  H. 
Prœiaiella,  H. 
jéuroguttelia,  Ste^. 

H. 
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FémUiaXXI.  ML9CITtt>jE.    Leaek. 

Genres.  Tjpet. 

340.  PmopBOKVs Pentadaeijrlui. 

341.  Alucità,  Scop Bexadaetjrla. 


Ce  tableau  méthodique  des  seuls  Lépidoptères 
de  rÂDgleterre  se  compose  de  34 1  génreA,  dont 
plusieurs  n'ont  point  encore  reçu  de  nom»  II  s'en- 
tre point  dans  le  plan  de  notre  ouTfage  de  critiquer 
cette  classification  ,  quoique  iious  ne  comprenions 
pas  trop  sur  quels  caraclères  certains  G;enres  ont  été 
établis. 

Il  nous  reste  encore  à  parler  de  la  méthode  dont 
M.  Horsûeld  a  fait  usa^i^e  danjl  Son  Catalogue  descrip- 
tif des  Lépidoptères  de  Java.  Elle  est  au  fond  la 
même  que  cdle  eïposée  par  M.  Mac-Leay  dans  les 
Horœ  Entolofnogicœ  ^  et  développée  depuis  dans  les 
dernières  éditions  de  V Introduction  to  Entomology^ 
deMM.  Kirby  et  Spence.  Dans  ce  système ,  nommé 
quinaire  par  son  auteur,  la  nature  est  censée  avoir 
disposé  tous  les  êtres  en  cercles  formés  chacun  «fe.cinq 
groupes,  6t  M  touchant  par  leut  circonférence. 
Pour  nous  en  tenir  aux  chenilles  ^  elles  sont  divi- 
sées en  cinq  races. ,  dont  les  noms  rappellent  cer- 
tains animaux  articulés  avec  lesquels  Tauteur  leur 
trouve  des  rapports  de  forme.  Ces  noms  totlt  :  Ver-^ 
miformes ,  Chilognathiformes ,  Scùlopent/ri/ormes  , 
Thysanuriformes  et  Anopluriformes.  Chacune  de 
ces  races  ou  tribus  de  chenilles  renferme  un  certain 
nombre  de  genres  dont  les  câractèréê  sont  puisés  en 
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partie  dans  le  premier  état,  et  en  partie  dans  l'in- 
secte parfait.  M.  Horsfidd  n'en  a  fait  l'appli- 
cation qu'aux  Diurnes,  qu'il  dispose  dans  l'ordre 
suivant  : 

Genres  noimaux.        Genres  aberrans. 


r« 


I''.     BACE. 

Chenilles 
vermt/brmes. 


Pet  A  vu. 

iPoLTOmiATVS. 

Ltcjema. 

Thbcla. 

Mtawa. 


Symetba. 


TstlAS. 


IGOUAS. 


PfERIS. 


1  GOMBPTBITX. 

• 

3''.     RACE. 

1 

PONTU. 

Lkccofiasu. 

Chenilles 

\Pafujo. 

Licmu. 

ehiîopiathif ormes» 

Tuais. 

DOKITIS. 
ZSLIMA. 

^EUFLCBA. 

Ideà. 

AcRiKA. 

3*.     RACE.        IVamessa. 

Chenilles  XCtmthia. 

scolopendriformes .   1  Melit^:  a  . 

"AncTNwis. 


Heliconia. 
H^rrERA  ? 

LlBTTHEA. 


NCFTW, 


HlULIS. 
LlMENlTIS. 

iG.  UOY.  l,im$n,  ail. 
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Genres  normaux. 


Genres  aberrans. 


4^     RACE. 

Chenilles 
thjrtanunjbrmes. 


Apatcra. 
Paphii. 

iAmathcsia. 
'Morpho. 

|G.  noY. 
Melanitis. 

HlPPARCHIA. 
NSMEOBirS. 


Cetbosia. 


Bbimolu. 


5*.      RACE. 

Chenilles 
anapluriformes , 


'Ertcina. 
Emesis. 

Danis. 

Lemonias. 

[ECKTBIA. 

Hespbria. 
IThymele. 

'Helius. 

Paxphila. 

ISMENE. 

lTamtbis. 


NTMPHIDItM. 

Helicop». 


Urania. 
Barbicormis. 


Enfin ,  nous  aurions  aussi  à  dire  un  mot  de  la  classifi- 
cation méthodique  d'Hubner,  telle  que  nous  avons  pu 
en  prendre  une  idée  dans  son  Catalogue  des  Papil^ 
Ions  connus ,  et  dans  ses  ouvrages  iconographiques  ; 
mais  nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  saisir  les  princi- 
pes sur  lesquels  elle  repose.  L'auteur  place  si  souvent 
dans  des  genres  distincts ,  des  espèces  entre  lesquelles 
se  trouvent  à  peine  des  différences  spécifiques ,  les 
divisions  y  sont  si  multipliées ,  que  le  tout  forme 
pour  nous  un  chaos  presque  inintellii^ible.  Pour  en  don- 
ner une  idée,  il  nous  suffira  de  dire  que,  pour  cet 
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auteur,  la  Colias  edusa  et  sa  Tariété  hélice  forment 
deux  genres.  Hubner  est  à  nos  yeux  le  premier  des 
iconographes,  et  le  dernier  des  méthodistes  (i). 


(i>  La  «êmitê  de  cette  criti^ve   b*cs1  pss  M^liMtnt  ■ofÊrée  par 
fcxeMple  ÔHleaHH  »  mmmt  po«rnoiK  en  citer  «ne  lb«le  d'à 
c«r  rone  de  ses  pfasrWs ,  fl  S«we  le  BÊfiim  tmmmérr  et  Ctiirt, 
le  «MB  de  /VûK«|M  étmimuut  cmfnrs  ,  ei  car  ■■•  attire  plaadie  fl 
b  «rfie  espèce  wat  ceim  de  Phmmidtt  wmmmdwt.  Afllenr»  le  P. 
«•I  appelé  Frimetps  hermkms  ^mmtm  •  «t  k  ^riélé 
trrms  :  «or  d'a«tre«  pUackc»  BOtt»  votoqs  le  /Vi«c<pt5 
nu .  ei  a  côté  nae  Tsriêtê  de  ortie  «spèce  *oms  le  Doaa  de  JÊtÊmmidet 
^mirtàorms  ,  oai  btes  le  Trmdes  primmms  et  le  Pnmœps  de^iaaaj  kwpm 
iitims.  —  Le  l^^wl»e  pttrJmmms  est .  paar  cet  a«te«r,  le  iVrac^ps  ^1»- 

«    «A   le   prMtJmmkBt ,   ^«i    ea   est    à    T«ààa .    est 

^fiUt^  cWai  aàk  cal  la  IVtanpif  Aerptcw  £Im«  .  et  a  fvwdle  I 
Mo  dkMu.  X«a»  paamiai  prcadre  le»  aatra  41^1*  Faa  ipàiTi 
H  aaa»  traaireriaat  des  cxcaapics  toal  aaaà  èlaaiai     II  est  Trai .  ^pe 

.  a  acàaacê  aae  partie  de  « 
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EXPOSÉ 

DE  NOTRE  MÉTHODE. 


Jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  pas  encore  donné 
l'exposition  complète  de  notre  méthode  ;  on  a  pu  seule* 
ment  en  prendre  une  idée  sommaire  dans  jeft  difTérens 
traraux  que  nous  arons  mis  au  jour  sur  les  Lépi- 
doptèreSé  Dans  notre  Index  methodieua ,  publié  au 
cominaicement  de  18*48 ,  nous  en  ayons  fait  l'applica- 
tion aux  espèces  d'Europe,  jusqu^aux  Géomètres  ex- 
dosivement.  Ce  petit  travail  9  ma^ré  ses  imperfec- 
tions^ fut  accueilli  favorablement  du  public,  et  a 
servi  de  base  à  beaucoup  d'entomologistes  pour  l'ar- 
rangement de  leurs  collections.  Depuis  sa  publica- 
tion nous  avons  été  à  même  d'étudier  plus  à  fond  cer- 
taines divisions;  ce  qui  nous  a  mis  à  même  de  créer 
ou  d'adopter  plusieurs  genres,  et  de  mieux  circon- 
scrire nos  caractères  de  tribus,  tout  en  altérant  peu 
la  disposition  des  espèces.  Déjà  notre  Icônes  des 
espèces  iï Europe  noui^elles  oupeac09inues^  est  rédigé 
•urcenouvieau  plan.  Mais,  excepté  dans  cet  ouvrage  et 
dans  notre  Iconographie  dos  Lépidoptères  et  des  che^ 
niUes  de  C Amérique  septentrionale  ^  nous  n'avons 
donné  nulle  part  les  caractères  de  nos  divisions  pri- 
maires ou  secondaires ,  pensant  qu'elles  seraient  mieux 
placées,  et  plus  facilement  comprises,  dans  le  Species 
général  actuel  que  nous  préparons  depuis  longues 
années. 

Ce  n^'nH  qu'après  avoir  étudié  le  plus  qu'il  nous 
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a  été  possible  les  Papillons  d'Europe  sous  leurs 
diffërens  états ,  et  après  avoir  recueilli  un  certain  nom- 
bre de  matériaux  sur  les  métamorphoses  des  espèces 
exotiques ,  que  nous  avons  essayé  de  grouper  les  I^é- 
pidoptères  d'une  manière  autre  que  celle  reçue  jus- 
qu'à ce  jour,  en  ne  négligeant  l'étude  d'aucun  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cet  ordre ,  afin  de 
combiner  le  résultats  de  leurs  travaux  avec  ce  qui  nous 
appartient  en  propre.  Nous  ne  nous  flattons  pas  ce- 
pendant d'être  plus  que  nos  devanciers  toujours  irré« 
prochables  dans  les  rapprocbemens  que  nous  avons 
faits.  Lorsqu'on  ne  s'occupe  que  des  Lépidoptères 
d'une  contrée,  la  classification  est  beaucoup  plus  facile  ; 
la  plupart  des  espèces  se  lient  assez  bien  entre  elles , 
et,  si  l'on  en  excepte  quelques-unes  plus  anor- 
males, on  obtient  une  série  qui  n'a  rien  de  trop 
choquant.  C'est  ainsi  que  les  espèces  d'Europe  for- 
ment un  ensemble  assez  homogène ,  et  il  en  est  de 
même  de  celles  de  l'Amérique  du  sud ,  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  ou  de  tout  autre  pays  pris  à  part  ; 
mais ,  lorsqu'on  veut  classer  dans  une  méthode  géné- 
rale celles  de  tout  le  globe ,  il  se  rencontre  fréquem- 
ment des  genres  intermédiaires  qui  viennent  rompre 
cette  harmonie.  Si  l'on  prend  même  un  genre  un  peu 
nombreux  et  propre  h  plusieurs  pays  à  la  fois ,  on 
trouve  des  espèces  qui  font  le  passage  h  d'autres 
races  propres  à  chacune  de  ces  contrées  Par  exem- 
ple, le  genre  Pi'eris  ^  deLatreille,  offre  en  Amérique 
des  espèces  (  genre  Leptalis  ) ,  ([ui ,  par  leur  couleur, 
l'allongement  deleur  corps  et  l'étroitesse  de  leurs  ailes^ 
ressemblent  complètement  à  des  Héliconiens  ;  d'autres 
du  même  i>ays  (  genre  Euterpc)  se  lient  insensiblement 
avec  la  division  des  Prtpi/io  américains  noirs  à  taches 
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rouges;  celles  <VEuro])e,  au  contraire,  offrent  un  cer- 
tain rapport  avec  les  Parnassiens  ,  la  Pieris  cratœgi 
semblant  faire  le  passage  au  P.  mnemosjne  ;  tandis 
que  celles  de  Tlnde  passent  insensiblement  aux  Co- 
lias  par  les  P,  Judith  et  panda ,  et  aux  Danais  à 
taches  verdâtres  par  la  y^aleria.  Tous  les  autres  gen- 
res un  peu  nombreux  et  propres  à  plusieurs  pays 
sont  dans  le  même  cas.  Certains  Papilio  de  l'Afrique 
et  de  rinde  semblent  tellement  se  confondre  avec  les 
Danais  propres  à  ces  contrées ,  qu'il  faut  une  certaine 
habitude  pour  les  en  distinguer.  Le  Papilio  triopas  de 
l'Amérique  du  sud  est  presque  un  Héliconien.   Les 
Nymphales  de  Latreille  nous  présentent  encore  plus 
de  ces  rapprochemens.  Certaines  espèces  américaines 
paraissent  toucher  les  Héliconiens;  d'autres  espèces 
(  genre  Diadema  )   propres   aux  deux  continens  ont 
entièrement  le  faciès  des  Danaïs.    Celles  dont  nous 
ayons  formé  notre  genre  Cybdelis  finissent  par  offrir 
presque  tous  les  caractères  propres  aux  Satyres  ;  d'au- 
tres espèces  se  lient  avec  les  Erycinides ,  etc.  On  con-» 
çoit  facilement ,  par  ce  petit  nombre  d'exemples,  que, 
dans  nos  méthodes ,  où  l'on  est  forcé  de  procéder  en 
ligne  droite ,  le  genre  Pieris  ne  peut  pas  être  placé  à 
la  fois  entre  les  Héliconiens  et  les  Papilio^  entre  les 
Danais  et  les  Colias ,  et  entre  les  Parnassiens  et  ces 
mêmes  Colias  ;   on  doit  donc  s'attendre  dans  un  sys- 
tème général  à  rencontrer  de  nombreux  défauts  de 
liaison  dans  la  série  des  genres. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  également 
à  la  corrélation  des  espèces  entre  elles.  Prenons  pour 
exemple  le  genre  Satyrus^  de  Latreille;  nous  verrons 
que  ce  genre  se  compose  d'une  infinité  de  grou- 
pes secondaires,  dont  chacun  est  presque  toujours 
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propre  à  une  contrée.  Ainsi ,  ec  Europe ,  nous  avons 
celui  des  Galatea^  qui  suit  le  bassin  de  la  Méditer* 
ranée,  etsetendjusqu^en  Perse;  celui  des  Hermione^ 
qui  prend  la  même  direction  et  se  continue  jus- 
qu'au fiàchemire  ;  celui  des  Noma ,  qui  est  propre 
aux  régions  polaires  des  deux  continens;  celui  des 
Nègres  |  qui  habite  nos  montagnes  alpines,  et  qui  ne 
•e  retrouve  qu'au  Cap  et  au  Chili  ;  enfin  celui  des 
&i^yre5 proprement  dits,  qui  se  lie  arec  les  espèces 
de  la  Noavelle*Hollande^  quelques-unes  du  Chili ,  de 
l'Amérique  septentrionale  et  delà  Sibérie.  L'Améri* 
que  et  les  Indes  orientales  offrent  de  même  des  groupes 
qui ,  par  \tfaoies ,  s'éloignent  beaucoup  de  nos  espè^ 
ces  européennes ,  et  d'autres  qui  se  rattachent  à  plu* 
sieurs  à  la  fois,  etc.  La  collection  des  Satyres  d'une 
laoBtrée  formera  donc  une  suite  assea naturelle;  mais 
flUe  paraîtra  plus  choquante ,  lorsqu'on  y  réunirft  les 
espèces  de  tous  les  pays^ 

Motre  méthode,  ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer  par 
les  diiférens  fragmens  que  nous  ayons  publiés,  est 
fondée  en  partie  sur  les  chenilles ,  et  en  partie  sur 
l'insecte  parfait.  Nous  attachons  la  plus  grande  impor- 
tance à  l'état  (le  chenille ,  et  les  caractères  qu'il  four«- 
nit  ont  souvent  plus  de  valeur  à  nos  yeux  que  ceu$ 
que  l'on  peut  tirer  de  l'insecte  parfait  ;  mais  générale- 
ment ces  caractères  se  confirment  entre  eux ,  en  d'aur 
très  termes,  deux  chcDilles  qui  offrent  les  mêmes  ca- 
ractères produisent  deux  Lépidoptères  qui  ont  aussi 
les  mêmes  caractères  génériques.  On  nous  objectera 
sans  doute  qu'il  n'est  pas  logique  de  prendre  des  ca- 
ractères ailleurs  que  chcx  l'animal  qu'il  s'agit  de  clatr 
ser.  Nous  répondrons  à  cela  qu'en  suivant  une  autre 
voie  il  faut  désespérer  d'arriver  à  une  méthode  natu- 
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rell«r  II  n'est  pas  d'ailleurs  nécessaire  de  connaître 
les  chenilles  de  toutes  les  espèces  ;  il  suffit  d'étudier 
âne  chenille  et  une  chrysalide  de  F^anessa  ou  de 
Pieris  pour  avoir  une  idée  eiacte  de  celles  de  ces 
deux  genres.  Quand  bien  même  il  serait  plus  difficile 
encore  de  yérilipr  les  caractères  pris  sur  la  larve,  ce  ne 
serait  pas  une  raison  pour  s'abstenir  d'en  faire  usa^e. 
Ce  n'est  pas  seulement  du  fruit  que  les  botaniste! 
tirent  leurs  caractères ,  mais  aussi  de  la  fleur ,  et 
même  du  premier  développement  de  l'embryon  vé» 
gétal.  La  fleur  est  à  la  plante  ee  qu'est  la  chenille 
au  Lépidoptère  ,  et  les  différens  modes  de  métamo^- 
pboses  ont  autant  de  valeur  que  ceu^  de  l'inflprescence. 
Qui  doute  maintenant  que  les  travaux  de  MM.  Denis  ^t 
SchiflërmuUer,  publiés  il  y  a  plus  de  cinquante  ans^ 
n'aient  plus  avancé  la  classification  des  Lépidoptères 
d'Ënrope  que  tons  ceux  qui  ont  paru  depuis?  Mous  som- 
mes loin  de  rejeter  les  caractères  que  nous  oSire  l'in» 
secte  parfait  ^  nous  n'en  négligeons  aucun  j  et  malheu- 
reusement ,  trop  souvent  encore  ^  nous  sommes  forcés 
de  les  employer  seuls  à  défaut  des  autres  ;  mais,  lorsque 
le  premier  état  nous  est  connu,  ils  viennent  en  sd^ 
Gonde  ligne,  comme  le  fruit  vient  après  la  fleur  dois 
l'evposé  des  caractères  botaniques. 

^iQUS  avons  déjà  dit,  en  parlant  des  méthodes,  que 
M*  l«atreille  avait  pris  les  tfois  grands  genres  de 
Linné  pour  base  de  sa  division  de  1  ordre  en  Diunter, 
Crépwieulaires  et  Noatumes.  Ces  dénmninations  nous 
ont  paru  trop  inexactes  pour  être  conservées  ,  surtout 
celle  des  Crépusculaires.  Le  nom  de  Diurnes  convient 
noii-sçulement  à  toutes  les  espèces  connues  sous  le 
nom  de  Papillof^  de  jour^  mais  encore  à  une  infinité 
4'Autres  f^iffwt  partie  des  deux  i^utrcs  divisions^  iab 
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que  les  Macroglosses ,  Zygénides,  Castniaires,  Mgo^ 
cérides ,  etc.  Celui  de  Crépusculaires  peut  tout  au  plus 
convenir  à  quelques  Spbingides,  mais  nullement  aux 
Zygénides,  qui  ne  volent  qu'à  l'ardeur  du  soleil; 
enfin ,  le  nom  de  Nocturnes  n  était  pas  non  plus  ap- 
plicable à  toutes  les  espèces ,  attendu  que  beaucoup  de 
celles  qui  appartiennent  à  cette  section  ne  se'  montrent 
que  dans  le  jour.  Afin  déviter  ces  dénominations  vi- 
cieuses, nous  avons  substitué  au  mot  Diurnes  celai  de 
Jthopalocères  créé  par  M.  Duméril.  N'ayant  pu  en- 
suite trouver  de  limites  entre  les  Crépusculaires  et 
les  Nocturnes  de  Latreille,  nous  avons  réuni  ces 
deux  coupes  sous  le  nom  à'ff^érocères  ;  de  manière 
que,  dans  notre  méthode,  l'ordre  des  Lépidop- 
tères se  trouve  partagé  en  deux  grandes  l^ons, 
RHOPALOCÈRES  et  HÉTÉROCÈRES. 
.  Les  premiers  ont  constamment  les  antennes  en  mas*> 
•ue,  tandis  que  chez  les  second»  elles  sont  tantôt  pris- 
matiques ,  en  cornes  de  bélier ,  filiformes ,  tantôt  peo» 
tinées,  dentées,  sétiformes,  plumeuses,  etc.  Nous 
subdivisons  ensuite  lesRhopalocères  en  trois  sections, 
d'après  la  manière  dont  les  chenilles  se  transforment  en 
chrysalides.  Celles  qui  se  métamorphosent  en  s'atta- 
chant  par  la  queue  et  par  un  lien  transversal  placéaumi- 
lieu  du  corps  constituent  notre  première  diyision ,  celle 
des  Succeints  (  Succincti  )  ;  celles  qui  se  suspendent 
seulement  par  la  queue  forment  celle  des  Suspendus 
{Penduli)\  enfin  celles  qui  forment  une  coque  en 
roulant  les  feuilles  composent  celles  des  Enroulés 
{IniH)luti). 

Chacune  de  ses  trois  sections  est  ensuite  par- 
tagée en  tribus,  d'après  des  caractères  pris  dans  les 
chenilles  et  dans  l'insecte  parfait.  Parmi  ceux  four- 
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nis  par  ce  dernier  nous  mettons  au  premier  rang  le 
nombre  des  pattes  ambulatoires  et  la  forme  des  palpes. 
Arrivés  aux  ^estjfa ,  nous  puisons  nos  caractères  dans 
la  forme  des  chenilles  et  dçf .  chrysalides ,  dans  la 
disposition  des  nervures  des  ailes ,  dans  la  forme  des 
antennes,  des  pattes,  des.  palpes,  dii  corselet,  des 
ailes  j.  et  quelquefois  même  dans  le  dessin,  de  l'insecte 
parfait. 

Le  tableau  suivant  ofire  la  série  des  divisions  pri- 
maires que  nous  avons  établies  dans  la  légion  des 
Rhopalocères.  Lorsque  nous  aurons  terminé  la  publi- 
cation des  espèces  qui  la  composent ,  nous  en  ttonme- 
rons  un  semblable  pour  les  Hétérocères.  Afin  d'éviter 
d'inutiles  répétitions,  nous  ne  deséeàdons  pas  au- 
dessous  des' tribus,  chacune  devant  être  suivie,  dans 
le  courant  de  l'ouvrage ,  de  l'exposition  des  genres 
qu'elle  ^enfermcjt 
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iCi     .  WTftOtiUCttOX. 

liÉPlDOPT^ES» 

Drviitoi  rti  jutoiolitt 

Jmféhkék  pttu  ik  môM  tenfiéet  à  leur  extrèmUi.  La  quatre  màes, 
:  Me  àu  iteoM  fét^périêuH^,  àhà^Htàtrmêni  ûonnipentès  Jbkt  te 
repos.  Point  de  crin  au  bord  antérieur  des  secondes  aikii  JMfc# 
^     d'^fjupUfi^i  ^mttemaMee^  ^id diurne. 

RHOFALOGÈRBS. 

*  •  • 

totnu  de  bélier.  \Uaaéi  UtiMrte,  pettiMsi  éenêiu%  piëf 
meuses  ou  jUiformes,  Les  quatre  ailes  non  relevées  dmu'ie 
'^îgfox;  souvent  un  crin  au  bord  antérieur  des  saeomdu.  Des 
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BHOPALOCÈRES. 

DIVISION    EN    SECTIONS. 

Chrysalide  attachée  par  la  queue   et  par  un  lieu 
transversal  en  forme  de  ceinture. 

SUCCEINTS,  Succincti. 

Chrysalide    suspendue    seulement  par  la  queue. 

SUSPENDUS,    SuspensL 

Chrysalide  renfermée  dans  une  coque. 

ENROULÉS,    Inwluti. 
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SUCCEiNTS. 

DIVISIOIV    EN   TRIBUS. 

«  •  ■  #  • 

Anteimes  tris-rapprocliéés  et  presque  èiiidU VdMà  t  )«ur  Imum. 

A.  Sixpaiia  dans  tei  âkux  tcàes,  Ôiènittes  aihtigiéi, 

■■.■'■.•-• 

1  I 

Chenille^  ponfVd^s  de  deux  ttetMttles  Mlractil^i 
placés  sûr  le  prebiièr  àHiaeliU.  tntêcte  pmrfâit  t 
bord  abdominal  des  ailes  iiifëri^tires  booçaire.  Cel<k 

Iule  discoîdalè  fèrinée.  Ctùohéii  dès  tâHés  siitJ|)leÉ. 

'        -     "     ■  ■  » 

1. 


Chenilles  légèrement  pubescentes,  un  peu  atténuées 
aux  extréHiilïs^  Ihsbcîb  pmèfmit^  'tord»  nhdenânal  des 
ailes  in^rieures  sans    concavité.  Cellule  jdiscoïdale 

Qrochet^.  4^  tarses  uxiidwtq^  ou  bifides. 


':»•;.  i-,r« 


€&«  Sè94mHtféÊnf  Us  deux  sc^Uf.,  jÇhinUla  très':racc9urci€9* 

Chenilles Insecte  par/ait  .*  palpes  droits 

ccailleux,  nulleço^i^ti  ^ ppligués  9ur  le  front,  un  peu 
écartés,  dépassant  la  tète,  le  dernier  article  beaucoup 
plus  court  que  lei^bbtid.,  ûb  ^il  idfléchi.  Ailes  assez 
robustes;  cellule  discoïdale  des  inférieures  fermée. 

S.  WOmMMTDMÊ» 

« 

•  •  «  É 

Gbéaaittés  en  forvie  dd  doporteii.  Gtirysalide  courte, 

tibUiseaus  deux  bo«t|k  Insffst^fo^aiti:  j^ord  abdo- 

If. 
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luinal  embrassant  un  peu  Tabdomen.  Cellule  discoï- 
dale  fermée  en  apparence  par  une  petite  saillie  ner- 
Tiforme.  Crocliets  des  tarses  très-petits  et  à  peine 
saillans.  4.  JbToiHiDxs. 


B.  Quatre  pattes  dans  les  mâles  et  presque  toii^imrs  six  dans 
lesfi^lles.  Chenilles  raccourcies» 

Chenilles  très- courtes^  pubescentes  ou  velaei. 
Chrysalide  courte,  contractée.  Inseqj^e parfait  :  pres- 
que constamipimt  six  pattes  dans  hi  femdies.  Bord 
abdominal  des  ailes  inférieures  un  peu  saillante  Cel- 
lule discoidale  tantôt .  ouverte  ^  tantôt  fermée ,  et 
({uelquefois  fermée  çn  apparence  par  une  fausse  ner- 
vure. Crochets  d^  tarses  trésrpetits  et  à  peine 
saiUans.  A. 


D.  QUitart  pattes  dam  les  deux  sexes,  CkeniUes  allongées. 

Chenilles  munies  de  prolongemens  épineux«  Chry-^ 
salides  trës-angutenses.  Insecte  parfait  :  bord  abdo- 
minal des  ailes  inférieures  très-déyeloppé.  Cellule 
discoïdale  fermée.  Crochets  des  tarses  un  peu  bifides. 
Palpes  contigus  ascendans.  6. 


SECONDE    SECTION. 

SUSPENDUS. 

Anteunes  très-rapprochëcs  et  presse  conniventes  à  leur  base, 
a.  GrockeU  des  Ur8e9  simples. 

Chenilles   glabres,  cylindriques,  munies  d'une  à 
cinq  pairas  de  prolongemens  simples ,  charnus ,  fleii^ 
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bles.  Chrysalides  assez  courtes,  cylindroïdes ,  ornées 
de  taches  dorées  très-brillantes.  Insecte  parfait  :  pal- 
pes séparés  par  un  intervalle  notable.  Corselet  %t 
poitriae  ponctués.  Ailes  larges ,  ji  cellule  discoïdalé 
toujours  %niiée.  7. 


>v. 


Chenilles  cylindriques,  épineuses  dans  toute  leur 
longueur.  Insecte  parfait  :  palpes  courts,  écartés, 
séparés  par  un  intervalle  notable,  trè»-peu  ascen- 
dans.  Abdomen  grél^,  très-allongé,  s^es  oblongues , 
étroites,  allongéeik>%ord  abdominal^Ées  inférieures 
embrassant  à  peine*  ta  dessous  de  l'abdomen;  cellule 
discoïdalé  toujours  fermée.  t. 

b.  Crochets  des  tartes  fortement  bifides. 


•.< 


Chenilles  cylindriques,  épineuses  sur  toute  leur 
longueur^  ou  atténuées  à  Textrémité  postérieure ,  et 
épineuses  seulement  sur  la  tête.  Chrysalide  de  forint 
variable.  Insecte  parfait  :  palpes  ordinairement  trè^- 
rapprochés,  très-ascendans,  fortement  écailleux  ;  la  face 
antérieure  deleurs  deux  premiers  articles  presque  aussi 
large  que  leurs  côtés,  ou  même  plus  larges.  Bord  abdo- 
minal des  ailes  inférieures  formant  une  gouttière  très- 
prononcée  pour  recevoir  Tabdomen  ;  cellule  discoïdalé 
presque  toujours  ouverte.  9. 


Chenilles  épaisses ,  pubeiyentes ,  un  peu  raccbuiri 
oies ,  terminées  le  plus  ordinairement  par  deux  poin- 
tes anales,  souvent  munies  d'épines  sur  la  tète. 
Chrysalides  grosses ,  cylindroïdes ,  peu  anguleuiesi 
Insette  pa/ifait  :  palpe^  rapprochéa  ^  asoeodanf  y Imh 
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tement  écailleuz ,  très-compnmés  ;  la  face  antérieuM 
ât  leurs  premîer«  articles  très«^troite.  Bord  abdoBÙnal 
dis  ailes  inférieures  formant  une  gouttière  très^jHr*^ 
Uncée  pour  receveir  rabdomen  ;  ailes  robustes  4  gta»* 
des,   larges ^kOellule    discoïdale    toujours    Cannée. 

10. 


Chenilles  épineuses ,  atténuées  à  reztrémité.  Cbrf* 
salîdes  courtes ,  cylindroïdes  ou  légèrement  carénées 
sut  le  des.  Insêcte  parfait .-  palpes  rapprochés,  as« 
eendans ,  écaiienx  ;  leur  face  aatfiîeure  très-compri- 
mée, étnûie.  Antennes  grêles,  linéaires.  Bord  abdo* 
minai  des  aitos  inférieures  tonnant  une  gouttière 
très -prononcée;  ailes  très  -  grandes ,  lalrges.  Corps 
peu  robuste.    Cel|i{le  discçï^e    toujours  o^Y^te. 

11.  KOBVHDSS. 

Glwnilles  atténuées  à  rextrémité  et  presque  pis€»<- 
fermes ,  térininéeà  par  deux  pointes  anales  plus  ou 
moins  saillantes.  Tète  tantôt  arrondie ,  tantôt  écbanr 
erée  oubiide,  ou  même  surmontée  de  deux  épines. 
Chrysalides  cylindroïdes,  peu  anguleuses.  Insecte 
pmfàk  :  palpes  rapprochés ,  asoendans,  très  •hérissés 
de  poils  ou  barbus.  Corps  médiocre*  Ailes  médiocre^ 
ment  robustes ,  bord  abdominal  des  inférieures  for- 
mant une  gouttière  très-prononcée  ;  cellule  discoSd^lo 
toujours  fermée  ;  nervures  des  ailes  supérieures  très- 
soiiifq^t  4ilatéeq  à  Ui^v  origine.        la.  BATjfLna^, 

Chenilles  cylindriques  épineusee,  ou  atténuées  à 
l'eMrémité  et  épineuses  sur  la  tète  »  et  terminées  par 
demt  peinloo  anako.  In$p^pm(fàit  :  palpof  éeartéOj 
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longs ,  dépassant  notablemeQt  la  tête  \  le  dernier  arti- 
cle infléchi  ei^  avant*  Antennes  liaéairea  <anf  nuMut. 
Ailes  dentées  ou  anguleuses  ;  bprd  abdi^nal  des  igii^ 
rienrea  peu  prononcé;  ceIl^lediscotd^||pit'àtfernlliÉv 
tantôt  9uyerte  |  et  qmslquefois  (pcmé^  en  iippareiic« 
p^r  une  petitis  saillie  nerrifonne  \  qerviire  iH)stal«  dM 
«upérie^Liref  toujours  dilatéiî  ou  vé^iç^lcmo  à  ta  basa. 


'^Z' 


s* .  OpMUme  jMl<M  dent  k  mik  «<  ti»  âpm  hJkmêiU.  Ckemlht 

Chenilles  sans  épines,  légèrement  puhescentes, 
très-finement  chagrinées.  Chrysalide  assez  coufte. 
peu  anguleuse.  Insecte  parfait  :  palpes  très-lofigs , 
contigus ,  en  forme  de  bec  ^  parallèles  à  V^^c  du -corps. 
Ailes  anguleuses  assez  rpbusljes  ;  cellule  discoïdale  de$ 
inférieures  ouYafte.  14.  ifiHiTiui^sf. 


S.  .    . 

•'■■s   V*''^ 

t»»""*titar^*   'fit-' 
A]^t|DinûlécarUsi^l49r)^K^'  |y> 

f  »  iim  ftàUi  âami  Ui  deux  êexu.  Cktnilifi  à  col  ^(HJÊft^- 

Çh^il}^  cylindriques  san§  épine/s ,  ^y^fe  Its  prt- 
i|uers  aMPf^^  amincis  e,%  la  tête  trè%-sai}lantt*  Ciury- 
ealide^  çyliiydroïde/» ,  allongé^^»  à  paine  MgiUcwses. 
fnseçte  parfait  :  tète  ]^p ,  ivm^^Vf^ie^  Ântesft ts 
f(9UTfq[it  ^iiunées  par  un  çrQçh^t  en  'Jiaiseçoo. 
f ^JPÇft  ÇOW^l  *y»^  k  4*WW  f^T«*çl«   tfilr petit. 
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On  voit  par  ce  tableau  ({ue  les  Rhopalocëres ,  ou 
P^MpiUons  diurnes  des  auteurs,  forment,  dans  notre 
nuiîliode,  tniia  sections  et  cpinze  tribus.  Nous  eus- 
fMfts  pu  (adihH^t  augmenter  le  nombre  de  ces  der- 
nières en  restreignant  davantage  nos  caractères  ;  mais, 
entre  qu'en  rétrécissant  les  bases  d'un  édifice  on  di- 
minnesa  sdidité,  cette  manière  de  procéda  aurait 
eu  llnconvénient  d'éloigner  Tun  de  l'autre^^^ertains 
genres  qui  ont  une  affinité  marquée.  Il  serait  peut« 
être  arrivé  aussi  que  plusieurs  espèces  non  encore 
connues  n'auraient  pu  entrer  dans  aucune  de  celles 
établies,  et  auraient  nécessité  de  nouvelles  coupes  qui 
eussent  interverti  notre  série.  Nous  ne  nous  dissi- 
mulons pas  cependant  que  celle  des  Érydnides  deva 
peut-être  un  jour  être,  subdivisée  en  plusieurs  autres. 
Connaissant  très-peu  de  chenilles  de  ce  groupe^  nous 
avons  réuni  ensen]l>le ,  d'après  des  caractères  tirés  de 
l'insecte  pariait ,  tous  les  genres  qui  nous  ont  paru 
avoir  le  plus  de  rapports  entre  eux  ;  mais  il  est  pos- 
sible que,  malgré  cette  affinité  appatatite ,  il  y  en  ait 
quelques-uns  qui   appartiennent  à  la  section   des 
suspensL  C'est  ce  qiiefes  découvertes  ultérieures  des 
entomologiafltidénvtetreront.  La  tribu  desNympba- 
lides  devra  aussi ,  par  la  suite ,  être  partagée  en  deux. 
Ojaeipfei^urra  pas  laisser  ensemble  de^  genres  dont  les 
chenilles ,  comme  celles  des  Vanessa ,    Argynnis , 
Limenitis ,  etc.  j  sont  cylindriques  et  épineuses  dans 
toute  leur  longueur,  avec  ceux  chez  qui  elles  sont, 
comme  dans  les  Charaxes ,  Apcoura^  etc. ,  atténuées 
k  l'extrémité,  pisciformes ,  et  seulement  épineuses  sur 
la  tête.  Les  matériaux  que  nous  possédons  sur  les 
chenilles  (exotiques  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux 
pour  nous  permettre  de  faire  cette  séparation ,  qui , 
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du  reste,  ne  changerait  que  peu  de  chose  à  la  dispo- 
sition des  genres. 

Ne  voulant  point  trop  nous  écarter  de  ce  qui  a  été 
fait^  nous  avons  pris  pour  point  de  départ  les  espèces 
les  plus  remarquables ,  c'est-à-dire  le  genre  Papilio  ; 
mais  il  serait  tout  aussi  naturel  de  commencer  par  les 
Tétrapodes,  comme  on  le  fait  en  Allemagne,  et  de 
rejeter  les  Hexapodes  avant  les  Hespérides.  Dans  ce 
cas,  les  5K5/>en5i  ouvriraient  la  série,  et  \essuccincti 
précéderaient  les  involuti.  Comme  il  est  impossible 
de  disposer  tous  les  genres  en  une  ligne  continue ,  il 
est  assez  indifférent  de  commencer  leur  énumération 
par  l'un  ou  par  l'autre.  Si  cependant ,  comme  dans 
d'autres  branches  de  la  zoologie  ^  on  voulait  mettre  en 
tête  les  individus  d'une  organisation  supérieure ,  on 
devrait  commencer  par  les  Sphingides, 


^« 


PiPILLOniDES.  1^1 


PREMIÈRE  SECTION. 


SUCCEINTS.  succmcTi 


CREMIERE  TRIBU. 

«4P|I4i0inPi:9-  PAPIUOmDES. 

Chenilles  lentes,  médiocrement  alloni^es,  cylin- 
driques,  épaisses ,  muni^.  ^q  de|ix  t|9fit^pv4^s  ré- 
^çtiles,  placés  sur  le  premier  anneau.  Chrysalides 
attachées  par  la  qaaiie  ^t  par  un  ou  plusieurs  liens 
transTersanx.  Insecte  parfait  :  tête  assez  grosse  ; 
yeux  saillans^  assez  grands.  Palpes  courts ,  ne  dépas- 
Ifllit  pas  les  yeqf .  Antennes  en  massue  allongée.  Six 
pattes  semblables  dans  les  deux  sexes.  Ailes  larges , 
^sez  robustes,  à  nervures  saillantes  ;  les  inférieures 
ayant  le  iKird  abdominal  évidi  Qi|  Veplié  ;  la  cellule 
di9c<3il(daj^  fermée  à  chaqufç  aile,  ^domen  libre ,  nop 
reçu  dflMÏme  mattière. 


J2  PAPILL0NIDE8. 

DIVISION   EN   GENRES  (I). 

A.  Mdssue  des  antennes  arquëe  de  bas  en  haui. 

a.  Valves  anales  des  miles  très-saillantes. 

Ailes  gi^andes  ;  les  supérieures  oblongaes  à  fond  noir^ 
les  inférieures  grossièrement  dentées  «  arrondies,  sans 
que«e>  k  4i*!nf  jaune,  rtrt  ou  bleu.  ORNmiOFTBiUU 

h.  Valves  anaîpoes  mâles  de  grandeur  moyenne. 

Ailes  larges  ;  les  inférieures  souvent  munies  d'une 
queue.  PAPILIO. 

Ailes  médiocres  ;  les  supérieures  à  bandes  transpa- 
rentes ;  les  inférieures  se  terminant  insensiblement  en 
une  longue  queue.  LErrocntcus. 

Ailes  à  fond  jaune,  marquetées  de  noir  et  de  rou§i« 
et  ajant  les  contours  comme  festonnés.      THAlSa 

Ailes  demi-transparentes  ,  ridées  ,  comme  gauflrées  ; 
les  supérieures  marquées  dans  la  cellule  discoldale  de 
deux  taches  noires;  les  inférieures  ajrant  une  rangée 
marginale  d*  jeux.  DOBITIB, 

B.  Massue  des  antennes  droite. 

Ailes  supérieures  oblongues,  transparentes,  ajant 
deux  taises  noires  dans  la  cellule  discoldale.  Abdomen 
rouge  à  Textrémité.  aCBYCUS. 

Ailes  supérieures  arrondies  «  k  sommet  transparent, 
ajrant  deux  taches  noires  dans  la  cellule  discoldale. 
Abdomen  sans  tache  rouge;  celttl des  femelles  muiA 
d'une  poche  cornée.  FARNAssnis» 


(i)  Noos  croyons  dsvoir  répéter  ici  ce  qne  nous  ayons  déjà  dit 
dans  la  préface,  i  savoir  t  que  ces  tableaux  sont  entièsement  artifi* 
dels ,  et  qns  nos  genres  ne  sont  pas  établis  sir  les  caraictères  secon- 
daires qui  y  sont  exprimés»  comme  on  pourrait  le  croire  an  pre* 
mfer  coup  d'csil.  Nous  avons  adopté  ostte  néthods  ^0tÊ^,  rendre 
pins  simpls  ot  pins  facile  l'analyse  de  nos  tribus. 


OtNITUOPTERA.  ly'i 

Gehae    OBIilTHOPTERA ,  Boisd.  pi.  i  À ,  B ,  G.  — 

PapUiOy  Lat.  God. 

Chenilles  grosses ,  épaisses ,  munies  de  pointes  charnues , 
et  pounrues  de  deux  tentacules  rétractîles  renfermés  chacun 
dans  un  étui  extérieur.  Chrysalides  grosses^  j|pi  pea  arquées, 
à  tête  obtuse  coupée  carrément  et  un  peu  fiHHe,  j^àiotenues 
par  un  lien  transversal  qui  n'entoure  pas  le  corps ,  nwds  qui 
de  chaque  côté  est  inséré  à  la  partie  latérale  par  un  petit 
tubercule  soyeux.  Insecte  parfait .-  tête  grosse  ;  yeux  saii- 
lans.  Palpes  ne  s'éievant  pas  au  delà  du  i|t>nt.  Antennes 
longues ,  à  massue  allongée.  Prothorax  formant  un  col  assez 
développé.  Abdomen  gros,  notablement  allongé;  celui  du 
■lâle  pourvu  de  deux  valves  anales ,  arrondies ,  grandes  et 
très -remarquables,  et  en  dessous  dune  gouttière  très- 
profonde.  Ailes  grandes  ,  robustes ,  à  nervures  saillantes  ;  les 
supérieures  allongées  \  les  inférieures  grossièrement  dentées. 

Les  espèces  de  ce  gem*e  sont  peu  nombreuses,  et,  à  l'ex- 
ception d'une  seule  qui  habite  le  continent  inclîen ,  elles  çont 
propres  aux  Molluques ,  aux  ties  Philippines  et  aux  îles  de 
la  Sonde.  Elles  sont  toutes  remarquables  par  leur  port  ma- 
jestueux et  par  la  beauté  de  leurs  couleurs* 

\  —  ObIUTHOPTBRA  FfilAMUS. 

P.  id.  Lînn.  S.  N.  a,  p.744>  >• —  ^9b,  E,  S.  m»  I, 
p.  II,  32.  —  Cram.  a3  A,  B.  —  Donov.  epitom.  of  ins.  of 
Ind.  pi.  3.  —  Grod.  Encyc.  IX«  n^  i.  . 

La  femelle  :  P.  panthous  ,  Lînn.  S.  N.  a,  p.  748^  .17*. — 
Fab.  £•  S.  III,  p.  I,  p.  18,  56.  —  Cram.  ia3  Â»  et 
i^^  K.  —  DonoY.  epitom.  of  ins.  of  Lid.  pi.  a*..—  God. 
Sdcjc.  IX,  vP.  2.  *—  Troides,priamus  y  Haba.  ezot.  fcliin. 

Blâle  :  ailes  •iq»érieures  d'un  noir  velontë,  avec  danz.  bandas 
longitndînalfi^d'unTert-soyeax  très-brillant,  oouri>e09  étroites , 
fétcéciw  à  chaque  extrémité;  une  l«içbe.  bmnAtre  dis^oséo  Jfof - 

Il  1  1  ^ 
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gitudinalement  entre  la  bande  interne  et  la  nerrure  mëdiane. 
Ailes  mférîeuriB  d*iin  vert-«ojeuz  brillant,  avee  le  bord  poafë- 
rieur  et  un  rang  de  quatre  taches  oribiculaires  d'un  noir  velouté  ; 
en  outre,  trois  taches  onfogées,  dont  deux  entre  le  bord  posté- 
tienr  et  les  tadlles  noires,  et  Vautre ,  plus  grahde ,  tîtaëto  pris 
An  bord  externe.  Déâsons  des  snpérietires  noir ,  arec  une  faendè 
Àuuitnado  crmi  jjÊH  doré ,  foitniéé  de  tachés  cutiéiroiines  cdiili^ 
gnes ,  ^Ut^efou  eoiipéài  transTëHaléàiént  pâk  tane  li^e  ileire  ; 
nne  tache  irrégulière  dakiÉ  là  cdliile  disedldale ,  et  deux  nàeli 
de  la  hiême  coulent  pris  dd  sommet.  Destous  Acè  ilifiSriëtiMe 
comiûele  dessus ,  mais  d'un  irert  doré ,  ïïwéc  les  taches  otUelF 
lairesplus  gtiindeft  et  ati  ùo^re  ik  sept,  lliorax  noir ,  inartfAë 
d'une  raie  ïnédiahé  et  oifdiàldbrement  de  deux  point»  d*im  Teit 
dor^.  ÀbdoiAtei  étidièrement  d'ttn  beàv  jaune.  Pditrbe  hôb^, 
marquée  de  tAçheil  rougeftsnr  les  côtés.  Téfe  et  ànteniléë  Mitei. 
Femelle,  où  P.  pdnihbus  des  auteurs  :  ailes  d'nii  noir  bhiii, 
plus  intense  rdh  l'extrtmité;  lei  supérietifes  ayant  de  pKfi  et 
âfàûiré,  èiitre  U  cetlnle  discoTdale  et  le  borfl  postérieur ,  itak 
hfehdè  mactdairë  cTun  blanc  lui  bèu  kide ,  formée  de  taehâk  fcié- 
^aliès,  interh>iApu€lli  ou  échancrées ,  excelles  tfbî^  bu  ^brè 
iiîipéneuriiiB  ;  oi*dinaîretQefit  un  gros  point  tm  tihé  petite  Uàm 
iSiànchthre  dans  la  celluïi  j  les  infériétiiisé  ajant  éh  IdtlANr  dé 
la  cellule  une  rangée  courbe  de  six  grandes  tiichèà-éiiiiélibfifadb 
blanchâtres ,  saupoudrées  d'atomes  noirâtres  ,  teintées  de  jan* 
nâtre  à  leur  base ,  et  marquées  ohwane  dam  leur  milîMi  d'uàe 
tache  noire  orbiculaire.  Dessous  des  inférieures  seiid>lable, 
i^ecleé  t«éhé&  itB  peu  pkto  faréa,  Bchtaiefums  de  éoiites  les 
iriles  blAhchitres.  Tête  et  diorâk  Aoirs.  Abdolnen  d'un  blatte 
jaunâtre  en  dessus,  d'un  beàttjafuie  eii  éeesdl».  Poitrine Ooéyile 
dieile  mile. 

^oiiiié  fettielle.  Boisd.  Voy.  ief^siroiabeiEiA.  pli  4, 

PMque  tendMIe  à  It  ^^ftldeiite.  Les  ta«het  pkui  giméts 
M^^bboÈithes.  Une  gfande  tache  bltneh^  ^[Oidraiigvhire , 
tnmAtek-stdldâm  Itt  celMe  diseoïdale  des  etrpérieittei.  Là  mtààé 
|mhtéMg/Uie  de<  eecoiideiÉSlesblanelM,  boràiie  ée  adretttf^ 
rière^diriiée  parlée  neniires,s«iipoiidrée  de  quelques  atomes 


oiiutTHoftr.nA.  iy5 

obfcurSy  fondue  à  rcxtrémilé  avec  du  jaune ,  et  marquée  d'une 
rangée  de  quatre  taches  orbiculiirM  noires,  placées  comme 
chez  la  précédente.  Dessous  des  intérieures  semblable  au  des- 
sus ,  vret  11  partie  bWclie  j^lus  pofë,  et  boMeè  en  ârtière  par 
du  jaune  tif.  Àbdon&en  ef  ^itrine  sen&hlAbies.  Thorax  marqué 
d'une  raie  ibédikné  d'tin  Vert  doré. 

Ce  magnifique  Lépidoptère ,  quoique  Tun  des  plus  ancienne- 
ment connus,  ësl  loujours  assez  rare  dans  les  collections. 

Amboihe  et  Aéwlic|^.  — ÏÀ  Vairiét^  lemé0è.  se  trôuré  a  tji- 
l&ès.— Coll.  dbisd. 

I  r    ■ 

2  -— OaVITHOFTsâA  VATILLUVA.  (PI.  I  t,  %.  I.) 

P,  urçittUmus,  Guérm,  Voj.  de  lâÔoqidlle^liù.  pi.  lÈ, 
ftg.  î  ets.  —  O.prîamus,  yar.  Bois^.  f^aun.  de  TOcéanie, 
Lépld.  p.  3$. 

TaïQe  et  port  oe  priamus.  Le  yert  des  ailes  supérieures 
remplacé  par  du  bleu-yiolet  très-brillant.  Ailes  inférieures  d'un 
îioîr  de  y^oiAv ,  igrant  les  nervures  et  la  partie  comprise  entre 
la  cellule  oiscotdale  et  le  l)ord  interne ,  aipsi  (jùe  ia  oordure  pos- 
térieure, d'un  bleariolet  très-bnilant  ;  cinq  taches  noires,  ovales- 
oblongnès  snrlà^Murtîe  bleue  ;  bord  abàomiJààl  dW  Jaune  doré, 
garni  de  poils  de  la  même  couleur.  Dessous  des  ailes  supérieures 
a jant  à  peu  près  le  même  dessin  que  dans  priamus;  les  taches 
▼iolettea  à  reflet  d'un  jaune  doré.  ïtéssous  des  inlerieùres  d'An 
jaime  doré ,  k  reflet  bleu  ou  un  peu  verdatre  sur  le  milieu  ^  jept 
biches  noires  diApôsëës  bofnme  ianipnamus ,  mais  plus  pe- 
fitin  qàte  t^ènéi  llu  dessus  ;  une  petite  tadiè  d'un  jaune  orange , 
peu  marquée,  entre  la  base  et  la  tache  noire  U  plus  externe. 
itlioraz  noir,  tblœqiië  ihmè  raie  méjuane  Violette.  Tête  et  an- 
tennes nouKèb.  Abdomen  entièrement  d'un  l>ean  jaune.  Cotts 
de  1&  pôiirine  marqués  cTnh  peu  de  roiigê.  Yfon^  n'ayt>ns  tu 
qoe  le  mAé, 

XnkA. —  Céttb  hurè  ^^  h*ést  j^t-êtrè  qu'une  variété  lo- 
tele  de  la  pi^écédéàtë  |  en  n^én  connatt  jusqu'à  présent  que  deux 
iâdividns  qui  dnf  tîé  HÏppôrtà  pèr  l'eipediËbn  de  la  Coqume 
antonrdnmmide.— -M.  N. 


1^6  ORiriTHOPTEBA. 

3  —  OairiTHOPTBaÀ^  bbmui. 

P,  id.  Fab.£.  S.  m,  I^  p.  ii,  34*  — Gram.  i35  A, 
i36  A,  et  386  A,  B.  —  P.  h^polilhus,  Cram.  lo  A, 
B,  et  II  A,  B.  —  P.  remus,  GocL  Encyc.  IX»  p.  a6, 
n".  3. 

Taflle  et  port  de  priamus.  Ailes  topérienrefl  noires ,  k 
reflet  yerdâtre , offirant  de  part  et  d'autre,  de  chaque  cdté  des 
nerrures  secondaires ,  des  raies  d'un  Uanc  grisitre.  Les  infé- 
rieures d'un  noir  grisâtre  en  dessus ,  d'un  blanc  luisant  en 
dessous  y  ayant  de  part  et  d'antre  une  bordure  noire,  sinuée, 
diyisée  par  sept  taches  îrrégiâières  d'un  jaune  d'or,  diminuant 
beaucoup  de  grandeur  en  approchant  du  bord  abdominal. 
Thorax ,  antennes  et  poitrine  noirs  et  sans  taches.  Abdomen 
d'un  jaune  p&le  en  dessous ,  d'un  jaune  TÎf  en  dessus ,  arec  des 
taches  noires  plus  ou  moins  grandes.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  que  ses  ailes  infêrieures  ont  le  bord  abdominal  large- 
ment blanc  de  part  et  d'autre,  ayec  \ftê  taches  jaunes,  cunëi- 
feirmes ,  beaucoup  phis  grandes ,  marcpées  chacune  d'une  tache 
ovale  noire ,  excepté  la  plus  externe. 

Le  PapUio  hjrpolithus  de  Cramer  est  k  peine  une  tariété. 

Amboine.  —  G)ll.  Boisd, 

i^  — -  OaxrraoPTBRA  amphimboon. 


nsd.  Voy.  de  tAstrol.  Entom.  pl.4,  fig.i  et  a. —  P.  id. 
Fid>.  E.  S.  1 1 1,  I,  p.  i5,  45.  — ^God.  Ençyc.  IX  f-  ^4»  4* 
' — Gram.  194A. 

Même  port  que  priamus ,  mais  un  peu  plus  grand.  Ailes 
d'un  brun  noirâtre,  ayec  les  échancrures  d'un  jaunâtre  sale; 
les  supérieures  n'ayant  d'autres  taches  que  des  raies  d'un  gris 
Uanchâtre  le  long  des  neryures  secondaires.  Les  inférieures 
offrant  sur  le  disque  une  grande  tache  d'un  jaune  sale ,  palmée 
en  dehors,  et  parallèlement  au  bord  postérieur  une  rangée  de 
liinules  du  mâme  jaune ,  coupées  chacune  par  une  nenrnre,  k 
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l'exception  des  deux  du  sommet  Dessous  plus  pâle  ;  celui  des 
ailes  iuférieures  ayant  la  partie  nowe  comprise  entre  les  Innules 
et  la  tache  jaune ,  divisée  en  grandes  taches  cunéiformes.  Pro- 
thorax  offi'ant  une  donhle  ligne  rouge  ;  thorax  entièrement  noi- 
râtre ;  poitrine  noire ,  avec  des  taches  d'un  ronge  cinahre  à  la 
base  des  ailes  inférieures  ;  abdomen  d'un  brun  noirâtre  en  dessus 
et  jaunâtre  en  dessous.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle. 

Amboine  et  Célèbes.  —  Coll.  Boisd. 
'  Cette  rare  espèce,  dont  nous  ne  possédons  qu'un  individu 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Lesson,  se  distingue  de 
la  femelle  à* Amphrisius  par  son  double  coUier  rouge,  par  la 
teinte  sale  de  la  tache  jaune  palmée ,  par  les  taches  ronges  de 
la  poitrine ,  etc. 

5  —  OhRITBOPTIRA   HsLKlfA. 

P.  id.  Linn.  S.  N.  a,  p.  748,  n©.  19,  et  Mus.  Ulr.  p.  199. 
—  Fab.  E.  S.  III,  I ,  n®.  69.  —  Cram.  i4o  A,  B.  —  P. 
JffelUn,  God«  Eue  je.  IX,  p.  37,  6. 

Port  et  taille  ^Amphimedon,  Ailes  supérieures  d'un  noir 
obscur,  arec  les  sinus  liserés  de  blanchâtre.  Inférieures  d^in 
noir  velouté ,  avec  une  grande  tache  discoïdale  d'un  jaune  d'or 
tm  peu  orangé ,  palmée ,  divisée  par  les  nervures  et  échan- 
crée  postérieurement  ;  échancrures  des  ailes  bordées  de  blan- 
châtre. Dessous  des  ailes  supérieures  un  peu  moins  foncé  que  le 
dessus.  Thorax ,  tête  et  antennes  noirs  ;  un  double  collier 
ronge  sur  le  prothorax  j  abdomen  jaune ,  avec  le  dos  marqué 
de  taches  noirâtres  ;  poitrine  tachée  de  rouge  à  la  base  des  ailes 
inférieures. 

Amboine.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  voisine  de  certaines  vaiûétés  à! Amphrisiiis  ^ 
mais  elle  en  est  distincte  par  la  largeur  de  la  bordure  des  ailes 
inférieures  et  par  la  teinte  orangée  de  la  tache  jaune  discoïdale. 
Gomme  nous  n'avons  vu  que  des  femelles  de  l'espèce  précé^ 
dente  et  que  des  mâles  de  celle-ci ,  nous  pensons  qu'on  de- 
vrait peut-être  les  considérer  avec  quelque  niison  comme  lei 
deux  sexes  d'une  même  espèce. 

LFPinOPTÈllES ,     TOME  I.  '  Il 


178  OMflTRO^ttKA. 

6  —  OBJflTHOrTBEA   AMPHB|8n78.   (  PL   I  ,  B,  fig.  I.  ) 

P.  id.  Fab.  E.  S.  1119  I9  p.  119  33.  — Grtm.PL  119,  A, 
—  P.  Amphnsius^  variété  »  God.  Encyc.  IX ,  p.  217,  n*.  7. 

Godart  a  confondu  à  tort ,  selon  nous ,  cette  espèce  arec  k 
suivante. 

Même  port  que  Priamus  ;  maïs  ordinairement  dW  quart 
pltts  petit.  Ailes  supérieures  noires  ,  avec  les  sinus  liserés 
dé  blanc ,  et  les  nervures  secondaires ,  ainsi  que  l'extrémité  de 
la  cellule  discoïdale ,  bordées  de  jaune  d'or.  Les  inférieurea 
d\m  jailtie-d*or  brillant ,  avec  les  nervures  noires  ,  et  une  bor* 
dure  étroite  en  feston  de  la  même  couleur  ;  une  tache  anale 
noire ,  ovale  ou  arrondie  ,  liée  à  la  bordure,  ou  séparée  \  écban* 
crures  non  liserées  de  blanc.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable 
au  dessus*  Tête  tt  thorax  noira;  un  collier  rou^ ,  peu  viaiUe, 
sur  le  protborax  ;  poitrine  et  base  des  ailes  inférieures  lani  tachei 
rouges  ;  abdomen  jaune  en  dessous  et  noirâtre  en  destna.  — « 
Femelle  un  tiers  plus  grande.  Ses  ailes  supérieures  ajant  les . 
nervures  largement  bordées  de  blanchâtre ,  ou  dW  peu  de 
jaune,  particulièrement  les  rameaux  inférieurs.  Ailes  posté* 
rieures  d'un  jaune  d'or  devenant  presque  blanc  vers  la  base  et  le 
bord  interne ,  avec  la  bordure  plus  large  que  dans  le  mille  ^ 
précédée  d'une  rangée  de  cinq  grandes  taches  noires ,  allongées, 
cunéiformes ,  dont  les  trois  plus  internes  plus  longues  et  pres- 
que en  fer  de  pique  ;  échancrures  liserées  de  blanc.  Abdomen 
noirâtre  en  dessus  et  jaune  eu  dessous  \  thorax  comme  dans 
le  mâle.  Ordinairement  point  de  taches  rouges  sur  la  poitrine. 

Java  et  Sumatra.  • —  Coll.  Boisd. 

7  —  Orhitboptbbà  Heliacoh  . 

P.  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  n«>.  6.— Mérian.  ^Surin.  PI.  71. 
^»I>oiioT.  Ina.  of  India ,  n<*.  7,  pi.  4«  —  P*  Pompeus ,  Gram. 
25,  A. —  P.  Astenous^  Fab.  n».  58-  —  P.  Minas,  Cram. 
195,  A.  — •  P»  Amphrisius  ,  God.  Encyc.  IX,  n^  7. 
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Très-Yoîfin  dn  pr^ëdent ,  mais  d'nn  cmqniimt  pliai  petit , 
rartont  la  femelle.  Ailes  sopërienres  noires,  aTec  les  nenrures 
Mcondaires  plus  ou  moins  bordées  de  blanchâtre  ou  de  grisâ- 
tre obscur.  Les  inférieures  d'un  jaune-d'or  brillant ,  avec  les 
nervures  et  une  bordure  en  feston,  noires  ;  une  rangée  de  taches 
noires  arrondies ,  situées  en  avant  de  la  bordure  ,  dont  les  deux 
extrêmes  plus  grandes ,  et  les  autres  souvent  beaucoup  plus 
petites ,  ou  même  nulles  ;  toutes  quelquefois  presque  nulles. 
Echancmres  des  quatre  ailes  blanchâtres.  Tête  et  thorax  noirs  ; 
m  collier  rouge  près  de  la  tête ,  et  deux  points  de  la  même  cou- 
lenr  à  la  hase  dn  prothorax  ;  poitrine  noire ,  tachée  de  rouge 

«•vis  de  la  hase  des  ailes  inférieures  ;  abdomen  jaune  en  des- 
et  noirâtre  en  dessus.  —  Femelle ,  ou  P,  Astenous , 
Minos  et  Pompeus,  à  peine  plus  grande  que  le  mâle  «  Ailes 
supérieures  rajonnées  de  blanchâtre  conune  dans  le  mâle ,  ou 
ayant  l'extrémité  presque  toute  blanche ,  avec  les  nervures  et 
quelques  rayons  noirâtres.  Ailes  inférieures  d'un  jaune-d'or 
brillant ,  avee  la  bordure  comme  dans  le  mâle  ,  précédée  d'une 
rangée  de  einq  taches  noires  ovalaires  -  cunéiformes ,  égales, 
séparées  on  liées  aux  dents  de  la  bordure  ;  échancrures  blan- 
ches ,  plos  larges  en  dessons ,  et  formant  presque  des  lunules. 
Thorax  et  abdomen  comme  chez  le  mâle  ;  prothorax  marqué 
de  même  ;  poitrine  noire ,  tachée  de  rouge  à  la  base  des  ailes 
infinienres. 

Très-Commun  à  Java  et  Sumatra.  Sur  plus  de  deux  cents  in* 
dîvidns  nous  n'en  avons  vu  que  trois  de  la  variété  A. 

Variété  A.  Femelle  ayant  les  ailes  inférieures  d'un  rouge- 
minium  rutilant,  avec  le  dessin  comme  chez  l'espèce  ty- 
pique. —  Coll.  Boisd. 

La  chenille ,  selon  M.  Uorsfield  ,  qui  l'a  élevée  à  Java ,  est 
d'une  couleur  jaunâtre ,  avec  le  dos  couvert  par  une  large 
bande  blanchâtre ,  qui ,  sur  le  sixième  anneau ,  se  dilate  laté  - 
ralement  pour  descendre  transversalement  jusqu'aux  pattes. 
Les  stigmates  et  la  tête  sont  noires,  ainsi  que  les  étuis 
des  tentacules  et  les  pattes  écailleuses.  Le  corps  est  muni 
en  outre  de   huit  rangées   de    prolongemens  charnus  mé- 

12. 
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diocrement  long».  La  chrysalide  est  jaunâtre ,  avec  le  point 
d*insertion  du  lien  transYcrse  d'un  rouge  rif. 

Cette  espèce  est  sufiBsamment  distincte  de  la  précédente  ptr 
les  taches  rouges  de  la  poitrine  et  les  échancrures  blanches 
dans  les  deux  sexes. 

S  *^  Ornithoptera.  Rhadàmantbus. 

Taille  ^Heliacon ,  avec  les  ailes  supérieures  moins  sinuées 
et  l'angle  anal  des  inférieures  lieaucoup  moins  arrondi  et  plus 
pointu.  Ailes   supérieures  du  mâle  à  peu  près  comme  dans 
Heliacon,  Ailes  inférieures  presque  triangulaires,  d'un  jaune 
d'or,  ayec  les  nenrnres  noires  et  une  bordure  a  dents  de  loup 
de  la  même  couleur  ;  celle-ci  précédée ,  près  de  l'angle  anal , 
d'atomes  noirâtres.  Sinus  et  échancrures  entièrement  noirs. 
Dessous  des  quatre  ailes  à  peu  près  semblable  au  dessus  \  les 
intérieures  sans  atomes  noirâtres.  Te  te  et  thorax  noirs  ;  un 
collier  rouge  sur  le  prothorax ,  près  de  la  tête  ;  abdomen  noir 
en  dessus  et  jaune  en  dessous  ;  poitrine  largement  marquée  de 
rouge  à  la  base  de  chaque  aile.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  , 
ù  ailes  inférieures  plus  larges  ,  avec  les  échancrures  liserées  de 
blanc ,  et  la  bordure  précédée  d'un  rang  de  taches  ovales  ,  à 
peu  près  comme  dans  la  femelle  ^Heliacon ,  tantôt  plus  pe- 
tites et  tantôt  plus  grandes.  Les  ailes  supérieures  rajonnéesde 
blanchâtre  comme  dans  le  mâle. 

P^ar.  A.  Femelle  ayant  la  bordure  entièrement  confluente 
arec  les  taches ,  de  manière  que  les  ailes  inférieures  sont  noii^es, 
ayec  une  grande  tache  jaune  palmée,  comme  dans  Helena, 

Gochinchine  et  Manille.  —  Coll.  fioisd. 

Cette  espèce  se  distingue  iX Heliacon  ,  par  l'absence  des 
échancrures  blanches  chez  le  uialc ,  par  l'étroitesse  de  celles 
de  la  femelle ,  par  la  grandeur  des  taches  rouges  jiectorales,  et 
surtout  par  la  forme  presque  triangulaire  des  ailes  inférieures 
du  mâle. 
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9  —  OninTHOPTEBA  Haliphboit* 

TaQle  et  port  d^Heliacon,  dont  il  n'est  pent-étre  qu'nne  des 
nombreuses  yariëtés.  Ailes  supérieures  noires,  à  reflet  légère- 
ment yerdatre  ,  ayant  de  part  et  d'autre,  mais  surtout  en  des- 
sons ,  des  raies  longitudinales  d'un  gris  blanchdtre.  Ailes  infé- 
rieures d'un  noir  de  velours  profond,  offrant  de  part  et 
d'autre  ,  sur  le  milieu ,  une  bande  courbe  semi- lunaire ,  d'un 
jaune  d'or,  divisée  par  des  nervures  noires,  assez  étroite, 
n'atteignant  pas  la  côte ,  et  finissant  brusquement,  bien 
avant  d'atteindre  le  bord  abdominal  :  les  échancrures  de  toutes 
les  ailes  légèrement  liserées  de  blanchâtre.  Corps  noir ,  avec  la 
poitrine  marquée  de  rouge -écarlate  k  la  base  de  chaque  aile  ; 
abdomen  entièrement  noirâtre ,  aveo  les  incisions  des  anneaux 
liserées  de  jaune  en  dessous. 

Gélèbes.  —  Coll.  de  M.  Pajen,  à  Bruxelles.  — Nous  n'avons 
pas  TU  la  femelle  ;  c'est  pourquoi  nous  considérons  cette  nou- 
▼elle  espèce  comme  douteuse. 

Observation.  La  plupart  des  auteurs  décrivent ,  sous  le 
nom  de  Pandarus  ^  une  autre  espèce  à' Orniihoptera ,  qui 
tarait  les  ailes  supérieures  noires  tachetées  de  blanc ,  et  les 
infiérienres  jaunes  avec  une  rangée  postérieure  de  sept  jeux 
Ueos.  Après  avoir  bien  étudié  leurs  ouvrages ,  nous  croyons 
ponvoîr  avancer  que  ce  Papillon ,  tel  que  l'ont  fait  counattro 
Herbst,  Esper  et  Godart,  n'existe  pas.  Voici  nos  motifs  : 
linné  a  décrit  le  premier,  dans  son  Systema  naiurœ,  sous 
le  nom  de  Pandarus ,  un  Lépidoptère  Diurne ,  qu'il  place 
dans  le  voisinage  d'/^e/e/ia. Quelques  années  après,  ayant  trouvé 
la  même  espèce  dans  le  cabinet  de  la  reine  Ulric  ,  il  la  décrivit 
de  nouveau  sous  le  même  nom ,  et  plus  longuement ,  dans  son 
Muséum  Ludovicœ  Ulricœ,  Vint  ensuite  Fabricius,  qui, 
dans  ses  différens  ouvrages ,  copia  la  phrase  de  Linné  sans  se 
douter  le  moins  du  monde  à  quelle  espèce  elle  se  rapportait.  A 
peu  près  à  la  même  époque ,  Herbst  l'iconographe  ,  ne  trouvant 
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pas  apparemment  son  ouvrage  assez  complet ,  avec  la  copie  qa^îl 
faisait  des  planches  de  Cramer,  s'ima^a  qu'il  le  rendrait  beau* 
coup  plus  intéressant  en  j  ajoutant  quelques  figures  d'espèces 
décrites  par  Linné  ou  par  Fabricins  ,  que  Cramer  n'aTait  pas 
connues.  Mais,  n'ayant  pas  à  sa  disposition  le  Pandanêê,  Ucmt 
pouvoir  faire  pour  cette  espèce  ce  qu'il  a  ûiit  pour  plnaienn  an- 
tres, c'est-à-dire  la  fabriquer  d'après  la  description ,  en  mettant 
toutefois  un  point  de  doute ,  dans  la  crainte  que  pins  tard  lai 
personnes  qui  verraient  le  vrai  Pandarua  ne  l'accnaaiaent 
de  s'dtre  trompé  dans  sa  détermination.  Du  reate ,  le  Papillon 
inventé  par  Herbat  est  très-joli  \  il  tient  du  Priamus  femelle 
par  aes  ailes  supérieures ,  de  YHeliacon  par  les  ailes  infiariaii- 
res ,  sauf  une  rangée  de  beaux  yeux  bleus  le  long  du  bord  pos- 
térieur. Peu  d'années  après  parut  l'ouvrage  d'Esper   (  AuU. 
Schmeti.  ) ,  qui  lui-même  n'est  en  grande  partie  qu'une  copie 
de  Cramer ,  Drurj  et  Herbst.  Au  moins  si  les  figures  ne  sont 
pas  originales ,  le  texte  est  souvent  rempli  d'une  sage  critique  qui 
fiât  le  principal  mérite  de  l'ouvrage.  Tout  en  copiant  la  figure  dn 
Pandarus  d'Herbst ,  il  s'aperçut  avec  raison ,  après  avoir  mé  - 
dite'  la  description  de  Linné ,  qu'elle  devait  s'appliquer  k  un 
grand  Lépidoptère  d' Amboine ,  qu'il  figure  sur  la  planobe  sui 
vante.  Cette  dernière  espèce ,  qui  est  bien  efièottvement  le  véri- 
table Pandarus  du  naturaliste  suédois ,  est  une  grande  N  jm- 
pbalide,  représentée   par  Cramer   sous  le  nom  de  PipUis. 
Quant  au  Pandarus  copié  dans  Herbst,  Ësper  lui  donne  le 
nom  de  Pseudopandarus.  Godart ,   dans  r£ncjcl<^pédie  , 
p.  ^7,  décrit  le  Pandarus  comme  s'il  l'avait  vu,  et  il  le  place 
entre  Helena  et  Amphimedon  ;  mais  il  est  aisé  de  voir  que 
sa  description  est  idiit  sur  la  figure  d'Herbst. 
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n.   Genre  PAPIUO  ,  Fab. ,  Latr. ,  etc.  —  Papiliones 
JSquiteSf  lÀnn.  — Amaryssus^  Daim. 

CheoiUes  épaisses,  cylindroïdes  ou  amindes  antérieure^ 
ment,  avec  le  premier  anneau  toujours  pourvu  d'un  tenta- 
cule fourchu,  rétractile  et  en  forme  d'ï.  Tête  assez  petite, 
arrondie.  Corps  glabre,  quelquefois  garni  de  prolongemens 
charnus ,  plus  ou  moins  allongés.  Chrysalides  sans  taches 
métalBques ,  médiocrement  anguleuses ,  tantôt  presque 
droites ,  tantôt  fortement  arquées ,  avec  les  bords  laté- 
raux parallèles  ou  comprimés,  et  comme  garnis  décréta 
régulières;  quelquefois  une  corne  sur  le  dos;  tête  tantôt 
carrée,  tantôt  bifide,  et  quelquefois  tronquée. 

Insecte  parfait.  Tête  grosse  ;  yeux  grands  »  saillans  \  palpes 
très-courts,  ne  dépassant  pas  les  yeux,  fortement  appliqués 
sur  le  front,  à  articles  très-peu  distincts;  le  troisième  com- 
plètement invisible  ;  antennes  asset  allongées ,  renflées  à  leur 
extrémité  en  une  massue  arquée  de  bas  en  haut.  Abdomen 
assez  gros,  médiocrement  allongé.  Ailes  assez  robustes,  à 
nervures  saillantes  ;  les  inférieures  ayant  le  bord  abdominal 
replié  en  dessus ,  plus  ou  moins  évidé ,  et  laissant  l'abdooMB 
entièremipit  libre  \  leur  bord  extérieur  plus  ou  moins  denté , 
et  souvent  terminé  par  une  queuct 

Ce  genre,  extrêmement  nombreux  en  espèces ,  est  répandu 
sur  tout  le  globe,  principalement  dani  ks  régions  inter^tro- 
pÎGtles  ;  l'ancien  et  le  nouveau  continent  en  possèdent  une 
quantité  à  peu  près  égale*  Les  chenilles  vivant  le  ph»  sou- 
vent solitairement  i  nous  en  connaissons  cependant  quelques- 
unes  qui  restent  en  fiimiUes  jusqu'à  Tépoqnede  leur  trans- 
Comution  en  chrysalides*  Des  plantes  fort  difiSk-entes  leur 
fervent  de  nourriture  f  mais  en  général  les  espèces  d'un  même 
groupe  vivent  sur  des  plantes  de  la  même  famille.  Les  Ombel- 
lifirei»  les  Malvapées,  \^  l4inriiiéfi»»  les  Ompaoée»,  qoel- 
qqei  Aii«mé%«  QirtaiMiiariil4odMH,  Bu^ 
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rantiacées ,  sont  les  familles  de  végétaux  que  ces  chenilles 
affectionneut  presque  exclusivement. 

Elles  offrent  entre  elles  des  différences  de  forme  assez  no- 
tables :  les  unes  ( Machaon ,  Alexanor,  Asterias)  sont  cy- 
lindroïdes  et  entièrement  lisses  ;  les  autres  (  Crassus ,  Pkile^ 
nor)  sont  munies  de  prolongemens  charnus  assez  allongés  $ 
chez  un  très -grand  nombre  {Pammon,  Memnon^  Cal- 
chas, etc),  les  deux  premiers  anneaux  sont  amincis  et  peuvent 
se  retirer  sous  le  troisième  et  le  quatrième ,  qui  sont  renflés , 
et  souvent  ornés  de  taches  oculaii*es  analogues  à  celles  qu'of- 
frent beaucoup  de  Sphingides  ;  d'autres  (  Polydorus,  Hector) 
sont  raccourcies ,  et  pourvues  de  plusieurs  pointes  charnues 
assez  courtes  ;  enfin  il  en  est  { Podalirius ,  Ajajc,  Anti-^ 
phaiés)  qui  ont  quelque  ressemblance  de  forme  avec  des 
limaces.  On  distinguera  les  chenilles  des  Papilio  de  celles 
des  autres  genres  de  la  tribu  aux  caractères  suivans  :  elles 
diffèrent  de  celles  des  Ornithoptera ,  en  ce  que  leur  tentacule 
rétractile  n'est  pas  renfermé  dans  deux  étuis  extérieurs;  de 
œlles  des  Thais ,  en  ce  que  les  pointes  qu'elles  offrent  quel- 
quefois ne  sont  jamais  hispides  à  l'extrémité ,  de  celles  des 
Pamassius ,  en  ce  que  le  corps  n'est  jamais  pubescent  ;  mais 
c'est  surtout  par  les  caractères  tirés  de  la  chi7salide  et  de 
Unsecte  parfait  que  ce  dernier  genre  se  distingue  des  Papi- 
lio. Quant  aux  Doritis ,  Leptocircus  et  Eurycus ,  dont  nous 
ne  connaissons  pas  les  chenilles ,  nous  ne  pouvons  rien  dire 
à  leur  égard. 

Les  chrysalides  diffèrent  autant  entre  elles  que  les  che- 
nilles,  et  peuvent  de  même  se  classer  en  plusieurs  groupes. 
Gomme  nous  décrivons  toutes  celles  que  nous  connaissons , 
il  est  inutile  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  à  cet  égard  ; 
nous  ferons  seulement  observer  que  celles  des  Papilio  Dis- 
similis  et  Panope  ont  les  plus  grands  rapports  a^-ec  celles  des 
Thais ,  et  que  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  mettre  ces  espèces 
à  la  fin  de  la  série. 

Ce  genre  ,  dont  nous  décrivons  2^4  espèces ,  anrait 
besoin  d'être  divisé,  afin  que  l'étude  en  fèt  plus  facile. 
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Habner,  et  plus  récemment  M.  Swainson ,  l'ont  partagé  en 
plusieurs  sous -genres,  ou  même  genres,  dans  lesquels  sou- 
vent se  trouvent  réunies  les  espèces  les  plus  dissemblables. 
Outre  que  nous  ne  i*econ naissons  pas  de  sous-genres ,  il  nous 
a  été  impossible  d'adopter  les  idées  de  ces  entomologistes.  Il 
n'existe  pas  de  genre  plus  natui*el  et  plus  compacte  que  celui- 
ci  ,  ni  qui  résiste  davantage  à  toute  division.  Il  n*y  a  pas  de 
milieu ,  il  faut  le  diviser  en  une  quarantaine  de  genres ,  ou  le 
laisser  tel  qu'il  est.  Godart  parait  l'avoir  senti ,  car  il  n'a  pas 
même  tenté  d'y  établir  des  sections ,  comme  il  Ta  fait  dans 
quelques-uns  de  ses  autres  genres.  On  pouvait  seulement  grou- 
per les  espèces  un  peu  mieux  qu'il  ne  Ta  fait ,  car  il  a  attaché 
beaucoup  trop  dimportance  à  l'existence  ou  à  l'absence  d'une 
queue  aux  ailes  inférieures  ;  ce  qui  lui  a  fait  mettre  un  in- 
tervalle immense  entre  des  espèces  évidemment  très-voisines. 
Après  mille  essais  répétés  et  un  travail  opiniâtre,  nous  n'a- 
vons pas  trouvé  moins  de  trente-deux  groupes  basés  sur  la 
forme  des  chenilles  ,  le  dessin ,  la  coupe  des  ailes  ,  \e  faciès , 
en  un  mot,  et  la  patrie  de  l'insecte  parfait.  La  communauté 
de  patrie,  qui  n'est  pas  un  caractère  en  elle-même,  est  une 
indication  très- importante  pour  ces  sortes  de  rapprochemens, 
et  c'est  encore  elle  qui  trompe  le  moins.  Kous  donnons  ici 
ces  groupes,  mais  sans  leurs  caractères,  qui  sont  trop  minu- 
tieux ,  et  comme  ud  simple  aperçu  qui  pourra  être  de  quel- 
que utilité  pour  faciliter  la  recherche  des  espèces. 

I*'.  Geoufe. — Afrique  intertropicale,  Antimachus,  An- 
ténor. 

a*.  Geoups.  —  Continent  et  Archipel  indiens.  Priapus, 
Lampsacusy  Polymnestor  ^  Memnon  ^  JEmalthion  , 
Descombesi,  Œnomausj  Proienor,  DemetriuSf  Asca- 
laphus,  Deiphobus* 

3«.  Gedupb.  —  Java.  Coon. 

4*«  Geovpi. — Gootiiient  et  Arditpd  indiens.    Vty9$€s, 
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Peranthus ,  Bianor,  Pofyctor ,  Crino ,  Bliunei .  Pa  • 
linurus ,  Paris ,  Jrjuna. 

5*.  Groupb.  —  Continent  et  Archipel  indiens.  Nephelus, 
ffelenus,  Seuerus,  Phestus ,  lUoneus, 

6*.  Groupe.  —  Moluquea  et  Australie.  Gambrmuê»  Or- 
menus  ^  JSrectheuSt  jimanga,  Amp/Uttyon^  Drissim, 
AmbraXf  Axion ,  Anactus. 

7*.  Groupe,  -^r  Continent  et  Archipel  indiens.  Cresphomtes. 

8*,  Groufx.  — '  Afrique  australe  et  Madagascar.  BnUuê. 

9«.  Groupe.  —  Afrique  intertropicale.  Doreus. 

io%  Groupb. — Afrique  australe ,  Madagascar,  Maonoeet 
Bourbon.  Oribazus,  Nireus^  Phorbanta,  £lpipkôrbaê, 
Disparilit. 

II*.  Groupe.  —  Moluques.  Codrus,  JSmpedoçles. 

id*.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens  ,  Australie. 
Âfaclei^anus ,  Agamemnon^  JSgistus^  AryeieSfBs* 
thfjrcks ,  Jason ,  EurypiluM ,  Evûmon  »  Anima»,  Smr- 
pedon* 

i3«.  Groupe.  —  Java.  Payent, 

i4"-  Groupe.  — Continent  indien,  Australie»  Afrique ausr 
traie  et  intertropicale,  Madagascar.  Meneslheus,  De- 
moleus,  £pius,  Sthenelus. 

iS*,  Groupe.  —  Afrique  intertropicale,  Madagascar.  Cyr- 
nus,  Latreillanus ^  Tynderœus,  Leonidas ,  Hippo- 
eoon ,  JEndochus ,  Pylades. 

i6*  Groupe Ancien  et  nouveau  Continent.  Podalirius, 

Glycerion,  Androcles,  Antiphates ,  Ttlamon,  No- 
mius  ,  Arisiœus  ,  Rhésus  ,  Evombar  ,  Agapenor, 
Philolaus ,  Marcellus  ,  Ajax ,  Sinon  ,  PoUcenes , 
Prousilam ,  AgtnUva ,  BellmfplH». 
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I7«.  Gboupb.  —  Continent  et*  Archipel  indiens.  Philoxe- 
mus  9  jéntiphus,  Polydonu,  PolyphonUs^  Liris , 
Hector,  Mutins ,  Astyanax ,  Pammon,  Alphenor, 
Orophanes,  Theseus. 

18'.  Gaocpx.  —  Archipel  indien.  Nox. 

iQ».  Gaoupv. —  Amérique  méridionale,  Antilles  et  Mexi- 
que, ^(^aiuier, /{og'ert,  jénchisiades ,  Ilus  ,  Opleus , 
Hippason  ,  Euristeus ,  Polymetus  ,  Jacinthus  ,  Eur 
rymasy  Eurymedes,  JEneas,  Echelus ,  Ariarathes , 
MareÙÀS ,  Numa  p  Cœlus,  Arbaies^  Anchises^  Dimas, 
Iphidamas ,  Arcas ,  Arrhiphus ,  NephaUan ,  Eritha- 
lion,  Tullus,  Tarquinius,  Proteus ,  F'ertumnus , 
Serapisj  Sesostris ,  Idœus,  Orchamus,  Trojanus , 
Caudius,  Thymbrœus,Hectoride$,Tros,  Dardanusy 
Perrhebui^  Ascanius  ^  Agavus ,  Proneus,  Eckedorm, 
BuniehuSf  AsUu^  Harrissianus ,  Laim  ,  Çlaudius  , 
Imerius. 

ao«.  Gboupb.  —  Gayenne.  Triopas. 

ai«.  Groupe.  —  N Corethrus, 

23".  Geoupe.  —  Amérique.  Crassus ,  Belus ,  Amulius , 
fycidas  «  Numitor^  Çhoridamas ,  Hyperion ,  Phaon , 
Xenodamas ,  Poly damas ,  Archidamas ,  Protodamasp 
Bitias,  Coiistheus,  PlUUnor,  FiUiersii. 

a3*.  Groupe.  —  Gafrerie.  Lalandei. 

9i4*-  Gmoupi.  —  Anden  et  nouveau  Continent.  Xuthus , 
Machaon,  Alexanor,  Antinous,  Aristor,  Asterias, 
TroHus ,  Glaucus ,  Calehas ,  Tumus ,  Antilochus , 
Pilumnus  ,  Daunus ,  Andrœmon ,  Machaonides  « 
Homêrus,  Cineinnatus* 


mS«.  Groupe.  —  Amérique  mgridionalg,  Ssn'Uki,  DoU- 
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a6*.  Groupe.  —  Amérique.  Leucaspis  ,  Marchanda  ^ 
Th^asies,  Mentor,  Lycophron,  TftersUes,  Omythion^ 
Thoas ,  Pœon,  Aristodemus* 

27*.  Groupe.  —  Amérique  méridionale  et  Antilles.  Augus^ 
tus ,  Pirithous ,  Palamedes ,  Acamas  ,  Œbalus. 

38*.  Groupe.  —  Amérique  méridionale.  Polycaon, 

29*.  Groupe.  —  Brésil  méridional.  Scamander,  CUotas , 
GrayL 

3o^.  Groupe.  —  Brésil.  Peleides^  Pelaus ,  Torquatui, 
Torquatinus. 

3i*.  Groupe.  —  Afrique  inteitropicale.  Zenobius,  Çy^ 
norta ,  Zerynthius ,  Adamastor^  PVestermannii^ 

32*.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens.  Panope , 
Lacedemon,  Macareus  p  Deucalion ,  JSneelades , 
Agestor,  Dissimilis* 

oaouvB  X. 

1  —  Pàpilio  Antimacbus. 

Drury,  Ins.  III,  PI.  i. —  DonoT.  Natural.  Repoiîtorj» 
PI.  100 et  101.  —  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  11,  u^  3i.  —  God. 
Encjc.  IX,  p.  28,  n®.  8.  —  Esp.  Ausl.  Schm.  lab.  22»  f.  2. 

Envergure,  environ  8  pouces.  Ailes  supérieures  étroites, 
sinuées ,  très-allongées  ,  noires  depuis  leur  origine  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur,  ensuite  d'iih  noir  brunâtre  ;  la  par* 
tie  noire  marquée  d*un  grand  nombre  de  taches  fauTes ,  dont  une 
grande,  triangulaire,  plus  rive ,  dans  la  cellule  discoïdale;  les 
taches  les  plus  voisines  de  la  partie  brune  sont  au  contraire  plus 
pilles  et  un  peu  blanchâtres.  Ailes  inférieures  arrondies ,  dentées, 
fauves ,  avec  une  large  bordure  dentée  intérieurement  et  huit 
taches  discoïdales ,  noires  ;  les  échancrures  bordées  de  .jaune. 
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Dessoos  offrant  le  même  dessin ,  avec  les  parties  fauves  plus 
pâles ,  à  Texceplion  de  la  tache  triangulaire  de  la  base  et  de  deux 
ou  trois  qui  longent  le  bord  extérieur  des  premières  ailes.  Tho- 
rax noirâtre  ;  quatre  points  jaunes  sur  la  tête  et  huit  semblables 
sur  le  prothorax  ;  poitrine  ponctuée  de  jaune  ;  abdomen  d'un 
jaune  hure ,  avec  une  bande  dorsale  noirâtre. 

Sierra-Leone.  — -  Décrit  sur  les  figures  de  Donoran  et  de 
Dmry. 

Ce  Papillon  est  si  rare  dans  les  collections ,  que  je  doute 
qu'il  en  existe  d'autre  exemplaire  en  Europe  que  celui  figuré 
par  Drurj,  et  reproduit  par  Donovan.  Par  sa  forme  il  fait  le 
passage  des  Ornilkoptera  aux  Papilio. 

2  —  Papilio  AnTEiroB. 

Fab.  E.  S.  iiiy  I,  p.  4»  i^"*  9«  — Uonor.  Ins.  of  India.— 
Drury,  Ins.  ii,  PI.  3  ,  ù^.  i.  —  Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  23, 
fig.  I.  —  Herbst.  Schm.  tab.  i3 ,  fig.  i.  — God.  Encyc.  IX  , 
p.  69,  n°.  ia3. 

Enrergure ,  6  pouces.  Ailes  noires  ;  les  supérieures  légère- 
ment  dentées  et  parsemées  de  taches  blanches  inégales,  plus  ou 
moins  arrondies,  dont  trois  dans  la  cellule  discoïdale,  les  autres 
disposées  à  peu  près  siu*  deux  rangs.  Ailes  inférieures  ayant  des 
dents  obtuses ,  et  une  queue  noire ,  longue ,  spatnlée  ;  leur 
base  marquée  de  taches  blanches  semblables  à  celles  des  supé- 
rieures ;  le  milieu  saupoudré  de  gris  yerdâtre  doré  ,  l'extré- 
mité divisée  par  une  rangée  courbe  de  sept  lunules ,  dont  les 
deux  extérieures  blanches ,  les  quatre  suivantes  écarlates ,  et 
celle  de  l'angle  anal  blanche,  avec  le  milieu  rouge.  Dessous  des 
ailes  semblable  au  dessus ,  avec  les  taches  blanches  plus  vives 
et  les  lunules  plus  larges  ;  échancrures  de  toutes  les  ailes  bor- 
dées de  blanc.  Tête  rouge  ;  thorax  noir  ;  abdomen  blanc ,  avec 
une  rangée  dorsale  de  taches  rouges  triangulaires.  —  Décrit 
d'après  Drury. 
A  voir  le  grand  nombre  d'antenrs  qui  ont  décrit  on  figiiré  oe 
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PapiliOf  on  poumit  croire  qu'il  est  aitei  oommim,  taadî* 
qa'il  n'y  a  Tëritableiiient  qae  Dmry  qui  Tait  tu  en  nature  ;  tout 
les  autres  auteurs  iconographes  ou  autres ,  depuis  Fabnciot 
jusqu'^  nous ,  n'ont  fait  que  le  copier.  Seulement  Dnirj 
ajant  dit  qu'il  ignorait  dans  quel  pays  il  se  trourait ,  ils  ont 
cm  pouToir  ajouter  qu^il  habitait  les  Indes  orientales.  L'exem- 
plaire qui  faisait  partie  de  la  collection  de  0mrj  n'exista  pent- 
étre  plus  \  mais  M.  Hope ,  de  Londres ,  m'a  assure  qu'il  i|l 
possédait  un  indiridu  pris  à  Tombouctou.  Ainsi  oette  espèce 
habite  l' Afrique  intertropicale  et  non  l'Lide. 

O&OUVX  II. 

5  —  Papilio  PfiiAPUs ,  Boisd. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Protenor,  avec  le  port  un  peu 
différent.  Ailes  d'un  noir  fonce  ;  les  supérieures  étroites , 
marquées  de  raies  longitudinales  d'un  gris  noirÂtre  ;  les  infi^ 
rieures  d'un  noir  plus  profond ,  grossièrement  dentées ,  liserées 
de  jaunÂtre  aux  sinus  ,  offrant,  en  arrière  de  la  cellule  diacof- 
dale ,  une  bande  courbe ,  large ,  d'un  jaune-d'ocre  p&le  » 
dentée  régulièrement  en  arrière,  coupée  par  les  nenrures  et 
marquée  d'une  rangée  de  quatre  taches  noires,  oTales- arron- 
dies ;  repli  abdominal  bordé  de  rose  dans  le  mâle.  Dessous  des 
quatre  ailes  semblable  au-dessus  ;  mais  sur  cette  face  les  dents 
noires  des  secondes  ailes  semblent  former  un  rang  de  grosses 
taches  marginales.  Tête  et  prothorax  jaunes;  thorax  noir; 
abdomen  noir  en  dessus ,  fauve  en  dessous ,  arec  deux  rangs 
de  points  noirs  ;  poitrine  bordée  de  chaque  côté  par  une  raie 
formée  de  poils  d'un  jaune  d'ocre.  — Femelle  ayant  les  ailes 
plus  larges ,  avec  les  raies  longitudinales  plus  claires. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Payen,  à  BmzeDes. 

4  —  Papilio  Lampsacus,  Boisd. 

Port  dePolymnestor;  taille  un  peu  plus  petite.  Au  premier 
aspect  il  ressemble  im  pea  au  Priapus*  Dcmos  des  ailes  d'un 
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fanoé.  L«f  snpërieares  semblables  de  part  et  d'antre, 
marquées  de  raies  longitudinales  d'un  gris  noirâtre.  Les  infiS- 
rteures  d'un  noir  plus  profond ,  assez  grossièrement  dentëes , 
bordées  de  jaune  pâle  aux  sinus  ,  offrant  en  arrière  de  la  cellule 
discoïdale  nne  large  bande  courbe,  d'un  jaune-d'ocre  pâle ,  cré- 
nelée en  arant,  et  s'étendant  en  arrière  presque  jusqu'à  l'extré» 
mité;  marquée  de  dent  rangées  de  taches  noires,  dontl'anté- 
lieare  formée  de  cinq  ou  six  taches  assez  petites ,  et  la  posténear* 
de  six  beaucoup  plus  grandes ,  ovales  -  arrondies ,  situées  sur  lé 
bord  mai^inal ,  et  presque  fondues  avec  les  dents  ;  la  tache 
anale  de  cette  rangée  coupée  en  deux  partiea  inégales  par  uns 
nervure  ;  celle  de  la  première  rangée  encadrée  de  jaune-d'ocre 
fimve»  DesiOQS  des  inférieares  presque  semblable  an  dessus , 
avec  l'origine  de  la  dke  d'un  jaune  fiinve ,  et  la  bande  jaune  de 
TextréiiMlé  lavée  de  jaune-d'ocre  fiinve.  Thorax  noir,  avec  le 
prothorax  marqué  de  quelques  points  jaunâtres  ;  abdomen  noir, 
avec  un*  raie  latérale  d'un  jaune  pâle. 

Pé|^  GoU.  Boisd.  —  Java.  Coll.  de  M.  Payen.  —  Nous 
nVrons  vn  que  des  mâles.  —  M.  Pajen  nous  l'a  communiqué 
oomaie  le  mâle  du  Priapusf  mais ,  connaissant  les  denx  sexes 
de  celoi-ei,  nous  le  considérons  comme  une  espèce  distincte* 

S  *—  Papiuo  Polymuestor. 

Cram.  53,  A,  B.  — Donov.  Ins.  of  India.  —  Fab.  £.  S. 
1 1 1 ,  I ,  p.  18 ,  n^  55.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  29,  1 1 . 

Port  de  Memnon,  Ailes  noires  ;  les  inférieures  grossièremeiil 
dentées ,  arec  leur  moitié  postérieure  d'un  bleu-cendré  Imlknt, 
marquée  de  denx  rangées  de  taches  noires  orales- arrondies  ; 
dents  noires  ;  échancmres  liserées  de  blanc  ;  la  tache  aniU 
qnelqnelbis  divisée  en  denx.  Ailes  supérieures  un  peu  sinuées» 
marquées  entre  le  milieu  et  l'extrémité  d'une  bande  transveree 
d'un  bien  cendré ,  venant  s'unir  à  la  conlenr  semblable  des  s#« 
coudes  ailes. 

DesfonsaTeo  le  même  dessin  que  le  dessus,  si  os  n'est  qus 
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les  parties  bleues  sont  ici  d'un  gris  ceudrë  ;  celui  des  snpërieiuQM 
marqué  a  la  base  d'une  tache  rouge  triangulaire  reparaissant 
quelquefois  en  dessus  ;  celui  des  inférieures  oftrant  vers  la 
base  plusieurs  taches  de  la  même  couleur. 

Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  habite  plusieurs  partîet  du 
G)ntinent  indien.  Jacquemont  Fa  retrouré  jusqu'au  Cachemire. 
11  est  beaucoup  moins  commun  dans  les  collections  que  Mormon, 

Le  muséum  national  en  possède  des  individus  de  Cejlaii 
ches  lesquels  la  portion  bleue  est  presque  blanche, 

5  -—  PAPaio  Memhoh. 

Linn.  Syst.  nat.  2  ,  p.  7471  n®.  i3.  — *  Fab.  E.  S.  m,  I^ 
p.  la ,  n«.  36.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  29  ,  n".  10.  —  Gram. 
91,  C.-^P,j4rbates,  Sommer-Zinken,  Not.  Âct.  Acad.  Nat. 
Cur.  XV,  p.  i5i.— Var.  P.  Androgeos ,  Gram.  91,  A,  B. 

—  Femelles  :  P.  Anceus,  Gram.  222  ,  A ,  B.  —  P.  L€tome^ 
don ,  Gram.  5o ,  A ,  B.  —  P,  jégenor,  Linn.  Sjst.  nat.  2  , 
p.  7^7,  n".  i4«  —  Fab.  E.  S.  1 1 1,  1,  p.  i3 ,  n®.  38.  ^ — God. 
Encjc.  IX,  p.  28  ,  n".  9.  —  Gram.  32  ,  A  ,  B.  —  Variéléi 
femelles  :  P.  Achates ,  Fab.  £.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  9 ,  n".  24.  — 
Gram.  182  ,  A ,  B  ,  et  243  ,  A.  —  Sulz.  Gesch.  tab.  12 ,  f.  2. 

—  God.  Encyc.  IX,  p.  64,  n».  107.  —  Papilio  Alcanor, 
Gram.  166^  A. 

Ce  Papillon  est  un  yéritable  protée  ;  aucune  espèce ,  à  notre 
connaissance ,  n'offre  des  variélcs  aussi  nombreuses  et  aussi 
surprenantes  y  surtout  chez  les  femelles. 

Mâle ,  ou  Papilio  Memnon  des  auteurs.  Enrerg.  environ 

6  pouces.  Ailes  noires,  a  reflet  un  peu  yerdatre,  avec  des  raies 
longitudinales  d*un  cendré  verdatre  ou  grisâtre.  Dessous  des  ailes 
supérieures  semblable  au  dessus ,  avec  la  base  marquée  d'une 
tache  triangulaire  rouge ,  ou  quelquefois  jaune ,  se  reproduisant 
en  dessus  dans  quelques  individus.  Dessous  des  inférieures 
ayant  les  deux  tiers  antérieurs  d'un  noir  profond ,  avec  quatre 
petites  taches  rouges  a  la  base;  le  tiers  postérieur  cendré. 
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marqué  de  deux  rangées  de  taches  très-noires ,  arrondies ,  a 
peu  près  égales  ,  quelquefois  risibles  en  dessus  ,  et  dont  celle 
de  Taogle  anal  est  environnée  de  jauniLtre.  Le  bord  postérieur 
grossièrement  denté ,  avec  les  sinus  liserés  de  blanc. 

U Androgeos  de  Cramer,  qui  se  trouve  en  Chine,  diffère  des 
individus  ordmalres ,  en  ce  que  les  taches  noires  de  la  première 
rangée  d  s  ailes  inférieures  sont  précédées  de  lunules  bleniltreSa 
et  que  les  deux  taches  les  plus  interues  de  chaque  rangée 
sont  renfermées  chacune  dans  une  tache  annulaire  d'un  rouge 
violitre. 

Femelles.  Elles  diffèrent  tellement  entre  elles  que  nous  ne 
savons  laquelle  de  celles  que  nous  décrivons  plus  bas  doit  être 
regardée  comme  le  tjpe  de  l'espèce ,  attendu  que  si  l'on  élève 
plusieurs  chenilles,  on  obtient  des  variétés  très -dissem- 
blables. 

A  Java ,  il  en  est  quelquefois  qui  ressemblent  aux  mâles , 
mais  très- rarement.  Si  ce  n était  cette  rareté,  nous  serions 
disposés  à  les  rfgnrder  comme  le  type  en  question. 

Le  PapHio  Ancous  de  Cramer  est  une  femelle  de  Suma- 
tra ,  encore  assez  voisme  du  mâle  ,  mais  à  corps  orangé ,  et  a 
tache  triangulaire  blanche  de  part  et  d'autre  à  la  base  des  ailes 
supérieures ,  avec  l'angle  anal  des  inférieures  teinté  de  jaune 
d'ocre  des  deux  c6lés. 

Le  LaomeUon  de  Cramer  est  une  autre  femelle  a  tache  trian- 
gulaire, rouge  de  part  et  d'autre ,  a  la  base  des  ailes  supérieures , 
avec  les  taches  noires  de  la  seconde  rangée  plus  ou  moins  en- 
vironnées de  jaune  d'ocre ,  en  dessous 

Ces  deux  variétés  n'ont  rien  de  bien  extraordinaire  ,  et 
déjà  Godart,  et  avant  lui  Fabricius,  les  avaient  rappor- 
tées au  AJemnon;  mais  en  voici  d'autres  plus  difficiles  à 
concevoir. 

PapUio  Agenor  des  auteurs.  Ailes  noirâtres;  les  supérieu- 
res marquées  de  raies  longitudinales  grisâtres  ou  cendrées  de 
part  et  d'autre,  avec  une  tache  basilaire,  triangulaire,  rouge 
ou  d'un  jaune  d'ocre.  Ailes  inférieures  dentées ,  avec  les  sinus 
bofdés  de  blanc ,  traversées  «n  milieu  par  une  large  bande 

LKPlDOrrÈHES,     TOMB    I.  1%^* 
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blanèhé;  où  d'nii  blanc  lavé  de  jauhè  d'ocré ,  bonpéé  pêit  VM 
héHrurëÀ  ûôireà  ;  le  limbe  pôstcrietùr  d*ati  cebdré  ÀôttltHI  \ 
airèc  tine  rAtigée  de  ^s^és  ^bchéA  iloires  arrondies-,  doM 
Tanale  plnè  petite  et  toujotirs  environhée  d  nne  conlenr  fturë*. 
Dèsiétes  de  cei  dernières  ailes  différAht  dû  dèssnÉ  ,  hn  ce  <^e 
la  bàs^  edt  lbart{née  de  trois  petites  taches  rongea  on  d*tdl 
jàtmb  d\MBi«.  G^ê  Hô'Mtrt,  avec  deil  points  bUnchltrès  IMrtt 

PàpilCô  AtkàVeÈ  des  auteurs.  Taille  et  pori  de  là  Variété 
Agenor,  mais  les  ailes  inférieures  terminées  par  une  ^ttlMké 
ftdire,  la^,  li^tnlée.  Aites  èûpéritâurés  sertibhibl^^  I  celles 
û*Agenory  làvec  la  tache  baèilAlre  tantôt  rong^  et  tahtôt  ftnH; 
L«A infV^rieni^  n^iHei»,  ^vec  te  dist^îie  blanc,  dîVisë  ^  lid 
nenrAres  ttbtreà  éto  huit  tàcheè  inégales  ;  left  \k;hàl^crorèA  dM)à 
gris  blanchâtre,  excepté  les  deux  extrêmes  et  Tangle  anal,  tjjA 
sont  d'un  jatette  d'ocrede  part  et  d'atttk^,  ou  d'un  rélBi^  un 
pen  brun.  Dessonsdèces  dernières  ailes  semblable  aiiéessittiiv 
si  ce  n'est  qne  la  basé  oflre  troîs  petites  tàcheà  jattnes  &êl  tùtt- 
gcs.  Corps  nioir,  arec  nne  large  bande  latérale  jauhè  KUr  Tab- 
domen ,  et  des  points  blanchâtres  sur  le  prothorax. 

Ï/Aicanor  de  Cramer  est  une  sous -variété  chilioS^  ilA^ 
chutes ,  chee  laquelle  le  discpic  des  ailes  inferienres  tt'olfre 
que  quelques  taches  blanches  assez  petites ,  l'espace  diiCofddi 
étant  piresque   entièrement    envahi   par  le  noir. 

Nous  n  eussions  jamais  songé  k  regarder  comme  deè  femeltei 
de  Memnon  des  individus  anssi  dissemblables ,  sans  fe%  ren- 
seignemens  précieux  que  nous  a  fournis,  il  7  a  quelques  années, 
M.  de  Haan,  conservateur  du  Musée  de  Le^rde,  et  pins  ré- 
cemment M.  Pajen  de  Bruxelles  ,  qui  a  habité  long-tempa 
différentes  contrées  de  TArchipel  indien.  Voici  ce  que  ce 
dernier  nous  écrit  à  ce  sujet  :  «  11  est  à  noter  que  les 
Lépidoptères  de  Java ,  que  l'on  retrouve  k  Célèbes ,  y  sont 
d'une  taille  notablement  plus  gronde.  Je  joins  ici ,  k  Tappui 
de  ce  «Jue  j'avance ,  deux  individus  des   Papilio  Pammon 

de    Demolion  Cram La   queue    des    ailes    inférieures 

llVst  pas   tonjours   un  caractère   spécifique  :    des  indiyidM 


î* 
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d'une  inénM  espèce  ont  cette  portion  de  l'aile  Ueh  prenon-* 
eém^  tandis  qn'elle  est  à  ]peîné  sensible ,  du  n'esttle  |ms  daak 
deatrés.  Voici  un  fitit  que  je  ()uis  toos  garantir  :  les  P.  Lao^ 
mecioH  Cram. ,  Affenor  Craoï. ,  sont  les  lemelles  da  P% 
Memnon,  Ayant  élevé  à  plusieurs  reprises  des  chenilles  de  ee 
Papillon  y  que  Ton  trouTe  tiés-coramunémetii  siét  les  diiwrses 
eipècei  de  cUrus  k  Java ,  elles  ont  eonstamment  ^(Nrodliit  des 
Memnon  et  des  femelles  précitées.  M.  de  fioearmé^  en  dé 
mes  amis  ,  a  répété  cette  expérience  dans  les  mêmes  localités , 
et  y  de  plus,  ces  mêmes  chenilles  lui  ont  donné  le  P*  ïichnteè. 
Effectivement  tous  les  individus  que  j'ai  vus  de  ce  dernier  sont 
des  femelles  ;  un  entre  autres ,  qiie  j'ai  pris  anz  M oksqdès , 
n'a  point  de  queue  aux  ailes  inférieures.  De  tous  cefc  fails  oH 
doit,  ce  me  semble,  conclure  que  tous  les  Papilio ,  comme 
Loomedon^  Agenor,  >^cAa/e5  et  antres  variétés  décricetj  Ayant 
à  la  base  des  ailes  supérieures  nne  tache  triang«dliit(è ,  y>ottgis , 
janne  on  blanche ,  sont  des  femelles  de  AftPttmm'*  Il  ^drait 
▼ëriflerle  sexe  du  Memnon  Cram.  PI.  91,  A  (i)>  q«è  jen'ai 
jamais  rencontré  dans  les  parties  de  l'Archipd  indien  >  qtoej'ln 
Tiaitees,  telles  que  Java,  Célèhes,  Amboœe,  Banda >  1W- 
nate ,  Tidore  ,  Ceram ,  les  fies  Arrou  ,  etc.  >^  Je  penne  aatai 
que  la  véritaUe  patrie  dn  Priamus  et  de  sa  femelle  PiÊHt^OUB 
eatllle  de  Ceram.  On  ne  le  trouve  k  Amboine  qn^seï  rare- 
ment «  et  sor  le  seul  point  de  la  c6te  dit  poêsê  'dé  SàgM* 
Alam  y  qui  avoisine  le  plite  l'Ile  de  Ceram.  J'ai  ken  de  «HMfê 
qne  sa  chenille  vit  sur  le  mangoielr  (  Mangifera  In^cà  ii.  )  > 
du  moins  tous  les  individus  que  j'ai  pris  voltigeaient  antour  de 
cet  arbre.  • 

La  chenille  dn  Papilià  Memnon  »  d'après  M.  le  docteur 
Horsfield ,  est  verte ,  avec  les  premiers  anneanx  amincis  et 
nn  peu  rétractiles  ;  le  troisième  est  nurqné  de  ohaqne  cébé 
d'une  espèce  d'oeil  noir  cerdé  de  bloichfttre,  et  d'une  rate 


(1)  C'est  one  variété  màie  dn  Gevtinent  ^f«e  Ctamer  n)pfMs 
Amdrog90t.  .    j^ 
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tr«iitT«ne  blanche  ;  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  eat  vam 
bande  transverse  d*un  rert  pâle ,  et  sur  les  huitième  et  nen- 
▼ième  une  large  bande  oblique ,  blajK'he  ainsi  que  le  dernier 
anneau  et  la  base  des  pattes  membraneuses.  Elle  vit  sur    les 

ciirus. 

La  chrysalide  est  verte ,  avec  le  dos  d*un  jaune  roussâtre. 

Ce  Papillon  se  trouve  en  Chine  et  dans  une  grande  partie  de 
l'Archipel  indien  ^  c'est  l'espèce  la  plus  commune  du  groupe. 

7  — -  Papilio  Emalthiov . 

Hubn.  Exot.  Saml.  —  Papilio  Floridor,  God.  Encjc. 
Snppl.  IX,  p   809,  n°'.  10-12. 

Taille  et  port  de  Memnon,  IVlàle  :  ailes  noires  ;  les  supérieures 
avant  a  Textrémilë  des  raies  longitudinales  grisâtres  ^  les  infé- 
rieures marquées  sur  leur  moitié  postérieure  de  raies  d'un  gris 
blanchâtre,  larges,  séparées  par  les  nervures  ;  angle  anal  offrant 
nue  tacbe  rouge ,  surmontée  d'un  groupe  d'atomes  d'un  gris 
bleuâtre  llessous  des  supérieures  semblable  au  dessus,  avec 
une  taihe  triangulaire  d'un  rouge  sanguine  la  base.  Dessous 
des  inférieures  marqué  à  la  base  de  quatre  taches  rouges  sépa- 
rées par  les  nervures,  et  le  long  du  bord  terminal  d'une  ran- 
gée de  tacbes  annulaires  de  la  même  couleur ,  dont  les  plus 
extérieures  sont  incomplètes  et  les  deux  internes  allongées  ;  la 
seconde  de  ces  dernières ,  plus  grande  et  marquée  de  deux  ta- 
ches noires. 

Femelle  :  ailes  noirâtres;  les  supérieures  marquées  sur  le 
milieu  de  raies  longitudinales  blancbatres ,  avec  la  base  cou- 
verte  par  une  grande  tache  triangulaire  d'un  ron^^e  sanguin 
lave  de  blanc  Les  ailes  inférieures  d'un  brun  noir,  offrant 
vers  la  région  anale  trois  taches  rouges  ,  annulaires  ,  dont 
rinlerniediairc  se  continue  le  long  du  bord  abdominal  jusqu'à 
la  linse  .  en  traveisaiit  une  partie  de  la  cellule  discoïdale ,  où 
dUe  e:il  coupée  par  une  nervure  blanche  bifide.  Dessous  des 
supérieures  semblable  au  dessus.  Dessous  des  inférieures  comme 
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chei  le  mâle,  c'est-à-dire  avec  les  froîs  anneaiiT  enfërinnm 
ouverts,  seulement  l'avant -dernière  tache  remonte  jus^fn^n  la 
base  comme  en  dessus,  tandis  que  chez  le  mâle  rlle  eal  onli- 
nairement  interrompue. 

Manille.  —  Coll  Poisd.  —  Le  maie  nous  a  été  donné  |Mir 
M.  Dupont ,  et  la  femelle  par  M.  Auguste  de  Bordeaux.  —  (!c 
beau  Papillon  ,  propre  aux  îles  Philippines  exclusivement ,  est 
encore  rare  dans  les  collections. 

S  —  Papilio  Descombesi  ,  Roger. 

P.  Floridor  femelle,  God.  Encjc.  Suppl.  IX,  p,  809» 
n^.  10-11. 

Très- voisin  du  Papilio  Emalthion^  dont  il  n'est  très-pro- 
bablement  qu'ime  variété  femelle.  Nous  ne  connaissons  pas  le 
mâle.  Même  port  et  même  taille  que  la  femelle  à^JE/naltfiion, 
Ailes  supérieures  semblables  aux  ailes  correspondantes  de  cette 
espéte,  avec  la  tache  rou<;e  de  la  base  un  peu  plus  vive  en 
dessus  Ailes  inférieures  ajant  de  part  et  d'autre ,  sur  le  milieu, 
une  large  tache  blanche ,  divisée  par  les  nervures  et  un  peu 
saupoudrée  de  rouge  sur  ses  bords  ;  une  tache  rouge  anale , 
oblongue ,  allongée ,  marcpiée  d'une  grosse  tache  noire ,  et  se 
continuant  en  une  raie  de  sa  couleur,  plus  ou  moins  prononcée , 
le  long  du  repli  abdominal ,  jusqu'à  la  base  ;  deux  ou  trois 
antres  taches  rouges  parallèlement  au  bord  postérieur ,  dont 
la  plus  grosse  est  la  plus  interne.  Le  dessous  de  ces  der- 
nières ailes  diffère  de  celui  des  ailes  correspondantes  de  la 
femelle  d^£!malthion ,  i**.  par  la  tache  blanche  discoïdaie; 
a*,  par  la  raie  rouge  du  lK)rd  abdominal ,  qui  n'occupe  qu'un 
espace  inler-nervural  ,  tandis  qu'elle  eu  occupe  deux  (hms 
£maUhion  y  ji®.  par  les  cercles  rouges  »  dont  il  ne  reste  que  la 
partie  postérieure  ;  4°*  enfin  par  un  trait  rouge  placé  sous  le 
^mi^eerole  du  bord  externe ,  qui  est  plni  allongé  et  ijin  àé" 


fQ8  PAFILIO. 

ftm^  bmuotmp  le  aWeiui  d#  la  Uiche  ooirespondante  d'jEnuii- 

Mom- 

MahîUm. —  Coll.  da  M.  TH.  Roger. 

C'est  à  cette  espèce  qu'il  fiiut  rapporter  le  P.  JFUtrUUw 
femelle  de  Qodart. 

©  — P4?<MP    OÇllOMAUS, 

God.  Encyc.  IX,  p.  72,110.  ,32. — Papilio  AcamarchiSy 
deHaan. 

Presque  aussi  grand  que  Polymnestor,  Ailes  d*un  noir 
illmeur  \  le^  lupérieures  ay^qt  le  bord  ppalérieur  up  peu  con- 
caTe  et  précédé,  à  une  certaine  distance ,  d'une  bande  trana- 
verse  d'un  jaune  ochracé ,  assez  large ,  coupée  par  les  nervures. 
)4e4  flUea  ipférieurea  ayant  des  dents  courtes  et  obtuses ,  e(  une 
queue  Aoire  acaez  lerge  f  non  apatulée  pessous  de  ce^  4er- 
i^erM  ei)ei  ofrant,  une  rangée  marginale  de  sept  lunules  d'qp 
fouge  bruA  >  rep^rais^nt  légèrement  en  dessus  ,  et  dopt  Tanale 
e|t  presque  oculaire  cbe«  la  femelle  ;  outre  cela,  trois  t^cbea 
nmge«  Il  \^  base ,  comme  da()^  iUcmnon*  Dessous  des  appo- 
lieurea  un  peu  plus  pile  que  le  dessus ,  avec  une  tacbe  rQHge 
à  le  baaOi  Corpa  poif,  avec  une  raie  grisâtre  de  chaque  céttfi  4p 
t|iQ]raz« 

7iiQPr«  —  Cuil.  Boiffd.  —  Ce  beau  Papillon  noua  ^  été  en- 
foyé  par  Mi  4e  Uaan,  sous  le  nom  d*jécamarchis, 

40  -^  P4PIUO  PlQTBftOR, 

Cram.  49»  A,  B.  —  Fab.  £.  S.  1 11,  I,  p.  i3,  n*.  38. 
w^God.  Encyc.  IX,  p.  3o,  n**.  la.  —  Femelle.  Papilio 
Laoïntdon^  Fab.  £.  S.  m,  I»  p.  13,  n".  35. 

Xliille  de  Meinnon ,  avec  les  ailes  inférieures  un  peu 
p^a  étroite^  et  up  peu  plus  grossièrement  deplées.  Dessus  dea 
supérieures  noir  ,    avec  des  raies  grisiitres  longitudinales    plus 
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OU  inoin9  marquées.  Dessus  des  inférieures  noir ,  à  reflet  ver- 
datre  ,  avec  leséchanciurcsliserées  do  blauchatrc ,  et  la  partie 
postérieure  sablée  de  Lien  verdatre  ;  angle  anal  marqué  dans  le 
m  de  d'uu  double  point  routine  ,  et  dans  la  femelle  d'une  tache 
qculaire  noire  au  centre ,  jaune  sur  sou  côté  interne ,  rouge 
antérieurement  et  extérieurement,  et  suivie  en  arrière  duu  arc 
également  rouge-  Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus. 
Dessous  des  inférieures  d'uu  uoir  profond  ,  avec  trois  ou  quatre 
taches  annulaires  incomplètes  ,  formant  sur  le  limbe  des  crois- 
lan^d'HU  ro^e  violatfe,  dont  deu^  ou  trois  vers  Tangle  ex- 
ierqc; ,  et  ^n  ou  deux  près  de  langle  aual  ;  la  tache  anale assex 
l^^aq^c  ,  un  peu  irrégulière  ,  d'uu  ropge -violet  sablée  de  blan- 
pbatfQ,  ii^rquée  dans  son  milieu  d'une  tache  ooire,  et  sou- 
vçut  confondue  ,  suf  toi^t  dans  li^  femelle ,  avec  1^  croissant  le 
p|^s  interne. 

fl^jne.  —  Coll.  Boisd.  —  C^  Papillon  n'est  pas  très  «rare  en 
Çhi^{P ,  ^pq«  i)  est  difficile  de  rol>|eiiir  dans  nu  bel  état  de 
con^^Tatiq^. 

1 1  -rr:  l^^'IMQ  DblMBTBluS. 


Cram.  385  ,  E,  F.  —  God.  Eneye.  IX  ,  p.  71,  n*».  128. 

Un  tiers  plus  grand  que  Polydorus.  Ailes  d'un  noir  obscur; 
les  supérieures  ayant ,  vers  l'extrémité ,  des  raies  longitudi- 
nales plus  pales,  semées  d'atomes  jaunâtres.  Les  ailes  inférieu- 
res avec  des  dents  très  obtuses  ,  et  une  queue  noire ,  large , 
courte,  arrondie  à  l'extrémité;  angle  analmarqué  d'une  tache 
oculaire  rouge  ,  incomplète ,  k  prunelle  noire  ;  point  de  lunules 
en  dessus  ;  échancrures  bordées  de  blanc.  Dessous  des  ailes 
supérieures  plps  palq.  Dessous  des  inférieures  avec  la  tache 
oculaire  mieux  marquée ,  accompagnée  en  dehors  d*une  petite 
lunule  poiqtillée  ,  ainsi  qu'elle  ,  d'atomes  d'un  blanc  violatrç  ; 
ijne  rangée  marginale  de  six  petites  lunules  d'un  roi^ge  un  peu 
obscur  ;  les  échancrures  bordées  de  blanc ,  excepté  les  deux 
extrêmes  qui  sont  bordées  de  rouffeâti*e.  Çc^rps  ^if  ; 
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Japon.  — *  Décrit  d*aprés  Cramer.  -—  St<^l  dit  arec  raison 
que  ce  Papillon  ressemble  au  Protenor.  En  effet ,  s'il  n'aTait 
pas  de  queue ,  on  pourrait  le  prendre ,  au  premier  coup  d'œil , 
pour  une  Tarictë  de  cette  espèce.  Aussi  nous  pensons  qu'il 
doit  être  considéré  comme  représentant  cette  espèce  chinoise 
au  Japon. 

^2  ^^  Papilio  Ascalaphus,  Boisd. 

Port  de  Deiphobus ,  aaqoel  il  ressemble  complètement  en 
dessus.  Dessous  des  ailes  supérieures  semblable  au  dessus; 
point  de  lâche  triangulaire  rouge  à  leur  base.  Dessous  des  in- 
férieures d'un  noir  profond ,  avec  une  rangée  margmale  de 
lunules  d*un  jaune  laure ,  saupoudrées  chacune .  a  leur  extré- 
mité ,  de  gris  violâtre ,  et  précédées ,  du  calé  de  la  cellule 
discoidale ,  de  mies  longitudinales ,  formées  par  des  atouies 
bleus  ;  point  de  taches  ronges  à  la  base.  Dents  des  ailes  et  queue 
comme  dans  Deifthobus,  Corps  noir,  avec  des  points  blancliâ- 
tres  sur  leprolhorax. 

Temale.  —  Coll.  de  M.  Payen.  —  Nous  ne  connaissons 
pas  la  femelle.—  Ce  beau  Papillon  est  bien  distinct  de  Deiptuh 
bus  par  le  dessous  de  ses  ailes. 

f  3  —  Papilio  Dbiphobus. 


i.  Sjst.  nat.  a ,  p.  'j^S,  n*.  7.  —  Fab.  E.  S.  m  ,  1, 
p.  5,  n*.  §4'  —  God.  Encjc.  IX»  p.  64  >  n^  106.  —  Cram. 
181 9  A,  B.  —  Femelle.  Papilio  Alcandor^  Cram.  4o> 
A,  B. 

Un  tiers  plus  grand  que  Meinnon,  Dessus  des  ailes  du  mile 
noir,  avec  des  raies  longitudinales  grisâtres  de  part  et  d'autre , 
vers  l'extrémité  des  supérieures  ,  et  d'un  cendré  bleuair»  sur 
l'extrémité  des  inférieures.  Dessus  des  ailes  de  la  femelle 
{Alcandor  Cram.  ]  brunâtre,  aTecdes  raies  blanchâtres  très-' 
élargies  sur  les  deux  surfaces  des  supérieures  ;   une  grande 
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tache  palmée  d'un  blanc  jaunâtre ,  également  de  part  et  d'an- 
tre ,  sur  le  disque  des  infërieui*es,  et  une  rangée  de  six  petites 
lunules  d'un  jaune  rougeàlre  le  long  du  bord  terminal  de  ces 
dernières  ailes.  D(.'8Sou8  des  secondes  ailes  offrant  dans  les  deux 
fezes  une  rangée  de  sept  taches  tantôt  rouges ,  tantôt  jaunes, 
quelquefois  de   cette  couleur  seulement  en  arrière ,  dont  les 
quatre  extérieures  en  forme  decroissans  irréguliers ,  et  plus  ou 
moins  saupoudrées  de  blanc  ,  les  autres  ordinairement  annulai- 
res ;  celle  de  Tan^le  anal  souvent  surmontée  dans  le  mâle  d*une 
tache  quadrangulaire  de  sa  couleur  ;  une  tarhe  oblongue  rouge 
k  la  base  des  supérieures ,  qui ,  chez  la  femelle ,  reparaît  ordi- 
nairement en  dessus  :  trois  peliles  taches  de  la  même  couleur 
a  la  base  des  inférieures  ;  le  bord  postérieur  des  secondes  ailes 
denté  obtusément ,  et    terminé  par  une  queue  noire ,  large , 
spatulée  ;  échancrures  liserées  de  blanc.  (îorps  noir ,  avec  des 
points  blanchâtres  sur  le  prothoraz. 

Assez  commun  dans  les  Moluques  >  surtout  à  Amboine  et 

Célèlies.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Femelle  :  sans  queue  .  ayant  seulement  Tavant- 

dernière  dent  plus  saillante  que  les  autres  ;  la  tache  discoïdule 

plus  blanche ,  et  les  lunules  marginales  du  dessus  d'un  rouge 

plus  vif.  —  Temate.  —  Coll.  de  M.  Payen, 

o&oups  m. 

^4  *~~  Papilio  Cooh. 

Fab.  E.  S.  III  ,  I,  p.  10,  n».  27.  —  Donov.  Ins.  of  China. 
—  God.  Encjc.  IX,  p.  65,  n».  109.  -^Papilio  Hyptmor^ 
God.  Encjc.  loc.  cit.  n®.  108. 

Un  tiers  plus  petit  que  la  variété  Achates  de  M'-mnon,  avec 
laquelle  il  a  quelf|ues  rajtports  de  couleur  et  de  dessin  ;   mais  k 

son  pirt  est  très-différent.  Les  quatre  ailes  très  -  étroites  ; 
les  supérieures  elliptiques,  noirâtres,  avec  des  raies  longita- 
dmales  d'un   etndré  UanohAtre;  lea  mftrienree  d'an   noir 
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Telouté ,  arec  la  partie  antérieiire  d'an  blanc  luisant ,  diTÎtéa 
{H|f  Içs  n^rypres  ;  une  rangée  mai^inale  de  ciqq  lunules  blan- 
dies^  la  queue  fortement  spatulée,  très-amincie  à  sa  base; 
ij^p  ^che  j^une  sur  Tangle  anal ,  et  une  tacbe  de  la  mémt 
cq(|leHr  ^^f  la  dent  qui ,  e^  dedmis  ,  précède  la  queue.  Dessous 
9 çfD^ftUe  (^^  d^s^us.  Tbori^z  poir  ;  abdomen  jaune ,  marqup 
dV^c  W<^^  dqr««lo  ^t  de  tapbcw  noires;  poitrine»  palpes  ti 
9A(^f  i^  Pf<^tt)Pi'^  jf^uneil,  l'emelle  fij«nt  les  aile^  a^périttOMa 
m  V^^  WûÎAii  elIjptiqHfs#  qH9  le  i<iâ)e, 

JTayji.  rrr  Coll.  jppisd.  — Cie  Papillpn  est  peiitrêtre  le  seul 
q^i  ai^  (ç«  ailes  «^périeur^  ai  ré^féciea-  Godart  ne  l'ayant  paf 
HK^oiinu  dM^a  T*bf^<^tm,  en  a  &it  une  espèce  noufellefQDfW 
AQfn  à*f(yp^^Qrt  et  IV  l^insi  décrit  deux  £>is. 

awLomm  !▼. 

4  5  T^  V^^H-iQ  Ulysses. 

liofL,  Sjit.  nat.  a  ,  p.  94^ ,  n«.  2 1 .  —  Fab.  E.  8.  1 1 1 ,  I , 
p.  23,  11''.  fi^.r-Crem.  121,  A,  fi.  —  Gd4-  Encyo.  IK , 
p.  (S5,  H^.  im.  -tt:  Femelle,  Papiiio  Diomedes,  Linn., 
Fab.  op.  cit.  —  Cram.  122  ,  A. 

Un  tiers  plus  ^andque  P^H$»  Pesfus  des  ailes  du  mâle  d'un 
noir  de  velours ,  arec  une  très  grande  tache  d'un  bleu  d'azur , 
un  peu  chantant  en  violet  ou  en  vert ,  l'étcpdAQl  4^  la  \^^ 
de  chaque  aile  jusqu'au  delà  du  milieu ,  et  ayant  le  bord  posté- 
fifmr  4çnt^  fégi|lipr^ment  sur  les  supérieures  ,  et  écfiaqcrf  un 
pf^i|  ipoiiis  réi^qlièrement  sur  les  inférieufes.  Lei  pfeipièires 
ailes  ayant  en  outre,  entre  chacune  des  dcnt^  de  cet  espifee  bl^i^, 
une  tache  elliptique  ,  cotonneuse  ,  d'un  noir  autre  que  celui  du 
fond  Jjes  ailes  iiiférieures  ayant  le  bord  postérieur  deut^  iné- 
galement et  terminé  par  une  queue  noire  spatulée  ^sez  lopg|ie; 
échancrures  liserées  4e  bl^nc.  Dessous  d'un  l^run  Foncé ,  pliis 
clair  à  Textrépiité ,  arec  uu^  bande  triangulaire  d'atomes  4*1^ 

is  de  prie ,  ||}f  \p$  supéfiç^jr^,  Qelui  des  inférieur^  fjiifit 
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sur  le  milieu  luie  baade  d'atomes  de  le  même  couleur ,  et  sur 
le  bord  terminal  nue  suite  de  sept  taches  plus  ou  moins  arron- 
dies, d'un  brun  oliyutre,  excepté  celle  de  l'angle  anal  qui  est 
^ye  ;  toutes  ces  taches  bordées  en  dedans  par  un  croissant 
yic4f  t ,  et  ei^  dehors  par  du  noir. 

ha  SgmcU^ ,  ou  FapUio  Diomëdes  des  anciens  auteurs , 
fli^Bru  4a  mile  en  ce  cpi'en  dessus ,  la  tache  bleue  occupe  moins 
d'c^pfiee  sur  chaque  aile ,  que  ses  contours  sont  plus  îrréguliers, 
ât  qu'elle  est  marquée  ordiuaifeq[ient  sur  les  supérieures ,  au- 
d^ffops  de  la  nenrure  médiane ,  d'une  grosse  tache  ronde  de  la 
ppulçop  do  fond  ;  enfin ,  en  ce  que  le  bord  postérieur  des 
secondes  ailes  est  diyisé  par  un  rang  de  croissans  bleus. 

4>n})>oipe  ,  Gélèbes.  r—  Coll.  Boisd.  —  Ce  magnifique  Pa- 
piliQ  ee(  aasex  peu  répandu  dans  les  collections  de  France , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  rare  dans  l'Ile  d'Amboine. 

Ainsi  qpe  le  dit  Godart ,  on  Toit  dans  la  collection  du 
lU nsëuiQ  padenal  un  individu  hermaphrodite  dont  tout  un 
ç^té  ofire  les  caraetères  du  mile ,  et  l'autre  eeuz  propres  à  la 
femeUe, 

f  g  r~  P4PI|;IP   PÇBABTHUS. 

CrQ4«  Eopyc,  IX ,  p.  6ë ,  n^.  1 1 1 .  —  Fab.  £.  S.  1 1 1 ,  I , 
p.  i§,  |i^  44- 

T<|iUe  de  M^çjiaqn  e\  ppf t  de  P(iHs.  Qessmi  4^  quatre 
nilçft  d'im  jert  brjllant  à  re(lct  bleu  4ep|iis  )a  l>|ise  jusqu'au 
ifiiliei;,  epsui^  iwir  jusqu'i  l'extréroilé.  Le#  supéripures 
HjUPt  vers  Ip  ^oq^met  quelques  Af Q^ps  ^erts  presque  diupp^os 
fMl  bende  tiWISTer^p ,  et  non  loin  4p  bûr4  S^^vjk»  ipip  tac^e 
Doirjtre  cotonneuse  ^  yeloutée ,  comn^p  d^ns  Biç^fior-  Lps 
inférieures  offrfint  s\xç  le  bord  postérieur  ^xhs  ou  quatre 
lunules  fpnpées  par  des  atomes  d'i^p  yert  dor^i  leur  cpptour 
obtusément  denté  et  terminé  par  une  quelle  noire  spatidée; 
Jiçs  pcbfu^qr^es  tinerée^  de  blaophl^r^f  Qespous  brun ,  par- 
semé d'atomos  jaunâtres,  ayec  reiti4p|î(4  aiP^ntot  ^  PK*~ 
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mîëres  ailei  ofirant  dans  la  cellule  discoYdale  une  esp^ 
de  croîssaut  ^sàtre  ;  lea  secondes  avant  près  de  rextrëinité  nn 
cordon  de  sept  taches  noires,  bordées  de  fauve  en  avant  et 
d'un  peu  de  bleu  en  arrière ,  eict* pté  la  plus  extérieure  qui  est 
blamrhiltre  bordée  de  fauve  ;  un  œil  anal  fauve  pupille  de  uotr. 
Corps  noir,  fortement  saupoudré  d'atomes  d'un  vert  doré 
en  dessus.  —  Femelle  :  le  vert  remplacé  par  du  bleu  bril- 
lant ;  l'extrémité  des  ailes  supérieures  {^isatre  eu  dessus;  let 
lunules  des  ailes  inférieures  pales ,  au  nombre  de  cinq ,  san- 
poudrées  d'atome.8  bleus  ;  l'œil  anal  indiqué  [lar  une  lunnlo 
TÎolette.  Dessous  des  ailes  inférieures  avec  les  lunules  plus  for» 
tement  bordées  de  bleu  brillant. 

Jaya ,  Bornéo ,  dans  les  bois  montnenz ,  à  deux  ou  trois 
mille  pieds  d'élévatiou.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  belle  espèce  est 
rare  dans  les  collections  de  France. 

Fariété  A.  Un  tiers  plus  grand.  La  partie  yerte  occiipant 
un  peu  plus  d*étendue ,  dentée  sur  les  ailes  supérieures  en  hc% 
de  la  tache  cotonneuse  ;  les  lunules  d*at(imes  verts ,  fortement 
indiquées.  Dessous  :  la  p)rtion  fauve  et  la  portion  bleue  des 
lunules  des  ailes  inférieures  beaucoup  plus  marquées  —  Cette 
Tariété  se  trouve  dans  les  Moluques.  —  Collection  de  M .  Pajon 
à  Bruxelles. 

Fiariété  B.  Enverg.  au  moins  6  pouces.  Les  ailes  supérieu- 
res plus  sinuées ,  k  sommet  plus  prolongé  ;  les  inférieures  plus 
grossièrement  et  moins  profondément  dentées ,  avec  la  queue 
beaucoup  plus  large ,  moins  amincie  à  sa  base  et  moins  S|ia* 
tulée;  la  couleur  d'un  vejrt  doré  occupant  beaucoup  moins 
d*étendue  que  dans  les  individus  ordinaires,  n'atteignant  pas, 
a  beaucoup  près,  l'extrémité  des  cellules  discofdales  ;  les  lunules 
d'atomes  verts ,  presque  nulles ,  indiquées  seulement  à  la  base 
delà  queue  et  a  l'angle  anal.  Dessous:  les  taches  noires  des 
ailes  inlériourcs  beauc  up  plus  grosses  que  chez  les  individus 
ordinaires,  bordées  égal  ment  de  fauve  en  avant,  el  de  bleu 
brillant  eu  arrière. 

Cette  jolie  variété  se  trouve  a  Célèbes ,  dans  les  clairières  <k 
bois.  —  Coll.  de  M.  Pbjes. 
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17  —  Papilio  BiAiroB. 

Cram.  io3  ,  C.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  i,  n"".  a. — P.ipi- 
iio  Paris  femelle,  God.  Encyc.  IX,  p.  6^,  n».  1 16. 

Un  quart  plus  ^nd  que  Paris.  Ailes  saupoudrées  en  dessus 
d*aiomes  d*un  vert  doré  beaucoup  plus  clair-semés.  Les  supé- 
rieures ajant ,  sur  les  premiers  ra^fons  de  la  nenmre  médiane  et 
sur  l'extrémité  de  la  nervure  radiale ,  des  raies  cotonneuses  bru-, 
nôtres  assez  larges  ,  dont  les  deux  inféneures  se  touchent  et  ibr« 
ment  une  tache  reloutée  en  carré  allongé.  Les  secondes  ailes 

a 

ayant  toute  la  |>arlie  anteriem^e  courerte  par  un  reflet  bleu  ;  le 
bord  postérieur  divisé  pai  des  lunules ,  dont  les  trois  ou  quatre 
internes  sont  violettes,  et  les  autres  formées  par  des  atomes 
bleus;  rœil  anal  comme  dans  les  espèces  voisines.  Dessous  des 
ailes  supérieures  à  peu  [>rès  comme  chez  Paris  ;  celui  des  infé- 
rieures saupoudré  vers  la  base  d  atomes  gris ,  divisé  vers  Tex- 
treniilé  par  une  rausrée  de  six  lunules  d*un  rouge  brun ,  mar« 
quees  chacune  dans  leur  milieu  d'un  ai*c  violet  ;  Tœil  anal  comme 
dans  les  espèces  suivantes ,  les  échaiicrures  bordées  de  blanc  en 
dessus  et  de  blanc  un  peu  fauve  en  dessous.  Le  reste  comme 
chez  Paris, 

La  feme.le  ne  difiere  pas  sensiblement  du  maie. 

Chine.  —  Coll.  Uoisd. 

4.8  ^  Papilio  Poltctor  ,  fioisd. 

Fiicies  de  Paris ,  mais  se  rapprochant  un  peu  de  Machaon 
par  le  port.  Dessus  des  ailes  un  peu  plus  fortement  sablé  d'a- 
tomes verts  que  dans  Paris  ;  les  atomes  plus  verts  ;  les  ailes 
nuperieures  ayant  sur  le  bord  postérieur  une  bande  transverse 
dfuiie,  allant  du  bord  mierne  presque  jusqu'au  sommet,  for- 
mée |iar  des  atomes  verts  très  -  condensés  ;  trois  raies  co- 
tonneuses bruu^res,  étroites  ,  situées  sur  les  premiers  rayons 
de  la  nervure  naédiane.  Les  wlei  ioférienres  ayant  sur  le  bord 
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antérieur  nn  reflet  blea ,  termine  vers  l'angle  externe  par  une 
tache  d'un  bleu-d'azur  brillanf,  un  peu  fondnie  avec  lui ,  et  né 
dépassant  pas  la  nervure  caudale.  Dessous  à  peu  près  comme 
chez  Paris  ;  les  supérieures  ajttnt  à  piîiie  des  traces  de  iMaatda 
blanchâtre.  Les  autres  caractères  comme  dans  Pnfù. 

l.a  femelle  a  la  tache  de  l'angle  externe  entièrement  fimdiie 
ayoe  le  reflet  ipii  couvre  ie  boM  aAtëHèiir. 

CacheiAire-.  —  Coll.  ^md. 

Ge  nre  Papilio  tient  «  la  fms  de  l^atit  et  ée  BiàfHÙf^. 

49  —  Fahlio  BlumbI,  Boiwl. 

Port  de  Fwi$  vt  de  Orùto,  Ebvtàrg.  5  pôti6«i.  Aiteft  iu)(MI, 
sablées  de  vert  doiié  commis  thez  ÇarU ,  tJivei'tëfai  {MÛr  ttikè 
bande  droMe ,  médiane  ,  eommune ,  d'uA  véH  blèù  ti€ii-bf4l- 
laiat  ^  éfcaie  dans  toute  sa  longueur ,  (akige  de  4  lig^K^ ,  ^itt- 
mençant  à  la  côte  des  supérieures  et  finissMit  à  ràtaj{g;le  imhJ  àéà 
inférieures  ,  an-dessus  d'un  arc  de  àa  conléulr  ;  TelIbréftiHë  dtté 
ailes  supériem*es  sablée  d' atomes  verts  comme  la  biÉe  ;  lllâil 
ceux-ci  n'arrivant  pas  jusqa'aupt^de  k  bande  ttansveflte  ;  l'ttl^ 
trémtté  des  ailes  inférieures  noire ,  sans  latoniies  veHi  ;  lé  boM 
postérieur  divisé  par  une  rangée  de  Im^nles  d'un  vert  briHàlidt  ;  \é 
bord  extérieur  denté  obtuséraent  comme  dans  Paris ,  èl  teHJdfMl 
par  une  queue  spatulée  d'un  bleu-d'«Ear  très-Krillàât ,  tiJvMe 
par  une  nervure  noire  ;  toutes  les  échandrures  lisef'ées  de  Uanc. 
Dessous  des  ailes  d*un  noir  brun  parsemé  d'atomes  d'un  gris  jau- 
nâtre ;  Tcxlrémilé  des  supériem^es  d  un  gris  falancMlrè,  coupdè 
par  les  nervures  ;  celle  des  inférieures  d'un  noir  profond ,  avec 
une  rangée  de  grosses  Imrales  d'un  jaune  un  peu  laave ,  bordées 
de  bleu  métaUi<[a«  en  avant,  excepté  la  plus  extérieure  q^i  eil 
bordée  de  blanc  luisant  ;  toutes  ces  lunules  précédées  û*mÉé 
ligne  obsolète  jaunâtre.  Corps  comme  dans  Paru, 

Amboine.  —  Coll.  de  M.  Pajen.  —  Nous  ne  ccmnaîssonÉ 
que  le  mâle.  —  Nous  avons  dédié  cette  magnifiqae  espèce ,  la 
plus  belle  du  groi:^,  à  M.  le  professeur  Blnme,  direetra^ 
dM  éteUisMOMns  botaniques  pour  la  Hottuide  et  iMBdèur  de 


k  flore  \le  Javi ,  CDiiime  tkn  foiMé  tëilioi|^a|^  éè  hotre  Intime 
et  de  notre  «mitië; 

20  —  Pafilio  Criito. 

God   Ëncjc.  IX,  p.  66,  u*".  ii3.  —  Fab.  E,  S.  iti>  I^ 
p.  5,  n*".  i3.  —  P,  Regulus,  Stoll ,  PI.  4i  >  ^*  i* 

Taille  et  port  de  Paris,  Dessus  des  ailes  sablé  de  Tert  doré 
comme  dans  Paris  et  Àrjuna ,  avec  une  baode  verte  trans- 
Versé ,  comitoune  ,  située  un  peu  au  delà  du  milieu  ,  commen- 
çant sur  la  cdte  des  supérieures  et  finissant  a  Tangle  anal  des 
inférîèt^es ,  étroite  sur  les  premières,  élargie,  et  jetant  un 
reflet  bleu  sur  les  secondes  ;  la  queue  chargée  à  son  extrémité 
d'atomes  verts  très-denses  ;  tache  anale  rougeâtre,  à  prunelle 
noire,  avec  la  partie  antérieure  de  l'iris  violette  ;  les  échancrûl^s 
liserées  de  blanchâtre  Dessous  des  ailes  brun  ,  parsemé  d'atomes 
d*un  gi^s  jàunitre  ;  une  raie  coiirbe  d'un  gins  blàncbâlre  à  Texlré- 
mîlé  des  sftpérienres  ;  les  inférieures  à^ant  le  bord  postérieur 
divisé  ^rdèai  ravagées  de  lunules ,  dont  les  antérieures  violettes 
précédées  d'atomes  grisâtres  ;  les  suivantes  faùveft  :  déil  ainâl 
surmonté  d'un  croissant  grisâtre. 

Indes  orientales.  —  Coll.  fioisd.  —  Fabricius  et  Godart  le 
disent  d'Afrique.  L'unique  exemplaire  que  nous  possédons 
ïioùs  a  été  envoyé  comme  de  Cocbinchiue  par  iVl .  Drège  de 
Hlunboiirg  \  'mais ,  comme  cet  entomologiste  a  résidé  long-temps 
en  Afrique  ,  il  serait  possible  qu'il  eût  commis  une  erreur 
S  habitat,  —  La  figuré  de  Stoll  est  inexacte  ;  la  bande  des 
afles  Supérieures  est  sensiblement  trop  large.  Selon  Fabricius 
cft  Godart ,  îl  y  aurait  des  croissans  d'atomes  verts  en  dehors 
des  lunules  fauves  des  ailes  inférieures  \  notre  exemplaire  n'en 
présente  aucune  trace. 

2 — i^v^M^lJ      PaLUTURUS. 

Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  5»  n"".    la.  —  God.  Encjc.  IX, 

p.  66»  A^  112. 
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Port  et  taille  de  Crino ,  dont  il  eit  tris-yoism ,  félon  Falô* 
CÎU8.  Dessus  des  ailes  noir,  parsemé  d'une  multitude  d'ito* 
mes  d'un  vert  doré,  traversé  dans  toute  s<»n  étendue  par  une 
bande  d*un  vert  bleu  brillant ,  assez  large  ;  les  inférieures  ajant 
unequeue  en  spatule.  Dessous  des  quatre  ailes  noir,  pointillé  de 
blam  batre;  les  supérieures  ajant  Teitrémilé  cendrée  ;  les  infé- 
rieures ajant  des  tac  bes  marginales  fauves  presque  en  forme 
djeux.  Corps  ponctué  de  vert  doré. 

Décrit  d'après  Fabricius.  —  Tranquebar. 

Il  a  bien  du  rapport  avec  Crino  ;  mais  il  nous  panât  en  être 
distinct  par  la  bande  transverse ,  qui  est  plus  large  sur  les  ailes 
supérieures ,  et  par  les  lunules  du  dessous,  qui  sont  à  peu  pris 
ci<nime  dans  Paris» 

22  —  PAiPiLio  Paris. 

Linn.  Sjst.  nat.  2  ,  p.  ^4^  >  ^°*  ^'  —  ^^h.  E.  S.  1 1 1,  I, 
p.  I,  n".  I.  — Gnd  Encjc,  IX,  p  67,  n".  116.  ^Clerk, 
Icon.  tab.  i3  ,  &%  i.  —  <  ram  io3 ,  A,  B.  — Drurj,  lus. 
tab.  12 ,  fig.  I.  —  £sp  Ausl.  Sclimelt.  tab.  a,  fig.  i. 

Envergure,  4  pouces.    Dessus  des  ailes   d'un   noir   brun, 
sablé  de  vert  doré    Les  su|)érieureii  ajanl  sur  le  bord  interne , 
près  de  l'eiitrémilé ,   deux  ou  trois  groupes   d'atomes    verts 
condensés.  Les  inférieures  ajant  des  dents  obtu;»es ,  et  une 
queue  large,  spatulée,  sablée  d* atomes  verts;  près  de  l'angle 
interne  une  grande  tacbe  d'un  bleu  d*azur,  très-brillante ,  ar- 
rondie en  dedans  ,  sinuée  en  dcbors  ,  ne  dc|>a8sanl  pas  du  c6té 
du  bord  abdominal  la  nervure  qui  se  perd  dans  la  queue  .  liée 
au  bord  interne  par  une  ligne  sinueuse  d*atomes  d'un  vert  doré, 
très-rapprocbés ;   langle  anal  marqué  d*une  tacbe  oculaire  à 
prunelle  noire   et  à  iris  d'un  rouge  fauve  divisé  su[jérieui*e- 
ment  par  un  arc  violet  très-élroil  ;  les  écbaiicrures  liserées  de 
blancbâlre  ;  oiilre  cela ,  une  traiiice   plus  ou  moins  marquée 
d'atomes  plus  denses,  entre  la  queue  cl  la  ligue  sinueuse  qui 
lie  la  tache  bleue  au  bord  abdominal.  Dessous  des  ailes  brun» 
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piraemë  d'atomes  grisitrei  depuia  la  base  jusqu'au  milieu  ;  les 
premières  ailes  ayant  vers  Textrémité  une  bande  transrerse  d'un 
gris  blancb&tre ,  élargie  au  sommet ,  divisée  par  des  nenmres 
noirâtres.  Dessous  des  secondes  ajrant  l'extrémité  plos  noire, 
avec  une  rangée  marginale  de  sept  taches  oculaires  à  prunelle 
noire  et  à  iris  d*un  rouge  fauve,  divisé  en  avant  par  un  petit  arc 
Tiolâtre  ;  les  cinq  extérieures  de  ces  taches  seulement  demi- 
oculaires.  Corps  noir,  sablé  en  dessus  d'atomes  d'un  vert  doré. 
Femelle  à  peu  près  semblable  au  mâle  \  le  fond  de  ses  ailes 
un  peu  plus  obscur  ;  les  supérieures  ayant  près  de  l'extrémité 
une  raie  transverse  formée  par  des  atomes  yerts  condensés ,  qui 
monte  du  bord  interne  jusqu'au  milieu. 

Chine.  —  Coll.  Boisd.  -—  Godart  a  cru  à  tort  qae  le  Bianor 

était  la  femelle  du  Paris.  Si  comme  nous  il  eût  vu  plusieurs 

individus  des  deux  sexes ,  il  n'aurait  pas  commis  cette  erreur. 

Ce  beau  Papillon  n'est  pas  fort  rare  en  Chine ,  mais  on  le 

reçoit  presque  toujours  en  mauvais  état. 

23  —  Papiuo  AnniffA. 

Honfield,  Descript.  Catal.  of  Lepid.  of  Ind.  Compan.  PI.  i, 
fig.  14.  —  Papilio  Paris ,  God.  Encjrc.  IX ,  p.  67,  n".  1 16. 
—  Zinken-Somm.  Act.  de  F  Acad.  de  Bonn.  t.  IX. 

Port ,  taille  etjacies  de  Paris.  Les  ailes  un  peu  plus  forte- 
ment sablées  d'atomes  d'un  vert  doré  ;  la  tache  bleue  de  l'angle 
externe  des  inférieures  plus  grande ,  changeant  en  vert ,  s*avan- 
çant  beaucoup  au  delà  de  la  nervure  qui  se  perd  dans  la  queue , 
et  se  prolongeant  en  pointe  jusqu'au  niveau  de  l'œil  anal ,  liée  au 
bord  abdominal  par  une  liture  d*un  vert  doré  de  la  longueur 
du  diamètre  de  Tœil  ;  les  atomes  verts ,  qui  forment  une  traî- 
née a  la  base  de  la  queue ,  un  peu  plus  denses.  Dessous  des 
ailes  supérieures  ayant  la  bande  blanchâtre  de  l'extrémité  plus 
étroite  ;  dessous  des  inférieures  avec  les  taches  marginales  moins 
rongeâtres ,  bordées  antérieurement  par  une  lunule  violette 
brillante  et  bien  marquée. 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME   I.  l4 
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FemflDe  gemHahle  m  mile ,  sans  ancmift  tnee  de  nJa  Terto 
•nr  les  ailei  rapënonres  ;  les  tachei  marçinales  de  ses  aOes 
inférieures  presqae  entièrement  violettes  ,  la  portion  d'nn  ron^ 
brun  disfMuraissant  en  grande  partie ,  surtout  aux  taches  seim* 
oculaires.  Le  reste  comme  ches  Paris. 

ivnu  —  Coll.  Boisd.  —  M.  le  docteur  Blume  nous  a  assure 
que  ce  Papillon  était  fiirt  commun  k  Jara  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée.  C'est  cette  espèce  que  beaucoup  d'entomolo- 
gistes poisèdent  sous  le  nom  de  Paris.  Peut-être ,  en  elRH , 
n'en  est-elle  qu'une  yariété  locale.  Mais  celte  question  ne  pourra 
être  décidée  que  lorsque  Ton  oonni^tra  la  chenille  dn  Paris  de 
Chine. 

La  chenille  ,  d'après  la  figure  de  M.  Horsfield  a  toiii4-frit 
la  forme  de  celles  de  Panunon  et  Cresphontes.  Comme  l'auteur 
ne  la  donne  pas  coloriée ,  nous  ignorons  quelle  est  sa  coolenr. 
La  chrysalide  est  fortement  arquée,  avec  la  tête  bifide. 

24  —  Papilio  Nbpbblus,  Boisd. 

Enverg.  3  \  pouces.  Port  à'HeUnus.  Ailes  d'un  bnm  noî- 
ditre.  Les  supérieures  légèrement  dentées,  saupoudrées  d» 
quelques  atomes  jaunâtres,  comme  chez  Pammon  çj^,  avec 
une  raie  blanche  maculaire ,  transverse ,  formées  de  quatre  taches 
alignées  entre  le  sommet  de  l'aile  et  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdale.  Ailes  inférieures  ajant ,  en  tirant  Ters  l'angle  ex- 
terne, une  grande  tache  d'un  hlanc  un  peu  jaunâtre ,  divisée 
en  cinq  parties  inégales ,  oblongues ,  dont  l'interne  est  suivie , 
du  côté  du  bord  abdominal ,  d'un  point  de  sa  couleur;  le  bord 
extérieur  denté  obtusément  et  terminé  par  une  queue  noire 
en  spatule  ovale  \  toutes  les  échancnires  bordées  de  blano 
comme  dans  Helenus.  Dessous  des  premières  ailes  semblable 
au  dessus.  Dessous  des  secondes  ayant  les  taches  plus  blanches, 
séparées  par  les  nervures  et  s'alignant  du  c6té  du  bord  abdo- 
minal ,  avec  deux  taches  rondes  de  la  même  couleur  ;  une  ran« 
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gte  marginale  de  petites  Innoles  blancheé  pett  maJNpéeê  ;  lei 
échancrurei  pliu  fortement  bordées  de  Uanc.  Gorpa  ttoir^  aYte 
des  points  blancs  sur  le  protborax ,  les  côtés  de  la  poitrine  e 
la  base  de  l'abdomen  en  dessous. 

Gâèbes.  —  Coll.  de  M.  Pajen.  — •  Cette  jolie  espèce  a  tme 
affinité  manpiée  avec  HeUnu$, 

^^  — -  pAPIttO  HtLBHUS. 


u^t.Nat.  îi,p.  745,n\  4.  — Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  a ,  n*».  3.  —  God,  Encjc.  IX,  p.  68 ,  n».  1 17.  —  Gram. 

Taille  de  ParU.  Ailes  d'an  bnm  noir  de  part  et  d*aatre  , 
arec  des  rues  longitudinales  nn  peu  plus  claires  dans  la  cellule 
discoldale  et  sur  l'extrémité  des  supérieures  ,  qui  ont  le  bord 
postérieur  sinné.  Les  ailes  inférieures  ayant,  yers  l'angle  externe , 
une  grande  tache  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  arrondie  en  de- 
dans, sinnée  en  dehors ,  dirisée  en  trois  parties  d'égale  lar- 
geur par  deux  nerrures  ;  le  bord  extérieur  denté  obtusément  et 
terminé  par  une  queue  noire ,  large ,  spatulée  ;  écbancrures 
bordées  de  blanc.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  ofirant ,  outre 
la  tache  blanche  du  dessus ,  une  série  marginale  de  sept  taches 
d'un  rouge  ferrugineux  ,  dont  les  cinq  extérieures  lunulées , 
les  deux  internes  en  forme  d'jreux  ;  celle  de  ces  deux  dernières 
qui  est  au-dessus  de  Téchancrure  anale ,  est  marquée  d'un  trait 
d'un  blanc  violâtre ,  et  accolée  en  dehors  à  une  lunule  de  sa 
covdeitr.  Gorpa  noir,  arec  des  points  blanchâtres  sur  le  protbo- 
rax ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen.  Femelle  sem- 
blabU  an  mâle ,  seulement  chez  elle  l'œil  anal  reparaît  souvent 
pins  on  moins  en  dessus. 

Chine,  Jara,  Sumatra.  —  Coll.  Boisd.  —  Asses  commun. 
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267^  Papilio  Setebus  .  .     . 

Cram.  277,  A ,  B ,  et  278  ,  A ,  B.  —  Seb« ,  Mus.  tab.  45 
et  tab.  46.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  68 ,  n?.  118.  —  Guërin , 
Yoy.  de  la  Coquille  y  Ins.  PL  i4»%-  i* 

Yoûnn  à'ffelenus ,  un  peu  plus  grand  ;  la  tache  dW  blanc 
jaunâtre  de  ce  dernier  remplacée  par  une  bande  transrerse 
de  même  couleur  qui  arrive  en  se  rétrécissant  graduellement 
presque  jusqu'à  Fangle  anal ,  et  qui  est  suivie  de  quelques 
atomes  de  la  même  couleur  ;  la  queue  un  peu  moins  spa- 
tulée;  les  taches  marginales  du  dessous  des  secondes  ailes 
d'une  couleur  orangée ,  toutes  en  forme  de  lunules ,  et  pré- 
cédées du  côté  de  la  base  par  une  série  de  croissans  bleuâ- 
tres. Abdomen  non  ponctué  de  blanc  sur  les  côtés.  Chez  la 
femelle  la  bande  transverse  ne  constitue  ordinairement  en 
dessous  que  trois  taches  comme  dans  ffelenusf  mais  les  ailes 
supérieures  offirent  vers  le  sommet ,  de  part  et  d'autre ,  trois  ou 
quatre  traits  blanchâtres  longitudinaux. 

Amboine  ,  Célèbes  et  pays  des  Papous.  •—  Coll.  Boisd. 

27  —  Papilio  Phestds. 

fioisd.  Yoy.  de  l'Astrolabe ,  Entom.  I,  p.  4iy  i^***  7* — Gué* 
rin,  Yoy.  de  la  Coquille ,  PI.  i4  >  %•  2. 

Taille  des  plus  petits  individus  de  Pammon ,  avec  le  port 
de  Seperus  ;  mais  sans  queue.  Ailes  noires  ;  les  supérieures 
sans  taches  de  part  ni  d'autre  ;  les  inférieures  traversées  par  une 
bande  d'un  jaune-sou^  pâle ,  rétrécie  vers  le  bord  abdominal , 
composée  de  six  taches  cunéiformes  ,  séparées  par  les  nervures , 
et  dont  les  trois  externes  plus  grandes  que  les  autres  ;  angle  anal 
marqué  d'une  lunule  d'un  rouge  fauve.  Dessous  ofirant  à  la 
place  de  la  bande  six  taches  ovales  blanches  ;  la  Imiule  anale 
surmontée  d'un  groupe  d'atomes  bleus  ;  deux  autres  lunules 
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de  la  même  conlem*,  alignées ,   sur  le  bord ,  an-dessous  de 
l'angle  anal  ;  échancrures  liserées  de  blanc^ 

M.  N.  —  Cette  espèce  a  été  rapportée  par  l'expédition  de  la 
Coquille  ;  mais ,  l'étiquette  de  localité  ayant  été  perdue  ,  nous 
ne  savons  pas  au  juste  si  elle  a  été  recueillie  au  havre  d'Ofiack , 
on  k  Dore! ,  dans  la  Nouyelle-Gninée. 

28  —  Papiuo  Ilioneus. 

DonoY.  Ins.  of  New  Holl,  —  God.  Encyo.  IX ,  p ,  68 , 
a^  119. 

Taille  XHelenus,  Ailes  d'nn  bnm  noirâtre  ;  les  supérieures 
ayant  à  Fextrémité  de  la  cellule  discoïdale  une  bande  oblique , 
transrerse ,  sinuée ,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  naissant  car- 
rément de  la  côte ,  et  finissant  en  pointe  vers  le  milieu  du  bord 
'extérieur  ;  ce  même  bord  divisé  par  une  série  marginale  de 
points  blancs.  Les  ailes  inférieures  offrant  sur  leur  milieu  une 
bande  iransrerse ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  remontant  im  peu  sur 
le  bord  interne  des  supérieures  ;  une  série  mai^inale  de  sept 
lunules  d'un  rouge  obscur,  dont  les  deux  anales  plus  distinctes  ; 
le  bord  extérieur  denté  obtnsément ,  et  terminé  par  une  queue 
noire ,  large ,  spatulée  ;  les  échancrures  bordées  de  blanc  jau- 
nâtre. Dessous  des  supérieures  presque  semblable  au  dessus  ; 
les  points  marginaux  remplacés  par  des  lunules.  Dessous  des 
inférieures  avec  la  bande  discoïdale  plus  large  et  plus  irrégulière 
en  dehors  ;  sept  lunules  marginales  d'un  blanc  jaunâtre  sur  leurs 
bords  et  d'un  rouge  orangé  dans  leur  niiheu. 

Nourelle-Hollande.  —  Décrit  d'après  la  figure  de  Donovan. 

OB.OOTS  TI. 

29  —  Papilio  Gambrisius. 

Gram.  157,  A,  B.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  3i ,  n».  14. 

Port  y  taille  et  faciès  d'Ormenus  ,  dont  il  est  extrêmement 
Toisin.  Ailes  supérieures  noires ,  marquées  a  l'extrémité  de  raies 
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longitiiduialet  fonatfef  p«r  dei  «tomet  jaunÉtNt  »  oBrtnt  m 
outre,  yen  le  sommet ,  une  bande  macnUîre  compoiëe  de  «pitirt 
tachas  d'un  Uane  sonfré ,  dont  lei  deux  sup^rienrea  trèe-petitesy 
•t  U  troiaième  orale  et  plua  grande.  Ailea  inférieures  traToraéei 
au  milieu  par  une  large  bande  d'un  jaune -soufre  pâle ,  attet* 
gnant  presque  le  bord  abdominal  en  se  rétrécissant  gradneUe- 
ment ,  coupée  par  des  nervures  noires  en  six  parties  (  sans 
compter  celle  située  dans  la  cellule),  dont  les  trois  plus  întenait 
l^rement  écbanerées  en  arrière  i  cette  bande  est  en  outre 
smne  de  trois  taches  quadrangulaîres  d'un  gris  jaunâtre,  éelian- 
crees  en  avant  et  en  arrière  ;  sinus  des  ailes  bordés  de  blanchâ- 
tre comme  cbes  Ormenus  et  Amphitrion.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  semblable  an  dessus.  Dessous  des  secondes  oUrant , 
entre  le  milieu  et  le  bord  marginal,  nue  rangée  courbe  de  six 
lâches  bleues ,  inégales ,  dont  les  trois  internes  correspondant 
aux  taches  grisâtres  du  dessus  et  de  même  forme;  cette 
rangée  de  tadies  précédée  par  mne  série  de  petites  taches 
blanchâtres,  plus  on  moins  marquées;  une  lunule  d*un  roof^ 
Ciuve  au-dessqs  de  Féchancrure  anale ,  surmontée  d'un  gronpa 
d'atomes  Meus. 

Amboine.  —  GoU,  de  M.  Serrille. 

30  —  PaPIUO  OaMBHUS. 

Gnérin,  Yoj.  de  laG>qn31e,  PI.  i4»  3.  —  Boisd.  Voj. 
de  TAstroIabe,  Entom.I,  p.  $9,  n^.  4* 

Taille  eijacie$  SErecthem  mâle.  Ailes  noirea$  las  sapé- 
rieures  o£(rant  vers  le  sommet  ime  bande  arquée,  maculaire , 
composée  de  quatre  taches  dfun  blamc  jaunâtre  ou  d'un  jaune 
roussâtre.  Les  inférieures  ayant  sur  le  milieu  une  large  banda 
d'un  blanc-jaunâtre  mat ,  n'atteignant  pas  tout-ii-fiiit  le  bofd 
abdominal ,  offrant  sur  son  cdté  externe  une  série  d'échancru- 
res  qui  forment  une  suite  de  dents  égales ,  situées  sur  les  ner- 
Tures.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Des- 
soQi  daa  lacondae  très-noir,  avec  una  rangea  subiDaigiaalia 
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de  croîatanf  Uens  plni  on  moins  bitn  marqués ,  ptribis  pré* 
cëdés  de  quelques  groupes  d'atomes  blancÛitres;  mie  tache 
d'un  ronge  fauve  vers  Fangle  anai ,  s'alignant  avec  les  croiisans 
Uens }  quelquefois  une  petite  lunule  de  la  même  couleur  sur  le 
bord  de  récliancrure  anale.  Corps  noir,  arec  le  prothorax 
ponctué  de  blanchiitre.  Nous  n'avons  vu  que  des  mâles. 

Terre  des  Papous ,  Nouvelle-Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  11 
est  très-voisin  dn  GambrUius  figuré  par  Cramer. 

31  —*  Papilio  Erecthbus. 

Uonov.  Ins.  of  New  Holl.  PI.  i5. —  Grod.  Encjc.  IX , 
p.  3i ,  n®.  1 5.  —  Nestorides  jErectheus,  Hubn.  Ezot.  SêêpdI, — 
La  femelle,  P.  jEgeus ,  Donov.  Ins.  of  New  Holl.  pi.  14. — 
God.  Encjc.  IX ,  p.  32.  -—  Nestoridês  JEgeus ,  Hubn.  Exot. 
Sand. 

Les  auteurs  qui  nous  ont  précédés  ont  fidt  deux  espèces  do 
ce  Papillon,  Tune  avec  le  maie  et  l'autre  avec  la  femelle.  Du 
reste,  le  mérite  de  la  découverte  ne  nous  appartient  pas,  car 
depuis  quelque  temps  on  les  reçoit  d'Angleterre  comme  une 
seule  espèce. 

Enverg.  environ  4  7  è  5  pouces.  Maie  :  ailes  supérieures  sem- 
blables de  part  et  d'autre  ,  noires ,  avec  quelques  atomes  jaunâ- 
tres formant  vers  l'extrémité  des  lignes  longitudinales  peu  mar- 
quées ;  une  raie  maculaire  transverse ,  un  peu  courbe  ,  formée 
de  quatre  taches  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre ,  située  entre  le 
sommet  de  l'aile  et  la  cellule  discoïdale.  Ailes  inférieures  dentées, 
traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande  d'un  blanc -jaunâtre 
mat ,  large ,  rétrécie  vers  le  bord  abdominal ,  sînuée  extérieu- 
rement ,  composée  de  six  taches  un  peu  échancrées  en  arrière  ; 
angle  anal  marqué  de  part  et  d'autre  d'une  tache  arrondie  d*un 
ronge  sanguin ,  saupoudrée  de  quelques  atomes  d'un  blanc  un 
peuviolâtre;  échancrures  bordées  de  blanc  ou  de  jaune  rous- 
sltre.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  offrant  une  rangée  morgi- 
nde  de  lunules  rouges ,  surmontées  par  une  série  de  chevrons 
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Ueas  qni  s'alignent  arec  la  tache  anale;  ces  derniers  précédés 
intérieurement  par  des  gronpes  d'atomes  grisâtres ,  réunis  on 
séparéi ,  et  formant  ipelqoefois  une  série  d'arcs  distincts. 
Corps  noir,  avec  des  points  d'un  gris  jaunâtre  sor  le  prothoraz. 

Femelle ,  ou  Papilio  JEgeus  des  antenrs  :  ailes  supérieu- 
res d'un  noir  brun  à  la  l>ase ,  arec  la  moitié  postérieure  d'an 
blanc  grisâtre,  coupée  par  les  nerrures ,  et  maripée  d'un  arc 
noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  disc(ri^e.  Les  inférieures  sem- 
blables de  part  et  d'autre ,  trarersées  au  milieu  par  une  bande 
d'un  blanc  pur ,  suirie  de  deux  rangées  de  lunules ,  dont  les 
antérieures  bleues  et  les  postérieures  d'un  rouge  sanguin  ;  la 
tache  anale  comme  dans  le  m&le.  Corps  noirâtre ,  avec  le  des • 
sons  de  l'abdomen  rayé  de  jaunâtre  et  l'anus  fiiuye. 

NouTclle- Hollande.  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  — 
Nouvelle  -  Guinée  ,  M.  N.  —  Des  Arrou.  Coll.  de  M.  Pajen* 
—  Ce  beau  Papilio  ne  paraît  pas  être  fort  rare  dans  di£K- 
rentes  parties  de  la  Nouyelle-Hollande. 

M.  Feisthamel  nous  a  communiqué  un  mâle  et  une  femelle 
rapportés  du  sud  de  la  Nouvelle  -  Hollande  par  M.  Laplace , 
qui  difll^rent  àeB  individus  ordinaires  en  ce  que  les  lunules 
rouges  sont  beaucoup  plus  petites  et  à  peine  précédées  de  quel- 
ques atomes  bleus. 

52  —  Papilio  Amakoa. 
Boisd.  Yoj.  de  l'Astrolabe  y  Entom.  I,  p.  Bp,  n®.  3. 

Taille  et  faciès  à*Erectheus  femelle.  Ailes  supérieures 
d'un  brun -noirâtre  pâle.  Les  inférieures  blanches  avec  une 
bordure  noire,  assez  large,  commençant  sur  le  côté  externe 
près  de  la  base ,  et  finissant  à  l'angle  anal  dans  un  espace  d'un 
jaune  d'ocre  de  part  et  d'autre  ;  cette  bordure  est  dentée  inté- 
rieurement ,  et  offre  près  de  l'angle  anal  deux  groupes  d*atomes 
bleus ,  suivis  de  deux  lunules  jaunâtres  enfumées ,  dont  les 
traces  semblent  se  continuer  jusqu'à  l'angle  externe ,  lequel  est 
marqué  d'une  tache  orangée  et  de  quelques  atomes  bleus. 
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Dessons  des  ailes  supérieures  offrant  une  large  bande  blan- 
châtre mal  arrêtée.  Dessous  des  inférieures  ayant  sur  la  bor- 
dure noire  une  rangée  marginale  de  lunules  d'un  jaune 
d'ocré,  précédées  d'un  pareil  nombre  de  lunules  d'atomes 
bleuâtres. 

NouYelle-Guinée.  M.  N.  -—Ce  beau  Papilio  a  été  rap- 
porté par  l'expédition  de  la  Coquille  ÊLHioui  du  monde.  Je  ne 
oonnaîs  pas  le  mâle,  mais  il  doit  avoir  du  rapport  ayec  celui 
d'£reciheus, 

33  ""*  P^ra^io  Amphitrio5« 

Gram.  7,  A,  B.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  So,  n^  i3.  — 
Fab.  E.  S.  11I9  I. 

Un  peu  plus  grand  t^Erectheus  mâle.  Même  port  qu'Or- 
menus.  Ailes  noires.  Les  supérieures  semblables  de  part  et 
d'autre ,  moins  fortement  sinuées  que  dans  les  espèces  voisines , 
offrant  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  sommet  quatre  taches 
jaunes,  orales,  ^ales,  disposées  en  une  ligne  courbe.  Les 
inferienres  ayant  sur  le  milieu  tme  bande  transverae  d'un  jaune* 
soufre  pâle,  anguleuse,  coupée  par  les  nervures ,  commençant 
carrément  près  de  la  côte  et  se  terminant  presque  en  pointe 
vers  l'angle  anal;  bord  extérieur  denté  comme  dans  les  espèces 
analogues ,  avec  les  échancrures  bordées  de  blanc  jaunâtre. 
Dessous  des  inférieures  d'un  noir  obscur,  avec  une  rangée 
presque  mar^nale  de  croissans  bleus,  précédée  d'une  rangée 
de  taches  d'un  jaune  blanchâtre  en  forme  de  points ,  composés 
d'atomes  plus  ou  moins  nombreux.  Corps  noir,  avec  le  pro- 
thorax  ponctué  de  blanc  jaunâtre  conmie  dans  les  espèces 
voisines.  — ^  Nous  n'avons  vu  que  des  mâles. 

Gélèbes.  Coll.  Boisd.  —  Amboine.  Gram.  Fab.  —  Rare 
dans  les  collections ,  comme  en  général  toutes  les  espèces  des 
Moluques. 


34  —  Papilm  Dbusius. 

Gram.  217,  A,  et  23o,  A.  —  P.  Drimachus,  God. 
Encjc.  IX ,  p.  3 1 ,  n°.  1 6. 

Port  et  taille  à'Etectheus  femelle.  Ailes  •upériemes 
semblables  de  part  et  d'autre ,  noires,  avec  la  moitié  posté* 
riem^  d'mi  blanc  grisltre ,  coupée  par  les  nenmres.  Ailes 
inférieures  noires ,  dentées ,  bordées  de  blanc  aux  sînns , 
trarersées  au  milieu  par  une  bande  jaunâtre ,  ocbracée,  assez 
étroite ,  sinuée  extérieurement ,  snirie  d'une  rangée  trangreri» 
de  lunules  bleues ,  terminée  à  l'angle  anal  par  une  petite  lunule 
roussâtre  peu  marquée.  Deseons  de  ces  demiires  aile»  plus 
pale ,  arec  la  bande  transTcrse  élargie  dans  son  mflien  »  Ifll 
lunules  bleues  plus  prononcées ,  et  suivies ,  près  du  bord  mar- 
ginal ,  d'une  rangée  de  lunules  étroites  d'un  rouge  fermgineiix  $ 
la  lunule  de  l'angle  anal  d'un  rouge  minium. 

Amboine.  —  Coll.  de  M.  Audinet  Serrille.  —  Je  n'ai  rm 
qu'un  exemplaire  défectueux  de  ce  Papillon ,  et ,  comme  c'est 
une  femelle  qui  se  rapporte  très-bien  à  celle  figurée  par  Cramer, 
je  serais  très-porté  à  la  regarder  comme  la  femelle  de  Gam^ 
brisius. 

35  —  Papiuq  Amb&ax. 

Boisd«  Yoj.  de r Astrolabe,  Entom.  I,  p.  ^o.  5. 

Port  de  Gambruius ,  mais  un  pen  plus  petit.  Ailei  noîref  ; 
les  supérieures  sans  taches  de  part  ni  d'antre.  Les  infkîeures 
dentées ,  arec  les  sinus  blanchâtres ,  trarersées  vert  le  miliea 
par  une  large  bande  d'un  blanc-jaunâtre  mat»  rébrécie  vers  la 
bord  abdominal  qu'elle  n'atteint  pas  tont-ii-&it ,  crénelée  régu- 
lièrement en  dehors ,  à  peine  sinuce  en  dedans.  Dessous  des 
secondes  ailes  d'un  noir  obscur ,  arec  une  lunule  d'un  rooga 
fauTe  au-dessus  de  réchancrurc  aoale ,  et  une  autre  lunule  pla0 
étroite  de  la  même  couleur,  plus  bas  »  tout-à-&it  à  l'angle  anal , 
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et  l'alignaiit  avae  dtuz  on  trois  groapM  d'atomM  dW  gris 
Uenâtre,  k  pciiie  marques.  Corps  noir,  stso  le  prothonz 
ponctué  comme  dans  les  espèces  Toisines. 

MouTelle-Guinée.  —  Coll.  Boisd.  — Lors  de  la  publication 
de  la  partie  entomologique  duYojage  de  PAstrolabctle  n'avais 
TU  qu'un  mAle  en  assez  mauTais  état ,  disant  partie  de  la  riche 
collection  de  M.  Lacordaire  \  mais  j  ai  acquis  depuis  une  femelle 
parfaitement  fraicbe. 

36  ^'P'^'II*'^  AxiON. 

Boisd.  Yoj.  de  VAstrolabe,  Entom.  I,  p.  4^,  6. — P. 
Euchenor,  Guërin,  Toy.  de  la  Coquille,  PI.  i3,  %.  3. 

Port  et  taille  de  Gambrisius.  Ailes  dentées  ,  noires,  offrant 
sur  le  mflien  une  l>ande  commune ,  large  ,  d'un  jaune-soufre 
pAle ,  très- anguleuse  extérieurement ,  formant  sur  chaque  aile 
denz  dents  saillantes.  Les  supérieures  ayant  la  bande  coupée 
par  des  nerrures  noires ,  et  le  sommet  marqué  de  trois  points 
jemies  al^^.  Les  inlerieures  ayant  la  bande  plus  large ,  avec 
les  deux  dents  échancrées  et  tronquées  ;  échancrures  des  ailes 
jannltres.  Dessous  semblable  an  dessus  \  celui  des  secondes 
ailes  offirant  en  outre  ,  vers  la  région  anale,  trois  chevrons  d'un 
jaune  ronssâtre ,  surmontés  d'atiMOes  blenlbres ,  et  vers  Tao^ 
externe  une  lunule  fauve. 

If  oirrdla-Gainée.  —  Expédition  de  la  Coquille,  -^  Je  n'ai 
vn  qne  tfois  îndiTidas  de  ce  beau  Papillon ,  dont  l'un  exista  an 
Muséum  national ,  un  autre  dans  la  collection  de  M.  Feistha- 
mel ,  et  le  troîn^ine  dans  eSile  de  M*  P^jen  qui  Ta  reeneilli 
lies  Arrovi* 


87  *^  Papilio  AvacTvs. 

Mao-Leaj,  Append.  to  King's  Sanr.  of  thecoastof  Austral. 
p.  458»  B*«  134. 

C«tte  Mk  espèce  est  de  tailla  moyannaaifanitt  avoir  qoal- 
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qnes  rapports  arec  JSpius  et  Machaon.  Ailes  noires  ;  les 
supérieures  l^rement  dentées,  a?ec  les  écliancmres  infé- 
rieures marquées  de  taches  blanches  ;  trois  taches  grisâtres  au 
milieu  de  la  côte  ,  dont  la  plus  grande  est  la  plus  rapprochée 
de  la  base  ;  entre  ces  taches  et  le  bord  sont  deux  rangées  pa- 
rallèles de  taches  grises,  dont  l'interne  composée  d'enriron 
neuf  taches  oblongues  de  grandeur  inégale,  et  l'extérieure  de 
huit  plus  petites ,  blanchâtres  et  arrondies.  Ailes  inférieures 
dentées ,  trarersées  par  une  bande  blanche ,  dentée  extérieure- 
ment ,  marquée  dans  son  centre  d'un  croissant  noir  ;  le  limbe 
de  ces  mêmes  ailes  offrant  deux  rangées  parallèles  de  lunules, 
les  unes  bleues  et  les  autres  rouges  ;  les  échancrures  liserées 
de  blanc.  Dessous  semblable  à  la  &ce  opposée ,  arec  les  cou- 
leurs plus  prononcées,  et  deux  taches  blanches  arrondies 
situées  au  bord  externe  de  la  bande  transyerse  des  ailes  in- 
férieures. 

C6te  occidentale  de  la  Nourelle- Hollande.  —  Je  n'ai  jamais 
TU  ce  Papillon  ;  la  description  que  j'en  donne  est  traduite 
de  VAppendix  de  M.  Mac-Leaj  au  rojage  du  capitaine  King. 

oaoïnra  tii. 

38  —  Papilio  gresphontes. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  33,  n^  gS.  — God.  Ençyc.  IX, 
p.  6i,  n^.  98.  —  Papilio  Demolion,  Gram.  89,  A,  B. 

Un  tiers  plus  grand  que  Pamnion,  Dessus  des  ailes  d'un 
noir  foncé ,  très-faiblement  saupoudré  de  grisâtre  à  la  base  et 
le  long  de  la  côte ,  traversé  rers  le  milieu  par  une  bande  d'un 
jaune-soufire  pale,  de  moyenne  largeur,  commençant  en  pointe 
vers  le  sommet  des  ailes  supérieures  par  des  taches  orbiculaires 
graduellement  plus  grandes ,  et  arrivant  au  milieu  du  bord  ab- 
dominal des  inférieures.  Ces  dernières  ailes  ayant  le  bord  posté- 
rieur denté  et  terminé  par  une  queue  noire  un  peu  en  spatule  ; 
une  rangée  marginale  de  lunules  de  la  couleur  de  la  bande ,  et 
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quelonefois  nn  petit  croissant ,  oa  un  OBil  roussiUre ,  à  l'angle 
anal  ;  les  ëchancrores  un  peu  liserees  de  blanc  jaunâtre.  Dessous 
beaucoup  plus  pale,  fortement  saupoudré  d'atomes  jaunâtres  vers 
la  base  ;  celui  des  premières  ailes  ayant  Tintërieur  de  la  cellule 
rayonné  de  jaunâtre  ;  des  stries  longitudinales  de  la  même 
couleur  plus  ou  moins  sensibles  vers  l'eitrémité  ;  celui  des  se- 
condes ayant  les  lunules  marginales  réunies  en  une  raie 
sinueuse  régulière,  terminée  à  l'angle  anal  par  une  espèce 
d'œîl  roussÂtre,  et  à  l'angle  antérieur  par  une  tacbe  de  la 
m^e  couleur,  séparée  de  la  bande  médiane  par  une  raie  ma- 
cnlaire  bleuâtre,  située  sur  un  fond  très-noir  divisé  par  des  ner- 
Tures  d'un  jaune  roussâtre.  Corps  noir  en  dessus  et  d'un  gris 
jaunâtre  en  dessous. 

Jara ,  Bornéo.  —  Coll.  Boisd.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Papillon  avec  le  Cresphontes  de  Cramer,  qui  n'est  pour  nous 
qu'une  yariété  de  Thoas.  —  M.  Payen  nous  a  communiqué 
des  indÎTidns  pris  p^r  lui  à  Célèbes ,  qui  sont  presque  moitié 
plus  grands  que  ceux  de  Jara. 

La  chenille ,  selon  M.  Horsfield ,  est  rerte ,  arec  les  pre- 
miers anneaux  amincis  et  un  peu  rétractiles  comme  chez  une 
foule  d'espèces  indiennes.  Le  premier  et  le  dernier  segment  ont 
chacun  deux  petites  cornes  courtes,  blanchâtres  ;  le  septième 
offire  une  bande  transversale  blanchâtre ,  piquée  de  roussâtre , 
et  surmontée  de  deux  petites  cornes  blanches  ;  le  neuvième, 
le  quatrième  et  le  cinquième  ont  aussi  une  bande  transversale 
tiquetée  de  roussâtre  ;  le  ventre  est  blanc  varié  de  roux.  La 
chrysalide  est  grisâtre ,  très-arquée ,  et  pourvue  sur  le  thorax 
d'une  pointe  allongée. 

OBLOUVX  Tm. 

39  —  Papilio  Brutus. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  2îi,  n®.  65.  —  God.  Encyc.  IX, 
p.  69,  n®.  122.  —  Papilio  Merope^  Cram.  i5i,  A,  B,  et 
378,  D,E. 
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Enrerç.  4*4  4  P^^ii^m.  Dessus  des  ailes  dW  Uaae  ift 
soufirë.  Les  sopénenres  ayant  rextrëmitë  bordée  par  une  bande 
noire ,  arquée ,  légèrement  dentée  sur  son  c6té  interne ,  asMi 
élargie  au  sommet ,  o&  elle  est  marquée  d'un  point  oUong  de 
la  conleor  du  fond  ;  les  sinus  liserés  de  blanc  ;  la  cdte  noire ,  se 
dilatant  dans  la  femelle  de  manière  k  former  dans  la  eéUuIe 
discoïdaie  une  bande  arquée.  Ailes  infiSrieures  ajant  des  dents 
obtuses  et  une  queue  blancbe ,  spatulée ,  assez  longue ,  bordée 
de  noir  sur  son  c6té  interne  ^  et  dirisée  par  une  nermre  de  la 
même  couleur;  le  disque  offirant ,  un  peu  au  delà  du  miliea, 
trois  tacbes  noires ,  dont  une  k  Tangle  anal  et  deux  entre  oeQe« 
ci  et  le  bord  costal ,  souTent  réunies  ;  une  suite  de  croissani 
noirs ,  ou  plutôt  une  ligne  en  feston  ,  entière  ou  interrompue 
le  long  du  bord  extérieur.  Dessous  des  supérieures  semblable 
an  dessus ,  sauf  la  bordure  qui  est  d'un  brun  roussitre.  Des* 
sous  des  inférieures  d'un  jaune-roussâtre  plus  ou  moins  daîr, 
arec  des  reines  plus  obscures  et  une  bande  transrerse  brunâtre 
correspondant  aux  tacbes  noires  discoldales.  Corps  noir  en 
dessus,  jaune  en  dessous ,  arec  une  série  latérale  de  points 
noirs  sur  Tabdomen  et  des  points  blanchâtres  sur  le  pro- 
tborax. 

Gafrerie ,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Fariéié  A.  Nous  possédons  des  indiridus  du  pajs  des 
Anténiquois ,  chez  lesquels  les  ailes  inférieures  ont ,  au  lieu 
de  trois  tacbes  noires  discoïdales ,  une  large  bande  transrerse 
non  interrompue  de  la  même  couleur. 

f^arièlé  B.  Notre  collection  renferme  aussi  une  suite  d'in« 
diridus  de  Madagascar ,  chez  lesquels  le  point  du  sommet  des 
premières  ailes  est  plus  petit  et  arrondi ,  arec  la  queue  noire 
un  peu  moins  spatulée  et  blanche  k  son  extrémité.  Le  dessous 
des  ailes  inférieures  est  aussi  plus  pâle.  Suirant  MM.  Sganzin 
et  Goudot ,  cette  rariété  n'est  pas  rare  dans  les  forêts  de  Tama* 
tare ,  mais  il  est  difiicile  de  la  prendre  en  bon  état. 

L'indiridn  figuré  par  Cramer,  PI.  iSi,  n'a  aucune  trace  de 
queue.  Nous  le  regardons  plutôt  comme  un  indiridu  mutilé 
que  conune  une  rariété. 


fkfthiù.  si3 


40  — Papilio  Dobbus. 

Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  68 ,  u?.  212.  —  Papilio  Pkorcas , 
Gnon.  2,  B ,  C.  —  Grod.  Encyc.  IX ,  p.  67,  n®.  1 14. 

Un  pea  pins  petit  qne  Brutus,  Ailes  noires,  traTersées  dans 
leur  milieu  par  ime  bande  yerte ,  assez  large ,  sinuëe  en 
dehors ,  terminée  en  pointe  a  l'angle  anal  des  inférieures , 
interrompue  k  Textrëmité  de  la  cellule  discofdale  des  supérieu- 
res, et  de  plus  précédée  en  face  de  leur  sommet  d'un  point  oblong 
de  la  même  conlenr.  Les  ailes  supérieures  ayant  le  bord  légère- 
ment denté.  Les  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  arrondies 
et  une  queue  noire ,  spatolée ,  assez  longue.  Dessous  dis  ailes 
brunâtre ,  arec  la  bande  transrerse  d'un  blanc-TerdIfre  lui- 
sant ,  et  le  bord  postérieur  précédé  d'un  rang  de  petites  taches 
blanchâtres  luisantes ,  quelquefois  assez  peu  marquées  ,  et  repa- 
raissant pins  ou  moins  sur  la  surface  opposée  ;  celui  des  secon- 
des ailes  offirant  en  outre  trois  petites  taches  d'un  blanc  verdAtre 
en  dehors  de  la  cellule  discoïdale ,  et  deux  petites  taches  blan- 
châtres sur  la  spatule  de  la  queue.  Corps  noir  en  dessus  et 
d'un  gris  blanchâtre  en  dessous ,  arec  des  points  grisâtres  sur 
le  prothoraz. 

C6te  de  Guinée.  —  GoU.  Boisd.  et  GoU.  Lacordaire. 

omouFs  z. 

41  —  Papilio  Obibazus,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Phorbanta ,  arec  une  queue  bien  pro- 
noncée et  un  peu  spatulée.  Les  quatre  ailes  du  mâle  traversées, 
du  milieu  de  la  côte  des  supérieures  à  Tangle  anal  des  infé- 
rieures ,  par  une  bande  commune ,  comme  dans  Nirtus ,  mais 
plm large  ,*  d'un  Ueu  plus  fenoë ,  dirisée  par  les  nerrures»  et 
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dentée  eztërienrement  snr  les  supérienres ,  où  elle  est  nn  peu 
interrompue  sur  Textrémité  de  la  œllnle  discoïdale  ;  deux  taches 
au  sommet  de  ces  mêmes  ailes ,  comme  dans  Nireus  et  les 
espèces  voisines;  les  points  marginaux  des  ailes  inférienres 
comme  dans  Phorbanta  et  Nireus ,  mais  d'un  bleu  plus  fonce. 
Dessous  des  ailes  brunâtre ,  avec  une  lai^  bande  marginale 
grisâtre,  dilatée  au  sommet  des  supérieures,  où  elle  est  mar- 
quée de  deux  taches  brunâtres  inégales,  ombrée  d'un  peu  de 
brunâtre  sur  les  inférieures;  une  seconde  bande  mal  arrêtée 
grisâtre  snr  le  disque  de  ces  dernières  ;  point  de  croissant  blanc 
à  rangle  anal. 

Décrit  sur  deux  individus  mâles  pris  a  Madagascar  par 
M.  Goudot.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  fort  di£Pérente  des  antres  par  le  ton  du  Ueu 
qui  forme  le  dessin  du  dessus  des  ailes ,  et  surtout  par  la  cou- 
leur du  dessous ,  qui  ici  est  à  peu  près  comme  dans  les  femelles 
des  espèces  voisines  ;  tous  les  mâles  de  ce  groupe,  moins  celui 
de  cette  espèce-ci ,  ayant  en  ^dessous  des  ailes  infikienres  des 
taches  blanches  marginales. 

42  —  Papilio  hiebus. 

Linn.  Sjst.  Nat.  2  ,  p.  'jSo',  n^.  a8.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1, 1, 
p.  36,  n*».  106.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  48,  n«.  67.  — 
Boisd.  Faun.  de  Madag.  p.  16,  n^.  6.  —  Cram.  187,  A,  B,  et 
378,  F,  G.  —  Glerck,  Icon.  tab.  3o,  ûf^.  1.  —  Dmry,  Ins. 
Pi.  4i  %•  if  2*  — Herbst,  Pap.  tab.  37,  fig.  i,  2. 

Port  et  taille  de  Phorbanta ,  avec  les  ailes  inférieures  sans 
queue ,  mais  prolongées  obtusément  a  l'angle  anal.  Les  quatre 
ailes  traversées ,  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures  è  l'angle 
anal  des  inférieures ,  par  une  bande  bleue  ,  étroite ,  régulière , 
4  peu  près  d'égale  largeur  dons  toute  sa  longueur ,  coupée  par 
les  nervures  ,  surmontée  près  de  la  côte  d'une  tache  de  sa  cou- 
leur, entière  ou  divisée  ;  les  points  du  sonunet  des  premières 
ailes  cl  les  taches  marginales  des  secondes  comme  dans  Phor* 
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banta;  quelquefois  il  j  a  en  outre ,  sur  le  bord  postérieur  des 
premières,  quelques  petits  points  bleus  groupés  deux  a  deux. 
Dessous   un  peu  plus  brun  que  dans  Phorbanta  ;  les  secondes 
ailes  avec  une   bande  marginale  d'un  blanc -satiné    luisant , 
tout -à-fait  continue  ;   les   premières  ayant  le  long  du  bord 
cinq  ou  six  points  de  la  même  couleur  ;  leur  sommet  nuancé 
de  gris  de  perle  ;   une  espèce  de  bande  peu  prononcée  de  la 
même  couleur  sur  le  disque  des  inférieures  ;  un  croissant  blanc 
à  l'angle  anal  et  une  tacbe  de  la  même  couleur  sur  l'échancrure 
de  ce  nom ,  comme  dans  les  deux  espèces  suivantes.  —  Femelle 
un  peu  plus  grande  que  le  mâle ,  avec  le  dessin  du  dessus  plus 
Terdâtre  ;  la  bande  marginale  du  dessous  des  inférieures  d'un 
blanc  tirant  sur  le  gris  de  perle  ;   une  éclaircie  de  la  même 
teinte  sur  le  disque  ,  comme  dans  les  espèces  voisines. 
Cafirerie ,  côte  de  Guinée  y  Madagascar.  —  Coll.  Boisd. 

43  ~~'  Papilio  Pborbabta. 

Linn.  Mant.  p.  535.  —  Fab,  E.  S.  m,  I,  p.  6,  n**.  17. 

—  God.   Encyc.  IX,    p.   47»   '^"*  6^*  —  Boisd,   Faun.  de 

Madag.  p.  14,  n°.  4- — Papilio  Manlius,  Fab.  S.  E.  Suppl.  V, 

p.  ^11,  n^.  3o-i.  —  La  femelle  (  Papilio  Grâce hus ,  Fab.  £. 

S.  SuppK  V,  p.  ^7,1 ,  n°.  3o-i. 

Un  peu  plus  grand  que  Machaon.  Dessus  des  ailes  du  mâle 
d'un  noir  de  velours ,  avec  les  échancrures  liserées  de  blan- 
cbâtre.  Les  supérieures  ayant  près  du  milieu  de  la  côte  une 
tacbe  bleue  transversale  divisée  par  les  nervures ,  et  près  du 
sommet  deux  petites  taches  arrondies  du  même  bleu ,  placées 
l'une  au-dessus  de  Tautre.  Les  ailes  inférieures  ayant  une  queue 
très-courte  et  des  dents  obtuses  ;  leur  milieu  oflfrant  une  tache 
bleue  transversale  ,  coupée  par  les  nervures  ,  sinuée  et  irrégu- 
lièra  sur  son  côté  externe ,  atteignant  presque  le  bord  anté- 
rieur, tronquée  et  bifide  à  son  extrémité  opposée  ;  une  rangée 
marginale  de  gros  points  du  même  bleu ,  dont  les  inférieurs 
groupés  deux  à  deux.  Dessous  d'un  noir  brun ,  sans  taches  aux 
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supërieiirÊS ,  avec  eDTÎron  onze  points ,  d'an  blanc  satiné ,  anx 
inférieures ,  composant  par  leur  rénnion  nne  bande  presque^ 
marginale  ;  un  arc  du  mém» blanc  à  l'angle  anal. — Dessus  de  la 
femelle  plus  brun  ;  la  tacbe  transrersale  des  ailes  supérieures 
d'un  bleu  tirant  sur  le  Tert-de-gris^  pins  divisée  par  les  ner- 
Tures,  les  deux  taches  du  sommet  Miiries  de  trois  lunules  de 
leur  couleur)  la  tacbe  transversale  des  ailes  inférieures  mal 
arrêtée  et  amorphe  )  lee  points  marginaux  remplacés  par  des 
lunules  flexueuies*  Dessous  brunâtre ,  avec  une  bande  mai^- 
nale  d'un  gris  de  perle ,  élargie  au  sommet  des  supérieures ,  oà 
elle  est  mai^quée  de  deux  petites  taches  brunes  ;  nne  seconde 
bande  mal  écrite ,  de  la  même  couleur ,  sur  le  disque  des  înfé^ 
rieures.  Corps  d'un  brun  noirâtre  dans  les  deux  sexes ,  arec 
quelques  points  blanchAtres  sur  le  prothorax. 

n  se  trouve  seulement  k  rfle-de-France ,  o&  il  est  assez 
commun.  —  Coll.  Boisd. 

C'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  habite  eette  fle.  —  Li 
chenille  vit  sur  les  citronniers. 

44  —  Papiuo  Epiphobbas. 

Boisd.  Faun.  de  Madag.  p*  i3 ,  PI.  i,  fig.  i. 

Taille  et  faciès  de  Phorbanta,  La  tache  transverse  des 
ailes  supérieures  plus  étroite  dans  sa  partie  supérieure ,  termi- 
née infcrieurement  par  une  portion  plus  grande   s'étendant 
jusqu'au  premier  rameau  de  la  nervure  médiane  \  cette  tache 
prcc«dée  sur  l'extrémité  de  la  cellule  de  deux  très-petits  points 
bleus  peu  marqués  ;  les  deux  points  du  sommet  plus  petits , 
l'inférieur  plus  en  dedans ,  la  tache  transversale  des  ailes  infé- 
rieures ,  sinuée  de  même  et  irrégulière  sur  son  côté  externe ,  se 
prolongeant  un  peu  vers  l'angle  anal ,  les  points  marginaux 
semblables  ;  la  queue  plus  longue.  Dessous  plus  brun  ;  le  som- 
met des  supérieures  un  peu  grisâtre  vers  la  côte  ;  les  inférieu- 
les  ayant  à  la  place  de  la  bande  marginale  seulement  trois  OU 
quatre  points  d'un  blanc  jaunâtre ,  alignés  près  de  l'angle  ez« 
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leme  ;  un  arc  d'un  blanc  jaunâtre  à  l'angle  anal ,  sniri ,  sur 
réchoncrurc  de  ce  nom^  d'un  point  de  la  même  couleur. 

Femelle  presque  complètement  semblable  à  celle  de  Phor- 
bania;  la  bande  marginale  du  dessous  des  secondes  ailes  un 
peu  plus  large. 

Il  se  trouve  seulement  à  Madagascar.  —  Coll.  Boisd.  — 
Ce  Papilio ,  par  le  dessus  des  ailes  inférieures ,  lie  intimement 
Tespèce  précédente  à  la  suiyante. 

45  —  Papilio  Disparilis,  Boisd. 

Boisd.  Faun.  de  Madag.  p.  i5,  n®.  5,  PI.  i,  ù^,  1.  — 
P.  Phorbanta ,  Herbst ,  Scbm.  tab.  12 ,  fig.  3.  —  £sp.  Ausl. 
Schm.  tab.  87,  fîg.  2. 

Maie  :  un  tant  soit  peu  plus  grand  qae  Phorbanta  /  même 
port  et  même  fades*  La  tacbe  transversale  des  ailes  supé- 
rieures un  peu  plus  longue,  se  terminant  sur  le  premier 
rameau  de  la  nervure  médiane  ;  cette  tache  précédée  en 
dehors  d'une  tache  moyenne^  triangulaire ,  du  même  bleu  ;  les 
deux  points  du  sommet  plus  grauds ,  égaux  et  lunules.  La 
tache  transversale  des  ailes  inférieures  plus  grande,  moins 
sinuée  sur  son  côté  externe ,  et  allongée  insensiblement  en 
pointe  vers  Tangle  anal  \  les  points  mai^naux  plus  gros  et  plus 
nombreux.  Dessous  un  peu  plus  brun ,  avec  les  points  margi- 
naux un  peu  moins  blancs  \  le  croissant  blanc  de  Tangle  anal 
semblable  ^  et  suivi  d'une  très-petite  tache  blanchâtre  sur  Té- 
chancrure  de  ce  nom. 

Femelle  très-différente  de  toutes  celles  de  ce  groupe.  Dessus 
de  ses  ailes  d'un  brun  roussâtrc,  avec  la  base  insensiblement 
plus  obscure.  Les  supérieures  ayant  au  sommet  trois  petites 
lunules  blanchâtres  qui  se  continuent  avec  des  lunules  margi- 
nales de  la  même  couleur.  Les  inférieures  ayant  une  rangée 
marginale  de  taches  annulaires  blanchâtres.  Dessous  des  quatre 
ailes  brun ,  avec  une  bande  marginale  d'un  gris  blanchâtre , 
plus  prononcée  et  assez  large  sur  les  inférieures ,  où  elle  est 
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marquée  ma  fon  côlë  interne  de  cpdqnet  tadieg  tnangulnret , 
ncnref ,  mal  arrêtées  i  une  empremte  tranavwae  ^ua  gris  de 
perle  snr  le  miiiea  de  ces  mâmesaîles ,  oommedans  les  femdles 
des  espèces  précédentes. 

Il  se  trouTe  seulement  à  l'île  Boorbon ,  et  il  est  le-  md 
Lépidoptère  de  ce  genre  propre  à  cette  île  :  il  j  est  asses  com- 
mun.— Coll.  Boisd. —  C'est  bien  à  cette  espèce  et  non  an  Pkar^ 
banta  qne  se  rapportent  le»^%nres  dllerbst  et  d'Esper. 

La  chenîDe  Tit  sur  nne  yarî^  de  Citrus,  appdée  Oran» 
getu  dans  le  pajs. 


46  "~  Papilio  Godbus. 

Fab.  E.  S.  ni,  I,  p.  3i,  n^  89.  —  God.  Encjc.  IX, 
p.  48 ,  n*.  tô.  —  Cram.  179,  A ,  B. 

Un  peu  plus  grand  cpe  les  précédents.  Dessus  des  ailes  d'un 
brun  noiriltre  rers  Fextrémité ,  et  d'un  blanc  légèrement  Ter- 
dâtre  rers  la  base  et  le  bord  interne.  Les  supérieures  un  peu 
allongées ,  aTcc  le  bord  postérieur  sinué ,  traversées  oblique- 
ment dans  leur  milieu  par  une  bande  blancbâtre ,  macubûre , 
formée  de   huit  taches  presque  orbiculaires^  diminuant  gra* 
duellement   de   grosseur  jusqu'au   sommet.    Les   ailes  infé- 
rieures allongées  dans  le  sens  de  Taxe  du  corps,  arec  des 
dents  arrondies  et  une  queue  obtuse  \  les  échancrures  liserëes 
de  blanc.  Dessous  des  quatre  ailes  brun,  ou  d'un  brun  tanné  \ 
les  premières  ayant  la  même  bande  maculaire  qu'en  dessus  ; 
les  secondes  offrant  seulement  quelques  atomes  grisIblM  ▼en 
l'angle  anal ,  et  une  petite  empreinte  blanchâtre  près  du  bord 
antérieur  <|W  paraît  être  la  suite  de  la  bande  des  premières  ailes. 
Corps  d'un  gris  verdltre  en  dessus  et  d'un    gris  brunâtre  en 
dessous. 

Amboine.  — •  Coll.  Boisd.  et  M.  N. 
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47  —  Papilio  Empedocles. 

Fab.  E.  S.  11 1,  I,  p.  70,  n*.  117.  *-  God.  Encjc.  IX , 
Sappl.  p.  810,  n**.  68-69.  —  DonoT.  Int.  of  India. 

Port ,  taille  eijacies  de  Codrus,  Dessus  des  ailes  d'un  brun 
noirâtre ,  arec  la  base  et  le  bord  interne  blancbatres.  Les  supé- 
rieures ayant  une  bande  maculaire ,  oblique  ^d'un  vert  jaunâtre, 
quelquefois  interrompue ,  formée  de  six  taches ,  dont  la  qua- 
trième et  la  sixième  très-petites  et  ponctiformes.  Les  ailes  infé- 
rieures a  peu  près  comme  dans  Codrus,  Dessous  des  ailes 
brun  ;  celui  des  supérieures  offrant  la  même  bande  qu'en  des- 
sus ;  celui  des  inférieures  marqué  de  deux  lunules  anales  peu 
indiquées ,  surmontées  d'un  croissant  roussâtre  très-peu  Tisiblf. 
Corps  comme  dans  Codrus, 

Ile  Bourou.  —  M.  N* 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  rariëté  locale  de 
Codrus. 

GWLCfUWm  XII. 

48  —  Papilio  Maclbatanus. 

Leach,  Zoolog.  MisceU.  Pi.  5.  —  God.  fticjc.  IX,  p.  47» 
n*.  65.  —  Hubn.  Ziit.  5oi-5o2. 

Plus  petit  d'un  quart  c^  Agamemnon,  Dessus  des  ailes  d'un 
Tert  blancbâtre  depuis  la  base  jusqu'au  milieu ,  ensuite  d'un 
noir  brun,  avec  une  rangée  marginale  de  points  blancs.  Les 
supérieures  ayant  en  outre ,  entre  le  Tert  qui  couvre  toute  la 
base ,  et  la  rangée  de  points  blancs ,  troii  taches  i^rtes  iné- 
gales. Les  inférieures  dentées  un  peu  inégalement ,  avec  les 
ëcbancrures  blanches  et  une  queue  noire,  courte  et  obtuse. 
Dessous  différant  du  dessus  en  ce  que  les  points  marginaux 
des  premières  ailes  sont  remplacés  pa^-  une  banda  dkm  gris- 
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de-perle  violatre ,  que  le  vert  de  la  base  de  ces  mêmes  ailes 
est  plus  foncé ,  et  que  leur  bord  antérieur  est  liseré  de  rouge 
sanguin  à  son  ori^e  et  vers  le  sommet.  Corps  noirâtre ,  avec 
le  bord  antérieur  du  prothorax  marqué  d'un  peu  de  rouge» 
NouTcUe-Hollande.  —  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean. 

49  —  Papilio  Agamemnon. 

Linn.  Sjst.  Nat.  a,  p.  748  ,  n**.  22.  — Fab.  £.  S.  1 1 1,  I, 
p.  33,  n®.  98.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  4^  ,  n**.'63.  —  Papi- 
lio jEgistus,  Cram.  106,  G,  D  (et  par  correction,  p.  i5i, 
P.  Agamemnon  ). 

Taille  moyenne.  Dessus  des  ailes  noires ,  arec  un  grand 
nombre  de  taches  d'un  vert  jaimatrc  ou  d'un  vert  de  mer , 
ovales  ou  en  forme  de  points ,  à  rcxception  de  celles  de  la 
base  qui  sont  linéaires  et  parallèles  à  Taxe  du  corps;  la 
cellule  discoYdale  des  supérieures  en  renferme  toujours  huit. 
Ces  mcmes  ailes  ont  le  bord  postérieur  sinué.  Les  inférieures 
dentées  obtusément ,  avec  les  écbancnircs  liserécs  de  blanc ,  et 
une  queue  courte ,  obtuse ,  rétrécic  à  son  extrémité.  Des- 
sous brunâtre ,  avec  la  plupart  des  taches  plus  pâles  ;  Tori- 
gine  de  la  côte  ,  le  milieu  et  le  sommet  des  premières  ailes ,  ainsi 
que  la  base  des  secondes ,  glaces  de  rose  violatre  ;  ces  dernières 
ailes  ayant  près  da  bord  antérieur  une  petite  tache  noire,  bor- 
dée du  côté  de  la  base  par  un  arc  d'im  rouge  carmin ,  et  un 
peu  plus  bas ,  sur  le  bord  de  la  cellule  discoïdale ,  une  tache 
«cmblable  ;  le  milieu  d'une  couleur  plus  obscure  que  le  reste 
du  fond;  une  tache  rouge,  dans  les  femelles  seulement,  vers 
l'angle  anal.  Corps  noirâtre  en  dessus  »  avec  deux  raies  d'un 
gris  verdâtre  sur  le  thorax  et  l'abdomen  ;  blanchâtre  en  dessous, 
avec  des  poils  roses  ou  blanchâtres  sur  la  poitrine. 

Il  est  commun  en  Chine ,  au  Bengale  ,  à  Java  ,  dans  les  Mo- 
luques  et  dans  les  îles  Philippines.  — Coll.  Boisd.  —  Les  indi- 
vidus de  Manille  et  de  Timor  ont  les  taches  plus  vertes  que 
ceox  d^  autres  contrées. 
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50  —  PaPILIO  iEciSTUS. 

Lion.  Sjst.  Nat.  2,  p.  754,  no.  48.  —  Go<L  Encjc.  IX| 
p,  47  >  n°.  64*  —  Cram.  24 '>  C,  D. 

Port   et    taille   à^JEurypilus ,    arec  le   dessin  à  peu  près 
comme  chez   Agamemnon ,    mais  sans  queue  9  arec  les  ta- 
ches plus  ^andes ,  plus  pâles  ,  nulles  ou  presque  nulles  siur 
le   disque  des  ailes   inférieures.  Dessus  des  ailes  noir,  avec 
un  grand  nombre  de  taches  d*un  vert-jaunatre  pale ,  dont  les 
plus   grandes  forment  sur  les  supcriciu*cs  une  bande    trans- 
▼erte  ;  les  autres  sont  situées  entre  cette  bande  et  le   bord 
costal ,  sans  compter  celles  qni ,  sur  les  quatre  ailes ,  ôonsti* 
tuent  une  série  marginale    et   qui   sont  plus  petites  sur  les 
secondes  ailes,  et  précédées  d'une  rangée  de  points  de  leur 
conleur  ;  ces  dernières  ailes  dentées  obtusément,  avec  les  échan- 
crures  de  la  même  couleur.  Dessous  brunâtre ,  avec  les  mêmes 
taches  qn'en  dessus ,  mais  plus  pâles ,  et  quelquefois  presque 
Manchci;  celles  de  la  bordure  tout-à-fait  blanches.  Les  pre- 
mières ailes  ayant  l'origine  de  la  côte ,  le  milieu  et  le  sommet 
glacée  d'incarnat  ;  les  secondes  ayant  le  milieu  plus  noir  que  le 
resta  dn  fend  ;  une  tache  anale  ronge  ;  une  petite  raie  près  de  la 
base  et  ordinairement  nne  petite  tache  discoîdale  de  la  même 
couleur.  Corps  comme  dans  Agamemnon, 

Molnques.  —  M.  N.  — Rare  dans  les  collections  de  France* 

51  —  Papilio  Arycles. 

Un  tiers  plus  petit  qa^Agamemnon ,  et  ayant  a  peu  près 
le  port  èiEçemon,  Dessus  des  ailes  noires,  arec  un  grand 
nombre  de  taches  vertes  du  même  ton  et  à  peu  près  delà  même 
forme  que  celle  de  Y Agamemnon  des  PMlippincs.  Les  ailes 
inférieures  sans  queue ,  dentées  obtusément ,  avec  les  échan- 
emres  blanches.  Dessous  un  peu  plus  pâle ,  semblable  au  dessus 
pour  le  dessin  ;  celui  des  secondes  ailes  offirant  en  outre  àxffox 
taebee  d'un  ronge  carmin,  domt  nne  sur  le  bord  d'en  haut. 
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près  de  la  base ,  placée  sur  uoe  raie  plus  uoire  que  le  fond 
de  l'ailé ,  Fautre  transversale  située  à  Fangle  anal  ;  nne  ligne 
rouge  le  long  du  bord  abdominal.  Le  corps  et  les  antennes 
manquent. 

M.  N.  —  Décrit  sur  un  individu  unique  envoyé  de  Javn  ou 
de  Sumatra  par  M.  Diard. 

52  —  Papilio  Bathyclbs. 

Zinken-Sommer,  Nov.  A.ct.  Acad.  nat.  Carios.XVy  tab.  ift 
fig.  6  et  7 . 

Enverg.  a  -  ponces.  Port  à'£tfemùn ,  auquel  il  ressemlile 
complètement  en  dessus,  excepté  que  la  bande  verte  est  nn 
peu  plus  lai^e  et  divisée  sur  les  ailes  inférieures  par  denz 
veines  noirâtres ,  plus  prononcées  en  dessous  qu'en  dessus. 
Dessous  plus  brun ,  offrant  les  mêmes  tacbes  qu*en  dessos , 
mais  presque  blancbes  et  à  reflet  nacré  ;  les  secondes  ailet 
ajant  quatre  ou  cinq  petites  taches  d'un  jaune  souci ,  sur 
un  fond  -im  peu  plus  noir ,  dont  une  près  de  l'origine  da 
bord  d'en  haut,  les  autres  alignées  transversalement  vers 
l'angle  anal ,  tout  près  du  bord  externe  de  la  bande  trans- 
verse. Corps  noirâtre  en  dessus ,  d'un  blanc  un  pea  verdAtre 
en  dessous ,  avec  une  raie  blanche  sur  chaque  c6té. 

Java.  —  Coll.  Boisd. 

53  —  Papilio  Jason. 

Linn.  Mus.  Lud.  Ulr.  p.  210. 

Port  des  précédents.  Dessus  des  ailes  noir ,  avec  les  échan- 
crures  blancbes;  une  bande  verte,  large,  commençant  au 
milieu  de  la  surfaite  des  fupérieures  et  se  dirigeant  oblique- 
ment jusqu'à  l'angle  anal  des  inférieures  ;  quatre  taches  vertes 
placées  transversalement  sur  les  ailes  supérieures;  une  série 
marginale  de  quatorze  taches  vertes ,  ovales ,  petites ,  depuis 
l'angle  anal  des  secondes  ailes  jusqu'au  sommet  des  supérien- 
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res  ;  les  antérieares  de  ces  taches  sont  plus  petites  et  presque 
efiacécs ,  et  la  dernière  est  linéaire  et  ondulée  ;  bord  abdominal 
des  ailes  inférieures  blanc  ;  dessous  de  toutes  les  ailes  grisiltre , 
ftTec  les  mêmes  taches  qu'en  dessus ,  mais  d'un  blanc  glauque* 
Indes  orientales.  Traduction  de  Linné ,  Mu9,  Lud.  Ulr, — 
D'après  cette  description ,  nous  sommes  portés  à  regarder  le 
Jason  comme  une  variété  6!£urypUus  sans  taches  rouges , 
propre  à  quelque  localité  des  Moluques. 

54  —  Papiuo  Ecrtpilus. 

Liim.  Syst.  Nat.  2,  p.  754,  n°.  49* — ^^'  E.  S.  iii,I, 
p.  ao,  n®.  61.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  45")  no.  61.  — Cram* 
tau,  C,  D.  — Variété,  Papilio  Jason,  Esp.'Ausl.  Schm. 
PI.  58,  %.  5. 

Enverg.  4 pouces.  Dessus  des  ailes  noir,  traversé  vers  le 
milieu  par  une  bande  d'un  vert  'fêle ,  rétrécie  à  ses  extrémi- 
tés, et  divisée  en  taches  inégales  sur  les  supérieures;  ces 
mêmes  ailes  ayant  dans  la  cellule  discoïdale  quatre  ou  cinq 
traits  linéaires  verdâtres  ;  une  rangée  marginale  de  points  do 
la  même  couleur ,  se  continuant  jusqu'à  l'angle  anal  des  infé- 
rieures ;  ces  dernières  ailes  dentées  obtusément ,  av<eo  les  échan- 
cmres  liserées  de  blanc  ;  bord  extérieur  du  repli  abdominal 
garni  de  poils  blancs.  Dessous  plus  brun,  offrant  les  mêmes 
taches  qu'en  dessus ,  mais  presque  blanches  et  à  reflet  nacré. 
Celui  des  ailes  inférienres  ayant  en  outre ,  sur  un  fond  très-noir, 
cinq  o«  six  taches  d'un  rouge  carmin ,  lunulées ,  dont  une 
près  de  l'origine  du  bord  d'en  haut,  les  autres  alignées  trans- 
versalement vers  l'angle  anal ,  tout  près  du  bord  externe  de  la 
bmde  transverse  ;  une  ligne  du  même  rouge  plus  ou  moins 
marquée  le  long  du  bord  abdominal.  Corps  noirâtre  en  dessus , 
blanchâtre  en  dessous. 

Âmboine,  Gélèbes,  îles  Philippines  et  Nouvelle -Guinée. 
*—  Coll.  de  M.  Laoordaire. 

Le  Papilio  Jason  d'Eq»er  ne  se  rapporte  pas,  telou  nous. 
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à  celui  décrit  par  Linné  (  Mus.  Ulr.  )  \  il  ressemble ,  par  sa 
petite  taille ,  à  T'espèce  suiyante  ;  mais  il  a ,  oomme  VEury^ 
pilus,  nne  petite  tache  ronge  sur  la  câte  des  ailes  inBérienres 
en  dessous. 

55  —  Papilio  EvEMONy  Boisd. 

Un  tiers  plus  petit  qp^ jEurypilus  ^  auquel  il  ressemble 
beaucoup.  La  bande  commune  verte  proportionnellement  un 
peu  plus  large  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes  ;  trois  des 
traits  linéaires  de  la  cellule  discoïdale  remplacés  par  des  taches 
de  la  même  couleur  ;  bord  extérieur  du  repli  abdominal  des 
secondes  ailes  garni  de  poils  bruns.  Dessous  des  ailes  inférieures 
constamment  dép(J!irvu  de  lunule  rouge  sur  le  bord  d'eu  haut , 
les  taches  marginales  de  ces  mêmes  ailes  notablement  plus 
grandes  en  dessous  qu'en  dessus ,  et  presque  cunéiC|prmes.  Le 
reste  comme  dans  JEurypilus, 

Java ,  Sumatra.  —  C'est  cette  espèce  que  plusieurs  coUec- 
tions  possèdent  sous  le  nom  XEurypilu$* 

56  —  Papilio  Aittbjbus. 

Fab.  E.  S.  III,  1,  p.  56,  no.  io5.  — God.  Encjc.  IX, 
p.  4^ ,  no.  6o. 

Selon  Fabricius  il  a  tout-à-Mt  le  port  de  VAgapenor,  mais 
il  est  sans  queue.  Dessus  des  quatre  ailes  noir,  avec  des  bandet 
formées  par  des  taches  et  des  points  Terts.  Les  ailes  inférieures 
.  dentées,  avec  l'angle  anal  roux.  Dessons  des  quatre  ailes  bnm 
sur  le  limbe ,  stoc  des  bandes  pâles  et  nne  raie  transverse 
postérieure  de  points  blancs  marqués  de  noir  ;  le  disque  de 
chaque  aile  blanchâtre  ;  celui  des  inférieures  offrant  deux  lunules 
très-noires ,  dont  une  moitié  plus  petite  ;  une  lunule  semblable  4 
l'angle  anal;  outre  cela,  trois  lunules  rousses  sur  ces  mêmes  ailes. 

Décrit  d'après  Fabricius.  —  Patrie  inconnue. 

Nous  croyons  que  ce  Papillon  pourrait  bien  être  1  Eury^ 
piUu  que  Fahricins  aurait  décrit  d'après  nature ,  et  qu'il  lui 
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serait  arrivé ,  comme  on  le  remarque  tres-sonvent  ailleurs , 
de  citer  pour  VEurypilus  la  phrase  de  Linné  el  la  figure  de 
Cramer  sans  avoir  vu  Fespèce. 

57  —  Papilio  Sabpeoon. 

Linn.  Sjst.  Nat.  2,  p.  747»  uo.  i5.  —  Fab.  £.  S.  m,  I, 
p.  14*  n**.  4i*  —  God.  Encyc.  IX,  p.  4^ ,  n<>.  62. 

Port  à'jEuiypilus ,  mais  souvent  plus  petit.  Dessus  des  ailes 
noir ,  avec  une  bande  transversale  commune  ,  d'un  vert  bleu , 
assez  large,  rétrécie  à  ses  extrémités,  se  terminant  vis^- vis  du 
sommet  par  des  taches  arrondies;  les  inférieures  ayant  le  bord 
postérieur  denté  obtusément  et  précédé  d'un  rang  de  cpiatrc  ou 
cinq  lunules  du  même  vert.  Dessous  plus  pâle  ,  avec  la  bande  et 
les  taches  du  dessus  -,  celui  des  secondes  ailes  offrant ,  sur  un  fond 
très -noir,  six  taches  d'un  rouge  carmin  ^  dont  une  transversale 
à  la  base  ,  les  cinq  autres  lunulées  et  disposées  parallèlement 
au  côté  externe  de  la  bande  ,  excepté  celle  de  l'angle  anal  qui 
est  située  sur  le  bord  abdominal.  Corps  noir  en  dessus  et  cen- 
dré en  dessous. 

Chine,  Moluques,  Nouvelle -Guinée,  Java.  —  Coll.  Boisd. 
—  Assez  commun.  Les  individus  de  Java  sont  toujours  beau- 
coup plus  petits  que  ceux  des  Moluques. 

ORovvx  xnz. 

58  —  Papilio  Payeiïi,  Boisd. 

Ce  Papillon  est  sans  contredit  le  plus  extraordinaire  du 
genre  par  sa  forme  ;  ses  ailes  supérieures  sont  falquéos  et 
trés-acuBiînées  au  sommet  ;  les  inférieures  sont  un  peu  $lnnéea 
et  rétrécies  insensiblement  en  une  queue  linéaire  comme  chez 
certaines  nymphaljdes. 

Enverg.  3  ~  pouces.   Dessus  des  quatre  ailes   d'un  brun 

roiusâtreji  plna  clair  à  kbaMdMaupériMveÉ»atfi|?nne  bande 
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commune ,  médiaire  d'mi  jaune  d'ocre  tirant  sur  le  citron ,  un 
peu  îsmàue  amt  ses  bords ,  commençant  au -dessons  de  la  cMe 
des  premières  et  venant  se  perdre  vers  la  base  dn  bord  abdo- 
minal des  secondes  dans  des  poils  nombrenz  d'un  vert  jau- 
nâtre ;  le  bord  postérieur  divisé  par  deux  rangs  de  taches  d'un 
jaune  roussâtre  ,  la  plupart  triangulaires  ou  sagittées ,  moîni 
nettes  sur  les  ailes  supérieures  ;  ces  dernières  ailes  ayant  enootn 
de  part  et  d'antre  ,  dans  la  edlule  discoïdale ,  quatre  ou  cinq 
points  noirâtres.  Dessous  des  ailes  d'un  fiiure  roux ,  avec  pfai- 
sîenrs  raies  transversales  brunes  ,  interrompues,  très- sinueuses , 
dont  une  vers  la  base  et  les  autres  sur  le  bord  postérieur; 
oelai  des  secondes  offrant  en  outre  une  rangée  transverse 
d'arcs  blancs ,  dont  les  deux  plus  voisins  du  bord  interne' sont 
beaucoup  plus  marqués.  Corps  d'un  fauve  roux ,  ainsi  que  les 
antennes ,  avec  le  thorax  et  la  base  des  ailes  garnis  de  poîb 
d'un  jaune  verdltre.  (  Maie.  ) 

Java.  —  M.  Pajen  ,  a  qui  nous  l'avons  dédié  ,  n'en  a  trouvé 
qu'un  seul  individu  dans  la  partie  montueuse  de  l'ouest  de  Java, 
pendant  un  séjour  de  plusieurs  années.  G*est  assez  dire  com- 
bien il  doit  être  rare. 

oaoupx  xiT« 

59  *-  Papilio  Menestheus. 

Gram.  i4a,  A,  B. — Drury,  Ins.  II,  tab.  9,  %.  1,2.— 
Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  3i,  n**.  91.  —  God.  Encjc.  IX» 
p.  59,  n«.  93. 

Un  peu  plus  grand  que  Demoleus,  Ailes  noires,  légère- 
ment pointillées  de  jaunâtre  vers  la  base ,  traversées  vers  le 
milieu  par  une  bande  jaune ,  maculaire  sur  les  ailes  supérieures, 
continue  sur  les  inférieures  ;  les  premières  ayant  en  outre  dans 
la  cellule  deux  taches  jaunes ,  et  le  long  du  bord  postérieur 
une  rangée  de  points  de  la  même  couleur  ;  leur  disque  offrant 
aus8«  au  dessous  de  la  nervure  médiane ,  un  espace  cotonneux, 
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d*im  bran  ^isalre ,  digUé  en  dehors.  Les  secondes  aUcs  ayant 
en  arrière  de  la  bande  iransverse  deux  taches  oculairts,  bleues 
en  avant  et  d'un  rouge  fauve  postérieurement ,  dont  l'une  est 
située  sur  le  bord  antérieur,  et  l'autre  vers  l'angle  anal  (cclnime 
dans  les  trois  espèces  suivantes  ]  ;  le  limbe  postérieur  marcpié 
d*une  rangée  de  cinq  taches  jaunes ,  dont  deux  ou  trois  des 
pins  rapprochées  de  Tangle  anal,  sont  quelquefois  précédées 
d'une  petite  traînée  d'atomes  bleus  et  fauves  ;  échancrures  bor- 
dées de  blanc  jaunâtre  ;  dents  des  ailes  obtuses ,  avec  une  quene 
longue  y  spatulée  ,  marquée  de  deux  taches  jaunes.  Dessous  des 
ailes  un  peu  plus  pale,  offrant  tout  le  dessin  du  dessus,  avec 
la  base  rajonnée  de  jaune.  Les  inférieures  ayant  en  plus ,  sur 
nn  fond  plus  noir,  des  taches  fauves  mal  arrêtées  marquées  de 
ÏÀea,  excepté  celle  contenue  dans  la  cellule  discoîdale.  Corps 
de  la  couleur  des  ailes ,  avec  le  prothorax  ponctué  de  jaunâtre  ; 
poitrine  et  dessous  du  ventre  jaunâtres. 
Cdte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare. 

BO  ""  Papilio  Demoleus. 

Linn.  Syst.  Nat.  a,  p.  753 ,  n\  47*  —  F*^*  E.  S.  m,  I, 
p.  34f]n°'  loi. —  Cram.  281,  A ,  B. —  God.  Encyc.  IX, 
p.  43,  n<*.  5i. — ^Hubn.  Exot.  Saml.  — Papilio  Demodocus , 
Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  5i,|fig.  i. 

Un  peu  plus  grand  que  Machaon ,  et  sans  queue  comme 
les  deux  suivants.  Ailes  noires,  sablées  de  jaunâtre  ;  les  supé- 
rienres  ayant  sur  le  milieu  un  assez  grand  nombre  de  taches 
jaunes ,  éparses ,  inégales ,  irrégulières ,  et  sur  le  limbe  posté- 
rieur deux  rangées  de  points  de  la  même  couleur ,  dont  les 
extérieurs  plus  petits  et  situés  sur  les  échancrures.  Les  ades 
mfërieores  traversées  entre  le  milieu  et  la  base  par  une  bande 
janne ,  droite ,  offrant  sur  son  côté  externe  deux  taches  oculai- 
res ,  dont  Tantérieure  un  peu  roussâtre  et  entourée  d'un  iris 
Uea  placé  près  du  bord  costal ,  la  postérieure  ayant  la  moitié 
wagémure  bleue ,  l'antre  moitié  d'an  ronge-brun  yif ,  et  occu*i 
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pant  FaDgle  anal  ;  le  bord  extérieur  denté  obtasémcnt ,  marqué 
de  deax  ran^  de  taches  jaunes ,  dont  les  extérieures  beancoop 
plus  petites  et  placées  sur  les  échancmres.  Oessous  des  ailfli 
plmi^le ,  oflrant  tous  les  caractères  du  dessus ,  avec  la  Baie 
rajonnée  de  jaune  ;  les  inférieures  offrant  en  outre  ,  sur  on 
fond  plus  noir  que  le  reste  de  la  surface  ,  six  taches  étroites , 
un  peu  roussâtTM  ,  bordées  de  bleu  en  dedans  »  dont  cinq  aE« 
gnées  transrersalement ,  et  une  semi4nnaire  dans  la  celliib 
disooïdale.  Corps  noirâtre  en  dessus ,  avec  une  ligne  jaune  sur 
chaque  c6té  de  la  tête  et  dn  thorax;  poitrine  et  abdomen 
jaunâtres. 

Asses  commun  au  cap  de  Bonne-Espérance  ,  k  la  cAle  de 
Guinée ,  au  Sénégal ,  k  Madagascar.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille  a  été  élevée  sur  les  citronniers,  an  Sénégil, 
par  M.  Dnmolin. 

61  — Papilio  Epius. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  35,  n«.  foa.  —  God.  Encjc.  IX, 
p.  43,  n°.  53.  — Papilio  Erithonius,  Gram.  PI.  aSa,  A,B. 
i^  Hubn.  Exot.  Saml.  —  P,  Demoleus ,  Esp.  Ansl.  Schm. 
tab.  Soy  %.  I-4. 

Très-voisin  de  Demoleus  y  mais  ordinairement  plus*  petit 
d*nn  cinquième.  Les  ailes  supérieures  offrent  les  mêmes  carac- 
tères.  Les  inférieures  ont  la  bande  transverse  plus  large  et 
irrégulière  sur  son  côté  externe  ;  Tœil  antérieur  n'est  pas  sen* 
siblement  roussâtre  ;  l'œil  de  Tangle  anal  est  entièrement  d*un 
fauve  roux ,  surmonté  seulement  d*une  lunule  bleue.  En  des- 
sous ,  les  ailes  supérieures  offrent  au  sommet  une  raie  s'mueuae 
d'atomes  fauve  ;  les  taches  rousses  des  ailes  inférieures  sont 
beaueoup plus  grandes,  plus  vives,  et  quelques-unes  d'entre 
elles  sont  quelquefois  bordées  de  bleu  en  arrière. 

Commun  en  Chine  et  au  Bengale.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille ,  d'après  Fabricius ,  est  d'un  vert  jaunâtre ,  avec 
la  tête  d  un  rouge  briquelc ,  et  deux  cornes  courtes  à  Textré- 
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mité  dn  corps  ;  elle  TÎt  sur  l«(i  oran^rt.  Selon  la  ft^re  d'Es- 
per ,  elle  serait  d'une  teinte  roussatre ,  avec  les  incisions  du 
milieu  d*iin  jaune  pale ,  ponctuées  de  noir  ;  celle  qui  sépare  le 
quatrième  segment  d  avec  le  cinquième  serait  noire  liserée  de 
jaune;  et  il  j  aurait  en  outre  quelques  marbrures  latérales 
^ns  obscures ,  et  un  point  oculaire  roux  sur  le  milieu  du 
troî«ième  segment. 

62  —  Papilio  Sthenelus. 
Mac-Leaj,  Append.  to  King's  Sunrey  of  Austral   p.  457  , 

!!•.  l33. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description 
qu'en  a  donnée  M.  Mac^Leaj  dans  son  Appendix  au  voyage 
dn  capitaine  King.  Suivant  cet  auteur,  eUe  est  extrêmement 
voisine  d*£pius ,  et  ne  s'en  distingue  que  par  une  large  tacbe 
jaune  ,  située  à  peu  près  au  milietl  de  la  o6te  des  ailes  supé- 
rieures (cette  tache  est  divisée  en  deux  dans  Epius  et  DemO" 
leus  ) ,  et  par  une  petite  tache  jaune  accolée  au  côté  externe  de 
la  bande  transverse  des  ailes  inférieures ,  tandis  que  chez  JEpius 
il  j  en  a  deux  ou  trois. 

Elle  remplace  Epius  sur  la  cdte  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 
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63  —  Papilio  Ctritus  ,  Boisd. 

Taille  de  Pylades  et  port  de  Tynderœus.  Dessus  des  ailes 
noir  ;  celui  des  supérieures  avec  dix-neuf  ou  vingt  taches  d'un 
jaune  verdcitre,  savoir  :  trois  inégales  dans  la  cellule  discoïdale , 
quatre  formant  sur  le  milieu  une  bande  transverse ,  dont  Tinfé- 
rieure  beaucoup  plus  grande  que  les  autres  et  se  prolongeant  jus- 
qu'au base,  quatre  petites  groupées  entre  l'extrémité  de  la  cellule 
dieeoldale  et  le  sommet ,  et  les  autres,  également  petites,  alignëee 
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lelon^  du  bord  poslérieur.  Les-d^  inférienret  ayant  eimroii 
piize  taches  de  la  même  couleur,  aaroir:  une  beaucoup  ploi 
grande ,  ovale  ,  dans  la  cellule  dîscoîdale ,  nne  beaucoup  plus 
petite  située  sur  son  c6të  externe,  et  les  antm^alignées  sur  deux 
rangs  entre  le  milieu  et  l'extrémité  ;  le  contour  un  peu  sinné. 
Dessous  des  quatre  ailes  brun ,  avec  les  mêmes  taches  qu'en 
dessus ,  mais  un  peu  plus  pâles  ;  les  premières  ailes  ajrant  la  cAte 
asseï  largement  rouge  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu  ; 
les  secondes  arec  la  base  rouge,  ainsi  que  la  plnpart  des 
nerrures  et  la  tranche  du  bord  abdominal  ;  deux  rangées  cour- 
bes de  points  noirs  en  arrière  de  la  cdhde  discoïdale;  deux 
petits  points  de  la  même  couleur  dans  la  cellule  elle-même ,  et 
une  espèce  de  G ,  pareillement  noir,  près  du  milieu  du  bord 
abdominal.  Corps  noir,  avec  les  palpes- marqués  de  deux  pcnnts 
blancs  ;  prothovax  et  côtés  de  l'abdomen  ponctués  de  blan« 
chêtre;  yentre  blanchâtre,  ponctué  de  noir,  et  muni  de  quel- 
ques poils  fiiures. 

Décrit  sur  quatre  indiridna  mAles  et  femelles.  Pris  à  Mada- 
gascar par  M.  Gondot.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire. 

34  — Papilio  Latreilliahds. 

God.  Encjc.  IX ,  p*  44  >  ^*^«  ^7*  — Guérin ,  Icon.  du  Regn. 
Anim.  de  M.  Guvier,  Ins.  PI.  76,  fîg.  i. 

Taille  de  Pylades,  arec  les  ailes  plus  étroites.  Dessus  des 
ailes  d'un  brun-noiralre  luisant,  traversé  vers  le  milieu  par 
une  bande  d*un  jaune  verditre ,  maculaire  sur  les  supérieures, 
un  peu  échancrée  extérieurement  sur  les  inférieures  ;  paral- 
lèlement au  bord  postérieui*,  qui  est  un  peu  sinué ,  est  une 
bande  maculaire  de  la  même  teinte  formée  par  des  taches 
linéaires  beaucoup  moins  grandes  et  quelquefois  très-peu  mar- 
quées sur  les  ailes  supérieures  :  ces  dernières  ayant  en  ontre 
dans  la  cellule  discoïdale  ,  près  du  milieu  de  la  côte  ,  une  tache 
d*un  janne  yerdêtre  partagée  en  deux  ou  eu  trois.  Dessous 
d'un  brun  clair  et  luisant ,  avec  les  parties  jaunes  extrêmement 
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p&les  ;  une  tache  ft migineuse  à  la  base  des  supérieures  donnant 
naissance  à  cjuatre  rayons  un  peu  plus  obscurs  que  le  fond,  et 
correspondant  aux  divisions  de  la  tache  renfermée  dans  la  cel- 
lule discoïdale  ;  une  tache  ferrugineuse  ponctuée  de  noir  à  la 
base  des  inférieures  ;  ime  espèce  de  bande  de  la  même  couleur, 
mais  plus  pale ,  occupant  transversalement  tout  le  milieu  de 
Faile,  marquée  de  plusieurs  rangées  de  points  noirs  et  de 
trois  ou  quatre  petits  cherrons  d'un  blanc  pur.  Corps  noirâtre , 
avec  la  base  des  palpes  jaune  ;  prothorax  et  côtés  de  Fabdomen 
ponctués  de  blanc. 

Côte  occidentale  d'Afinque.  —  Coll.  Boisd.  —  Très-rare. 

M.' Donovan  a  cru  à  tort  que  le  Papilio  Latreillianus  de 
Godart  était  le  même  que  le  Tynderœus  de  Fabricius.  S'il 
eût  médité  davantage  les  descriptions  de  FEncyclopédie ,  il 
aurait  tu  sans  aucun  doute  que  c'était  le  Nausinous  qui  de- 
vait être  rapporté  mx  Tynderœus ,  et  non  l'espèce  en  ques- 
tion ,  qui  en  est  fort  distincte.  Gomme  M.  Donovan  a  sans 
doute  été  à  même  de  voir,  depuis  la  publication  de  son  Natu- 
ralist  Repository,  ime  %ure  exacte  de  Latreillianus  dans 
riconographie  de  M.  Guérin ,  il  aura  probablement  reconnu 
lui-même  l'erreur  involontaire  qu'il  a  commise. 

65~P^Pii'io  Tyuderjbus. 

Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  35,  n».  104.  —  Donov.  Natural. 
Repofiitorjy.Pl.  83.  — Papilio  Tyndarofus,  God.  Encyc. 
IX,  p.  45,  n*.  59.  —  Papilio  Nausinous,  God.  op.  cit. 
n\  58. 

Même  port  que  Latreillianus,  dont  il  est  assez  voisin  au 
premier  coup  d'œil.  Dessus  des  ailes  d'un  brun-noir  sans  éclat , 
Inversé  vers  le  milieu  par  une  bande  d'un  jaune- vert,  macu- 
hire  sur  les  supérieures ,  et  un  peu  élargie  près  de  leur  bord 
interne ,  assez  fortement  échancrée  extérieurement  sur  les  m- 
firiflores;  parallèlement  au  bord  postérieur  des  quatre  ailes , 
qui  est  un  peu  sinué ,  est  une  huide  maculaire  de  la  même  temte, 
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fimnée  nir  les  premières  par  des  points ,  et  sur  les  secondes  par 
des  taches  oblon^es  ,  étont  les  deux  inlérieures  plus  grandes  et 
bifides  à  leur  extrémité  inférieure.  Trois  taches  d'un  jaune  Tert 
dans  la  eellule  discoïdale  des  ailes  supérieures^  dont  l'intermé- 
diaire non  diyisée.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtusei. 
Dessous  d'un  brun-clair  luisant ,  arec  les  taches  k  pea  prèi 
aussi  prononcées  qu'en  dessus.  La  base  des  ailes  supérienree 
offrant  des  rajods  plus  obscurs  que  le  fond ,  mais  point  de  tacbfl 
ferrugineuse.  Une  tache  d'un  roux  tiolâtre ,  ponctuée  de  noir, 
à  la  base  des  inférieures  ;  une  espèce  de  bande  de  la  même 
couleur  occupant  transyersalcment  tout  le  milieu  de  l'idle, 
marquée  de  plusieurs  rangées  de  points  noirs  et  de  thns  ou 
quatre  petits  cheTrons  blanchiltres.  Corps  noirâtre ,  ayec  la 
base  des  palpes  d'un  bcamat  mat  ;  prothorax  et  côtés  de  l'ab- 
domen ponctués  de  blanc. 

Côte  occidentale  d'Afrique. —  M.  N»»— Très-rare. 

Godart  n'ayant  pu  reconnaître  cette  espèce  dans  la  descrip- 
tion vague  de  Fabricius ,  l'a  donnée  sous  le  nom  de  K'ousU 
nous,  La  figure  qu'en  a  publiée  M.  DonoTanest  assec  exacte  p 
quoique  un  peu  exagérée  sous  le  rapport  de  la  couleur,  fubrant 
l'habitude  de  cet  iconographe. 

66  —  Papilio  Leoiiidas. 

Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  35,  n«.  io3.  •— 6od.  Eoejo.  K» 
p.  44 ,  n«.  56.  — .  Papilio  Similii ,  Cram.  9,  B ,  C. 

Taille  de  Pylades ,  avec  le  faciès  d'une  Danais  de  la  din- 
sien  de  Limniace,  Dessus  des  ailes  noir  ;  celui  des  supérieures 
avec  dix-huit  ou  vingt  taches  inégales  d'un  blano«verdltre  tirant 
sur  le  bleuâtre ,  savoir  :  trois  inégales  dans  la  cellule ,  les  autres 
alignées  sur  deux  rangs  entre  le  milieu  et  le  bord  postérieur ,  doot 
les  marginales  plus  petites  et  plus  régulières.  Les  ailes  inférieures 
avec  toute  la  base  occupée  par  une  large  tache  du  même  Yvrt , 
et,  parallèlement  au  bord  postérieur,  deux  rangées  de  taeliee 
de  la  même  couleur,  dont  les  intérieures  plus  petitaa  «C  eeide- 
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meut  aii  nombre  de  trois  à  cinq  ;  les  contours  l^;èrement  sinuës. 
Dessous  brun  ,  a?ec  le  même  dessin ,  mais  un  peu  plus  pâle. 
Corps  noirâtre,  avec  lei  palpes  marques  de  deux  points  blanoi  ; 
prothorax  et  poitrine  ponctués  de  blano  j  abdomen  marqué  d« 
chaque  côté  de  trois  raies  blanches  ;  rentre  blanc ,  ponctué  àê 
Doir,  muni  k  sa  base  de  quelques  poils  faures. 

Cdte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Selon  Cramer,  i)  se  trou« 
Tfrait  aossi  en  Chinei»  mais  cela  ne  nous  paraît  nullement  pro» 
baUe. 

67  —  PAPaio  HippocooN. 

Fab.  E.  S.  iu,I,  p.  38,  n».  112.— -Grod.  Encjc.  IX| 
p.  44  f  ^^-  55. 

Ailes  supérieures  noires ,  arec  des  taches  blanches ,  dont 
mie  grande  discoTdale  s'étendant  jusqu'au  bord  interne.  Ailes 
inférieures  d'un  brun  noir ,  avec  le  milieu  blanc ,  et  trois  points 
de  cette  couleur  sur  le  limbe  postérieur  ;  leur  contour  denté. 
Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus  ,  avec  Textrémité 
bnme.  Dessous  des  inférieures  brun  à  la  base ,  avec  une  ran- 
gée transversale  de  points  blancs.  Tête  et  thorax  noirs ,  pono- 
tnës  de  blanc  ;  abdomen  blanc ,  avec  deux  rangées  de  points 
lunrs. 

Sierra  Leone.  (  Fab.  )  —  De  même  que  Godart  nous  n'aroni 
jamais  m  cette  espèce. 

68  **  Papilio  Endoghus  ,  Boisd. 

Même  port  que  Pylades ,  mais  plus  petit  d'un  einquiéme. 
Dessus  d'un  blanc  satiné ,  avec  une  large  bordure  noire ,  un 
peu  dentée  intérieurement ,  marquée  d'un  point  blanc  au 
sommet  des  supérieures  ;  deux  taches  noires  sur  la  c6te , 
dont  l'antérieure  plus  grande  s'étend  jusqu'à  la  base  en 
ferme  de  bordure  large.  Les  ailes  inférieures  ayant  des  dents 
finies  et   assez   saillantes,    arec  les  .échancrures  liserées  de 
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blanc.  Dessous  différant  du  dessus  en  ce  que  la  bordure  est 
plus  brune,  marquée  vers  lextrémité  ^es  supérieures  de  taches 
d'un  blanc  nacré ,  et  sur  les  inférieures  de  deux  rangées  de 
lunules  de  la  même  couleur ,  précédées ,  près  de  Tangle  anal , 
de  trois  lunules  rouges  alignées  transversalement  et  appuyées 
chacune  en  avant  sur  une  petite  lunule  Ôlvoi  blanc  nacré  ;  en 
ce  que  lorigine  de  la  côte  des  premières  est  laidement  d'un 
rouge  brun  y  et  que  la  base  des  secondes  est  marquée  d'une 
tache  de  la  même  couleur. 

Décrit  sur  un  individu  mâle  et  unique  trouvé  k  Madagaicar 
par  M  Goudot.  — Coll.  Boisd. 

69  —  Papilio  Pyladbs 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  34 >n^-  100. —  God.  Encyc.  IX , 
p.  43»  n^.  54*  —  Donov.  Natural.  Repositorj,  PI.  i3. 

Ordinairement  un  peu  plus  petit  q^Epius,  Dessiu  d'un 
blanc  «mat  satiné ,  avec  l'extrémité  des  quatre  ailes  d'un  noir 
foncé ,  tachetée  de  blanc.  Les  supérieures  ayant  sur  la  côte  une 
assez  large  bordure  noire  dentée  en  dedans.  Les  infeneuree 
avec  des  dents  fines  et  assez  aiguës  \  une  tache  fauve  ou  rousse 
à  l'angle  anal  ;  les  échancrures  bordées  de  blanc.  Dessous  des 
premières  ailes  avec  la  côle  largement  d'un  rouge  brun  depuis 
la  base  jusqu'au  milieu,  et  la  bordure  d'une  teinte  roussalre. 
Dessous  des  secondes  ayant  aussi  la  bordure  roussatre  en  ma- 
jeure partie ,  et  en  outre  une  raie  de  la  même  couleur  bordée 
de  noir  en  dehors  ,  et  longeant  le  bord  interne  depuis  la  baiie 
qui  est  rouge ,  jusqu'à  l'angle  anal.  Corps  blanchâtre ,  avec  nne 
raie  dorsale  noire  et  les  côtés  d'un  jaune  roux.  Tête  noire , 
avec  des  points  blancs  sur  le  prothorax. 

Côte  de  Guinée  et  Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 
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GROUVE    ZTZ. 

« 

^     70  "^  Papilio  Podalirius. 

Linn.  Syst.  Nat.  3 ,  p.  ySi,  n®.  36.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1,  I, 
p.  24»  ^**-  ?'•  — Grod.  Encyc.  IX,  p.  5o,  n°.  74.  —  Ochs. 
Scbm.  von  Europ.  II,  p.  118.  —  Hubn.  Pap.  taL.  77,  f.  388, 
389. —  (La chenille ),  Larr.  Lepid.  I,  Pap.  Gens,  B,  a, 
%.  I.  —  Esp.  Schm.  I  th.  tab.  i,  û^,  1.  —  Rœsel  Ins.  Bel.  I, 
tab.  a  ,  fig.  1-4-  —  Réaum.  PI.  11,  %.  3-4.  —  God.  Pap.  de 
France,  I,  PI.  i,  %.  i. —  etc. — Le  Flambé^  Gco£P.  Hist. 
des  Ins.  II,  p.  56,  n°.  24*  — Ernst,  Pap.  d'Europ.  PI.  34> 
fig.  69.  et  PI.  70,  Suppl.  16,  fig.  69. 

Variété.  Papilio  FeisthamelU ,  God. -Dnp.  Suppl.  PL  i, 
%•  I.  — Papilio  Podalirius p  Gram.  i52y  B. 

« 

Enrerg.  3 1  •  4  f  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune 
pâle,  avec  des  bandes  noires  transverses,  dont  six  sur  les 
supérieures ,  savoir  :  la  première ,  la  seconde ,  la  quatrième  et 
la  sixième  allant  jusqu'au  bord  interne  ;  la  troisième  finissant 
à  la  nervure  médiane  ;  la  cinquième  ne  dépassant  pas^le  milieu 
de  l'aile  ;  la  sixième  est  en  outre  tout-à-falt  marginale  et 
divisée  par  une  raie  de  la  couleur  du  fond ,  ce  qui  constitue 
véritablement  sept  bandes  noires;  la  base  est  aussi  un  peu 
noirâtre.  Ailes  inférieures  avec  trois  bandes  noires  faisant  suite 
aux  deux  bandes  antérieures  ;  le  bord  abdominal  noirâtre  ,  et 
formant  quelquefois  une  troisième  bande,  séparée  de  celle  qui 
la  précède  par  une  ligne  jaunâtre  ;  le  bord  postérieur  noirâtre 
divisé  par  une  rangée  mai^inale  de  six  lunules  ,  dont  les  deux 
antérieures  très*  étroites  ,  jaunâtres ,  quelquefois  presque  nulles, 
les  quatre  suivantes  bleues  et  précédées  d'une  poussière  obs- 
cure qui  fond  le  noir  de  l'extrémité  avec  la  teinte  générale  ; 
échancrure  anale  surmontée  d'une  tache  ocellée  d'un  noir  pro- 
fond f  marquée  d'une  lunule  bleue ,  lK>rdée  en  avant  par  une 
iaehe  transversale ,  presque  semi-lunaire  d'un  fauve  roux  ;  le 
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bord    extérieur    denté   obtusément ,    avec  une  qnene  noire 
étroite,  linéaire,  assez  lon^e ,  bordée  de  jaune  à  sa  base ,  un  peu 
tordue,  marquée  de  jaunâtre  à  son  extrémité;    écbancrures 
bordées  de  jaune  pale.   Dessous  des  ailes  différant  da  des-* 
sus  en  ce  cpie  la  bande   noire  marginale  des  supérieures  est 
diyisée  par  deux  larges  bandes  jaunes ,  et  là  quatritOM  par 
un  trait  de  la  même  couleur  qui  reparaît  quelquefois  en  dearaf, 
que  les  ailes  inférieures  sont  moins  noires  à  rextrémilié ,  qa»  là 
bande  transverse  de  leur  milieu  est  doublée  extérieuramant  par 
une  ligne  fauve   bordée  de  noir,  et   enfin  qu'il  existe  TiM 
Fangle  externe  un   trait  noirâtre    transversal.  Gorpi  noir  «i 
dessus  y  arec  les  ptérjrgodes  jaunâtres  ;  jaune  en  desaoua ,  awc 
quatre  lignes  noires  sur  Tabdomen. 

La  cbenille  est  lisse ,  très-renflée  en  arant  et  atténuée  an 
arrière  comme  toutes  celles  de  ce  groupe.  Sa  couleur  Tarie  du 
yert  gai  au  jaune  roussâtre ,  avec  les  teintes  intermédiaires.  Dana 
les  variétés  vertes ,  il  y  a  sur  le  dos  et  de  cbaque  c^té  k  la 
base  des  pattes  »  une  ligne  d*an  jaune  clair  ;  sur  les  flânes  des 
traita  obliques  de  la  même  couleur ,  et  sur  chaque  segoMat 
trois  ou  quatre  points  rouges  >  quelquefois  nuls;  entra  oai 
points  il  j  a  presque  toujours ,  en  outre  p  des  points  £am»- 
gineux  de  même  forme ^  plus  ou  moins  nombreux.  Chez  laa 
variétés  roussâtres  ,  les  traits  obliques  et  la  raie  latérale  aaot  an 
partie  absorbés  par  la  couleur  du  fond  ;  mais  les  points  restant 
presque  toujours  assez  distincts;  ordiuairement  les  yariétëa 
▼ertes  deriennent  roussâtres  à  l'époque  de  leur  transformation. 
La  chrjsaltde  est  roussâtre ,  un  peu  arquée ,  avec  la  tête  on 
peu  bifide.  La  chenille  vit  sur  les  amandiers  {nmjrgelalus) ,  Im 
prunus ,  l'aubépine ,  (  cratœgus  oxyacanlha  ),  la  berbe^ 
*^s ,  etc.  Le  Papillon  éclot  pour  la  première  époque  en  mai ,  et 
|iour  la  seconde  en  juillet  et  août. 

11  habite  toute  l'Europe  tempérée  et  méridionale ,  le  nord  de 
TAfirique  et  l'Asie  mineure. 

Le  Papilio  Feisthamelii  est  une  variété  méridionale  pro- 
pre a  l'Espagne ,  au  nord  de  l'Afrique ,  à  l'Asie  mineure  et 
k  une  partie  du  littoral  de  la  Méditerranée,  Il  ae  dialifl||«e 
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des  indiTÎdas  qui  se  trouvent  dans  les  contrées  tempérées , 
en  ee  que  le  fond  de  sa  couleur  est  toujours  sensiblement 
plus  blanc ,  avec  la  c6te  des  ailes  supérieures  et  les  écbancru- 
res  des  inférieures  jaunes  ;  en  ce  que  la  tache  oculaire  est 
pins  nette ,  avec  la  tache  semi-Innaire  plus  vire ,  plus  étroitSi 
mîfnx  déterminée  ,  et  surmontée  d'un  arc  noir  qui  n'est  pas 
lié  avec  les  raies  transversales.  M.  Duponcbel  donne  encore 
comme  caractère  rallongement  des  queues  ;  mais  cet  allonge- 
ment n'est  pas  toujours  constant,  car  nous  avons  sons  les 
jenx  des  individus  de  Barcelonne  où  elles  sont  même  plus 
«oortes  que  chez  le  Podaliriuê  dts  environs  dé  Paris. 

71  —  Pafilio  GLTClRIOir* 

R.  Qnj,  Plates  and  Descript.  ot  the  Leptd.  Ins.  of  Kepanl 
of  GoU.  of  Maj.  Gen.  Hardwicke,  PI.  f ,  fig.  9. 

Votiiê Podaliriuê,  mais  un  quart  plus  petit.  Ailes  d*un 
Maoc  ▼•rdltre  ou  jaunâtre  pâle,  a?eo  des  bandes  noires 
étowUs ,  naissant  de  la  c6te  des  ailes  supérieures ,  savoir  :  la 
première  ,  près  de  la  base  ,  se  continuant  sur  le  bord  abdomi- 
nal des  inférieures  ;  la  seconde  également  commune ,  mais  ne 
Jépasaant  pas  la  cellule  discoidale  des  inférieures  \  la  troisième 
•(  la  quatrième  courtes ,  se  terminant  sur  la  nervure  médiane 
êêê  supérieures;  les  cinquième  et  sixième  de  la  mèmm  ion- 
§Mnr,  réunies  a  leur  origine  et  dans  leur  milieu  ;  la  septième 
WÊt  pea  sinuée ,  bi£de  à  son  origine ,  se  terminant  a  l'angle 
ifiteme ,  suivie  d'une  ligne  sinueuse  de  la  même  couleur ,  avec 
lailBelle  elle  se  réunit  au  moment  de  gagner  l'angle  interne  ;  le 
boffd  extérieur  noirâtre.  Ailes  inférieures  dentées ,  terminées 
par  une  queue  noire  lisarée  de  blanc  ,  longue ,  étroite  ,  un 
pan  tordue  comme  dans  Podaliriuê  ;  cette  queue  surmontée 
d'un  empâtement  noir  asses  grand ,  marqué  de  quelques  lunules 
Manêtres,  et  précédé  vers  l'angle  anal  d'une  tache  jaune  trans- 
fUnale ,  bordée  de  noir,  et  appujrée  en  arrière  sur  une  lunule 
frifêtrai  k  bord  auigiiial  divisé  par  Icoia  raies  noiraa  un  pan 
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ondulées ,   parallèles,  qui  Tiennent  se  perdre  dans  Tespace 
noir. 

Nepaul.  —  Décrit  sur  la  %are  et  d'après  la  diagnose  da 
M.  Graj.  Nous  ne  disons  rieu  du  dessous ,  parce  que  Tau- 
leur  ne  le  figure  pas  ,  et  qu'il  n'en  parle  pas  dans  sa  phrase 
latine ,  ce  qui  semblerait  indiquer  qu'il  n'ofire  pas  de  caractiref 
particuliers. 

72  —  PaPILIO  AlTTIPHATES. 

Gram.  7a ,  A ,  B.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1^  I ,  p.  iS  »  n».  7a.— 
God.  Encyc.  IX,  p.  49»  ^^*  71* — Papilio  Pompiiius , 
God.  Encyc.  no.  70.  — Fab.  op.  cit.  no.  74*  —  HorsfidLd, 
Lepid.  of  Ind.  Comp.  PI.  1 1 1 .  (La chenille.  )  —  PodalirUts 
Pompilius,  Swains.  Zool.  111.  a*,  série ,  PI.  io5.  --^Papilio 
Alcibiades ,  Fab.  op.  cit.  n^.  78. 

n  nous  paraît  certain  que  Fabricius  a  décrit  une  ménie 
espèce  sous  les  noms  de  Pompilius ,  Alcibiades  et  Anti-- 
phates  f  et  que  c'est  par  erreur  qu'il  indique  le  dernier  comme 
d'Amérique. 

Tantôt  de  la  taille  de  Podalirius ,  et  tantôt  d'un  quart 
plus  petit.  Dessus  des  ailes  blanc  ,  arec  une  légère  teinte  Ter- 
dÂtre  à  la  base  et  au  sommet  des  supérieures.  Ces  dernières  ayant 
sept  bandes  noires  transverses ,  dont  cinq  dans  la  cellule  dis- 
coïdale ,  ne  dépassant  pas  la  nervure  médiane  \  la  septième  for- 
mant une  bordure  marginale  et  se  réunissant  vers  l'angle  interne 
à  la  sixième. Les  ailes  inférieures  ayant  le  bord  postérieur  entre- 
coupé par  des  lunules  noires  souvent  en  partie  réunies  en  forme 
de  bordure  ;  une  lunule  noire  isolée  au-dessus  de  Téchancnire 
anale ,  le  bord  extérieur  denté  et  terminé  par  une  queue  longue, 
noire,  liserée  de  jaunâtre  extérieurement,  blanchâtre  è  son  som- 
met. Dessous  des  premières  ailes  avec  les  bandes  plus  pâles  et  là 
teinte  verte  plus  intense  ;  la  sixième  bande  noire  ne  se  réunis- 
sant pas  à  la  septième.  Dessous  des  secondes  ayant  la  moitié 
antérieure  d'un  vert  jaunâtre  ,  avec  trois  lignes  noires  trens- 
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rerses ,  àcmt  les  deux  internes  réunies  près  de  l'angle  anal  ;  la 
moitié  postérieure  de  ces  ailes  blanchâtre ,  avec  une  bande  ma- 
cnlaire  d'un  jaime-d'ocre  ronssâtre  ce  fondant  souTcnt  arec  la 
couleur  blanche ,  bordée  en  avant  par  des  taches  noires ,  et 
en  arrière  par  des  points  de  la  même  couleur  ;  une  rangée  mar- 
ginale de  lunules  noires ,  dont  celles  situées  en  dedans  de  la 
qnene  sont  parfois  surmontées  d*un  peu  de  grisâtre.  Corps 
blanchâtre ,  arec  le  prothorax  hure  et  une  raie  dorsale  noire  ; 
les  cdtés  de  l'abdomen  un  peu  lavés  de  jaune  et  marqués  d'une 
raie  maculaire  noire. 

Java ,  Bengale.  —  Coll.  Boisd. 

\JAntiphates  de  Fabricius  se  distinguerait  de  celui  de 
Cramer,  en  ce  que  le  dessous  des  secondes  ailes  n'aurait  pas 
de  teinte  rousse.  Quant  à  son  Alcibiades ,  il  n'ofilrirait  d'autres 
différences  avec  son  Pompilius  que  d'avoir  la  teinte  jaune  plus 
fondue  dans  la  teinte  blanche  de  la  moitié  postérieure  des 
secondes  ailes  ;  c'est  ce  qui  arrive  souvent  chez  les  individus 
dn  continent. 

PTons  possédons  une  Tarîeté  du  continent  on  des  Molu- 
qnes ,  aussi  grande  que  Podalirius ,  chez  laquelle  les  deux 
premières  bandes  noires  des  ailes  supérieures  dépassent  la 
nervure  médiane ,  et  les  trois  suivantes  se  terminent  nettement 
sur  cette  nervure.  L'extrémité  et  la  queue  des  ailes  inférieures 
sont  aussi  assez  fortement  saupoudrées  de  grisâtre. 

La  chenille,  selon  M.  le  docteur  Horsfield,  est  d'un  vert 
jaunâtre ,  ponctuée  de  blanchâtre ,  avec  des  traits  latéraux  obli- 
ques et  une  raie  dorsale  plus  obscurs  ;  les  stigmates  sont  cerclés 
de  noirâtre  et  situés  sur  une  raie  latérale  verte  ;  le  second  et  le 
troisième  anneau  ont  de  chaque  côté  une  petite  tache  arrondie 
d'un  vert  obscur.  Le  ventre  est  d'un  blane  jaunâtre.  La  chry- 
salide est  verdâtre ,  un  peu  arquée ,  et  a ,  de  même  que  la 
chenille  ,  une  analogie  marquée  avec  Podalirius, 

73  —  Papilio  Androcles  ,  Boisd. 
Près  du  double  plus  grand  (ja* Antiphates.  Ailes  aupërieures 
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ayant  la  aoîtîë  anténenre  blanche,  arec  la  baae  un  peu 
d&tre  ;  cette  partie  de  Taile  coupée  par  troii  bandes  noiree  » 
iranarersea  »  parallèlea ,  partant  de  la  c6te  »  dont  lee  denz  âa* 
térieorea  ae  continuent  en  s'affiiibUafant  intentiblement  jnaqa'à 
la  région  anale  dea  secondes  ailes ,  et  dont  la  troidème  ae  ter^ 
mine  brusquement  a  la  nerrure  médiane  ;  Tautre  moitié  de  l'aili 
entièrement  noire  »  dirisëe  par  deux  raies  transrerses ,  étfoîtea, 
d'un  vert  jaunâtre  «    l'antérieure  courte  et  située  non  loin 
de  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale ,  la  postérieuie  kmfeaat 
le  bord  terminal  et  gagnant  presque  l'angle  intome.  Ailea  infii^ 
rieures  blanches ,   o£Prant ,  outre  la  continnatÎMi  dea  deux 
bandes  dont  nous  atons  parlé ,  deux  rangées  maigiailei  de 
lunules  noires,  plus  ou  moins  liéee  l'une  à  l'autre f  leur  boiA 
extérieur  denté  et  terminé  par  une  grande  queue  liarfaîre , 
blanche ,  longue  de  deu<  pouces ,  marquée  dans  la  moitié  aal^ 
rieure  d'une  reine  noire.   Dessous  des  quatre  ailes  ajMH  le 
tiers  antérieur  d'un  vert  jaunâtre  ;  celui  des  supériènree  oArauit 
le  même  dessin  que  la  surface  opposée  ;  celui  des  înférieuris 
ajant  les  deux  raies  transTcrsales  beaucoup  plus  marquées 
qu'en  dessus  \  l'intérieure  recourbée  en  eroehet  le  long  du 
bord  abdominal ,  et  en  même  temps  presque  réunie  iniéheure- 
ment  k  lextérieure  par  une  tache  noirâtre  »  suirie  de  deux  traita 
transversaux  de  sa  couleur  )  la  raie  extérieure  est  en  outre  pr^ 
cédée  sur  son  côté  externe  de  trois  taches  noires  »  dont  Tintt- 
rieure  s'appuie  sur  un  espace  de  couleur  ronssâtre  pâle  ;  engle 
anal   arec  une  tache  quadraagulaire  trAa*noire(   une 
rangée  de  lunules  marginales  noires.  Corps  noirâtre  en 
avec  deux  raies  d'un  vert  jaunâtre  sur  le  thorax  ;  daseous  d» 
l'abdomen  et  poitrine  d'un  blanc  un  peu  rerdâtre. 

Célèbes.  -^  Cette  magnifique  espèce  a  été  découverte  pir 
M.  Pajeu ,  et  £iit  partie  de  sa  riche  collection. 

74  —  Papilio  Telàmon. 
DoQOT.  Ins.  of  China. 
▲  peu  près  de  la  teille  du  ParHOêêiuê  PhûÊhmêi  Ail«  hUn- 
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eheê  ;  les  supérieures  avec  trois  bandes  noires ,  transrerses , 
interrompues ,  partant  de  la  cdte ,  dont  les  deux  premières 
très-courtes  ;  la  cAte  elle-même ,  le  sommet  et  deax  ou  trois 
taches  apioales  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  ayant  an 
delè  du  milieu  une  bande  noire  transverse  appuyée  rers  Ta^gle 
anal  sur  une  ligne  d'un  rouge  sanguiiir^  suivie  de  trois  lunules 
bleues  encadrées  de  noir  ;  leur  contour  denté  et  terminé  par 
VMÊ»  queue  asset  longue  d  un  blanc  grisâtre.  Dessous  plus  pâle  ; 
celui  des  infërieures  o£Prant  de  plus,  vers  l'angle  externe,  une 
tacbe  ronge  triangulaire  bordée  de  noir. 

Chîae  ,  environs  de  Pékin.  —  Nous  n'avons  jamais  vu  cette 
ttpio»  ;  notre  description  est  (aite  sur  la  figure  qu'en  a  publiée 
M.  Donovan  dans  ses  Insectes  de  la  Chine. 

75  "^  Pahlio  Nomus. 

Ssp.  Ansl.  Schmett.  tab.  52 ,  fig.  3.  --  Papilio  lUegeSy 
Habn.  EzDt.  SêsoA.^-^  Papilio  Niamus  y  God.  Eneyc.  IX, 
p.  5i,  n°.  ^5.  — Swains.  Zool.  III.  i*,  série,  PI.  32. 

Un  peu  plus  petit  que  Podnllrius  ,  et  assez  voisin  d^Aris- 
tœus*  Dessus  des  ailes  d'un  blanc  un  peu  jaun&tre ,  avec  une 
bordure  noire  ,  large ,  un  peu  sinuée ,  divisée  sur  les  supé- 
rieures par  une  rangée  de  gros  points  de  la  couleur  du  fond ,  et 
wasf  les  inférieures  par  un  rang  de  croissants  de  la  même  cou- 
leur. Les  supérieures  ayant  en  outre  six  bandes  noires  trans- 
verses parallèles ,  partant  de  la  côte ,  savoir  t  la  première  Htkâ- 
courte  et  peu  marquée,  à  la  base  ;  la  seconde ,  commune ,  s'éten- 
dent jusqu'à  l'angle  anal  des  inférieures;  la  troisième  de  la 
même  longueur ,  également  commune  ,  arrivant  aussi  sur  la 
région  anale  des  inférieures  poiur  s'unir  à  la  précédente ,  divisée 
dans  cette  partie  par  deux  croissants  blanchâtres  ,  les  trois  sui- 
vantes un  tant  soit  peu  plus  larges  que  les  autres  >  et  finissant 
sur  la  nervure  médiane  des  ailes  supérieures.  Les  secondes 
elles  ofirant,  outre  les  caractères  déjè  indiqués,  une  poussière 
fris<ltit  «IV  ft8«to  ki^gienimaledekbei4sM»«l«Ml«Mie 
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très-noire  au-dessus  de  l'ëchancrure  aaale;  le  bord  externe 
denté  inégalemeat ,  avec  une  queue  noirâtre ,  longue ,  étroite , 
blanchâtre  à  rextrémitë,  ainsi  que  les  échancrures.  Dessous 
beaucoup  plus  pâle ,  à  T  exception  de  la  seconde  bande ,  qui , 
i  partir  de  k  nerrure  médiane ,  est  d'un  noir  profond ,  divisée 
sur  les  ailes  inférieures^^  iiiic  raie  rouge,  liserée  de  blanc  en 
dedans  ,  un  peu  maculaire ,  partant  du  milieu  de  leur  côte ,  et 
se  courbant  an  nÎTeau  de  l'angle  anal  pour  atteindre  le  bord 
iateme  ;  un  point  au-dessous  de  la  troisième  bande ,  la  partie 
UifiNCi^ure  de  la  bordure  des  premières  ailes ,  la  tache  anale  des 
secondes  et  la  bordure  externe  des  croissants  marginaux  ^- 
lement  très-noirs.  Abdomen  blanchâtre ,  avec  ime  raie  dorsale 
et  une  série  de  taches  latérales  noires. 

J'ai  cm  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  les  individus  que  je 
possède  venaient  du  Bengale ,  quoique  Godart  indique  cette 
espèce  comme  d'Amérique  ;  mais  il  me  paraît  démontré  au- 
jourd'hui que  javais  commis  une  erreur  à* habitait  puisque 
M.  Swainson  dit  l'avoir  prise  lui-même  dans  le  nord  du  Brésil. 

76  —  PikPiuo  Aristaus. 

Cram.  3i8 ,  E ,  F.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  5i,  n^.  76. 

Un  peu  plus  petit  que  Podalirius,  Dessus  des  ailes  noir, 
traversé  dans  son  milieu  par  une  bande  d'un  blanc  verdâtre , 
tinuée  ,  qnadrifide  dans  la  cellule  discoïdale  des  supérieures  ; 
ces  dernières  ailes  ayant  en  outre  trois  raies  de  la  même  cou- 
leur, Tune  parallèle  au  bord  postérieur,  les  deux  autres  vers 
la  base  et  descendant  sur  les  secondes  ailes  pour  se  perdre  dans 
une  poussière  grisâtre  ;  celles-ci  ayant  l'angle  anal  marqué  d'une 
tache  très-noire  ;  leur  bord  postérieur  divisé  par  une  rangée 
de  croissants  blanchâtres ,  denté  obtusément  et  terminé  par  une 
queue  noire ,  longue  et  étroite  ,  liserée  de  blanc ,  ainsi  que  les 
échancrures.  Dessous  des  ailes  supérieures  semblable  au  des- 
sus ,  mais  plus  pâle.  Dessous  des  infcricures  ayant ,  outre  les 
caractères  du  dessus ,  sur  le  milieu ,  une  bande  d'un  ronge 
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Termîllon ,  bordée  de  blanc  en  dedans  ,   un  peu  «laculaîre , 
située  sur  uu  fond  très-noir,  partant  de  la  côte  ,  et  se  courbant  . 
au  niveau  de  Tangle  anal  pour  atteindre  le  bord  interne  ;  lei 
croissants  marginaux  plus  larges  qu'en  dessus ,  les  plus  inter- 
nes précédés  par  des  lunules  d'un  gris  obscur  et  appuyés  suir 
un  fond  très-noir.  Corps  noir,  avec  le  prothorax  Tm  peu  fauv» 
et  les   ptérjgodes   d'im  blanc    verdatre.    Poitrine  et  ventrf' 
grisâtres. 

Amboine.  M.  N.  —  Célèbes.  Coll.  de  M.  Payen* 

77  —  Papilïo  Rhésus  ,  Boisd. 

Papilio  Celtibericus  t  Boisd.  Ind.  Meth.  p.i. 

Un  peu  plus  petit  que  Podalirius ,  et  très-voisin  XAriS' 
tœus.  Dessus  des  ailes  noir,  avec  des  bandes  blancbes  trans- 
verses ,  savoir  :  la  première  tout-à-fait  à  la  base ,  commune , 
peu  marquée,   se  perdant  dans  le  bord  abdominal  des  mSà^ 
rieures  ;  la  oeconde  également  commune ,  assez  étroite ,  expi« 
rant  vers  Fangle  anal  des   inférieures ,    où  elle  est  suivie  de 
deux  croissants  de  sa  couleur  ;  la  troisième  très-étroite ,  ne  dé- 
passant pas  la  nervure  médiane  des  ailes  supérieures  \  la  qua« 
trième  plus  large  que  les  autres ,  commune ,   divisée  par  les 
nervures  et  un  peu  maculaire  sur  les  ailes  inférieures  ;  la  cin 
quième  semblable  à  la  troisième  ;  enfin ,  la  sixième  très-étroite, 
longeant  le  bord  marginal  jusqu'au  bord  interne  ,  en  s'affaiblîs- 
sant  insensiblement ,  interrompue  par  les  nervures.  Les  ailes 
inférieures  ayant ,  outre  les  caractères  déjà  mentionnés ,  Toc- 
trémité  anale  saupoudrée  de  grisâtre  et  le  bord  margîndl  divisé 
par  une  série  d'arcs  blancbâtres  très- étroits  ;  leur  bord  exté- 
rieur obtusément  denté  et  terminé  par  ime  queue  très- longue, 
linéaire ,  blancbâtre ,   divisée  par  une  raie  médiane  noirâtre.; 
les  échancrures  bordées  de  blancbâtre.  Dessous  des  supérieu-» 
res  semblable  au  dessus ,  mais  plus  pâle.  Dessous  des  infé- 
rieures ayant,  outre  les  caractères  du  dessus  ,  sur  le  milieo , 
une  bande  d'un  rouge  vermillon,  bordée  d'un  peu  de  blanc 
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en  dedani  «  un  peu  maoulaire ,  titiiëe  for  tm  fond  itiê  aoif , 
partant  du  milieu  de  la  cdte ,  et  te  courbant  au  nireaii  Aê 
Fangle  anal  pour  atteindre  le  bord  interne  ;  lea  oroieMnti  de 
Teoitremité  bordée  en  arrière  par  du  noir  profond ,  et  préeidëe 
en  avant  par  une  rangée  de  Inanlef  d'un  gni  blancbâtre.  Gorpe 
noiritra ,  a?ec  lea  ptérygodes  blanchâlree  ;  abdomen  annelé  de 
Uencbâlre  en  deeeua,  d'un  gris  blanchâtre  en  detioni,  âtnii 
que  la  poitrine. 

Bengale.  -»  Coll.  Boied«  ^^  C'eié  ee  Papillon  que  Tott  m'a 
enTojé  il  j  a  quelques  années  comme  venant  d'Espagne ,  et 
que  j'ai  indiqué  dans  mon  Index  methodieui  eous  le  immu 
de  Celtibericus  ;  mais  j'ai  acquis  la  certitude  depuis  qu'il 
provenait  des  Indes  orientales.  Il  se  pourrait  même  tpfU.  p» 
fût  qu'une  variété  ^Aristœus ,  auquel  il  ressemble  preaaoe 
eomplëtement  par  ses  ailes  inférieures. 

78  -~  Pi^iLio  Etombaa,  Boifld. 

Un  peu  plue  petit  fp^ jtgapenor^  dont  il  esé  très-toielii. 
Ailes  plus  étroites  ;  les  inférieures  plus  allongées  dans  le  eew 
de  la  longueur  du  eorps  ;  la  bande  élargie  du  milieu,  plus  pile , 
et  presque  blanchâtre  sur  les  inférieures ,  terminée  par  nue 
tache  oblongue  plus  étroite  ;  la  seconde  bande  entièrement 
réunie  en  dessus  sur  les  ailes  inférieures  à  la  bande  élargie  du 
milieu  ;  les  bandes  en  forme  de  sigma  ,  droites  ,  et  nullement 
bordées  de  noir  en  dessous  t  toutes  les  bandes  vertes  presque 
Uandiee  en  dessous  ;  la  bande  du  milieu  non  interrompue  par 
là  dilatation  esteme  de  la  nervure  médiane ,  la  tache  noire  de 
k  odhde  diseoldale  remplacée  par  un  trait  noir;  la  seconde 
bande  commune ,  bien  séparée  en  dessous  de  la  bande  du  mi- 
lieu :  la  tache  ronge  anale  ne  reparaissant  jamais  en  dessus , 
divisée  de  même  en  deux  en  dessous  ;  sa  portion  externe  située 
sur  une  tache  blanche  arrondie,  qu'elle  coupe  transversale- 
ment en  deux.  Le  corps  et  les  autres  caractères  à  peu  près  comme 
dens  Agapenor. 

eur  oiiiq  individus,  mâles  et  femelles ,  pris  à  Made- 


gMcar  par  M.  Gondot.  —  Coll.  Boisd.  —  Nom  avont  laiiië  à 
ce  beau  Lépidoptère  le  nom  sons  lequel  il  est  désigné  par  les 
natureU  du  pays. 

7B  -^  PaPILIO  AOAPIJIOI. 

Fab.  E.  S.  III»  I»  p-  «09  n*.  76. «^ God.  Eneye.  IX, 
p.  54>  n^  81.  -^  Papilio  Anihœus,  Cram.  !i34>  A,  B.  -^ 
PapiUo  Anlharis,  GÔd.  Encje.  ii<>.  78.  *«  PapUio  Seipio  g 
u  de  BeauT*  las.  reo.  en  Afr.  et  en  Ana.  Pi.  ao. 


Taille  de  Podaliriuê ,  et  port  de  Policenêâ,  Deasna  dee  ailes 
noir,  avec  des  bandes  et  des  taches  d'un  vert  tendre ,  maie 
assez  pâle ,  saYoir  :  la  première  bande  commune ,  4  la  base  ;  1^ 
seconde  étroite ,  également  commune ,  dirisée  en  trois  sur  les 
supérieures  par  les  nerrures,  et  en  deux  sur  les  inférienrea^ 
se  terminant  sur  ces  dernières  à  une  petite  tache  anale  car» 
minée  souvent  presque  effacée  1  suivie  d'une  tache  verte  et  d'un 
croissant  blanchâtre  ;  les  trois  suivantes  un  peu  tortueuses ,  en 
forme  de  sigma  p  la  sixième  très -élargie  au  milieu,  un  peu 
CQwrhée  en  dedans ,  maculaire  jusqu'au  milieu  des  premières  « 
terminée  sur  les  secondes  par  une  tache  oblongue  »  suivie  eu 
dehors  de  deux  petites  taches  ovales ,  cette  même  bande  précé- 
dée en  dedans  sur  la  côte  des  supérieures  par  deux  points  tris» 
rapprochés ,  de   sa  couleur  ;  le  bord  marginal  des  premières 
ailes  divisé  par  une  rangée  de  huit  ou  neuf  points  verts ,  et 
aux  secondes  par  des  lunules  ou  croissants  de  la  mime  eo«- 
leur  î  le  bord  extérieur  de  ces  dernières  ailes  denté ,  et  terminé 
par  une  queue  linéaire  ,  noire ,  asses  longue ,  blanehâtre  à  aott 
extrémité ,  précédée  vers  sa  base  de  trois  eroifsanta  grisâtres  ^ 
liserée  de  blanchâtre  en  dedans ,  ainsi  que  les  échancrurea  im* 
ternes.  Dessous  brun ,  avec  le  dessin  un  peu  plus  pâle  $  toutes 
les  taches  margioales  appujées  en  avant  sur  une  tache  noire  ( 
les  bandes,  en  forme  de  sigma ,  bordées  de  noir  sur  un  de  leurs 
c6tés  j  la  bande  du  milieu  interrompue  sur  les  ailes  inieneurea 
par  la  dilatation  de  la  nervure  externe  de  k  oeUuU  diaoofidale  , 
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gëparée  de  la  seconde  bande  transverse ,-  près  de  la  côto  de  cet 
mêmes  ailes ,  par  deux  taches  arrondies  très-noires ,  dont  une 
plus  petite  dans  la  cellule ,  et  ime  autre  plus  g;rande  bordée  de 
rougi  carmin  en  dedans;  Fangle  anal  marqué  d'une  tache 
linéaire  rouge  transfiersale ,  oblique,  coupée  en  deux ,  bordée  de 
blauc  en  avant ,  et  située  sur  un  espace  très-noir.  Corps  noir 
en  dessus ,  avec  deux  raies  grisâtres  sur  le  thorax  ;  blanc  en 
dessous ,  arec  les  côtés  de  Tabdomen  marqués  de  traits  oUi* 
ques  blancs ,  dont  les  trois  plus  près  de  la  base  sont  en  partie 
d'un  ronge  carmin ,  ainsi  que  la  racine   de  chaque  aile  en 

dessons. 

Côte  de  Guinée ,  royaume  de  Bénin.  -»  Coll.  Boisd.  et 
Coll.  de  M.  liacordaire.  —Cette  rare  espèce  nous  a  été  donnée 
par  M.  Westennann. 

Cramer  dit  a  tort  que  ce  Papilio  habite  Amboine.  Fabricinf , 
probablement  d'après  cette  fausse  indication,  l'a  cité  comme 
synonyme  de  son  Papilio  Anthœus  ,  lequel  est  ime  espèce 
sans  queue  qni  se  rapporte  peut-être  à  VEurypUus  des  au- 
teurs. Godart ,  qni  ne  connaissait  pas  VAgapenor  de  Fabrî- 
cins ,  et  trourant  du  rapport  entre  le  Policetus  et  là  fignre  de 
V Anthœus  de  Cramer ,  a  cru  tout  naturel  de  donner  &  tonf 
deux  l'Amérique  septentrionale  pour  patrie. 

80  —  Pi^iLio  Pbilolaus,  Boisd. 

Un  peu  plus  grand  que  Sinon ,  dont  il  est  très-Toisin.  La 
seconde  bande  d'un  blanc  yerdâtre ,  plus  élargie  sur  les  aOea 
inférienres  ;  la  quatrième ,  ou  celle  qui  est  bifide  dans  la  cel- 
lule discoïdale ,  un  pen  plus  étroite ,  et  descendant  nn  peu 
moins  bas  sur  les  ailes  inférieures  ;  la  bande  marginale  presque 
continue  et  étroite  sur  les  supérieures  ,  seulement  interrompue 
par  les  nervures,  ne  formant  jamais  une  série  de  taches  arrondies, 
formant  sur  les  inférieures  des  lunules  plus  étroites  \  la  bande 
oblique  rouge  de  l'angle  anal  interrompue  et  constituant  deux 
taches  arrondies  \  queue  un  peu  plus  longue.  Dessous  d'un  brun 
plus  uniforme  ;  la  raie  rouge  interrompue  à  sa  courbure ,  un  pen 
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plus  sinueuse  k  son  origine;  point  de  poussière  grisâtre  entre  les 
lunules  blanchâtres  et  le  repli  anal  de  la  raie  rouge  ;  des  atomes 
Uenâtres  en  arrière  de  ces  mêmes  lunules ,  formant  à  la  base 
de  la  cpeue  trois  lunules  plus  prononcées  que  dans  Sinon , 
mais  moins  que  chez  Ajax*  Corps  noirâtre,  avec  deux  raies  ver- 
dâtres  sur  le  thorax  ;  abdomen  noirâtre  non  annelë  de  blanchâtre 
en  dessus ,  marqué  d'une  raie  latérale  et  de  quatre  lignes  yen- 
traies  d'un  blanc  jaunâtre. 

Mexique.  — •  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

%\  —  Papilio  Marcellus. 

Boisd.  et  Leconte  »  Icon.  des  Lépid.  et  des  Chen.  de  T  Am  • 
Sept.  PI.  a,  fig.  1-4*  —  Papilio  Marcellus?  Cram.  98, 
F»  G.  —  Papilio  Ajax y  Esp.  Schm.  von  Eur.  tab.  5i, 
fig.  I .  —  Princeps  heroicus  Ajax ,  Hnbn.  Exot.  Saml.  — * 
Grod.  Encjc.  IX ,  p.  53  »  n°.  79. 

Un  peu  plus  grand  i^Ajax ,  auquel  il  ressemble  beaucoup. 
AOes  d'un  noir  plus  foncé ,  arec  les  bandes  blanches  trans- 
▼erses ,  plus  étroites ,  de  sorte  que  le  noir  occupe  sensiblement 
plus  d'espace.   Ailes  inférieures  plus   allongées,  plus   large- 
ment noires  k  l'extrémité ,  terminées  par  une  queue  beaucoup 
^us  longue ,  dont  la  moitié  postérieure  est  blanchâtre  ;  la  tache 
rouge  anale  non  liserée  de  blanc  en  avant ,  formant  tantôt  un 
gros  point  arrondi ,    tantôt  une  raie  transversale ,  bilobée  ou 
partagée  entièrement  en  deux  taches  ;    point  de  croissant  bleu 
entre  cette  tache  rouge  et  l'échancrure  anale  :  toutes  les  bandes 
blanchâtres  plus  étroites  sur  les  deux  faces  ,  à  l'exception  de 
celle  qui  est  tout-à-fait  à  la  base  et  qui  longe  le  bord  abdominal, 
qui,  an  contraire,  est  plus  large  et  plus  marquée.  Tous  les 
antres  caractères  comme  dans  Ajax, 

Chenille  très-différente  de  celle  d'AJax ,  vivant  de  même 
sur  la  Pocelia  pygmœa.  Le  fond  de  sa  couleur  est  blanchâ- 
tre ,  strié  transversalement  de  violâtre ,  avec  une  bande  jauue^ 
duni' ckeakire  sur  le  milieu  de  chaque  anneau;  la  bande  du 
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qiiatriéine  «nneau  est  bordée  «ntémnrement  ptr  mie  btndt 
Qoirc  de  même  forme.  La  chrysalide  eat  fermgiiieiiM. 

Ce  Papillon  éclot  à  la  fin  de  1  été ,  et  sa  troore  aussi  M- 
qqemnien^  ^Âjax  dans  la  Caroline ,  la  Virgîme,  la  Lonî- 
siape  e(  la  Géocgie.  —  Coll.  Boisd. 

Sfous  ne  sommes  pas  bien  sûr  que  le  P.  MareMus  de  Gvt* 
mer  sqU  bien  )e  méaie  que  le  ntoe.  Sa  %aiie  est  loin  d'être 
aussi  exacte  que  celle  d*Hubner. 

82  —  Papiuo  Ajax. 

Smith- Abbot,  Lepid.  of  Georg.  I,  tab.  4-  -~  Palîsot  de 
BeauT.  iy«,  U^nkis.  PI.  Il,  %,  !i|  pt  70.  "-«Boiad.  «I  Le- 
cQfite,  )ço|i.  4<3s  Lépi4!  ^  des  Çhen.  de  l'Am*  6«pt*  PI*  ■»- 
fi;.  I,  a,  3,  4.  —  PajtiUQ  AJax^  (io4.  Eocyc.  IX,  p.  53, 

n».  73. 

Taille  de  Podalirius»  Dessus  des  ailes  d'un  noir  bnm» 
avec  des  bandes  d'un  bl^upTJ^unAtn  p^  «  savoir  s  hpwiBrn 
&  peine  marquée  f^  la  base  des  supérieurest  U  eupo^dt  easeft 
large ,  descendant  an  delà  du  milieu  des  iofiérieniM  ;  U  tmr 
sième  étroite  ,  ne  dépassant  pas  la  nenrure  médiane  dee  pM^ 
mières  ailes  \  la  quatrième  large  ,  bifide  à  partir  de  la 
médianf ,  et  venant  se  perdre  sur  les  secondes  dans  vu 
saupoudré  de  gris  jaunâtre  ;  la  cinquième  de  la  longueur  de  la 
troisième  ;  la  sixième  très-courte  ;  la  septième  roarginiU,  in- 
terrompue par  les  nervures  sur  les  supérieures  »  ei  fiMumift 
sur  les  inférieures  quatre  lunules  qui  s'alignent  aveo  dem 
lunules  bleues  situées  en  dedans  de  la  base  de  la  qneiM.  Les 
ailes  inférieures  ont ,  outre  les  caractères  déjà  indiqués ,  «m 
poussière  d'un  gris  jaunâtre  vers  la  région  anale  »  mue  tacbft 
transversale  un  peu  oblique  d'un  rouge  vermillon»  bilobét» 
légèrement  liserée  de  blanc  en  avant  »  appujëe  en  anîire  sur 
une  tache  très- noire  coupée  par  un  arc  bledUre  ;  les  deu 
lunules  bleues  surmontées  chacune  d'une  lonule  jaunâtre  mal 
écrite  {  le  bord  extérieur  denté  et  tevainë  par  um 
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linéaire ,  blanche  à  rextrémité  ;  les  échancrures  et  la  base  de 
la  queue  bordées  de  blanchâtre.  Dessous  d^S  premiires  idles 
offirant  le  même  dessin  que  le  dessus  ,  avec  la  fran^  ciliée  de 
blanc ,  6t  une  raie  grisalre  étroite  entre  la  sixième  et  la  Mptiime 
banda ,  souYent  un  peu  visible  en  dessus.  Dessous  dat  sacon^ 
des  offirant  en  outre ,  sur  le  milieu ,  une  raie  rouge  bordée  de 
Uanc  en  dedans  dans  toute  sa  longueur,  un  peu  sinueuse,  par- 
tant de  la  côte ,  se  courbant  en  s'interrompant  au  niveau  de 
l'angle  anal  pou|:  atteindre  un  peu  obliquement  le  bord  interne  { 
lei  lunules  blanches  »  précédées  chacune  d'un  trait  bknchâ» 
tri.  Corps  noirâtre,  avec  deux  raies  blanchâtres  sur  le  thorax; 
abdomen  marqué  de  deux  raies  grisâtres  sur  les  côtés  |  aiit«nn#s 
d'un  jaune  &uYe. 

La  chenille  est  verte ,  avec  les  stigmates  jaunes  et  une  bande 
trioolore  transversale  sur  le  quatrième  segment;  cette  bande 
Ibnn^  de  trois  xones,  est  bleue  en  avant ,  noire  an  milieu ,  et 
janno  en  «mère.  Chrysalide  ferrugineuse ,  ayeo  des  lignes 
pins  daires  et  des  stries  plus  obscures.  La  chenille  rit  sur 
la  Porcêlia  pygmœa  ,  et,  suivant  Abbot,  sur  VAnnoim 
paluêitii, 

Ga  Papillon  éclot  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois  de 
jina,  et  se  trouve  assez  communément  dans  la  Gréorgie,  la 
Yîrgînia  et  la  Caroline.  — Coll.  Boisd.  —  Quelques  auteurs 
ont  dit  que  cette  espèce  se  trouvait  aussi  dans  l'Europe  méri- 
dîoBalo  j  mais  c'est  une  erreur  reconnue  aujourd'hui  de  tous 
les  entomologistes. 

Nota»  Les  igociens  auteurs  ayant  confondu  cette  espèce 
aTfc  la  suivante ,  et  leur  description  convenant  aussi  bien  à 
l'imo  qu'à  Fantre ,  nous  ne  les  avons  pas  cités  dans  notre 
s^nonymia»  nous  avons  seulement  indiqué  les  figures  qui 
••  lapportent  bien  à  VAjax  tel  que  l'ont  figuré  Smith  et 
Abboi. 
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93  -«-  Pafilio  Soroif  • 

Boîid.  êi  Leconte,  loon.  des  Upid.  et  des  Chen.  de TAflL 
S^/Pl.  3,  lig.  I  et!i.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  53,  &•.  8o. 
—  Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  a6,  n«.  76.  —  Grain.  317,  C,l>, 
E,  F.  —  PapUio  Protesilaus,  Jkvaj,  I,  PI.  11,  %.  3-4* 

Un  peu  ploi  petit  que  PodaUrius,  et  Toîiin  à'jtjax.  Dea» 
aof  dea  aîlea  noir,  avec  dea  bandes  d*un  blanc  un  peu  Terdltre| 
aaToir  :  la  première  linéaire ,  commune ,  long^eant  le  bord  ab- 
dominal des  inférieures  presque  jusqu'à  la  tache  anale;  la 
seconde ,  paiement  commune ,  descendant  un  peu  plus  bas 
sur  les  inférieures ,  en  s'élargpssant  légèrement  ;  la  troisièine 
extrêmement  grêle ,  ne  dépassant  jamais  la  nermre  médiane 
des  supérieures  ;  la  quatrième  assex  large ,  commune  •  bifide 
dana  la  cellule  discoïdale  des  premières  ailes ,  se  terminant  en 
pointe  Ters  le  milieu  des  secondes  ;  la  cinquième  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  troisième,  coupée  par  les  nerrnres,  ordinairement  soi- 
▼ie  d'un  point  de  sa  couleur  ;  la  sixième  maculaire ,  formant  mu 
les  supérieures  une  rangée  presque  marginale  de  taches  arron* 
dies,  et  sur  les  inférieures  une  rangée  de  lunules  également 
presque  marginales.  Ailes  inférieures  ayant ,  outre  les  carao* 
tères  mentionnés ,  une  tache  anale ,  oblique ,  transTeraale ,  d'an 
rouge  vermillon ,  quelquefois  bilobée  ;  bord  extérieur  denté  et 
terminé  par  une    queue  longue^   linéaire,   noire,   pins  on 
moins  blancbAtre  à  l'extrémité  ;  échancrures  bordées  de  blan- 
chitre.  Dessous  brun,  avec  le  même  dessin  ;  celui  des  infé- 
rieures offirant  en  outre ,  sur  le  milieu ,  une  raie  rouge ,  étroite, 
partant  du  milieu  de  la  cête ,  se  courbant  au  niveau  de  l'aii|^ 
anal  pour  atteindre ,  en  remontant  un  peu  obliquement ,  le 
bord  interne  :  cette  raie  est  située  sur  une  bande  plus  noire 
que  le  fond ,  et  est  bordée  de  blanc  des  deux  côtés ,  mais  seo- 
lement  dans  la  partie  où  elle  correspond  à  la  tache  rouge  du 
dessus  ;  une  tache  d'un  noir  foncé  au-dessus  de  l'échancrure 
anale  ;  quelques  atomes  grisâtres  à  la  base  de  la  queue  en 
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avant  et  en  arrière  des  luQuIes  blanches.  Corps  noirâtre  , 
avec  deux  raies  blanchâtres  sur  le  thorax  ;  abdomen  noirâtre 
annelé  de  blanc  en  dessus  ,  d*un  gris  blanchâtre  en  dessous  ; 
antennes  noirâtres. 

Jamaïque ,  Floride,  Cuba.  —  Coll.  Boisd. — Ce  Papillon  est 
Hen  distinct  des  espèces  voisines  par  son  abdomen  annelé  de 
blano.  La  figure  de  Drurj  est  peu  exacte  ;  celles  de  Cramer  sont 
meîUenres ,  quoique  beaucoup  trop  vertes.  Ce  dernier  auteur 
reprësenta  une  femelle  (ûç,  F  )  chei  laquelle  la  raie  rouge  du 
deMOOf  dea  înAMrieures  n'exiate  que  sur  la  c6te  et  prèf  de  Fangle 

84  —  Papilio  PoLicnns. 

Cram.  87,  A,  B. — Papilio  PolixenuSy  God.  Encjc. 
EL  y  p.  5a,  n''.77. 

Plus  petit  que  Sinon  et  espèces  voisines  ;  même  port.  Oessui 
des  ailes  noir ,  avec  des  bandes  transverses  et  des  taches  d'un 
vert  pâle,  savoir  :  la  première  bande,  commune ,  bien  distincte, 
à  la  base  ;  la  seconde ,  également  commune ,  se  terminant  & 
l'angle  anal  des  inférieures ,  où  elle  est  suivie  d'une  tache  lunu- 
lée  de  sa  couleur  ;  les  trois  suivantes  égales  ,  parallèles ,  de  la 
longueur  du  diamètre  de  la  cellule  discoîdale ,  séparées  de  la 
bande  maculaire  seulement  par  la  nervure  médiane  (  sans  cela 
<m  pourrait  très-bien  dire  que  cette  dernière  est  quadrifide  )  ; 
la  nxième  bande ,  maculaire  ,  se  courbant  en  dedans  »  élargie 
dans  son  milieu ,  composée  d'environ  douze  taches ,  traversant 
le  milieu  des  ailes  dans  toute  son  étendue  ;  bord  marginal  di- 
visé aux  premières  ailes  par  une  rangée  de  huit  points ,  et  aux 
secondes  par  cinq  croissants  de  la  mâme  couleur;  les  ailea 
supérieures  ajant  encore  un  point  arrondi  dans  la  cellule  dis- 
coTdale  entre  la  cinquième  et  la  sixième  bande.  Ailes  infiihrieares 
«jant  à  l'angle  anal  un  point  d'un  rouge  carmin  ;  leur  contour 
denté  et  terminé  par  une  queue  linéaire,  très -longue,  blan* 
diAtre  à  son  extrtoité ,  liseré*  de  Uaiic  ft  Mans ,  onsi  ^ile 
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les  ëcbancmres.  Dessous  bnin ,  «yeo  la  plupart  des  btndes  d'un 
blanc  luisant  ;  les  points  mai^înaux  des  ailes  sopérieiires  ibr* 
mant  ici  une  ligne  eontinne  ondulée;  celui  des  inShnenrei 
offirant  sur  le  milieu  comme  dans  les  espèces  voisines  mom  wmm 
rouge,  un  peu  macnlaire,un  peu  sinueuse ,  partant  de  beétOy 
M  courbant  au  niveau  de  l'angle  anal  pour  atteindra  la  boid 
abdominal ,  la  bande  maculaire  du  milieu  ■•  oonfcndint  ma 
grande  partie  avec  les  croissants  du  bord ,  et  dtrisëe  p«r  «■ 
rang  de  tacbes  très-noires ,  dont  les  deux  ezitrienroa  pUw 
grandes;  trois  autres  tacbes  très-noires  sur  le  bord  margîiid  à 
la  base  de  la  queue.  Corps  noirâtre  en  dessus ,  grisâtre  es 
dessous ,  avec  deux  raies  verdâtres  sur  le  tboraz. 

Surinam  et  «pielques-unes  des  Antilles.  —  Goll*  d#  M.  ])•• 
Jean  et  M.  N. 

Nous  avons  rendu  à  cette  espèce  le  nom  que  lui  «vail  donné 
Cramer,  parce  que  Godart la  cbangé  sans  motif. 

gg  ~  PAPIUO  PnOTIStLAVS. 


i.  Sjst.  Nat.  a ,  p.  75a,  n^".  3g.  —  Fab.  E«  S.  1 1 1,  If 
p.  a3rn^  69.  —  Gram.  aoa»  A,  B. — ClercL  loon.  tab.  97* 

fig.  a. -^Sulx.  Geacb.  tab.  i4»%*  S God,  Eoojo.  IX« 

p.  5oy  n°.  73. 

Un  peu  plus  grand  que  Podalirius;  même  port.  Deasoi 
des  ailes  d'un  blanc  légèrement  transparent ,  arec  une  teinta 
Tardâtre  à  la  base  des  supérieures  :  celles-ci  ayant  sept  baadef 
noirea  transverses ,  étroites ,  savoir  :  la  première  allant  JQ^ 
qu'an  bord  interne ,  la  seconde  josqu  a  la  nervure  radiale ,  la 
troisième  jusqu'à  la  médiane  ,  la  quatrième  dépassant  à  peine 
la  nervure  sons-costale ,  la  cinquième  semblable  à  la  troisiènKi 
la  teptiènie  tout-à-fait  marginale  ,  et  enfin  la  sixième  descendaal 
juaqn'è  l'angle  interne  pour  se  réunir  à  la  septième.  Ailes  in- 
ttriaurv  ajant  l'extrémité  noirâtre  divisée  par  deux  rangéea  de 
Iqnwlfff  Uaoebes ,  excepté  vers  l'angle  externe  ;  une  tacbe  «naît 
ti«nsv«rtdn ,  df W  frafa^carmin  vif,  appiqrée  infmepriffpnt 
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sur  une  tache  noire  ;  le  bord  extérieur  obtusément  denté  el 
terminé  par  une  queue  noire ,  linéaire ,  très-longue  ,  bordée 
de  blanc  ,  ainsi  que  les  échancrures ,  précédée  a  sa  base  de 
deux  on  trois  croissants  d*un  gris  bleuâtre.  Dessous  des  pre- 
mièrM  ailes  semblable  au  dessus.  Dessons  des  secondes  offrant , 
outre  les  caractères  du  dessus ,  deux  bandes  noires  transverses 
réunies  TersFangle  anal ,  dont  Textérieure  est  bordée  en  dehors 
par  une  nue  d'un  rouge  carmin  ;  la  tache  anale  rouge ,  plus 
étroite  et  bilobée.  Corps  noir  en  dessus ,  arec  les  ptérygodes 
grisâtres;  bknc  en  dessous,  arec  Tabdomen  marqué  d'une 
huide  kilërale  et  de  trois  lignes  ventrales  noires. 

Cemmiin  à  la  Gnjane  et  surtout  an  Brésil.  —  Coll.  Boisd. 
SO  —  PAntio  AgbsiLaus,  Boisd. 


i.  in  Ckier.   et  Perch.  Cen.  Ins.   Lepid.  1^1.  i .  —  P. 
Protesitaui ,  Esp.  Ausl.  Schmett.  tab.  52,  fig.  i. 

Un  peu  plus  petit  que  Protesilausi  même  faciès.  Les 
ônq  premières  bandes  transversales  un  peu  plus  courtes  et 
plus  pointues  à  leur  extrémité  inférieure  ;  les  lunules  margi- 
nales des  ailes  inférieures  plus  grandes ,  dispoaées  sur  un  senl 
rang  ;  point  de  lunules  grisâtres  à  la  base  de  la  queue  en  des- 
sus; la  tache  rouge  anale  plus  petite,  plus  rose;  les  deux 
bandes  transversales  du  dessous  des  secondes  ailes  réunies  à 
angle  plus  aigu ,  Textérieure  bordée  en  ^e^^zn^  par  une  raie  d'un 
ronge  carmin ,  tandis  qu'elle  l'est  en  dehors  dans  Protesilaus , 
la  bande  interne  bordée  d'un  peu  de  rouge  près  de  son  origine 
sur  la  côte  ;  les  lunules  blanches  précédées  de  deux  ou  trois 
laonlas  d'un  blanc  roussâtre. 

.  Meodqne ,  Colombie.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Vîard. 
—  La  figure  de  MM«  Giiérin  et  Pereheran  est  fort  exacte  ai 
rend  parfaitement  les  caractères  qui  distinguent  cette  espèce 
delà  précédente.  Celle  d'£sper,  quoique  grossière ,  appartient 
yim  nsÊsik^eUme^fi»  9t  mm  9m  Proiêêilaui* 
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87  —  PaPILIO  BeLLEBOPEOir. 


Balman ,  Anal.  Ent.  p.  87  ,  n**.  i»  —  PapUio  Coresikuu, 
God.  Encyc.  IX,  Sappl.  p.  810,  n<»;  61-63.  —  Proiesiiiùu 
Swainsonius»  Swaîns.  Zool.  niust.  a*,  série,  PI.  io4« 


Un  peu  pins  petit  que  Proiesilaus  ;  faciès  presque 
blable.  Ailes  d'une  teinte  un  peu  jaunâtre;  les  supérieures 
teinte  yerdiitre  à  la  base ,  n'ajant  que  trois  bandes  '  noiras\ 
savoir  :  l'antérieure  discoïdale  ne  dépassant  pas  le  milien  ;  la 
seconde  bifide,  en  forme  d'Y,  et  se  réunissant  Ters  Vwaa^ 
interne  à  la  postérieure  ,  qui  est  tout-à-fiût  marginale  coauns 
dans  les  deux  espèces  précédentes.  Les  bandes  des  ailes. înK* 
rieures  visibles  de  part  et  d'autre ,  l'eitérieure  divisée  en  des** 
sous  dans  son  milieu  et  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une 
ligne  rouge ,  au  lieu  d'être  bordée  de  rouge  en  dedans  comme 
dans  Agesilaus ,  ou  en  debors  comme  cbez  Proiesilaus  f  les 
lunules  de  l'extrémité  ne  formant  qu'une  seule  rangée  ;  les 
croissants  grisâtres  situés  k  la  base  de  la  queue  au  nombre 
de  cinq. 

Brésil ,  environs  de  Bahia  et  de  Femambonc.  *-  Coll.  de 
M.  le  comte.Dejean. — Rare. — La  figure  publiée  par  M.  Swain- 
son  est  tres*ezacte. 


(!)• 


88  —  Papilio  PuLoxurus. 

Graj,  Descript.  of  Lepid.  of  Nepanl,  Ub.  a. — Lafemeik 
Papilio  Minereus  f  Gray  op.  cit.  tab.  t."^  Papilio  ^- 
treillii,  Donov.  Natural.  Reposit.  PI.  i4o. 

(i)  fions  aurioni  peut-être  dû  partager  ce  groupe  en  deux.  Les 
•ei»pèces  à  taches  rouges  sur  labdomeii ,   dont  les  chenilles  sont 
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Port  de  Liris ,'  enverg.  4  7 -^  pouces.  Ailes  du  mâle  d'un 
noir  obscur.  Les  supérieures  assez  étroites  et  assez  allongées , 
ajant  à  l'extrémité  des  stries  grisâtres  comme  dans  le  mâle  de 
Pofy'dorus,  Les  inférieures  ayant  des  grosses  dents  obtuses  et 
une  queue  noire ,  courte  et  spatulée;  unetacbe  blanche  située 
entre  l'angle  externe  et  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  ac- 
compagnée en  dedans  d'une  petite  tache  de  la  même  couleur  ; 
outre  cela ,  cinq  lunules  d'un  rouge  carmin  ,  dont  une  trans- 
▼ersale  à  l'angle  anal ,  une  sur  la  dent  qui  précède  intérieure- 
ment la  queue,  une  troisième  tm  peu  en  avant  de  la  queue ^ 
Valignant  extérieurement  avec  la  quatrième  qui  est  d'une 
teinte  obscure ,  enfin  la  cinquième  à  l'extrémité  de  la  queue. 
Ailes  de  la  femelle  plus  brunâtres  ;  les  supérieures  plus  arron- 
dies. Les  inférieures  ayant  une  tache  discoïdale  d'un  blanc 
l^èrement  jaunâtre ,  un  peu  transversale ,  atteignant  le  bord 
abdominal ,  où  elle  est  un  peu  teintée  de  rouge ,  divisée  par 
les  nervures  en  quatre  taches  oblongues  ;  les  lunules  de  l'ex- 
trémité disposées  comme  dans  le  mâle ,  maïs  d'un  rouge  car- 
min plus  vif,  et  au  nombre  de  six  ;  la  sixième  située  sur  la  dent 
externe.  Corps  noir  avec  les  palpes  ;  les  paupières ,  le  collier 
et  les  c6tés  d'un  rouge  cramoisi;  thorax  marqué  également  de 
lignes  et  de  points  rouges. 

Nepeul.  —  Décrit  d'après  les  figures  de  M.  Gray.  —  Cet 
auteur  n'ayant  figuré  que  le  dessus,  nous  ne  pouvons  rien 
dire  dn  dessous  ;  mais  il  est  probable  que  s'il  ne  l'a  pas  fait ,  et 
que  si  d'ailleurs  il  n'en  a  pas  parlé  dans  sa  diagnose ,  c'est  que , 


pourvues  de  pointes  chamuei  et  dont  les  chrysalides  ont  les  c6tés 
dilatés  et  crétés ,  nons  fMiraissent  assez  éloignées  de  celles  qui  ont 
le  corps  noir,  avec  des  points  blanchâtres  sur  le  prothoraz,  et  dont 
les  chenilles  liasses  ont  les  pins  grands  rapports  avec  celles  des  qua- 
trième et  cinquième  groupes.  Nous  ne  les  avons  réunies  que  parce 
que  le  dessin  des  ailes  ofire  une  analogie  incontestable  ;  mais  nons 
croyons  que  plus  tard ,  lorsque  Ton  connaîtra  mieux  les  premiers 
états  des  espèces  qui  composent  le  genre  Papilio,  on  devra  former 
nn  groupe  particulier  avec  celles  de  la  seconde  section  ,ct  lé  trans- 
porter entre  le  cinquième  et  le  sixième. 


a66  PAPiLio 

•omme  dms  les  espèces  de  cette  §ectîoOy  il  ne  dîffbe  dotons 
qne  par  la  Tmcité  des  lunules. 

Qooîqne  nous  n'ayons  jamais  tu  cette  e^jwe ,  notas  tfoai 
cm ,  d'apris  les  figures  de  M.  Graj,  devoir  réunir  le  Mi' 
nereus  et  le  Philoxenus  comme  m^e  et  femdle.  En  eM, 
le  premier  ne  difiere  du  second  que  par  la  forme  et  k 
position  de  la  tache  discoidale ,  rariation  qne  Ton  remarque 
aussi  quelcpefois  ches  Pofydorui.  M.  Donoran  ajant  fttp« 
ptimé  l'espéoe  dédiée  à  Latretlle  par  Godart,  en  supposant  i 
tort  qu'elle  se  rapportait  au  Tjrnderœus  de  FaliricniSy  a  doané 
comme  dédommagement  le  nom  de  LatreiliU  k  ùéUm  qne 
nons  Tenons  de  déerirOé 

89  '^  Papiuo  Aimpius. 

Fab.  E»  S.  III»  If  f,  lo,  n9.  aS.  —  Donor*  Ine.  dTInd* 
—  God.  Encjo.  IX,p.  71»  n^  i%g.~PapiiêO  Poifrgim^ 
God.  op.  cit.  Suppl.p.  8ii,n*^.  lag-iSo. 


Godart  a  décrit  ce  PapUio  sous  le  nom  à'jiniipkms  d'apie 
la  ligure  de  DonoTan ,  et  d'après  nature  sous  celui  de  Por 
Ijrgius. 

Port  de  Polydorus ,  mais  d'un  cinquième  plus  petit.  Ailes 
d'un  noir  foncé ,  à  reflet  un  peu  Tcrdâtre.  Les  supérieures  ajant 
de  part  et  d'autre ,  vers  l'extrémité ,  des  raies  longitudinalee 
grisâtres.  Les  inférieures  ajant  des  dents  obtuses  et  une  qUeue 
noire  spatulée  de  médiocre  longueur,  et  en  outre  l'empreinte 
plus  on  moins  prononcée  des  lunules  du  dessons ,  surtout  Tert 
l'angle  anal.  Dessous  des  secondes  ailetf  d'un  noir  profond,  aTec 
nne  rangée  marginale  de  six  lunules  d'un  rouge-carmin  TÎf^ 
nne  tache  de  la  même  couleur  située  entre  le  milien  du  bord 
interne  et  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale.  Corps  noir,  aToe 
les  palpes ,  les  cdtés  de  la  poitrine  et  du  prothorax ,  les  anneans 
de  l'abdomen  en  dessons ,  et  l'anus  d'un  ronge  écarlate.  FemdW 
semblable  au  mâle,  aTec  les  ailes  supérieures  un  peu  pins 
arrondies. 


PAPiLio.  %6y 

Hm  Philîppmef.  —  Coll.  Boisd.  — Ce  Papillon  remplaoe  k 
Manille  le  Pol^dorus  des  îles  de  la  Sonde  et  du  Bengale. 

90  —  Papilk)  Polydobds. 

Linn.  Sjsi.  Nat.  3 ,  p.  746,  n».  io« — Fab.  E.  S.  1 1 1,  I^ 
p.  9,  n*.  36.  ^-Clerck,  Icon.  tab.  33  ,  %.  1.-^  Craih*  128^ 
A ,  B.  — Hubn.  Ezot.  Saml.  Femelle. — Yariëtë  femelle  t  Me^ 
lanides  Polydorus^  Hubn.  op.  cit. — God.  Encjc.  IX ,  p.  7»! 
n®-  i3o. — Variété:  P,  Adamas ,  Zinken,  Not.  Act.  Acad. 
Cnr.  XY,  p.  i44-  —  Variété:  P,  DipbUm,  E«p.  Aoslé 
Schm.tab.49»  %•  2* 

Enrerg.  3^-4  ponces.  Ailes  d*un  noir  obacnr.  Let  supé- 
rieures entières  marquées  de  part  et  d  autre ,  sur  leur  moitié 
posiérieurey  de  raies  grisâtres  longitudinales.  Les  inférieli- 
ree  ajant  des  dents  obtuses  et  une  queue  noire  spatnlée  de 
longueur  mojenne  ;  leur  milieu  offirant ,  tout.à-€ût  à  l'extré- 
mité  de  la  cellule  discoSdale  »  une  tache  palmée ,  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre 9  en  forme  de  bande,  dirisée  en  cinq  taches 
dbloDgues  parallèles }  une  rangée  marginale  de  lunules  d'un 
roDge  obscur,  dont  l'anale  peu  prononcée,  Ibndna  a^ee  la 
tache  blanche  la  plus  interne.  Dessoua  des  secondes  ailes  d'un 
soir  de  velours ,  arec  les  lunules  marginales  d'un  rot^e-carmiu 
tendre.  Femelle  ne  différant  du  maie  que  par  ses  ailes  snpé- 
rieoree  plus  arrondies.  Corps  noir ,  avec  les  palpes ,  les  cAtés 
du  thorax  et  de  la  poitrine ,  les  deux  derniers  anneaux  et  tous 
les  bords  des  autres  anneaux  en  dessons  ,  d'un  rouge-carmin  Tif. 

JaTa,  Bornéo,  Bengale,  Ceylan,  Amboine.  — ^ Gomnran. 
On  troBTe ,  dans  quelques  localités  des  Moluques ,  des  indivis 
dos  £emelles  qui  diffèrent  de  ceux  de  Jara  et  du  continent,  en 
ce  que  la  queue  est  remplacée  par  une  dent  élargie ,  plus  sail- 
lante que  les  autres ,  et  en  ce  que  la  tache  blanche  palmée  est 
ovdinairement  renfermée  en  partie  dans  la  cellule  discoïdale 
conmie  dans  Polyphonies,  C'est  à  oetterariété  que  se  rappor- 
tent lafigure  de  Clerck  et  le  Meianides  Polydonis  d'Uvibner. 


268  PAPILIO. 

La  chcnOle  da  PapUio  Poljrdorus  ni  sur  lef  ArUîolO' 
chia  f  et  rettaoble  bcmcoup ,  d'après  la  figure  de  M.  Hoit* 
fieldy  a  cdle d'âne  Thaïs.  Elle  est  d'un  ronge-TÎneiix  Ibiioë, 
arec  plosiears  rangées  d'épines  charnues ,  courtes ,  d'un  imy 
carminé.  Son  corps  est  trafcisé  an  milien  par  une  bande  Uan- 
che  on  d'un  Uane  nn  peu  rosé.  La  chrysalide  ressemble  bem- 
coup  a  celle  ^ffeciar.  E^per  donne  anssi  la  figure  de  cetta 
chenille  »  mais  elle  est  si  masvaise  qu'on  ne  peut  y  ajonter  an- 


91  —  Pahuo  Poltpboktbs  ,  Boisd« 

Taille  de  Polydorus ,  dont  il  est  tris-Toîsin ,  aTee  les  aiks 
notablement  plus  étroites  et  proportionndlement  plus  allongées. 
Les  supérieures  ayant  la  partie  claire  plus  Uanchltre ,  striés 
de  raies  longitudinales  plus  obscures  que  dans  Poljr^bnu\ 
et  coiqiée  par  des  nenmres  plus  noires  et  fortement  dilatées. 
Ailes  inférieures  ayant  des  dents  plus  obtuses  et  une  qoeoe 
noire  spatulée  plus  large  ;  leur  milieu  offrant  une  tache  orbicQ- 
laire  blanchiUre ,  dirisée  par  de  grosses  nerrures  nôtres  en  sfat 
taches  oblongues ,  dont  une  plus  grande  dans  la  cellule  disod- 
dale  y  et  cinq  en  dehors  ;  une  rangée  marginale  de  lunules  ron- 
geltres  fortement  obscurcies  de  noirâtre  ;  pcHnt  de  tache  anala 
rouge  fondue  arec  la  tache  blanche  la  plus  interne.  Dessous 
des  secondes  ailes  d'un  noir  de  velours ,  avec  la  même  tache 
disooldale  qu'en   dessus,  et  une    rangée  marginale  de  omq 
lunules ,  diminuant  graduellement  de  grandeur  à  partir  da 
l'angle  anal;  les  trois  plus  rapprochées  du  bord  abdominal 
sont  d'un  rouge -carmin  tendre,  la  quatrième  blanche  nn  peu 
teintée  de  rose ,  les  deux  dernières  blanches  ;  une  petite  tadio 
ronge  sur  le  bord  de  l'échancrare  anale.  Corps  à  peu  pris 
comme  dans  Polydorus ,  sinon  que  les  c6t^  de  la  poitrine  et 
du  prothorax  ne  sont  pas  rouges. 

Célèbes.  —  Collection  de  M.   Payen  de  Bruxelles.  —  Ce 
Papillon  n'est  peat-étre  qn'une  Tariété  locale  de  Poljrdorus. 


PAFILIO.  *lfï\f 


92  -^  Papilio  Liris. 


God.  Ençyc.  IX,  p-  7^  >  n^  i3a.  ^^Papilio  Mackloiiiit 
daHaan. 

Un  peu  pins  grand  que  Polydorus,  Ailes  d'nn  noîr  obscnr. 
Les  supérienres  semhlables  de  part  et  d'autre ,  étroites,  asses 
allongées  y  trarersées  dans  leur  milieu  par  une  banda  blan- 
châtre transparente  dÎTisée  extérieurement  par  des  raies  longi* 
tndinales  noires.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  et 
une  queue  noire  spatulée ,  assez  longue  ;  leur  milieu  offrant 
une  bande  transTerse  d*un  jaune  ocbracé ,  dirisée  par  les  ner- 
Tures  discofdales ,  et  s'alignant  arec  la  bande  transparente  àids 
premières  ailes  ;  une  rangée  marginale  de  lunules  d'un  rouge 
obscur,  dont  l'anale  fondue  avec  la  bande  jaune.  Dessous  de 
ces  dernières  ailes  d'un  noir  de  velours ,  arec  les  lunules  d'un 
ronge-carmin  tendre ,   et  la  bande  jaune  un  peu  plus  pâle. 
Corps  noir,  avec  les  palpes  et  les  côtés  du  protborax  d'un 
jaune  rongeâtre  ;  côtés  de  la  poitrine,  dessons  et  extrémité  de 
l'abdomen  d'un  rouge  carmin.  Femelle  semblable  au  mâle. 

Timor.  — -  Coll.  Boisd.  *-  Sur  quatre  individus  que  nous 
possédons ,  aucun  ne  rarie.  M.  de  Haan  nous  a  envojé  cette 
espèce  sons  le  nom  de  MacUoitu* 

95  —  Papilio  Hector* 

linn.  Sjst. Nat.  %,  p.  745,  no.  s.  —  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.3,  n**.  7. — Cram.  i43,  A.  —  Clerck,  Icon.  tab.  33, 
%.  I ,  a.  —  Snlz. Gescb.  PI.  la ,  fig.  i.  —  God.  Encyc.  EL , 
p.  70,  n*.  ia4* 

Sbrergnre,  enriron  4  pouces.  Ailes  d'un  noir-Ueuâtre 
Tdouté^  les  supérieures  ayant  le  bord  postérieur  légèrement 
sînué  et  liseré  de  blanc  ;  le  milieu  marqué  d'une  bande  trans- 
Torae  Uanohe,  fi>nnée  par  des  taches  bifides  en  dehors  ;  une 
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baudc  semblable ,  mais  beaucoup  pluB  courte  »  près  du  sommet. 
Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  et  une  cpene  noirtds 
médiocre  largeur ,  liserée  de  blanc ,  ainsi  que  les  ëchancrures; 
deux  rangées  de  tacbes  d'un  rouge-sangoin  Tif,  sîtaées  entre  le 
milieu  et  Textrémité ,  dont  les  postérieures  lunulées  et  nnrgl- 
nales,  les  autres  arrondies ,  a  l'exception  de  Tanale  <jaî  est 
quelquefois  double.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au 
deMus.  Corps  écariate ,  arec  le  thorax ,  le  milieu  de  la  poitrine 
et  la  base  de  l'abdomen,  en  dessus  ,  noirs. 

Corcmiandel,  Gejlan,  Pégn  et  autres  oontréee  dn  Bengale. 
^^GnU.  Boisd.  «»  Asses  commun.  Ghei  quelques  Tariëtés  \m 
tacbes  sont  d'un  rouge  moins  éelatant. — La  chenille  est  Bfatét 
par  Eaper,  mais  probablement  si  inexactement  que  nous  n'o» 
sens  pas  la  décrire  d'après  cet  auteur.  Nous  dirons  seulement 
qu'elle  est  garnie  d'épines  courtes,  charnues,  comme  odle 
de  Pofydorus.  La  chrysalide  que  nous  stods  en  notre  poesee- 
pion  a  les  oAtés  dilatés  et  comme  appendiculés  on  plutôt  crétés. 
On  liOtts  fi  asfuré  qu'elle  se  trouvait  aussi  sur  les  aristxiloQhei« 

t  t 
94  —  Papiuo  Mutius, 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  3,n^6«— -God.Enflye.nL, p.  jù, 

n9.  1 25.  —  Papilio  Romulus ,  Cram.  43 ,  A. 

Taille  de  Polytes  (/'^z/n/no/i9].Ailesd'un noir  brun;  lee 
supérieures  ayant  à  peu  près  au  milieu  une  bande  blauehay  faîâda 
i  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  formée  par  les  taches  blana 
ches  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  ffeciar.  La  partie  e»« 
tême  de  cette  bande  est  quelquefois  interrompue ,  alors  il  parai^ 
yaToir  deux  bandes  séparées ,  l'une  un  peu  courbe,  trayersant  la 
cellule  discoSdale,  l'autre  multiûde  entre  le  sommet  et  restrémité 
de  la  cellule.  Ailes  iuféneures  ayant  des  dents  obtuses  et  ont 
queue  noire,  courte,  spatulée,  bordée  de  rouge  dure  à  son 
gine  i  une  techo  pelmée  d'un  roag«  bmn,  mboci  d'atooMe 
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latres  sur  le  disqae  ;  une  rangée  couribe  de  lunules  de  la  même 
couleur  à  rextrémitë ,  excepté  les  deux  externes  qui  sont  presque 
blanchâtres  ;  une  tache  anale  également  d'un  rouge  brun  ,  mar- 
quée d'un  point  moix^  ai  Ibndue  avec  la  (acke  palmée  ;  éckaBeru- 
retd'un  rooge  faore  liseréea  de  blane ,  excepté  les  deux  extemef 
qvi  font  enli^gfflnent  blanches.  Ilessoos  des  ailes  semblable  an 
dMsui*  CorfÊ  noirâtre ,  avee  des  points  blaaobâtree  sur  la  tête 
t  UfiidMfaa. 

GijiaB ,  Goromandel.  —  GoU.  Boisd. 

95  —  PAPaiO  ASTYAIUX. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  i3 ,  n®.  87.  —  DonoT.  Ins.  of  India. 
— G04.  Encyc,  IX,  p.  *J2,  n°,  i3(, 


Tfôlle  f  port  àe  Mutius^  ^laU  dans  qiieuf .  Ailea  poir^.  L99 
supérieures  ayant  ^  un  peu  au  delÀ  du  milieu ,  une  bande  hUn- 
che ,  transverse ,  fondée  comme  dans  Idutius  par  des  taches 
bifides  en  dehors  ;  une  bande  seroblA^le  »  PiAÎs  beaucoup  plup 
co|irte|  dans  la  cellule  •discoïdale.  Ailes  inférieures  ayant  dei^ 
dents  obtuses ,  dont  une  un  peu  plus  saillante  ;  les  iifixa.  sup- 
fiuïes  offirant  sur  le  disque  une  tache  rouge  palmée ,  et  à  Textré-* 
mité  une  rangée  courbe  de  lunfilos  de  la  même  couleur  ;  échan^ 
crures  bordées  de  rouge.  Corps  noir. 

Indes  orientales.  —  Décrit  d'après  Fabricius  et  Donoran. 

Ce  Papillon  ressemblerait  presque  complètement  i  Mutius^ 
i^  arait  une  queue  \  aussi  nous  sommes  portés  à  le  regarde^r 
comme  une  variété  de  cette  espèce.  Peut-ôtre  même  n'est- il 
cpn'iiii  iadiridu  dont  les  queues  avaient  été  cassées. 


96  —  Papilio  Pammoit. 

Linn.  Sjst.  Nat.  i,  p.  ']4,6,  nS  8.  —  Fab.  E.  S.  m»  I, 
p.  7  y  n^  %o.  —  Qercky  Icon.  tab.  i4>  ^*  2. — Klemu  lu. 
tab.  f.  3  -3.  —  Grain.  i4i  »  B.  —  Hnbn.  Ezot.  Saml.  —  God. 
Encjc.  ne,  p.  74»  n**  iBq.  —  Yariëté  :  P,  Cyrus ,  Fab.  op. 
cit.  n**.  19.  —  Hubn.  Ezot.  Saml.  —  Yariétë  ?  Papilio  Pam^ 
mon  y  StoU ,  PI.  33 ,   %.  i  et  i ,  A. 

Femelle  :  Papilio  Polytes ,  Linn.  op.  cit.  u<>.  5.  —  Fab. 
op.  cit.  n^  5. —  Cram.  a65 ,  A,  B,  C.  —  Sois.  Gatdi. 
PL  13,  ^.  3.  — God.  Encjc.  IX,  p.  70,  n*.  126.  — 
Princeps  heroicus  Stichius,  Hnbn.  Ezot.  Saml. 

Les  denz  sezes  de  ce  Papillon  diffèrent  tellement  Vun  de 
l'autre  <{ae,  sans  les  obserrations  de  M.  Westermann  (i)  »  il 
ne  serait  renu  à  Tidëe  d'ancnn  naturaliste  d'Europe  de  kf 

réunir. 

'  Mlle,  ou  P.  Pammon  des  auteurs.  Envergure,  ennron 
3  7  pouces.  Ailes  d'un  noir  mat,  très-l^èrement  saupou- 
drées de  jaunâtre.  Les  supérieures  un  peu  dentées ,  semblables 
de  part  et  d'autre  ;  leur  eztrëmité  marquée  d'un  rang  de  points 
blancs ,  ou  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  placés  tout-à-fiût  sur 
le  bord ,  et  dont  la  grosseur  diminue  graduellement  de  l'angle 


(1)  Si  ceaz  qui  envoient  des  insectes  exotiques  en  Europe,  dit 
M.  Westermaon  (Rev.  Eotom.  Silberm.  I,  p.  110  )•  observaient 
leurs  habitades ,  on  ne  verrait  pas  si  souvent  figurer  dans  les  sys- 
tèmes le  mâle  et  la  femelle  dan  même  insecte  comme  des  espèces 
difiërentes.  Comme  j*ai  éleTé  de  la  chenille  presque  tous  les  beaux 
Lépidoptères  de  ma  collection ,  j  ai  eu  plusieurs  occasions  de  re- 
marquer les  difiërences  sexuelles.  On  voit ,  en  effet ,  que  dans  quel- 
ques Lépidoptères  nocturnes  il  y  a  une  telle  différence  entre  le 
mâle  et  la  femelle ,  que ,  si  je  n'avais  pu  m*en  assurer  par  l'eipé- 
rience ,  je  n  aurais  jamais  cru  qu  ils  fussent  de  la  même  espèce. 
Pour  donner  un  exemple  frappant  de  cette  différence  dans  certains 
Papillons  indiens,  je  citerai  les  Papilio  Pammon  et  Polytes  des  au- 
teurs, qui  sont  le  mule  et  la  femelle  d*ajie  même  espèce. 
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interne  au  sommet.  Les  ailes  inférieures  ayant  des  dents  ob- 
tuses arrondies  ,  et  une  queue  noire  ,  spatulëe  ,  plus  ou  moins 
courte ,  et  même  quelquefois  nulle  ou  presque  nulle;  les  ëchan- 
cmres  bordées  de  Liane  ;  le  milieu  de  Taile  traversé  par  une 
bande  étroite,  composée  de  sept  taches  arrondies  ou  ovales, 
blanches  ,  à  Texception  de  la  plus  intérieure  qui  est  quelquefois 
jaunâtre  et  suivie  d'un  petit  groupe  d'atomes  bleus  appuyés  sur 
un  arc  fauve   très -souvent  nul  en    dessus.    Dessous  des   se- 
condes ailes  ayant ,  outre  le  dessin  du  dessus  ,  une  rangée  de 
sept  lunules  marginales ,   blanches  ou   fauves ,  précédées   de 
quelques  légers iitomes  bleuâtres,  plus  ou  moins  indiqués  ,  et 
quelquefois  nuls  ;  l'arc  fauve  de  l'angle  anal  presque  toujours 
bien  marqué.  Corps  noir,  avec  des  points  blancs  sur  la  télé  et 
le  prothorax ,  et  des  lignes  d'un  gris  jaunâtre  sur  le  dessous 
de  l'abdomen.  — Variété  :  Papilio  Cyrus,  Fabricius.  Diflère 
des  individus  ordinaires  en  ce  que  les  lunules  marginales  du 
dessous  des  secondes  ailes  sont  d'un  rouge  fauve,  au  lieu  d'être 
blanches  ou  fauves.  —  Le  Papilio  Paninion  de  Stoll  est  une 
autre  yariétë ,  chez  laquelle  les  ailes  supérieures  sont  dépour- 
mes  de  points  marginaux. 

Femelle ,  ou  Papilio  Polytes  des  auteurs.  Envergure , 
3  7-3  I  pouces.  Ailes  d'uu  brun  noir.  Les  supérieures 
ayant  l'extrémité  plus  claire  et  divisée  par  des  lignes  longi- 
tudinales  noirâtres  ;  leur  bord  extérieur  denté  et  liseré  de 
blanc  aux  sinus.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  ar^ 
rondics  et  une  queue  noire  spalulée ,  assez  courte  ;  leur 
milieu  marqué  d'une  tache  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre , 
palmée  et  divisée  par  les  nervures ,  en  trois ,  quatre  ou 
cinq  parties ,  dont  les  deux  plus  internes  souvent  accolées 
en  arrière  à  une  tache  d'un  rouge  brun;  une  rangée  margi- 
nale de  six  lunules  d'un  rouge  brun;  une  tache  anale, 
oblongue,  de  la  même  couleur,  marquée  d'une  tache  noire  ; 
toutes  les  parties  ronges  semées  d'atomes  violàlrcs  ;  érhan- 
crures  ordinairement  bordées  (.e  rouçe  fauve  ou  de  blan- 
châtre.   Dessous  semblable  au  dessus  ;  les  luuules  marginales 

LÉPIDOPTÈRES  I    TOME   I,  |8 
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quelquefois  prëcédëes   de  petits  groupes  d'atomes  yiolâtres. 
Corps  semblable  en  tout  à  celui  du  mâle. 

Continent  et  Arcbipel  indiens.  —  Commun.  —  Coll.  Boisd. 

M.  Uorsfleld  donne  la  figure  de  la  cbenil'.e  de  Pammon  et 
celle  de  Polytes }  mais  ces  deux  cbenilles  sont  si  sembla- 
bles que  Ton  ne  peut  j  découirrir  aucune  différence  ;  ce  qui 
confirme  complètement  les  obserTations  de  M.  Westermann. 
Elle  est  Terte,  avec  les  premiers  azmeanx  plus  minces  et 
comme  rëtractiles.  Le  dessous  de  son  corps  est  brun  en  aTint 
et  blanc  en  arrière  ;  le  troisième  anneau  offre  une  bande  étroite , 
grisâtre  ;  le  quatrième  une  bande  transversale  brune ,  atteignant 
de  cbaque  côté  la  couleur  du  dessous  ;  sur  le  septième  il  y  a 
une  bande  oblique ,  blancbe ,  marquée  de  brun  ,  qui  remonta 
jttS(]1i'à  Féltrémitë  du  huitième  ;  reztrëmité  du  dernier  semant 
est  également  blancbe. 

La  chrysalide  est  art{uée  d'un  gris  blanchâtre ,  rëticiilëe  dé 
noirâtre,  bu  un  peu  brunâtre. 

Nota.  C'est  par  erreur  que  nous  arions  écrit  dans  la  tampi 
a  M.  Silbermann  que  nous  possédions  des  Pammon  ïwaitM^â 
et  des  Polyles  mâles.  Nous  avons  examiné  depuis  Une  très- 
grande  quantité  de  l'un  et  de  l'autre ,  et  nous  sommes  aujour- 
d'hui couTaincus  que  ceux  du  premier  ,  qui  nous  avaient  offert 
des  caractères  de  femelles ,  avaient  l'abdomen  recollé.  D  en 
est  de  même  des  Poljrtes  mâles. 

97  —  Papilio  Alpheitor. 

Gram.  90»  B.  — Herbst,  Schm.  tab.  i5,  f.  !i,  et  tab.  ao» 
f.  3  et  4? 

Cramer  n'a  connu  que  la  femelle ,  qui  a  un  grand  rapprai 
avec  Polytes  {  Pammon  9  ) .  Le  mâle  que  nous  avons  sons 
les  jeux  a.  aussi  une  très*grandc  afîinité  avec  Pammon  çf,  at 
nous  ne  serions  pas  surpris  que  celte  espèce  ne  fût  qu'une  vtf* 
riélé  locale  propre  à  quelques  •  unes  des  Moluques. 
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Mâle  :  un  peu  plus  ^and  que  P artimon.  Ailes  super leures 
comme  celles  de  Pammon  mâle.  Ailes  inférieures  sans  queue  , 
ou  seulement   avec  ravaiit-dernière  dent  plus  prononcée  que 
les  autres  ;  les  échancrures  un  peu  plus  largement  bordées  de 
blanc  que  dans  Pammon  çf^,  précédées  d'une  rangée  presque 
marginale  de  petites  lunules  blancbes  ;  la  bande  transverse  du 
nûlieu  un  peu  plus  large ,  formée  de  taches  plus  ovales.  Dessous 
des  secondes  ailes  semblable  au  dessus  ;  les  lunules  marginales 
on  peu  plus  grandes  ;  Tangle  anal  teinté  d'un  peu  de  fauve.  — 
Femelle  :  P.  y^lphenor,  Cram.  Ailes  supérieures  à  peu  près 
comme  dans  Polyles  (  Pammon  Ç  ) ,  mais  ayant  des  raies 
beaucoup  plus  claires  et  presque  entièrement  blanches  ,  surtout 
vers   1  angle  interne.  Ailes  inférieures  sans  queue,  ou  seule- 
ment avec  l'avant- dernière  dent  un   peu  prolongée;  le  disque 
offrant  une  tache  blanche  non  palmée ,  divisée  par  de  fines  ner- 
vures noires  ,  accolée  par  son  côté  postérieur  et  interne  à  une 
tache  rouge  partagée  en  trois  j  une  rangée  courbe  et  presque 
marginale  de  lunules  d'un  rouge  fauve  ;  échancrure  anale  un 
peu  fauve.  Dessous  semblable  au  dessus  \   les  lunules  margi- 
nales moins  rouges.   Corps  chez  les  deux  sexes  comme  dans 
Pammon, 

Célèbes.  Coll.  de  M.  Payen.  —  Amboine.  Cram. 

98  —  Papilio  OaoPHAirEs,  Boisd. 

Port  de  Polytes  (  Pammon  Ç  )  ,  mais  un  peu  plus  noir  et 
sans  aucun  vestige  de  queu,e.  Ailes  supérieures  un  peu  dentées  , 
ayant  à  l'extrémité  quelques  lignes  grisâtres ,  longitudinales. 
Ailes  inférieures  arrondies ,  avec  des  dents  obtuses  peu  pro- 
noncées ;  le  disque  marqué  d'une  tache  d'un  blanc  pur ,  non 
palmée ,  divisée  par  de  fines  nervures  ,  accolée  par  son  c6té 
postérieur  et  interne  à  une  tache  d'un  rouge  ferrugineux  ,  sau- 
poudrée d'atomes  d'un  blanc  violatre  ,  prolongée  le  long  du 
bord  abdominal  jusqu'à  l'échancrure  anale ,  où  elle  est  mar- 
quée d'une  tache  noire,  comme  dans  Pammon  et  espèces 
Toismes  ;  une  rangée  marginale  de  lunules  d'un  rouge  brun , 

i8. 
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dont  les  extérieures  très-peu  marquées,  et  l'anale  un  peu  ping 
grande  saupoudrée  de  violalre  ;  éi  haucrurcs  de  toutes  les  ailes 
bordées  de  bkinc.  Dessous  semblable  au  dessus  ;  les  lunules 
marginales  plus  prononcées  et  d'un  rouge  un  peu  plus  ferrugi- 
neux. Corps  noir,  avec  des  points  blanchâtres  sur  le  pro^ 
thorax. 

Ce  PapUio  nous  a  été  donné  par  I\I.  Lesson  comme  pris 
par  lui  au  pays  des  Papous  ou  aux  3Ioluques.  —  11  a  beaucoap 
de  rapports  avec  Alphenor^  mais  il  eu  est  distinct  par  les 
atomes  violatres  dont  est  saupoudrée  la  tache  anale.  —  Noos 
ne  connaissons  que  la  femelle.  Le  mâle  doit  aToir  une  grande 
analogie  avec  ceux  de  Pammon  et  ^Alphenor, 

99  —  Papilio  Toeseus. 

Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  a ,  n^  4-  —  Cram.  1 8o ,  B. — llod 
Encyc.  IX,  p.  71,  n».  127. 

Taille  et  port  de  Polytes  (Pammon  Ç).  Ailes  d'un  brun 
noirâtre  ;  les  supérieures  absolument  t:omme  dans  Polytes.  Les 
inférieures  nyanl  des  dents  ubtiises ,  une  queue  spatulée,  avec 
les  échaucrures  externes  liserécs  de  blanc  ,  et  les  trois  ou  quatre 
internes  bordées  de  rou^e  ;  point  de  tache  blanche  sur  le 
disque.  Une  rai)p;ée  marginale  de  lunules  assez  petites  ,  d*nu 
roujre  un  peu  bi  un  ,  semées  d'atomes  d'un  blanc  violâtrc , 
situées  siu*  U!i  fond  un  peuphis  noir;  les  trois  lunules  placées  en 
dedans  delà  (juer.e,  surmontées  chacune  d'une  petite  tache 
oblongue  de  même  couleur.  Dessous  semblable  au  dessus;  les 
lunules  marginales  un  peu  plus  grandes.  Corps  noirati*e ,  avec 
des  points    blanchâtres  sur  la  télé  et  le  prolborax. 

Sumatra.  — jM.  I\ .  —  Ce  Papillon  est  distinct ,  au  premier 
coupd'œil,  de  tous  ceux  do  la  d;vi.;iou  i\c  Pdiiimon  par  Tab- 
sencc  de  tache  discoïdulc  blanche  sui'  les  ailes  inférieures. 
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100  —  Papiuo  Nox. 

Swaios.  Zool.  Illast.  i**.  vent ,  1^.  loi. —  llon£elë, 
Lepid.  Ins.  of  lod.  Cddij^.  PI.  i .  £i^.  i5.  —  Papilio  .!/«- 
mercust  God.  Edctc.  IX,  Sa;^.  p.  8i~<).  n*.  ii-iB. — 
Papilio  Keesius ,  Zink.  Sool.  Xot.  Ad.  IHitbc.  Med.  Acad. 
Nat.  Car.  XV,  PL  i4. 

EnTerg.  3^-4  poaces.  Ailes  dn  mâle  d'un  noir  prolood  , 
hd  peu  chatojant  en  Terdâtre .  semliaUes  de  part  et  d  antre  , 
sans  taches.  Les  sopérienres  oblon|iies ,  assez  étroites .  avec 
reitrëmitë  nn  pen  riTée  de  ^sâtre.  Les  înterienres  arrondies 
et  très -faiblement  dentées.  Ailes  de  la  Semelle  d*an  noir 
brun ,  notablement  plus  larges.  Les  supérieures  avant  à  Toatré- 
mité  des  raies  grisâtres  beaucoup  plus  marquées.  Les  inférieures 
ajant  des  dents  obtuses  bien  prononrces .  et  les  ét*bancruros 
liserées  de  blanc  C^orps  de  la  couleur  des  aile^  ,  arec  les  palpes, 
les  côtés  du  prolborax  et  de  la  £K>ilrine.  et  I  anus  Jans  la  femelle 
d  an  ronge  carmin. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Ce  Pa- 
pilon ,  connu  à  peine  depuis  une  douzaine  d'années ,  porte 
déjà  trois  noms.  Ne  serait-il  pas  préférable ,  dans  l'intérêt  de  la 
science ,  qu'il  n'en  eût  encore  aucun  ? 
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f  01  —  Papilio  Etâuder. 

God.  Encyc.  IX ,  p.  Sa ,  n*».  i8.  —  Priamides  Evander^ 
Hobn.  Ezot.  Saml.  — Variété  :  Princeps  dominans  CapySt 
Hlibn.  Exot.  Stml. 
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Enrerg.  enyiron  4  poucei .  Ailes  noires  ;  les  supérieures  fi- 
nnées ,  avec  rextrémitë  d'au  gris  cendré  derenant  successivement 
plus  obscur  vers  le  sommet.  Ailes  inférieures  dentées  en  scie, 
avec  les  deux  échancrures  extérieures  blanches  j  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  la  surface ,  en  tirant  vers  le  bord  abdominal ,  cinq 
taches  d'un  rouge- violet  chatoyant,  dont  les  trois  intermédiai- 
res oblongues  ovales  ,  Fintérieurc  coupée  en  deux,  et  rextérîeure 
petite  et  souvent  en  forme  de  point.  Dessous  des  premières  ailef 
noirâtre,  plus  foncé  à  la  base  ,  traversé  sur  Textrémité  de  la 
cellule  par  une  bande  blanche ,  courbe.  Dessous  des  secondes 
d'un  brun  noirâtre  ,  traversé  par  deux  rangées  de  taches,  dont 
les  antérieures  petites  et  d'un  rouge-violet  chatoyant ,  les  pos- 
térieures plus  pAIes ,  inégales ,  pres(|ue  blanches  ;  échancrure 
anale  liserée  de  rouge.  Corps  noir,  avec  la  poitrine  et  le  protho- 
rax ponctué  d'orangé  ;  deux  points  de  la  même  couleur  à  la  base 
de  l'abdomen  en  dessus.  -»  Femelle  différant  du  mâle  en  ce 
que  les  taches  rouges  du  dessus  des  secondes  ailes  sont  souvent 
coupées  transversalement  par  une  ligne  noire  ;  chez  quelques* 
imes  il  y  a  souvent  aussi  deux  petites  taches  de  plus  vers  le 
bord  externe. 

Le  Cap  y  s  figuré  par  Hubner  diffère  des  individus  que  nous 
avons  décrits^  en  ce  que  toutes  les  échancrures  des  secondes 
ailes  sont  bordées  de  blanc  ,  et  en  ce  (|ue  la  bande  Irans verse 
blanche  du  dessous  des  premières  ailes  est  un  peu  moins 
large ,  ce  qui  rend  la  surface  opposée  moins  grisâtre. 

Assez  commun  dans  plusieurs  parties  du  Brésil. — Coll .  Boisd. 

102  —  Palilio  Rogeri  ,  Boisd. 

Port  et  taille  dUEvandcr.  Ailes  très-noires;  les  supérieures 
ayant  la  moitié  postérieure  plus  paie  ^  à  peu  près  comme  dans 
£!^>ander\  leur  bord  postérieur  à  peine  denlelé  el  faiblement 
liseré  de  blanchâtre  dans  les  échancrures.  Ailes  inft'riciires  den- 
tées ,  avec  les  trois  échancrures  les  plus  extérieures  fortement 
bordées  de  blanchâtre ,  et  trois  ou  quatre  petites  taches  d'un 
rouge  un  peu  terne,  alignées  et  placées  eu  arrière  de  la  ceilale 
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discoïdale.  Dessous  des  premières  ailes  plus  terne  que  le  dessus, 
ofifrant ,  uii  peu  au  delà  du  milieu ,  uue  bande  blanchâtre  trans- 
rerse ,  maculaire  qui  sépare  la  partie  plus  obscure  de  la  poi- 
tion  moins  foncée;  dessous  des  secondes  d'un  brun  uniforme, 
tjânt  au  delà  du  milieu  une  rangée  com^be  de  petites  taches 
rouges  placées  chacune  sur  une  tache  noire,  qui  s'allonge 
en  arrière  en  une  espèce  d  ombre  de  la  même  couleur ,  m^is 
)>eaucoup  moins  prononcée.  Poitrine  et  collier  marqijyén  de 
points  d'un  fauve  orangé. 

Noua  ne  connaissons  que  le  mâle. 

Tukatan.  : —  CoU.  de  M.  Théodore  Roger. 

103  —  Papilio  Anchuiadi^s. 

Esp.  Ansl.  Schmett.  tab.  i3,  û^.  i,  2.  — Papilio  Arche^ 
laus ,  God.  Encyc.  IX,  p.  32,  n''.  19. —  Papilio  Anchises, 
Gram.  3 18,  A,  B,  C,  D.  —  Princeps  dominans  Anchises, 
Hubn.  £xôt.  Saml.  —  La  chenille  :  Stoll,  PI.  i,  fig.  <2. 

Même  port  (^ Evander ,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes  noi- 
iet(  les  supérieures  un  peu  plus  pâles  à  l'extrémité,  marquées 
Ters  Tangle  interne  d'une  tache  dun  blanc  un  peu  jaunâtre , 
dÎTisée  en  deux  par  le  premier  rameau  de  la  nervure  médiane, 
plus  grande  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle ,  et  quelquefois 
Dolle  ou  ponctiforme  chez  ce  dernier.  Ailes  inférieures  dcutées 
en  scie ,  marquées  au  delà  du  milieu ,  en  tirant  vers  le  bord 
abdominal ,  de  quatre  taches  d'un  rouge-carmin  violet  un  peu 
diatoyant  »  ovales-oblongues ,  dont  l'intérieure  et  l'extérieure 
tantôt  ëcbancrées  et  tantôt  coupées  transversalement  en  deux. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au-dessus,  Dessous  des 
aepOQdes  offrant  parallèlement  au  bord  cxtëriemr  une  raogée  dp 
cinq  à  six  taches  rouges,  dont  les  trois  intenses  plus  grandes, 
presque  blanches ,  et  surmontées  chacune  d'une  tache  rouge 
pomme  chez  Et^ander]  échancrures  de  toutes  les  ailes  lise- 
fées  de  blanc  ;  pc^trine  et  prothorax  ponctués  d'orangé. 

La  chenille ,  suivant  Stoll  et  M,  I^r^ki^f  >  V^  ^  ipciatii 
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sur  les  citronniers  j  elle  est  d'un  noir  grisâtre  avec  une  ran«^ 
dorsale  de  petites  pointes  tuberculeuses  d'un  gris  vineux ,  et 
les  tentacules  oranges.  Cette  chenille  suinte  une  humeur  vis- 
queuse blanchâtre  ,  que  Stoll  a  voulu  rendre  dans  sa  figure  ptr 
les  stries  irrcgulières  qui  couvrent  le  corps.  La  chrysalide 
esc  d'un  gris  blanchâtre,  veiné  <le  noirâtre,  cylindrique,  et 
tronquée  antérieurement,  avec  deux  pointes  obtuses  mëdlo- 
cromcut  longues  et  deux  rangs  de  crêtes  tuberculeuses  sur 
l'abdomen. 

Guyane.  — •  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  a  été  long- temps 
assez  rare  dans  les  collections  de  France;  mais,  dans  ces 
dernières  années,  M.  Lacordaire  en  a  rapporté  un  grand 
nombre  d'individus  qu'il  a  élevés  de  la  chenille  à  Cayenne. 

104  —  Pafilio  Ilus. 

Fob.  £.  S.  m»  l,  n^.  5i.  —  God.  £ncyc.  ESL,  p.  33« 
n<».  11. 

Un  tiers  plus  petit  qu!yirchelaus;  même  port.  Ailes  supé- 
rieures noires  ,  entières,  un  peu  plus  claires  vers  le  sommet , 
marquées ,  non  loin  du  milieu  de  leur  bord  interne,  d'une  tache 
d'un  blanc  jaunâtre ,  plus  ou  moins  grande ,  coupée  par  une 
nervure  noire ,  et  un  peu  rétrécie  à  sa  partie  antérieure ,  repa- 
raissant ordinairement  sur  la  surface  opposée.  Ailes  inférieures 
dentées  inégalement,  noires,  et  liserées  de  blanc  aux  sinus , 
offrant  vers  leur  extrémité  et  en  tirant  vers  le  bord  abdominal , 
une  rangée  transverse  de  quatre ,  cinq  et  même  six  taches  d'un 
rouge  sanguin  ;  les  unes  arrondies ,  les  autres  ovales.  Dessous 
de  ces  dernières  ailes  avec  les  taches  plus  pâles.  Deux  points 
rono*cs  en  dessous  à  la  base  de  chaque  aile. 

Aincri((i:o  incritlii^nalc  —  iM.  N.  —  l.n  collection  du  Jardin 
des  i'Iaiiles  rciileriiu' plusieurs  iudivi  us  de  ce  Papillon  ;  mais 
comme  ils  sont  très  anciens  ou  ne  sait  plus  dans  quelle  contrée 
de  TAmérique  Us  ont  été  recueillis. 
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105  —  Papilio  Opleus. 
God.  Encyc.  IX,  p.  33,  u°.  ai. 

Un  pen  plus  petit  cçoiArchelaus,  Ailes  d'un  noir  violet  en 
dessos ,  d  un  noir  verdâtre  en  dessous  ;  les  supérieures  ayant 
rers  lenr  milieu  une  tache  d'un  vert  jaunâtre ,  assez  grande  , 
arrondie ,  divisée  par  deux  nervures  noires  parallèles ,  nulle  du 
cdté  opposé.  Ailes  inférieures  ayant  six  dents  obtuses,  dont  les 
trois  internes  plus  saillantes  et  égales,  et,  entre  le  milieu  et  le 
bord  postérieur,  une  tache  d'un  rouge  carmin  ,  plus  foncée  à  sa 
partie  antérieure ,  grande,  disposée  lougitudinalement ,  divisée 
en  quatre  par  des  nervures  noires  peu  prononcées  ;  les  échan- 
cmres  très -finement  liserées  de  blanchâtre.  Dessous  de  ces 
dernières  ailes  avec  les  taches  plus  pâles ,  oblongues  \  les  trois 
externes  presque  égales ,  ombrées  de  brun  antérieurement ,  et 
nn  peu  aussi  postérieurement ,  la  quatrième  plus  courte  ; 
angle  anal  surmonté  d'un  point  rouge  de  part  et  d'autre. 

Amérique  méridionale.  —  Décrit  d'après  l'Encyclopédie 
méthodique. 

j[06  —  Pabilio  Hippason. 

Hubn.  Exot.  Saml.  —  Cram.  PI.  29 ,  E.  —  God.  Encyc. 
IX ,  p.  35  ,  n°.  3o.  —  La  femelle ,  P,  Amosis  ,  Cram. 
PI.  26g,  A,  B.  — God.  op.  cit.  n**.  29. 

Envergure ,  3 1  pouces.  D'un  noir  foncé  en  dessus,  et  d'un 
noir  brun  en  dessons.  Ailes  supérieures  offrant ,  à  partir  du 
milieu  du  bord  interne  jusqu'à  l'extrémité  de  la  cellule  discoï- 
dale  ,  une  bande  jaunâtre  transverse  plus  ou  moins  prononcée, 
maculaire ,  et  indiquée  dans  sa  partie  snpérieore  par  des  atomes 
*frcmpéa  entre  les  nerruret^   nulle  dan*  qaelqaei  individus 
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sur  le  bord  interne  ,  souvent  dans  d'autres ,  tu  contraire ,  très- 
prononcée  sur  cette  partie  de  Taile ,  et  reparaissant  même  en 
dessous.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses ,  dont  l'a- 
nale et  l'une  des  intermédiaires  plus  saillantes  que  les  autrtf  ; 
les  échancrures  liserées  de  blanc  ;  parallèlement  au  bord  pos- 
térieur une  rangée  de  sept  taches ,  dont  les  deux  externes 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  petites  et  arrondies  ;  les  cinq  autres  d'un 
rouge  carmin  à  reflet  violet  $  les  trois  qui  suivent  les  pœnts 
blanchâtres  sont  arrondies ,  les  deux  suivantes  sont  oblongiiM 
et  beaucoup  plus  grandes.  Dessous  des  ailes  inférieures  avec  las 
mêmes  taches ,  mais  plus  pâles  et  plus  petites  ;  les  deux  blan.- 
châtres  manquant  souvent;  une  tache  d'un  rouge  carmin  à 
l'origine  du  bord  interne.  Quatre  points  d'un  rouge  orangé  sur 
le  devant  du  corselet. 

La  femelle  y  ou  P,  Amosis,  est  un  peu  plus  grands  qne  lu 
mâle.  Ses  ailes  supérieures  n  oflrent  d'ordinaire  que  quelques 
atomes  jaunâtres  qui  indiquent  les  traces  de  la  banda  jaunâtre 
qui  est  bien  marquée  dans  certains  mâles.  Les  taches  die 
ailes  inférieures  sont  moins  violâtres ,  et  les  trois  internes 
sont  oblongues  et  égales .  En  dessous  elle  n'offre  aucune  difiié* 

rence Dans  quelques  individus  les  points  jaunâtres  diiqpe- 

raisscnt. 

Surinam.  —  Coll.  de  M.  Théodore  Roger.  —  M.  N. 

Il  est  aisé  de  voir  que  Godart  a  décrit  ce  PapiUon  d'après 
Cramer ,  sans  cela  il  n'en  eût  jamais  fait  deux  espèces. 

107  —  Papilio  Eubistbus. 

Cram.  PI.  29,  F. 

Très -voisin  à'Hippaspn,  même  port  et  même  taille.  Ail«i 
supérieures  à  peu  près  semblables.  Les  ailes  inférieures  ayant 
toutes  les  dents  égales ,  obtuses,  et  les  échancnures  d'un  rouge 
assez  vif;  parallèlement  au  bord  postérieur,  une  rangée  de  six  U- 
ches  d'un  rouge-carmin  jetant  un  reflet  violet,  oval^-x)blonguas, 
à  l'exception  des  deux  extrêmes  quisQiU  erroadies  et  b^uoonp 
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plus  petites  ;  la  seconde ,  en  comptant  du  bord  d'en  haut ,  aussi 
plus  petite  que  les  (rois  suivantes  ,  qui  sont  égales.  Dessous  de 
ces  ailes  avec  les  mciues  taches ,  mais  beaucoup  plus  pales. 
Quatre  points  d'un  rouge  orangé  sur  le  devant  du  corselet. 

Nous  ne  connaissons  que  le  mâle. —  Surinam. 

Godart  a  fait  de  cette  espèce  une  variété  de  son  Hippason  , 
et  c«  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  qu'ayant  décrit  l'un  et 
l'autre  sur  la  fip:ure  de  Cramer  ,  il  a  transporté  (  quoique  citant 
exactement  la  Planche  29  de  cet  auteur  où  les  deux  espèces  sont 
représentées  )  la  description  de  Tun  à  l'autre  et  réciproque- 
ment. Il  dit  que  V Hippason  a  les  échancrures  rouges  et  six 
taches  carmin  ,  oblongucs  ,  aux  ailes  inférieures  ,  et  que  l'autre 
les  a  blanches  ,  avec  seulement  trois  taches  carmin ,  tandis  que 
c'est  précisément  le  contraire.  Ployez  rEncyclopcdie  ,   p.  35. 

108  —  Papilio  Polymetus. 

God,  Encyc.  IX,  p.  35,  n*.  28.  —  Femelle ,  Princeps  do- 
minons JEcIiemon ,  Hubn.  £xot.  Saml: 

Taille  et  port  d!JEurymas,  D'un  noir  fonce  en  dessus  et 
d'un  noir  brun  en  dessous.  Ailes  supérieures  ayant  le  bord 
droit  et  entier  ,  marquées ,  sur  le  milieu  de  leur  bord  interne , 
d'une  bande  trans verse  montant  jusqu'à  la  nervure  médiane, 
rarement  au  delà ,   composée  de  cinq  taches ,   dont  les  trois 
supérieures    blanches,    et    les    deux    inférieures    d'un   bleu 
d'azur.   Ailes  inférieures    dentées   avec  les   échancrures  ro- 
ses ,  marquées  sur  leur  milieu  d'une  tache  d'un  rouge-carmin , 
un  peu  plus  foncée  antérieurement,  disposée  transversalement , 
et  divisée  en  quatre  et  quelquefois  en  cinq  par  de  fines  nervu- 
res noires.   Dessous  des  premières  ailes  n'offrant  que  les  trois 
taches  blanches  ;  dessous  des  secondes  avec  une  rangée  de  cinq 
taches  roses,  oMongues,  dont  les  trois  intermédiaires  un  peu 
plus  grandes  et  plus  rapprochées  entre  elles  ;  outre  cela ,  un 
point  rouge  sur  le  repli  di|  bord  interii^  .tsiis  Twiglv  anal. 
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Corps  uoir  avec  des  points  rouges  sur  le  protl^orax  et  les  côtM 
de  la  poitrine. 

L'individu,  figuré  par  Hubner  sous  le  nom  à' JSchemon ,  et 
que  nous  considérons  comme  la  femelle ,  dififère  de  ceux  que 
nous  venons  de  décrire,  en  ce  que  la  bande  transrerse  des  ai- 
les supérieures  est  presque  entièrement  blanche,  à  Texceptionde 
quelques  atomes  bleus  qui  existent  vers  le  bord  interne ,  en  ce 
que  les  ailes  inférieures  offrent  une  rangée  de  cinq  taches  ron- 
ges bien  séparées ,  et  dont  Tanale  est  double. 

Brésil  —  Coll.  BoisJ.  —  Ce  Papillon  est  Tun  des  moins  com- 
muns dans  les  envois  'que  Ton  reçoit  de  Rio- Janeiro. 

409  —  Papilio  Zacyrthus. 

Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  1 5,  n°.  46. —  Donov.  Natural.  Reposit. 
PI.  26,  ûg,  I  . 

Ce  Papilio  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Poïymetus , 
et  nous  pensons  qu'il  n'en  est  qu'une  variété.  Si  la  figure  de 
Donovan  est  exacte ,  l'individu  décrit  par  Fabricius,  diffère  du 
Poïymetus ,  en  ce  que  la  partie  postérieure  de  la  tache  dis- 
cuïdale  des  premières  ailes  est  verle ,  au  lieu  d*élre  d'un  bleu 
d'azur ,  et  en  ce  que  les  échancrures  des  secondes  ailes  ne  sont 
pas  liserées  de  rouge. 

Brésil.  —  Si  ce  Papilio  est  réellement  une  autre  espèce  que 
le  Poïymetus  ,  il  doit  être  bien  rare  ou  circonscrit  dans  une 
localité  très-bornée  ,  car ,  depuis  vingt  ans  que  nous  avons  des 
relations  fréquentes  avec  toutes  les  côtes  du  Brésil ,  je  ne  sache 
pas  qu'aucun  entomologiste  Tait  reçu. 

110 —  Papilio  Euaymas. 

God.  Encjc.  IX,  p.  3î,  no.  ay.  —  Papilio  Lysander, 
Cram.  ap,  C,  D.  — Princcps  dominans  Lysander,  Hubn. 
Exot.  Saml. 

Enverg.  enriroii  3  \  pouces.  D'un  noir  profond.   Les  âil«i 
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supérieures  uu  pou  plus  claires  vers  rcxtrëmité ,  avec  le  bord 
poslërieur  droit  et  entier ,  marquées ,  sur  le  milieu  de  leur  bord 
interne ,  d'une  bande  azurée,  ou  d'un  bleu  vert-de-pris ,  courte, 
transverse ,  ne  dépassant  pas  ordinairement  le  premier  rameau 
delà  nervure  médiane,  composée  de  trois  tacbes,  dont  l'inférieure 
plus  longue  et  plus  étroite.  Ailes  inférieures  a^ant  des  dents 
obtuses  dont  une  un  peu  plus  longue ,  avec  les  sinus  bordés 
de  rouge;  quatre  tacbes  d'un  rouge  carmin  plus  foncées  anté- 
rieurement, oblongues,  séparées  par  les  nervures,  disposées 
longitudinalement  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale.  Dessous 
des  premières  ailes  tantôt  sans  tacbes,  et  tantôt  avec  une  ou 
deux  petites  tacbes  blancbes  correspondant  à  la  bande  du 
dessus.  Dessous  des  secondes  avec  cinq  tacbes  roses ,  mal  ali- 
gnées, plus  petites  et  plus  éloignées  que  celles  du  dessus. 
Corps  noir ,  avec  des  points  rouges  sur  le  protboraz  et  sur  les 
côtés  de  la  poitrine;  anus  bordé  de  rouge  carmin. 

Commun  à  Cayenne  et  à  Surinam,  surtout  dans  les  lieux 
humides  et  ombrasés. 

M.  Serville  possède  un  individu  cbez  qui  la  bande  des  ailes 
BDpcrieures  est  verte  comme  dans  JEuriniedes ,  mais ,  comme 
cet  individu  a  été  pris  il  y  a  plus  de  cinquante  ans,  il  est  pos- 
sible que  la  couleur  primitive  soit  altérée. 

M.  le  baron  Feislbamel  nous  a  communiqué  une  autre  va- 
riété cbez  qui  la  bande  des  ailes  supérieures  est  brunâtre  et  à 
peme  visible ,  et  les  tacbes  des  inférieures  d'un  gris  blancbâ- 
tre ,  à  l'exception  de  la  plus  interne  qui  est  restée  rouge. 

Mous  avons  adopté  le  nom  d^Eurynias  de  Godart,  parce 
que  celui  de  Lysander ,  donné  par  Cramer  à  cette  espèce,  a 
été  appliqué  par  Fabricius  à  un  autre  Papilio. 

W\  —  Papilio  Ecrimedes. 

Cram.  386  ,  E  ,  F.  —  God.  Encyc.  IX  ,  p.  34 ,  n^  26.— 
Esp.  Pap.  Exot.  PI.  i5,  fig.  a. 

Un  peu  plus  petit  ^Eurymas ,  même  port.  Ailes  d*au 
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noir  profond  ;  les  supérieures  marquées ,  sur  le  milieu  do  leur 
bord  interne ,  d'une  bande  verte ,  brillante ,  courte ,  transverse, 
ne  dépassant  pas  le  second  rameau  de  la  nervure  médiane , 
coupée  par  des  nervures  noires.  Les  inférieures  dentées  ,  avec 
les  sinus  bordés  de  rouge  ;  marquées  sur  leur  milieu  d'une 
tache  d'un  rouge-carmin  vif,  palmée  ,  assez  grande ,  plus  pale 
et  moins  longue  en  dessous.  Dessous  des  ailes  supérieures 
offrant  au  moins  chez  l'individu  figuré  par  Cramer  une  petite 
tache  blanche  correspondant  à  la  bande  du  dessus.  Corps  noir, 
avec  des  points  rouges  sur  le  prothorax  et  sur  les  côtés  de  la 
poitrine. 

Décrit  d'après  Cramer.  —  Selon  cet  auteur,  il  se  trouve  k 
Berbice,  dans  la  Guyane  anglaise. 

112  —  Papilio  -^seas. 

Cram.  279  ,  A,  B ,  C,  D.  —  God.  Encyc.  IX  ,  p.  33, 11°.  24» 

—  Linn.  Syst.  Nat.  2  ,  p.  ^47»  ^°'  ï^*  —  Fab.  E.  S.  11  ifl» 
p.  5o ,  n°.  17.  —  Esp.  Ausl.  Schra.  tab.  i5,  fig.  3-4» 

A  peu  près  de  la  taille  ^ Eurymas ,  et  d'un  noir  de  velours. 
Les   supérieures    du    maie   étroites ,   a   sommet  aigu    et  plus 
pâle  que  le  reste  de  la  surface ,  marquées  vers  le  bord  interne 
d'une  tache  verte ,  prescjue  quadraugulairc ,  divisée  inégalement 
par  une   nervure ,   surmontée  de  deux  ou  trois  petites  taches 
arrondies   blanchâtres.    Les  ailes    inférieures   ayant  des  dents 
obtuses ,  inégales ,  avec  les  sinus  bordés  de  rose  ;  leur  milieu 
marqué  d'une  tache  palmée  d'un  rouge  vineux  dans  ses  trois 
quarts    antérieurs,   et  d'un  rouge   carmin  dans  son  quart  in- 
férieur.  Dessous  des  supérieures  avec  les  taches  blanches  du 
dessus.  Dessous  des  inférieures  avec  cln(|  taches  roses,  ovales, 
mal  alignées;  un  point  rouge  à  rextréuiité  du  repli  alxlominal. 
Corps  noir,  avec  des  points  rouges  sur  le  prolhorax  et  sur  les 
côtés  de  la  poitrine. 

La  femelle ,  ou  l'individu  (|ue  les  auteurs  regardent  comme 
tel ,  diffère  notablement  du  mâle.  Ailes  plus  larges ,  plus  uoi* 
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res  ;  les  snperienres  pins  arrondies  à  rextrémlté ,  offrant  sur  le 
miliea  du  bord  interne  une  stresse  tache  orbiculaire  d'un  vert 
brillant,  divisée  en  deux  parties  inégales  par  une  nervure, 
nullement  surmontée  de  taches  blanches  ;  les  inférieures  ayant 
les  échancrures  bordées  de  blanc. 

Asses    commun  k  Surinam  ;  beaucoup  plus  rare  à  Cajenne. 
-^Goll.  Boisd. 

413"^  Papilio  Echelcs. 

Princeps  dominans  JEchelus ,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Taille,  port  et  yizcies  à*jEneas  maie.  Ailes  d*un  noir  de  ve- 
lours. Les  supérieures  ajant  l'extrémité  plus  claire ,  marcfuées 
sur  le  milieu  du  bord  interne  d'une  bande  verte  qui  a  la  même 
forme  et  la  même  disposition  que  la  bande  bleue  de  VEurymas. 
Ailes  inférieures  ayant  les  trois  dents  internes  saillantes  et  prolon- 
gées; les  échancrures  blanches;   entre  la  cellule  et  l'extrémité 
une  rangée  de  quatre  taches  d'un  rouge  carmin  ,  dont  les  trois 
internes  ovales-oblongues  ,  et  la  quatrième  en  forme  de  point  ; 
un  point  rouge  à  l'extrémité  du  repli  abdominal.  Dessous  des 
supérieures  sans  tache.  Dessous  des  inférieures  avec  six  taches 
roses ,  arrondies  ,  dont  les  deux  extérieures  très-petites.  Corps 
noir,  avec  des  points  rouges  sur  le  prolhorax  et  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  ;  anus  taché  de  rouge. 

Amérique  méridionale.  —  Décrit  sur  la  figure  d'Hubner. 

114  —  Papilio  Ariarathes. 

Esper.  AubI.  Schm.  tab.  i4»  fig*  a. 

Voisin  de  Marcius.  Ailes  d'un  noir  foncé,  avec  les  échan- 
crures blanches.  Les  supérieures  ayant  de  part  et  d'autre,  dans 
la  bifurcation  de  la  nervure  médiane  ,  une  tache  blanche  ou  blan- 
châtre, divisée  en  deux  par  le  second  rameau  de  cette  même  ner- 
vure. Ailes  inférieures  dentées  ;  la  dent  da  milieu  moitié  plus 
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saillante  que  les  aulres  j  quatre  taches  d*un  rouge-cionâbrc  TÎf 
entre  la  cellule  discoïdale  et  le  bord,  dont  Tanale  double,  les 
trois  suivantes  oblongues,  allongées,  séparées  par  les  nervures , 
au  moins  moitié  plus  longues  que  Tanale;  l'extérieure  ovale  est 
très -petite.  Dessous  des  premières  ailes  arec  une  tache  basl- 
laire  rouge.  Dessous  des  secondes  avec  deux  taches  basilaires 
rouges ,  et  les  taches  du  dessus  d'un  rose  pâle.  Corps  noir  et 
sans  taches. 

Surinam.  —  Coll.  de  M.  Roger,  qui  nous  l'a  communiqué 
sous  le  nom  à^Acestcs, 

415  —  PAPJLio  Marcius. 
Princeps  donunans  Marcius ,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Ce  Papillon ,  par  les  ailes  supérieures ,  ressemble  beaucoup 
au  Dimas ,  et ,  par  les  inférieures ,  il  a  de  grands  rapports 
avec  VAnchises,  Nous  l'eussions  même  considéré  comme  une 
variété  du  dernier ,  si  les  figures  d'Hubner  étaient  fiiites  avec 
moins  de  soin  et  d'exactitude. 

Ailes  supérieures  d'un  noir  foncé ,  plus  claires  vers  Textrc- 
mité ,  marquées  au  milieu  d'une  tache  comme  dans  Dimas  f 
mais  d'un  blanc  un  peu  moins  pur.  Ailes  inférieures  ayant  des 
dents  obtuses  avec  les  sinus  liserés  de  blanc  ;  les  trois  dents 
les  plus  rapprochées  de  l'angle  anal  plus  saillantes  que  dans  les 
espèces  voisines ,  les  deux  extérieures ,  au  contraire ,  moins 
prononcées  ;  entre  la  cellule  et  Textrémité  ,  une  rangée  de  sept 
taches  dun  rouge  carmin ,  dont  la  première ,  en  comptant  du 
bord  externe ,  très-petite  et  ponctiforme  ;  la  seconde  ronde  ; 
les  deux  suivantes  ovales -oblongues  ;  les  deux  dernières  ovales  ; 
ces  taches  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  nervures  noires 
assez  larges,  comme  dans  Arbates,  mais  elles  sont  un  peu  moins 
bien  alignées.  Dessous  des  ailes  semblable  au  dessus;  celui  des 
secondes  avec  les  taches  plus  pâles.  Prothorax  cl  cùLés  de  la 
poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé  de  rouge. 

Amérique  méridionale.  —  Décrit  sur  la  figure  d'Hubner, 


P  A  P  l  L  T  O . 


289 


446  —  Papilio  Numa,  Boisd. 


Un  tiers  plus  grand  qa^Arbates  mâle  (  P.  Panthonus , 
Gram.  )  auquel  il  ressemble  un  peu  par  le  faciès.  Ailes  su- 
périeures d'un  noir  plus  clair ,  avec  le  contour  extérieur  no- 
tablement plus  arrondi  \  ailes  inférieures  d'un  noir-obscur  ve- 
louté, arec  une  rangée  courbe ,  prescpie  marginale  de  sept  tacbes 
rondes  assez  petites,  bien  alignées  ,  toutes  égales ,  d'un  rouge- 
carmin  très- pale  \  les  dents  assez  larges,  courtes,  obtuses,  avec 
les  sinus  bordés  de  rose.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable 
au  dessus,  mais  d'un  noir  plus  brun.  Corps  noir,  avec  le  protbo- 
rax  et  les  c6tés  de  la  poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  rouge. 

Nous  n'avons  vu  que  la  femelle.  — Coll.  de  M.  le  comte  De- 
jean.  —  Ce  Papillon  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  La- 
treille  ,  où  il  était  comme  beaucoup  d'autres  insectes  sans 
indication  de  patrie.  Il  vient  de  quelque  contrée  de  l'Amérique 
du  Sud  y  mais  nous  ignorons  de  laquelle. 

417 — Papilio  Goelus,  Lacordaire. 

Port  et  taille  à!Arbates,  Ailes  d'un  noir  foncé  ;  les  supé- 
rieures plus  claires  vers  le  bout ,  marquées  sur  l'extrémité  de 
la  cellule  discoïdale  d'une  tacbe  blancbe  diifuse  de  grandeur  mé- 
diocre, coupée  par  l'arc  discoïdal  et]  l'extrémité  de  la  nervure 
médiane.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  dont  ime 
plus  saillante,  comme  dans  beaucoup  d'espèces  voisines;  les 
sinus  liserés  de  blanc  ;  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale  et  en 
tirant  un  peu  vers  le  bord  abdominal ,  une  tacbe  palmée  d'un 
rouge  carmin,  divisée  par  les  nervures  en  cinq  tacbes  secondai- 
res oblongues,  dont  l'extérieure  beaucoup  plus  courte  ovale; 
les  trois  suivantes  à  peu  près  égales  ;  l'interne  plus  pâle,  un 
peu  jaunâtre  dans  la  femelle ,  seul  sexe  que  nous  connaissions , 
plus  courte,  plus  large  et  paraissant  divisée  en  deux.  Dessous 
des  ailes  différant  du  dessus  en  ce  que  les  tacbes  rouges  à&B 
ailes  inférieures  sont  d'un  rose-carmin  tendre.  Corps  noir, 
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avec  des  taches  rouges  sur  les  côtés  du  prothorax  et  de  la  poi- 
trine ;  anus  rouge. 

Gajenne.  —  Décrit  d'après  un  individu  appartenant  à  M.  La- 
cordairo. 

118  -^  Papilio  A&bates. 

Crmm,  S86.  C,  D.  — Pnnceps  dominans  Arbates^  Holm. 
EzDt.  SAinl.  —  PapiUo  Anchises ,  God.  Encjc.  IX,  p.  36 , 
n*.  Si.  — Pah.  E.  S.  m,  I,  p.  i3,  n*».  4o.  — Sulz. Gesch, 
tab.  Il,  fig.  4*  — Le  mâle  :  PapiUo  Panthonus,  Gram.  278, 
C,  D.  —  Papilio  Pompeius ,  Fab.  op.  cit.  n**.  54»  — God. 
op. cit.  n*.  82.  —Variété femelle  :  P.  Pompeius,  Hubn.  Exot. 
Saml.  —  Papilio  Tullus,  Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  12,  fig.  3. 
—  Papilio  Arbates,tBb.  i4»  %•  «  •  —  Papilio  Panthonus, 
tab.  16,  %.  4. 

Taille  moyenne.  Ailes  d*un  noir  foncé ,  un  peu  plus  clai- 
res vers  l'extrémité.  Les  supérieures  ayant  le  bord  entier,  con- 
stamment sans  taches  dans  les  mâles  ;  presque  toujours  mar- 
quées dans  les  femelles  d'une  tache  blanche  arrondie ,  située 
entre  le  premier  et  le  troisième  rameau  de  la  nervure  mé- 
diane ,  et  divisée  en  deux  par  le  second  rameau  de  cette  même 
nervure;  quelquefois,  surtout  dans  les  individus  de  Suri- 
nam ,  la  tache  blanche  est  beaucoup  plus  petite ,  et  est  ren- 
fermée entre  le  premier  et  le  second  rameau  de  la  nervure 
médiane.  AUes  inférieures  ayant  les  dents  courtes  et  obtuses 
avec  les  sinus  bordes  de  rouge -carmin  tendre  ;  entre  la  cellule 
et  l'extrémité ,  une  rangée  de  sept  taches  d'un  rouge-carmin 
tendre ,  dont  la  plus  extérieure  en  forme  de  point ,  la  seconde 
arrondie ,  les  quatre  suivantes  ovalcs-oblongues  et  l'anale  plus 
petite  ;  toutes  ces  taches  ,  dans  le  maie ,  sont  moins  vives ,  plus 
petites,  presque  arrondies  et  plus  séparées  l'une  de  l'autre. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus  ;  dessous  des 
secondes  avec  les  mêmes  taches ,  mais  roses.  Prothoiuix  ponctué 
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de  rouge ,  ainsi  que  les  côtes  de  la  poitrine  et  des  deux  premiers 
anneaux  de  l'abdomen  ;  anus  bordé  de  rouge. 

Le  Papillo  Pompeius  d'Hubner  est  pour  nous  une  variété 
femelle  sans  tacbes  blancbes  sur  les  ailes  supérieures,  et 
avec  les  tacbes  des  ailes  inférieures  d'un  rouge  carmin  moins 
frais. 

Ce  Papillon  egt  assez  commun  a.Gayeniie  et  à  Surinam*  — 
G(4.BoiMl. 

f  {  9  **^  Pàf  lUO  AVCHISIS. 

Linn.  Mus*  Lud.  Ulr.  p.  191,  n*^.  io.-^Gli«rck9lftQn.Ini. 

Trèa-Toisin  d'Arbaies.  Ailes  d'un  noir  foncé ,  aree  les 
échancrures  blancbes.  Les  supérieures  un  peu  {dus  dairai  à 
Taxtrémitë ,  ordinairement  sans  tacbes.  Les  inferiem^a  ayant , 
antre  U  cellule  discoïdale  et  le  bord  postérieur»  une  rangée  da 
cinq  à  sept  tacbes  ovales  d'un  rouge  carmin ,  cbatojantes , 
ptiui  fives ,  plus  grandes ,  plus  rapprocbées  et  ordinairement 
moins  nombreuses  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  ;  la  plus 
e^tmenre  dans  les  deux  sexes  plus  petite  et  plus  arrondie  que 
les  autres.  Dessous  des  inférieures  ayant  les  tacbes  plus  pâles 
et  plus  séparées  qu'en  dessus.  Corps  noir ,  ponctué  de  rouge 
mr  les  côtés  de  la  poitrine  et  le  long  des  trob  premiers  anneanx 
do  l'abdomen  ;  anus  rouge. 

Qiielquefois  les  ailes  supérieures  de  la  femelle  offirent  une 
tacha  blancbatre  peu  prononcée. 

Surinam. —  Coll.  de  M.  Roger. 

Godart  et  quelques  autres  auteurs  ont  cru  que  le  P,  Arbates 
de  Cramer  »  qui  a  les  écbancrures  rouges ,  était  le  même  que 
VAnchises  de  Linné  et  de  Qerck.  Peut-être  en  effet  n'en  est- 
il  qu'une  variété. 
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j[20  —  Papilio  Dimas. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  36,  n^  33. — Fab.  E.  S.  m,  I» 
p.  i6 ,  no.  47.  —  Donov.  Nat.  Reposlt.  PI.  a6  ,  û^.  a.  — 
Yariét^?  P.  Ariarathes ,  Esp.  Ausl.   Schm.  tab.  i4i  fig.  3* 

Port  et  toiUe  d'Arbates.  Ailes  noires;  les  supérieures  à 
peine  plus  claires  rers  l'extrémité ,  marquées  sur  leur  milieu , 
de  part  et  d'autre ,  d*une  tacbe  blancbe ,  dirisée ,  tantôt  en 
trois ,  tantôt  en  quatre ,  par  des  nervures  noires.  Les  ailes  infe-> 
rieures  ajant  des  dents  obtuses ,  avec  les  sinus  bordés  de  rose 
carmin,  traversées  en  arrière  de  la  cellule  par  une  bande  d'un 
rouge-carmin  très- tendre,  un  peu  chatoyante^  atteignant  le 
bord  abdominal ,  formée  de  six  taches  oblongues  presque  éga- 
les ,  et  séparées  seulement  par  des  nervures  noires  beaucoup 
plus  unes  que  dans  Anchises  et  Arbates.  Dessous  des  se- 
condes ailes  avec  la  même  bande ,  mais  plus  pâle.  Pro-> 
thorax  et  côtés  de  la  poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé 
de  rouge. 

Ce  Papillon  remplace ,  aux  environs  de  Rio- Janeiro ,  VAn," 
chises  et  V Arbates  de  la  Guyane.  —  Coll.  Boisd. 

F'ariélé  A,  Un  point  d'un  cendré  bleuâtre  au-dessous  de 
la  tache  blanche.  —  Coll.  Boisd. 

M.  Théodore  Roger  possède  dans  sa  collection  une  variété 
chez  laquelle  la  tache  blanche  du  milieu  des  premières  ailes  est 
divisée  en  deux  taches  arrondies ,  dont  la  supérieure  est  moins 
apparente  en  dessus.  Les  six  taches  rouges  des  ailes  inférieures 
sont  aussi  plus  petites ,  plus  séparées ,  et  les  deux  plus  voisines 
du  bord  interne  sont  moins  marquées  que  dans  les  individus 
ordinaires. 

121  — Papiuo  Ipbioamas. 
Fab.   E.  S.  111,1,  p.    17,  n^.   52. 
Ailes  noires;  les  supérieures  offrant  de  part  et  d'autre  une 
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I)ande  blanche  ,  courte ,  dÎTisëe  par  des  nervures  noires  ;  leur 
bord  postérieur  ponctué  de  blanc.  Ailes  inférieures  offrant  une 
bande  d'un  rouge  sanguin ,  large ,  à  peine  maculaire  ,  se  re- 
produisant en  dessous.  Corps  ponctué  de  rouge  en  dessus  et 
en  dessous. 

Patrie  inconnue.  —  Décrit  d'après  Fabricius.  —  Fabricius  a 
peut-être  entendu  par  les  points  blancs  du  bord  ,  les  écban- 
crures  des  ailes  ;  s'il  en  est  ainsi ,  sa  description  peut  conyenir 
à  cinq  ou  six  espèces  do  ce  groupe. 

122  —  Papilio  Abcas. 

Gram.  878 ,  G.  —  God.  Encjc.  IX ,  p.  87  ,  n**.  35. 

Port  de  Nephalion  ,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes  noires  ; 
les  supérieures  d'une  teinte  égale  sur  toute  leur  surface  ,  ayant 
le  bord  postérieur  droit,  marquées  sur  leur  milieu  d'une 
tacbe  oblongue  d'un  blanc  jaunâtre  ,  disposée  transversalement, 
un  peu  échancrée  sur  le  côté  interne  ,  coupée  par  la  nervure 
médiane.  Les  ailes  inférieures  ayant  des  dents  courtes  et  ob- 
tuses avec  les  échancrures  blanches  ;  leur  milieu  offrant  une 
large  bande  d'un  rouge  sanguin ,  plus  claire  antérieurement , 
presque  palmée  en  arrière,  atteignant  le  bord  abdominal. 
Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus  ,  mais  plus  pale. 
Thorax  noir;  prothorax  et  côtés  de  la  poitrine  ponctués  de 
rouge.  Gramer  représente  l'abdomen  rouge  :  est-ce  une  erreur 
de  renlumineur  ? 

BrésQ.  —  Déciit  sur  la  figure  de  Gramer. 

Ce  Papillon  ayant  beaucoup  d'affinité  avec  les  espèces  de  la 
Colombie  et  de  la  Martinique ,  nous  doutons  qu'il  se  trouve  au 
Brésil. 

125  —  Papilio  Arriphus  ^  Boisd. 

Très -voisin  de  VArcas  de  Cramer  ;  même  port  et  même 
taïUe,  Ailes  d'un  noir  brun  ;  les  iupërieorei  d'une  teinte  égile 
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sur  tonte  leur  mirfiice ,  a jant  le  bord  postérienr  droit ,  margnéai 
Btir  leur  milieu  d'iine  tache  d'un  blanc  nn  peu  jannâtre ,  oÛon- 
gne ,  en  forme  de  bande  transTerse ,  disposée  obliquement  dé 
dedans  en  dehors ,  conpée  par  la  nerrure  médiane.  Les  ailes 
inférieures  ayant  des  dents  courtes  et  obtuses ,  bien  égales , 
arec  les  échancrures  rouges  ;  leur  milieu  offrant  une  large  bande 
d'un  rouge-minium  pâle  ,  nn  peu  plus  claire  antérieurement  ^ 
presque  palmée  en  arrière ,  atteignant  le  bord  abdoUiinal.  Des- 
sous des  quatre  ailes  semblable  au  dessus ,  mais  nn  peu  plus 
pâle.  Corps  d'un  brun  noirâtre ,  arec  le  protborax ,  la  poitrine 
et  les  côtés  de  Tabdomen  ponctués  de  rotige  ;  anus  b^dé  de 
rouge. 

Colombie.  ^-  Coll.    Boisd.  -»  Nous   n  ayons  tu  que  des 
femelles. 

124  — PaPILIO  NBPHALIOir. 

Crod.  Encjc.  IX,  p.  37  ,  n?.  36. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Dimas^  D*nn  noir  foncé,  iree  les 
quatre  ailes  dentées  et  liserées  de  blanc  aux  sinus  ;  les  supé- 
rieures un  peu  moins  obscures  k  l'extrémité ,  marquées ,  de 
part  et  d'autre ,  sur  le  milieu ,   d'une  tache  blanche  disposée 
comme  dans  Dimas ,  bien  nette ,  dirisée  tantôt  en  trois  et  tan- 
tôt en  quatre  par  la  nerruro  médiane  et  ses  deux  premiers 
rameaux.   Ailes  inférieures  oflfrant,   en  arrière  de  la  cellule 
discoïdale ,  une  tache  d'un  rouge-yermillon  pâle ,  plus   claire 
à  sa  partie  antérieure ,  composée  de  quatre  taches  secondaires , 
dont  les  trois  externes  oblongues  à  peu  près  égales  ;  l'interne  plus 
large ,  mais  moins  longue ,  atteignant  le  bord  abdominal ,  diyisée 
en  deux  par  une  nervure  ;  outre  cela  ,  un  point  rouge  yers  l'an- 
gle externe ,  qui  manque  quelquefois  eu  dessus  ;  dents  des  ailes 
obtuses.  Dessous  des  secondes  ailes  ajant  la  tache  en  majeure 
partie  blanche ,  ou  d'un  blanc  rosé  ,  ditisce  par  des  nervures 
noires  ;  le  point  de  l'angle  externe  surmonté  d'un  autre  très- 
petit  point  dt  la  même  couleur.  Corps  noir  >  ayec  le  protho- 
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raz  9  les  cdtës  de  la  poitrine  et  des  trois  premiers  anneaux  de 
rabdomen  ponctués  de  rouge;  anus  bordé  de  tou^;  palpes 
rouges» 

Brésil.  —  Coll.  fioisd.  —  Il  n'eât  pas  très-conunun. 

If  ous  possédons  une  variété  chez  qui  la  tache  des  ailes  infé- 
rieures est  d'un  rouge-sanguin  très-vif,  et  d'une  teinte  aussi 
intense  antérieurement  que  postérieurement. 

Notre  collection  renferme  aussi  un  individu  qui  se  distingua 
de  ceux  que  nous  avons  décrits,  en  ce  qu'il  y  a  un  second  point 
rouge  entre  celui  de  Tangle  externe  et  la  tache  rouge. 

125  —  Papilio  Eaithalior  9  Boiid. 

Port  et  taille  de  Nephalion*  Ailes  d'un  brun  noir ,  dentées , 
avec  les  échancrures  bordées  de  blanc.  Les  supérieures  ajiilt 
une  bande  blanche  oblique  de  dedans  en  dehors  j  bien  nette  ^ 
naissant  de  la  côte ,  traversant  l'extrémité  de  la  cellule  diiooldale^ 
et  s'étendant  à  peu  près  jusqu'au  second  rameau  de  la  nervure 
médiane ,  coupée  par  les  nervures  en  quatre  taches ,  dont  la  cos- 
tale très-petite  et  triangulaire.  Ailes  inférieures  offirant  en  arrière 
de  la  cellule  discoïdale  une  bande  d'un  rouge-minium  plus 
pâe  antérieurement ,  palmée  en  arrière ,  terminée  extérieure- 
ment pat  une  petite  tache  (la  seule  qm  soit  séparée  par  une 
nervure  noire  ) ,  atteignant  intérieurement  le  bord  abdominal. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des 
secondes  avec  la  même  bande  qu'en  dessus,  mais  rose  et  di- 
visé eu  sept  taches  par  des  fines  nervures  d'un  rouge  brunâtre, 
on  un  peu  noitâtres.  Corps  noir ,  avec  le  prothorax ,  les  côtés 
di  la  poifrine  et  des  trois  premiers  anneaux  de  ^abdomen 
ponctués  de  rouge  \  anus  et  palpes  rouges. 

Colombie.  Coll.  Boisd.  —  Jamaïque.  M.  H* 

126  —  Papilio  Tullus. 

Gram.  277,  G,  D.  —  God.  Ençyc.  IX,  p.  87 ,  n^  87. 
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129  —  Papiliû  Vbrtumhus. 
Cram.  211,  A,B,  C. —  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  i6,n«.  49* 

Très-Toisin  du  Proteus ,  même  taille.  Ailes  supérieures  im 
peu  plus  allongéeé  ;  la  tache  verdâtre  marquée  sur  le  bord  de 
sou  côté  externe  d'une  petite  tacbe  ou  à*un  ^os  point  d*un  Uattl 
jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  ayant  les  dents  plus  gtosaeê^ 
tontes  égales  ;  la  tache  rouge  trifide  ,  sensiblement  plus  rij^ 
procbée  du  repli  abdominal  ;  à  peine  partagée  par  les  nerrurei, 
les  trois  taches  secondaires  qui  la  composent ,  au  lieu  d'être  à 
pen  près  égales ,  sont  graduellement  plus  longues ,  de  manîAHI 
que  celle  qui  longe  le  repli  abdominal  est  presque  tinple  de  U 
première.  Dessous  des  ailes  inférieures  avec  trois  taches  OTaM 
et  un  point  arrondi  d*un  rose  vif;  point  do  tache  sur  le  bordt 
du  repli  abdominal ,  ni  de  point  rouge  vers  l'angle  externe.  Gotpi 
comme  dans  Proteus. 

Cayenne,  Surinam.  — Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Quoi({itë 
plus  anciennement  connue ,  nous  ayons  comparé  cette  espioè 
au  Proteus,  parce  qtie  ce  dernier  est  moins  rare  daUs  lei^ 
collections. 

150  —  i^APiLio  Serapis,  Boisd.  (  PI.  I ,  B ,  B^.  3.) 

Un  peu  plus  petit  que  Proteus,  Ailes  noires  ;  leû  ftupë- 
Heures  un  peu  moins  foncées  à  l'extrémité  ,  dentelées  ,  arec  lef 
sinus  liserés  de  blanc  ,  offrant  sur  le  milieu  du  bord  interne 
une  bande  transverse  d'un  gris  un  peu  yerdâtre,  s'étendant 
jusqu'au  troisième  rameau  de  la  nerrure  médiane ,  et  marquée 
dam  M  partie  supérieure  d'un  ou  deux  points  d'un  blanc  jau- 
nâtre reparaissant  en  dessons.  Ailes  inférieures  ayant  en  arriéfH 
de  la  cellule  discoldale  une  bande  transrerse  d'un  rouge  riî  k 
reflets  d'opale  comme  chez  Proteus ,  divisée  en  six  taches  oblotl- 
gués  par  de  fines  nervures  noires,  dont  l'abdominale  tres- 
gréle ,  et  les  deux  externes  plus  courtes  que  les  trois  suivan- 
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128  —  Papilio  Proteus,  Boîsd. 

I 

PapUio  Vtrtmnnus ,  God.  Encyc.  IX ,  p.  87  ,  n».  38. 

A  pen  près  de  la  taille  à^Arbates,  Ailes  d'uu  noir  profond.  Les 
ropérienres  un  peu  plus  claires  vers  leur  extrémité ,  marquées , 
sur  le  milieu  de  leur  bord  interne,  d'une  tache  d'un  gris  Ter- 
dltre  accolée  antérieurement  à  une  tache  orbiculaire  d'un  blanc 
vn  peu  jaunâtre  s'étendant  jusqu'à  la  nerrure  médiane ,  quel* 
qaefois  surmontée  d'une   ou  deux  petites  taches  d'un  blanc 
jannitre  ;  la  partie  yerdâtre  et  la  partie  blanche  de  cette  tache 
coupées  chacune  par  une  nerrure  noire  ;  bord  extérieur  légère- 
ment dentelé,  avec  les  sinus  liserés  de  blanc.  Ailes  inférieures 
offinmt,  en  tirant ,  yers  le  bord  abdominal ,  une  tache  d'un  rouge- 
cannin  rif ,  ajant  à  certains  aspects  tous  les  reflets  et  le  bril- 
lant de  l'opale,  divisée  en   trois  taches  oblongnes,  dont  les 
deux  internes  égales,  et  Texlérieure  plus  courte  et  un  peu 
OTale;  lenr  contour  extérieur  ayant  des  dents  obtuses ,  dont 
ime  im  peu  plus  saillante  ;  les  échancrures  blanches.  Dessous 
dee  premières  ailes  d'un  noir  brun ,  ayec  une  tache  orbiculaire 
Uanche.    Dessous  des  secondes  avec  trois  taches  d'un  rose 
trà-pâle ,  plus  colorées  en  arrière,  correspondant  à  la  tache 
tiifide  du  dessus ,  s'alignant  vers  le  bord  iulerne  avec  deux  pe- 
tites taches  arrondies ,  plus  colorées ,   dont  une  sur  le  repli 
abdominal  ;    outre  cela ,    un  gros  point  de  la  même  couleur 
plu  on  moins  marqué  vers  l'angle  externe.  Corps  noir ,  avec 
le  prothorax ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  des  premiers  anneaux 
de  l'abdomen  tachetés  de  rouge  ;  anus  bordé  de  rouge. 

Brésil.  —  Coll.  Bolsd.  —  Ce  Papillon  nous  paraît  différer 
assex  du  Fertumnus  pour  constituer  une  espèce  particulière. 
C'est  lui  que  l'on  possède  sous  ce  nom  dans  la  plupart  des 
collections. 
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129  PaPILIÛ  YERTUMnUS. 

Cram.  211,  A,  B,  C. —  Fab.  E.  S.  111, 1«  p.  16,  n<*.  49* 

Très-Toisin  du  Proteus ,  même  taille.  Ailes  supérieures  nn 
peu  plus  allongées  ;  la  tache  verdatrc  marquée  sur  le  bord  de 
son  côté  externe  d'une  petite  tacbe  ou  d'un  gros  point  d*un  Uano 
jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  ayant  les  dents  plus  grosses , 
toutes  égales  ;  la  (ache  rouge  trifide  ,  sensiblement  plus  rap- 
prochée du  repli  abdominal  ;  à  peine  partagée  par  les  nerrureis , 
les  trois  taches  secondaires  qui  la  composent ,  au  lieu  d'être  k 
peil  près  égales ,  sont  graduellement  plus  longues ,  de  manièrtf 
que  celle  qui  longe  le  repli  abdominal  est  presque  tinple  àt  la 
première.  Dessous  des  ailes  inférieures  avec  trois  taches  OTales 
et  un  point  arrondi  d*un  rose  yif  ;  point  do  tache  sur  le  bord 
du  repli  abdominal ,  ni  de  point  rouge  Ters  l'angle  externe.  Gorpi 
comme  dans  Proteus, 

Cajenne,  Surinam.  — Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Quoique 
plus  anciennement  connue ,  nous  aTons  comparé  cette  espèce 
au  Proteus,  parce  qtie  ce  dernier  est  moins  rare  dans  leis 
collections. 

150  —  PiPiLio  Serapis,  Boisd.  (  PI.  1 ,  B ,  fig.  1.) 

Un  peu  plus  petit  que  Proteus,  Ailes  noires  ;  les  supé- 
rieures un  peu  moins  foncées  à  l'extrémité  ,  dentelées  ,  arec  les 
sinus  liserés  de  blanc ,  offrant  sur  le  milieu  du  bord  interna 
une  bande  transTerse  d'un  gris  un  peu  verdÀtre,  s'étendant 
jusqu'au  troisième  rameau  de  la  nerrure  médiane ,  et  marquée 
dans  sa  partie  supérieure  d'un  ou  deux  points  d'un  blanc  jau- 
aâtre  reparaissant  en  dessons.  Ailes  inférieiwes  ajant  en  arrière 
de  la  cellule  discoldale  une  bande  transrerse  d'un  rouge  rif  4 
reflets  d  opale  comme  chez  Proteus ,  divisée  en  six  taches  oblon- 
gues  par  de  fines  nervures  noires,  dont  l'abdominale  tres- 
grcle ,  et  les  deux  externes  plus  courtes  cpie  les  trois  suivan- 
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tes.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  arec  la  bande  rouge  beau- 
coup plus  pâle  et  sans  reflet  ;  dents  des  ailes  obtuses  et 
égales.  Corps  noir,  sTeo  le  prothorax ,  les  côtés  de  la  poitrine 
et  le  dessous  des  premiers  anneaux  de  Tabdomeu  ponctués  de 
ronge  ;  anus  bordé  de  rouge. 

Colombie.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

431  ~~  Papilio  Sbsostris. 

Gram.  211»  F,  G.  —  God.  Encjc.  IX >  p.   38,  o».  ^o^ 

—  Princeps  dominans  Sesostris, 

TtaL\ed!£!urymas.  Ailes  d'un  noir  yelouté  en  dessus  •  d'un 
noir  brun  en  dessous  ;  les  supérieures  ajant  les  sinus  liserés  de 
Uanc,  mariées  sur  leur  bord  interne  d'une  grande  tache  d'un 
beau  Tert  luisant ,  s'étendant  de  la  base  jusqu'au  milieu ,  et  du 
bord  interne  à  la  nervure  médiane ,  tridentée  à  son  côté  externe 
et  divisée  par  deux  nervures  noires.  Ailes  inférieures  sans  taches. 
Dessous  des  premières  ailes  sans  aucune  tache.  Dessous  des  se- 
condes avec  cinq  taches  d'un  rouge  rose  ,  dont  une  petite  vers 
l'angle  externe  et  les  quatre  autres  alignées  vers  l'angle  anal  ; 
la  dernière  de  celles-ci  est  sur  le  repli  abdominal ,  de  manière 
^e  dans  le  mâle  elle  est  visible  en  dessus  et  non  en  dessous. 
Corps  noir,  avec  le  prolhorax  et  les  côtés  de  la  poitrine  ponc- 
tués de  rouge  j  anus  bordé  de  rouge. 

Surinam,  Cayenne.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  magnifique  Pa- 
pillon n'est  pas  très-rare  à  la  Gujane  ,  mais  étant  fort  difficile 
à  prendre  il  est  assez  peu  répandu  dans  les  collections. 

t  t  t 
1 32  —  Papilio  Ideus. 

Fab.  E.  S.  1 1 1,  I ,  p.    16  ,  n".  48.  — Donov.  Ins.  of  Ind, 

—  God.  Encjc.  IX,  p.  32,  n*.  20. 

Un  peu  plus  petit  qp^jàrchêléuu.  Ailée  ttoitee;  lee  mfé- 
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rieures  arec  le  bord  extérieur  un  peu  sinué  ,  marquées  d'ons 
bande  transverse,  courte,  d'un  blanc  jaunâtre,  assez  étroite, 
appuyée  sur  la  côte,  traversant  obliquement  l'extrémité  de  la 
cellule  discoïdale ,  et  finissant  sur  le  troisième  rameau  de  la 
nervure  médiane.  Ailes  inférieures  ajant  des  dents  obtuses, 
arec  les  échancrures  blanchâtres;  en  arrière  de  la  cellule  dis- 
coïdale une  bande  maculaire  d'un  rouge  sanguin  composée  de 
neuf  taches ,  dont  les  trois  intermédiaires  oblongues  et  asses 
grandes ,  et  les  autres  arrondies  et  beaucoup  plus  petites  ;  de 
chaque  côté  des  taches  oblongues  il  j  en  a  deux  petites^  l'une 
au-dessus  de  l'autre,  ce  qui  complète  le  nombre  neuf,  sans 
cela  il  ne  pourrait  y  avoir  plus  de  sept  taches.  Dessous  des  ailes 
plus  pâle. 

Décrit  d'après  Fabricius  et  la  figure  de  Donovan.  —  Ces  au- 
teurs le  disent  de  Madras  ;  mais ,  d'après  le  faciès ,  nous 
croyons  pouvoir  assurer  qu'il  habite ,  au  contraire ,  quelque 
contrée  de  l'Amérique  du  Sud.  Si  ce  Papillon  avait  une  queue, 
nous  l'eussions  rapporté  avec  un  point  de  doute  à  notre  Or* 
charnus. 

^33~*  Papilio  Obchamus,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Trojanus,  Ailes  d'un  brun  noirâtre.  Les 
supérieures  sinuées ,  marquées  d'une  bande  transverse  ,  blan- 
che, courte,  assez  étroite,  traversant  obliquement  la  cellule 
discoïdale  d'un  bord  à  l'autre ,  et  se  continuant  ensuite  le  long 
du  second  rameau  de  la  nervure  médiane ,  mais  n'atteignant 
pas,  à  beaucoup  près^  le  bord  extérieur  de  l'aile.  Ailes  infé- 
rieures dentées ,  avec  une  queue  courte  et  un  peu  pointue  ;  les 
échancrures  un  peu  roses ,  surtout  les  plus  internes ,  liserées 
de  blanc  ;  sur  le  milieu  une  bande  assez  large  d'un  rouge  car- 
min un  peu  briqueté ,  palmée ,  divisée  par  les  nervures  ,  attei- 
gnant le  repli  abdominal,  suivie  vers  l'angle  anal  d'un  petit 
croissant  de  la  même  couleur  qui  en  est  à  peine  séparé ,  et  pré- 
cédée vers  l'angle  externe  d'un  ou  deux  points  rougeâtres  qui 
s'alignent  ayec  elle.  Dessous  des  quatre  ailes  un  peu  plus  pâle , 
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avec  le  même  dessin  qu  en  dessus.  Corps  comme  chez  Tro  ' 
janus. 

Colombie.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  ne  cotmaissons  que  la 
femelle. 

134  —  Papilio  Trojarus  ,  Boisd. 
TroiUdes  Tros ,  Hubn,  Exot.  Saml. 

EnTerg.  3^-3^  pouces.  Ailes  dW  brun  noirâtre.  Les  supé- 
rieures un  peu  sinuëes ,  marquées  sur  leur  milieu  d'une  tacbe 
blanche  transYcrse^  coupée  par  la  nervure  médiane  en  deux 
parties  presque  égales.  Ailes  inférieures  dentées  ,  arec  une 
qaeue  noire  assez  longue,  étroite,  spatulée,  rétrécie  a  sa 
base  i  écbancrures  roses  légèrement  liserées  de  blanc  ;  sur  le 
milieu,  et  en  tirant  vers  le  bord  abdominal,  une  bande  d'un 
rose  carminé ,  un  peu  violatre ,  maculaire ,  divisée  par  les 
nervures,  composée  de  plusieurs  taches  irrégulières,  dont 
l'abdominale  très -petite,  en  forme  de  chevron,  surmontée 
d*ane  autre  tache  oblongue  de  sa  couleur;  les  deux  sui- 
vantes allongées  ,  égales  ;  la  quatrième  échancrée  sur  son  côté 
externe ,  et  s'alignant  extérieurement  avec  trois  points  de  sa 
couleur.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus  ;  celui 
des  secondes  avec  les  taches  plus  pâles ,  surtout  les  trois  in- 
termédiaires ;  l'origine  de  la  côte  de  ces  mêmes  ailes  bordée  de 
jaune.  Corps  noirâtre  ,  avec  des  points  blanchâtres  sur  le  pro- 
thorax ;  poitrine  tachée  de  jaune  j  abdomen  bordé  de  chaque 
c&té  par  une  ligne  jaune. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Comme  ce  Papillon  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  P.  Tros  de  Fabricius  décrit  sous  le  n**.  i38^  nous 
avons  été  obhgé  de  changer  le  nom  d'Hubner. 

135  "*  Papilio  Caudius. 

Princeps  dominans  Caudius ,  Hubu.  Exot.  Saml. 
Taille  et  port  de  Trojanus.  Ailes  d'un  brun  noirâtre.  Les 
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supérieures  plus  claires  à  rextrémité ,  un  peu  sînuëes ,  mup* 
quées  au  dessous  de  la  nervure  médiane ,  mais  en  tirant  un  pen 
Ters  Tangle  interne ,  d'une  tache  blanche ,  difisée  en  deux  ou 
trois  par  le  premier  et  le  second  rameau  de  cette  même  nenmre. 
Ailes  inférieures  arec  les  dents  beaucoup  plus  prononcées 
que  chez  Trojanus,et  une  queue  noire,  étroite ,  lUMez  longfie» 
nullement  spatulée;  les  échancrures  roses  liserées  de  blanc; 
sur  le  milieu ,  et  en  tirant  yers  le  bord  abdominal ,  me  bande 
d'un  rouge  carmin,  prisée  par  les  nermres,  et  composée  de 
tadbes  inhales  im^nli^res ,  pins  foncées  en  ayant  et  en  arrière, 
à  peu  près  disposées  comme  dans  Trojanus ,  mais  ^os  rap- 
prochées du  bord  marinai ,  la  dernière  s'alignent  de  même 
Ters  l'angle  externe  avec  trois  points ,  mais  qui  sont  moitié 
roses  et  moitié  blancs.  Dessous  des  premières  ailes  semblaUt 
an  dessus ,  o£Frant  en  outre  trois  ou  quatre  points  blancs  sur  le 
bord  marginal  près  de  l'angle  interne.  Dessous  des  secondes 
semblable  au  dessus.  Corps  comme  dans  JYojanus, 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Beaucoup  plus  rare  que  TrojanuM 
dans  les  collections. 

t  t  t  t 
456  —  Papilio  Thtmbr^us,  Lacordaire. 

Un  pen  plus  petit  qa* Eifander.  Ailes  noires  ayee  nn  reflet 
yerdatre.  Les  supérieures  sans  taches  avec  la  frange  garnie  de 
cils  blancs.  Les  inférieures  ayant  des  dents  aiguës ,  dont  les  pins 
internes  se  prolongent  un  peu  en  queues  ;  les  échancrures  li- 
serées de  blanchâtre  ;  entre  la  cellule  discoîdale  et  le  bord 
marginal  deux  rangées  transverses  de  taches  d'un  ronge  car- 
min ,  dont  les  antérieures  cunéiformes  pour  la  plupart  et  les 
postérieures  transversales,  presque  lunulées.  Dessous  des  ai- 
les plus  brun  que  le  dessus;  celui  des  premières  avec  nn* 
tache  rouge  à  l'origine  de  la  côte  ;  celui  des  secondes  avec 
les  taches  un  peu  moins  vives  qu'en  dessus  ;  celles  du  second 
rang  liserées  de  blsnc  antérieurement ,  et  suivies  en  sfrri^ 
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d'un  p^t  trait  transversal  blanchâtre;  outre  cela,  quatre 
taches  rouges  à  la  base  et  une  ligne  de  la  même  couleur  lon- 
geant le  bord  abdominal ,  et  venant  s'unir  à  la  tache  interne  de 
la  première  rangée.  Corps  noirâtre ,  avec  le  prothorax  ponctué 
de  grisâtre  ;  poitrine  ponctuée  de  blane  jaunâtre, 

Mexique.  —  Coll.  Boisd»  et  Coll.  Lacordaire.  —  Nous  a'a^ 
Tons  vu  que  deux  individus  de  ce  rare  Papilio  ,  pris  à  Tlatle- 
cope  par  M.  Salé  fils. 

.Z*     »Z«     »X«     »X«     Jtm 

437 —  Pafilio  Hectorides. 

Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  4o>  C ,  %.  i. — Donov.  Nat.  Repo- 
«t.  PI,  177.  —  Menelaides  Chirodamas^  Hubn.  Exot.  Saml. 
'^PapUio  léysitJiQUs,  God.  Encyc,  IX,  p.  73,  n«.  i36. 

Un  tiers  plus  grand  qv^  Agavti$»  Ailes  d'un  noir  foncé.  Les 
fopérieuret  traversées  par  une  bande  blanche  ou  blanchâtre , 
étroite,  coupée  par  les  nervures,  placée  à  peu  près  comme 
dans  jigayus^  mais  pluf  droite.  Ailes  inférieures  ayant  des 
dents  aiguës,  très-saillantes,  et  une  queue  noire ,  allongée  ;  les 
écbaacrures  légèremeut  liserées  de  blanc  \  sur  le  milieu  du  dis- 
que une  tache  blanche  transversale ,  atteignant  le  bord  externe , 
partagée  par  les  nervures  en  trois  parties ,  dont  une  plus  grosse 
e|  arrondie,  remplissant ,  comme  dans  Agavus ,  toute  lex- 
trémilé  de  la  cellule  discoïdale  ;  cette  tache  e^i  suivie ,  en  tirant 
Tera  le  bord  abdominal,  de  trois  ou  quatre  petites  taches  rouges 
cunéiformes^  inégales,  dont  les  deux  plus  internes  sont  accompa- 
gnées en  arrière ,  dans  les  femelles ,  de  quelques  atomes  bleuâ- 
tres ;  le  bord  extérieur  ofire  en  outre  une  rangée  de  lunules 
d'un  rouge  brun ,  dont  l'anale  est  marquée  d'uit  gros  ppint 
noir.  Dessous  offrant,  outre  le  dessin  du  dessus,  une  petite 
raie  blanche ,  sinueuse  sur  le  bord  extérieur  des  premières  ailes, 
près  de  l'angle  interne.  Corps  noir,  avec  le  prothorax  ponctué 
de  grisâtre ,  et  une  raie  marginale  à^mi  jaune  pale  sur  lee  côtés 
de  l'abdomen. 
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Nous  avons  vu  un  individu  chez  lequel  la  bande  Uanche  des 
ailes  supérieures  était  en  partie  effacée.  Nous  possédons  des 
femelles  qui  ont  les  deux  lunules  marginales  les  plus  externes 
blanches. 

Brésil.  *—  Gdl.  Boisd.  -—  Beaucoup  moins  common  qa'^* 
gavus. 

158  — Papilio  Taos. 

Fab.  £.  S.  1 1 1 ,  I,  p.  lo,  n<*.  3o.  — God.  Encjc.  IX,  p. 
73 ,  n®.  1 35. 

Un  tiers  plus  grand  que  Proteus,  Ailes  d'un  noir  ob- 
scur ;  les  supérieures  offrant  de  part  et  d'autre  une  tache  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre,  oblongue,  traversant  la  cellule  dis- 
coïdale ,  et  s'étendant  quelquefois  jusqu'au  premier  rameau  de 
la  nervure  médiane.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  asses 
prononcées  et  une  queue  noire ,  étroite ,  assez  longue ,  un  peu 
spatulée  ;  échancrures  liserées  de  blanc  ;  en  arrière  de  la  cel- 
lule discoïdale  ,  et  en  tirant  vers  le  bord  interne ,  ime  bande 
transverse  d'un  rouge- vermillon  plus  ou  moins  vif ,  atteignant 
le  bord  abdominal^  composée  de  cinq  ou  six  taches  à  peine 
séparées,  dont  les  trois  intermédiaires  allongées  et  à  peu  prés 
égales.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  avec  les  taches  plus  sé- 
parées ;  les  trois  intermédiaires  d'un  rose  tendre ,  ou  d'un  blanc 
rosé.  Corps  noir,  avec  des  points  rouges  le  long  de  chaque 
côté  de  la  poitrine  et  des  premiers  anneaux  de  l'abdomen; 
anus  rouge. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  est  l'im  des  moins 
communs  dans  les  envois  que  l'on  reçoit  du  Brésil. 

139  —  Papilio  Dardanus. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  10,  n**.  29.  — God.  £ncjc.  IX, 
p.  73,  n°.  134. 
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Même  port  que  Tros,  mais  environ  d'un  quart  plus  petit.  Ailes 
d'un  noir  de  velour  à  reflet  un  peu  verdâtre.  Les  supérieures 
marquées ,  entre  la  nervure  médiane  et  le  bord  interne ,  d'une 
tache  orbiculaire  d'un  gris  jaunâtre,  ou  d'un  gris  verd&tre, 
coupée  par  deux  fines  nerviures  noires.  Ailes  inférieures  ayant 
des  dents  assez  prononcées  et  une  queue  noire  étroite,  atsez 
longue;  échancrures  légèrement  liserées  de  blanc;  entre  la 
cellule  discoïdale  et  le  bord  postérieur ,  une  tache  d'un  rouge- 
sanguin  très-vif,  palmée,  divisée  en  quatre  taches  oblongues 
par  de  fines  nervures  ;  un  point  du  même  rouge  à  l'extrémité  du 
repli  abdominal.  Dessous  des  premières  ailes  sans  taches  ;  des- 
sous des  secondes  avec  trois  taches  roses  correspondant  a  la 
tache  quadrifide  du  dessus.  Corps  noir,  avec  des  points  rouges 
sur  la  poitrine  et  de  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  U  n'est  pas  très-rare  dans  les  en- 
Tirons  de  Rio-Janeiro. 

\  i(0  *^  Pafilio  Pbrrhebus  ,  Lacordaire. 

Un  peu  plus  grand  cpiAgasfUS,  Ailes  d'un  noir  profond  «  k 
reflet  verdâtre  de  part  et  d'autre  ;  les  supérieures  sans  taches  , 
avec  la  frange  liserée  de  blanc.  Les  inférieures  ayant  des  dents 
obtuses  et  une  queue  noire  de  grandeur  médiocre  ;  échan- 
crores  bordées  de  blanc  ;  une  rangée  marginale  de  sept  taches 
transversales  d'un  rouge  carmin,  assez  étroites  et  étranglées 
chacune  dans  leur  milieu  ;  la  tache  anale  plus  étroite  et  sur- 
montée d'un  trait  transversal  de  la  même  couleur.  Dessous 
semblable  au  dessus  ;  les  taches  rouges  un  peu  plus  vives  ; 
celle  de  l'angle  anal  réunie  avec  le  trait  qui  la  surmonte  et  for- 
mant une  espèce  d'U  couché.  Corps  noir,  avec  le  prothorax  et 
tout  le  dessous  du  corps  tachés  de  rouge  ;  cuisses  et  palpes  rou- 
ges. -^  La  femelle  diffère  très-peu  du  mâle.  —  Dans  quelques 
individus  il  y  a  un  point  blanchâtre  en  dessons ,  dans  le  voisi- 
nage de  la  tache  anale. 

Paraguay ,  Rio-Grande.  --  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire 
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—.  Ce  Papillon ,  quoique  asses  abondant  sur  lea  bords  ia  l'U- 
rfigua^r ,  eat  encore  très- peu  rëpaudu  dans  les  eoUectioni. 

141  "^  Paiilio  Ascanius. 

Cram.  i4»  A.«— Drury,  Ins.  III,  PL  9,  fig.  i.  0^  Fab. 
B.  fi.  III, I,  p.  3,  n?.8.-^God.  Eoejc  IX, p.  ^4,n\  i38. 

Un  tiers  plna  grand  qa^Agauus.  Ailes  noires  $  lea  ei^é» 
lîeares  trarersées  au  nilieu  par  une  large  bande  Uanehe , 
coupée  par  de  fines  nervures  •  e^  par  un  aro  noir  i  r«iteëaMte 
de  la  eellule  discoSdale.  Les  inierieures  trayersées  par  une  large 
bande  palmée  en  multifide ,  dont  la  partie  antérieore  eel  bla»» 
che  et  les  deux  tiers  postérieurs  plue  ou  moins  lavés  de  car- 
min; une  rangée  margiiiale  de  six  tacbes  d'un  rouge  san- 
guin, étroites,  étranglées  dans  leur  milieu;  le  bord  exténenr 
ayant  des  dents  obtuses  et  une  queue  noire  en  spatule  de  lon- 
gueur médiocre  ;  écbanemres  bordées  de  blanc.  Bepli  ahdo» 
minai  des  mâles  garni  de  poils  blancs.  —  Femelle  d'un  noir  plus 
brun ,  surtout  a  la  base.  Dessous  des  ailes  plus  brun  dans  les 
deux  sexes,  offrant  tout-à-fait  le  dessin  du  dessus.  Corps  noir, 
arec  la  base  des  palpes ,  le  dessous  du  protborax ,  la  poitrine 
et  les  côtés  du  ventre  marqués  de  rouge. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  beau  Papillon  est  rare  aux  en- 
viroua  de  Rio  ;  il  est  plus  commun  dans  le  Brésil  septentrional. 

142  '^  Papilio  Aoavus. 

StoU.  PI.  3a ,  %,  I  et  I,  A.  *—  God.  Encyc.  IX,  p*  73, 
»*•  137.  — Princeps  heroicus  Agavus,  Hubn.  Exot.  Saml. 
-^  PapUio  Lysander?  Fab.  E.  S.  1 11 ,  I,  p.  9,  n*",  a5. 

Taille  moyenne.  Ailes  d'un  noir  très-Ibncé.  Les  pupérieune 
traversées  par  une  bande  blanche ,  étroite  ,  coupée  par  leis  mor*- 
vures ,  se  terminant  sur  le  milieu  des  inierieures  par  une  tache 
discoïdale  de  la  même  couleur  ^  la  bande  hlaucbe  des  p^miières 


ailes  un  peu  coudée  en  dedans,  en  Tace  de  la  c^Uillo  ify^dSà$ilp  ;  la 
(apbe  discoïdale  des  secondes  divisée  en  trois  par  ua^  imnnirft 
biûde,  dont  une  portion  beaucoup  plus  grosse  formant  une  tacbi 
orbiculaire  qui  remplit  toute  rextrëmitë  de  li^  peUu}^  diMoSdal«| 
outre  cela ,  ces  dernières  ailes  ont  des  dents  obtuses  4iss#i  sail 
lantes  et  ime  queue  noire  spatulée  {  les  éa)i%|^crare8  nant  lis^r 
rées  de  blanc ,  et  le  bord  marginal  offre  mie  riiPgée  4^  f^p^  Ih» 
nules  d'un  rouge-carmin  vif,  dont  l'anale  }>^i|0oilp  plim  gnuida, 
et  souvent  liée  par  un  de  ses  angles  à  celle  qiii  1%  pirffcMa  |  rtpli 
abdominal  garni  de  poils  blancs.  Dessous  semblable  au  des- 
sus. Corps  noir,  avec  des  points  langes  bvoê  le  prothora^iy  1^ 
côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen. 

Tri0-commun  dans  plusieurs  localités  da  Brésil  piérîdioiial. 

If oas  possédons  des  variétés  aocidentalles  de  Rfo-âtatide , 
«hei  lesquelles  toutes  les  tacbes  ronges,  ^  l'exeeption  de  Fa- 
pale  y  ont  disparu  en  dessus.  Noos  ei^  avcœs  tu  d'antres  oA  les 
deux  taches  les  plus  externes,   quoique  fortepnent  réduites 
étaient,  avec  Fanale ,  les  seules  qui  existassent  en  dessus. 

NoOM  crojons  que  le  PapUio  Lysander  de  Fabricios  se 
tapporte  à  cette  espèce  ,  et  que  c'est  à  tort  que  Gedart  Fa  re- 
giurdé  eomme  des  Indes  orientales. 

f  43  —  Papilio  PaoïiEUs. 
Hectorides  Proneus ,  Hubn.  2ûtr.  497''49^' 

Voisin  à'Agaifus ,  mais  plus  petit.  La  bande  blanche  trans- 
▼erae  des  ailes  supérieures  droite,  commençant  en  pointe, 
comme  dans  Echedorus  ;  la  tache  blanche  des  ailes  inférieu- 
res plus  allongée  dépassant  la  cellule  discoidale ,  divisée  par 
lêM  nervures  en  six  taches  inégales,  dont  trois  très-petites,  les 
lunules  marginales  d'un  rouge  plus  vif,  pins  étroites  ;  les  sinus 
des  échancrures  garnies  de  cils  blancs  très-prononcés,  des- 
sous offrant  les  mêmes  caractères  que  le  dessus.  Corps  noir, 
avec  des  points  rouges  sur  le  prothorax,  les  câ^s  de  I4  poitrine 
et  les  premiers  anneaux  de  l'abdoiq/^. 

firésd.  ~  Coll.  Boisd.  —  Rare. 
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Noiu  possédons  tin  indÎTidu  un  pen  pins  petit  que  nous 
croyons  être  la  femelle  ou  une  variété  femelle  de  cette  espèce  ; 
il  est  d'une  couleur  plus  brune ,  à  reflet  un  peu  yerdâtre ,  arec 
les  lunules  marginales  roses  en  dessus  et  d'un  carmin  tendre 
en  dessous.  Outre  cela ,  le  dessous  du  corps  est  ponctué  de 
rouge  dans  toute  sa  longueur  et  l'anus  est  bordé  de  rouge ,  tan- 
dis qu'il  n'y  a  que  les  premiers  s^ments  dans  le  mâle ,  qui 
soient  marqués  de  rouge. 

n  Tient  aussi  du  Brésil. 

JiJjiJIf^^fànLio  EcHBDORUSy  Boisd. 

Un  peu  pins  ^6t' qa'jégat^us*  Ailes  noires  à  reflet  rerdltre, 
tracrersées  par  une  bande  blancbe  ou  d'un  Uanc  un  pen  sale , 
commune ,  étroite^  à  peu  près  droite ,  commençant  près  de  la  cAie 
des  supérieures ,  dans  le  voisinage  du  sommet ,  et  se  terminant 
non  loin  de  l'angle  anal  des  inférieures.  Les  premims  ayant  la 
frange  liserée  de  Uanc.  Les  secondes  ayant  des  dents  obtuses , 
saillantes  et  une  queue  noire  spatulée ,  de  grandeur  médiocre  ; 
les  é((bancrures  bordées  de  blanc  ;  une  rangée  marginale  de  sept 
tacbes  transversales ,  étroites ,  d'un  rouge>carmin  pHe ,  souvent 
en  partie  absorbées  cbez  les  mâles  par  la  teinte  noire  du  fond , 
étranglées  cbacune  dans  leur  milieu  ;  repli  abdominal  garni  de 
poils  blancs.  Dessous  ofirant  le  même  dessin  }  les  lacbes  carmin 
beaucoup  plus  distinctes  ;  celle  de  l'angle  anal  unie  avec  un  petit 
trait  de  sa  couleur  de  manière  à  imiter  une  espèce  d'U  couebé. 
Corps  noirâtre^  avec  des  points  d'un  carmin  pâle  sur  le  pro- 
tboraz,  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  premiers  anneaux  de 
l'abdomen  ;  palpes  roses  ;  anus  bordé  de  carmin  pale. 

Ile  Sainte-Catherine  au  Brésil.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.   de 
M.  le  baron  Feisthamel.  —  Rare  dans  les  collections. 

14S  —  Papilio  Buvicbus. 

Melanides  Bunichus ,  Hubn.  £xot.  Saml.  —  Papilio 
Ascalus^  God.   Encyc.  IX,  p.  8ia,  n^.  137-1 38. 
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Taille  et  port  d\Jscanius.  Ailes  d'un  noir  verdatre ,  tra- 
yersees  par  une  baude  blanche  commune ,  divisée  par  les  ner- 
Tures  ,  commençant  sur  les  supérieures ,  un  peu  en  pointe  vers 
le  bout  de  la  côte ,  se  courbant  un  peu^  mais  moins  que  danfl 
jigavus  y  finissant  presque  carrément  à  la  tache  anale  rouge 
des  inférieures  ;  ces  dernières  ailes  ajant  des  dents  obtuses  et 
une  queue  noire  de  médiocre  longueur  ;  les  échancrures  bor- 
dées de  blanc  ;  sm*  le  bord ,  oii  le  fond  est  beaucoup  plus 
noir^  est  une  rangée  marginale  de  taches  d'un  rouge  car- 
min, très  -  étroites ,  fortement  étranglées  dans  leur  milieu. 
Ilessous  des  ailes  offrant  le  même  dessin  que  le  dessus.  Corps 
d'un  noir  verdatre ,  avec  le  prothorax ,  les  palpes ,  la  poitrine 
et  tout  le  dessous  du  ventre  marqués  de  rouge.  Chez  la  femelle 
la  bandelette  blanche  des  premières  ailes  est  plus  terne  que 
chez  le  miUe. 

Brésil.  —  Coll.  de  M.  Marchai  à  Paris.  —  Cette  espèce  est 
rare  jusqu'à  présent  dans  les  coUeclions.  Nous  n'en  avons  tu 
que  deux  individus. 

146  —  Papilio  Asius. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  8,  n°.  21.  —  God.  Encyc.  IX, 
p.  55 ,  n».  84.  —  Papilio  Astyagas ,  Dmry^  Ins.  11 1 , 
PI.  35 ,  %.  4«  —  Papilio  Manlius,  Perty  Del.  Animal.  Spix 
et  Martius ,  Ins.  PI.  29 ,  %.  i  et  i&. 

Taille  ^Àgavus,  Ailes  d'un  noir  à  reflet  un  peu  yerdatre, 
«[rec  une  bande  transversale  large  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  , 
droite ,  s'étendant  de  la  côte  des  supérieures  en  s'élargissant  in- 
senfliblement  jusque  près  du  bord  abdomipal  des  inférieures; 
ces  dernières  dentées  inégalement,  terminées  par  une  queue 
linéaire,  longue,  avec  les  échaucnu'es  finement  liserées  de  blanc; 
bord  postérieur  divisé  par  une  rangée  de  cinq  ou  six  lunules 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  dont  les  deux  plus  internes  surmontées  de 
deux  taches  d'un  rouge  carmin  ;  deux  autres  taches  de  la  même 
couleur,  un  peu  plus  haut,  vers  le  bord  abdominal.  Desaoua 
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des  preibièrefl  ailes  pins  plie.  Dessons  des  secondes  dilatant 
dn  dessus  en  ce  cp'il  y  a  quatre  taches  rouges  k  la  base  et  une 
raie  longitudinale  de  cette  couleur  le  long  du  bord,  abdominal. 
Corps  noiritre ,  arec  une  raie  cendrée  sur  chaque  ptërjgode,  et 
deux  lignes  blanchâtres  plus  ou  moins  prononcées  sur  chaque 
èAtë  de  Fabdomen.  Antennes  assez  courtes. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  est  assez  commun 
flaiiÉ  quelques  localités  des  environs  de  Rio  -Janeiro. —  tl  parait 
qtte  M.  Pertj  n'a  consulté  pour  la  détermination  de  ses  Lépi- 
Aiptiffes  Brésilietis  que  PouTrage  seul  de  Cramer. 

f  47  -^  PaMlîô  Habbissiarus. 

B^Aiilft.  BOol.  niust.  i^«.  série,  PI.  109.  —  God.  Ehcjc. 
Suppl.  IX,  p.  812,  n®.   iSS-iSg. 

MéHiepoft  tfi^Asicàniuls,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes 
noires ,  trarersées  par  une  bande  blanche  commune ,  cofhmen- 
çant  près  de  la  côte  des  supérieures ,  et  finissant  brusquement 
près  de  la  tache  rouge  de  l'angle  anal  des  inférieures.  Les  pi^- 
mières  ailes  ayant  la  bande  assez  large ,  coupée  par  les  nervures, 
uh  peu  (bndue  Stir  ses  bords  avec  la  couleur  noire  [  elle  tra- 
vet^e  la  cellule  discoTdale  et  se  rétrécit  un  peu  vers  le  bord 
interné)  ;  leUrbase  marquée  d'une  tache  rouge  plus  visible  en  deè- 
sous.  La  bande  des  secondes  ailes  est  presque  aussi  large  que  celle 
des  supérieures ,  et  divisée  en  sept  parties  par  des  nervures  noi- 
fâtrei  ;  leur  bord  eitérieur  ayant  des  dents  obtuses  assez  saillantes 
ittie  qfteue  spatulée  à  peu  près  comme  dans  Àgauus ,  et  les 
échanetuHJS  liserées  de  blanc  ;  une  rangée  marginale  de  sept 
taeikes  ëchancrées  d'un  rouge  carmih ,  dont  les  deux  ou  trois 
éxteitoei  quelquefois  presque  effacées  en  dessus.  Dessous  moins 
HOb"  ;  eelni  des  secondes  ailes  offrant ,  outre  le  dessin  dn  dessus, 
tilie  tache  bafcilaire  rouge ,  divisée  en  trois  parties ,  dont  une  se 
(ifxplonge  en  une  reine  rouge  le  long  du  bord  abdominal.  Corps 
êani  taches. 

BnftU.— Coll.  Boisd. 
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148  -^Papilio  LaIU9,  Rog«T. 

Pé  Harrisiianus ,  Variété,  God.  EiMyc.  IX  Suppl.  p.8i!i, 
no.  1 38- 139. 

Taille  et  port  à'Agaifus*  Diffère  de  ClaudiUB  en  ce  que 
la  bande  blanche  transrerse  des  aile0  tfupérieiiretf  est  trèi'ccmile^ 
ei  e'étend  seulement  du  bord  interne  att  second  ribneàn  de  là 
nemire  médiane  ;  en  ce  que  les  ailes  inférieures  sont  sans  tache 
Uanohe  de  part  ni  d'autre ,  comme  dans  Pettitebusf  en  ce  que 
les  lonnles  marginales  sont  d'on  rouge-carmin  tif ,  étroites  1 
fortemeut  étranglées  ;  et  en  te  que  la  qneue  est  plus  large  et 
plue  spatolée.  Les  atitres  caractères  sont  comme  dans  Clau^ 
dius  eiHarrisêianus. 

Brésil.  —Coll.  de  M.  Lacordaire  et  de  M.  Th.  Roger. 

Godart  a  connu  ce  Papillon  ^  et  c'est  peut-être  aree  rmiùtk 
qu'il  Ta  rapporté  à  YHarrissianus, 

149 — Papilio  Clàudius,  Boisd. 

Hectorides  Lysithous,  Hubn.  £xot.  Saml.  —  Papilio 
Hélrrissianus  ?  God,  Eue  je.  IX,  Sdppl.  pi  8ia^  n^i  i^d-tSg. 

Même  corps  c^xx  Agai^us ,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes  d'm 
noir  assez  foncé  ;  les  supérieures  traversées  par  une  bande  blan- 
tlie  bien  droite ,  étroite  à  Mm  origine  près  de  la  côte ,  ttn  peu 
pitti  large  snr  le  bord  interne  ,  coupée  par  des  nertnfes  noirei , 
iOie  taehe  ronge  à  la  base ,  TÎsible  en  desëns ,  mais  pltls  mar- 
quée en  dessotis.  Ailes  inférieures  ajant  dés  dettttf  obtttsés  et 
âieetf  iàîllanies  ,  et  une  f^ûéSsût  grêle ,  noiiw,  renflée  fauenslblé- 
MfDt  è  son  extrémité  ;  snr  le  disqtie  une  tAche  blanche ,  snb- 
ërbkmlaire  ou  presqne  orale ,  moins  aficondie  que  dans  Agu- 
¥U%  ;  nne  série  marginale  de  sept  taches  éehancrées  ,  étrentéA , 
d'un  ronge  carmin ,  dont  les  trois  pins  etlérieures  manqttéùt 
OFètf-eouTent ,  surtout  dans  les  mâles;  échtnemfétf  lisel^s  de 
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blanc.  Dessous  des  prenuires  ailes  semblable  au  dessus.  Des- 
sous des  secondes  ayant  ^  outre  les  caractères  du  dessus ,  une 
tache  d'un  rouge  carmin  à  la  base,  divisée  par  les  nerrures, 
et  se  prolongeant  en  une  ligne  étroite  le  long  du  bord  abdo- 
minal. 

Environs  de  Rio-Janeiro.  —  Coll.  Boisd. 

Ce  Papillon  et  les  deux  précédents  ne  forment  peut-être  qu'âne 
même  espèce ,  les  taches  rouges  de  la  base  et  la  ligne  qui  longe 
le  dessous  du  bord  abdominal  se  retrouvent  dans  toutes  les  trois. 
N'ayant  point  de  renseignements  précis  sur  leurs  mœurs,  et 
ignorant  complètement  leur  premier  état ,  nous  n'avons  pas  ose 
les  réunir  dans  la  crainte  que  les  caractères  en  question  ne 
soient  propres  à  un  petit  groupe  Brésilien. 

Nous  n'avons  point  adopté  le  nom  d'Hubner  pour  Tespiot 
que  nous  venons  de  décrire ,  parce  que  Godart  avait ,  avant 
cet  auteur,  donné  le  nom  de  Lysithousk  VHectorides  d'Esper. 
Pour  éviter  la  confusion ,  nous  avons  préféré  lui  donner  on  nom 
nouveau. 

150  —  Papilio  Imerius. 

God.  Encyc.  IX,  p.  69,  n°.  121.  —  Papilio  Augias^  Mé- 
nétriès ,  Nouv.  Mém.  de  la  Société  des  Nat.  de  Moscou  III, 
tab.  10,  £^.  I  et  a. 

Taille  à'Asterias.  Dessus  des  ailes  d'un  noir  foncé.  Les  sn- 
périeures  ayant  de  part  et  d'autre  une  bande  transverse ,  droite, 
assez  étroite ,  d'un  blanc  jaunâtre,  coupée  par  les  nervures,  al- 
lant directement  de  la  côte  à  l'angle  interne.  Ailes  inférieures 
ayant  des  dents  obtuses  et  une  queue  noire ,  assez  longue,  spa* 
tulée,  bordée  de  blanc  jaunâtre  à  sa  base  ;  toutes  les  échancrures 
bordées  par  une  lunule  d'un  blanc  jaunâtre  ;  un  petit  croissant 
jaune  près  de  l'angle  interne,  s' alignant  extérieurement  avec 
deux  ou  trois  points  rouges.  Dessous  des  ailes  d*un  noir  mat  k 
la  b^  et  à  reflet  un  peu  verdâtre  à  l'extrémité  j  celui  des  sa- 
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périeares  avec  le  même  dessin  qu'en  dessus  ;  celui  des  infé- 
rieures offrant  une  rangée  de  six  lunules  d'un  ronge  ferrugi- 
neux, précédées  chacune  d'un  petit  groupe  d'atomes  jaunâtres. 
G>rp8  noir ,  avec  des  points  blanchâtres  sur  le  prothorax  ;  poi* 
trine  avec  cinq  ou  six  petits  points  rouges. 

Ce  Papillon,  assez  commun  à  Haïti,  a  été  pris  par  Godart 
pour  une  espèce  des  Indes  orientales.  C'est  sans  doute  cette 
fimsM  indication  de  patrie  qui  a  été  cause  que  M.  Ménétriès.  ne 
Ta  pas  reconnu  dans  l'Encyclopédie. 

OBOUPS   XZ. 

151  —  Papilio  Tbiopas. 
Grod.  Encjc.  IX,  p.  33,  no.  ^3. 

Ce  Papillon  a  les  ailes  étroites  et  presque  le  port  d'une  He^ 
Uconia.  Ailes  supérieures  noires  avec  le  bord  bien  entier, 
marquées  de  deux  taches  d'un  jaune-d'ocre  pâle,  l'une  sur  le 
milîen ,  coupée  en  trois  par  les  nervures ,  l'autre  près  du  som- 
met, divisée  également  en  trois.  Ailes  inférieures  dentées ,  avec 
les  échancrures  blanches ,  marquées  sur  le  milieu  d'une  tache 
orbiculaire  d'un  jaune  d'ocre  coupée  par  les  nervures.  Dessous 
complètement  semblable  au  dessus.  Corps  noir,  avec  des  points 
ronges  sur  la  poitrine  et  les  côtés  du  prothorax }  anus  marque 
d'une  tache  rouge. 

Cayenne.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart  a  décrit  ce  Papillon 
sur  un  individu  unique  faisant  partie  de  la  collection  de  feu 
M.  Dufresne ,  sans  indication  de  patrie.  Dans  ces  dernières 
années ,  M.  Lacordaîre  en  a  pris  cinq  exemplaires  à  Cayenne 
dans  le  haut  de  la  rivière  de  Kourou.  Il  est  rare ,  et  son  vol 
est  bas ,  terre  à  terre ,  comme  celui  de  certaines  Heli- 
conia 
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152  —  Papilio  CoRnuBtJS,  Lacordaire.  (PI.  i>  G,  ûg^t.  ) 

TaiHe  de  Proteus.  Ailes  sapéttettteB  d'un  noirâtre  pâle, 
dentelées,  avec  les  sinus  liserés  de  jaunâtre,  traversées  oblî^ 
cpement  du  sommet  au  milieu  du  bord  interne  par  une  bandé 
d'un  jaune-d*ocre  pale  un  peu  maeulaire  ,  coupées  parles  ner- 
Tures.  Ailes  inférieures  d'un  jaune  d'ocre ,  avec  la  base ,  les 
nervures ,  une  bande  transverse  assez  étroite ,  située  sur  le  mi- 
lieu ,  et  une  bordure  postérieure  crénelée  intérieurement ,  noi- 
res; la  bande  transverse  du  milieu  marquée  de  trois  tachas 
d'un  rouge  carmin ,  dont  une  au  dessus  de  Téchancrure  anale , 
et  les  deux  autres  plus  petites  situées  vers  l'angle  externe  ;  la 
bordure  noire  de  l'extrémité  divisée  par  une  rangée  de  cinq  lu- 
nules égales ,  d'un  rouge -carmin  tendre  ;  le  bord  extérieur  légè- 
rement denté ,  avec  les  écbancmres  bordées  de  jauna.  Desiont 
des  ailes  semblable  au  dessus ,  exœpté  que  les  infiSrienres  ont 
l'origine  de  la  base  d'un  jaune  d'oere ,  et  que  les  taches  roofes 
sont  plus  vives.  Corps  noir ,  avec  le  prolhorax  et  les  côtés  de  la 
poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé  de  rouge.  Dessous  de 
l'abdomen  marqué  de  deux  rangs  de  points  jaunâtres. 

Coll.  de  M.  Tb.  Lacordaire.  —  Nous  ignorons  quel  est 
la  patrie  de  ce  rare  Papillon,  son  Jacies ne  se  rapportant  à 
aucune  espèce  connue.  IM.  Lacordaire  ne  serait  pas  éloigné  de 
le  croire  des  Indes  orientales.  Quant  à  nous,  nous  penserions 
plutôt  qu'il  vient  de  quelque  contrée  d'Amérique. 

OROUVS    XXIZ. 


153  —  Papilio  Crassus. 

Cram.  12 ,  C. — Princeps  dominans  Cr«5.ÇM5,  H ubn.  Exot. 
Saml. — Papilio  Belus,  variété,  God.  Encyc.  IX,  p.  38,  n°.  ^2. 
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Enrergiirc  4*4  {pouces.  Ailes  d'un  rert-noirâtre  fonce, 
luisant;  les  supérieures  un  peu  plus  claires  rers  l'extré- 
mité:  leiu*  bord  extérieur  légèrement  sinuë,  et  très-fine- 
meni  liseré  de  blanc  aux  sinus,  leur  milieu  marqué  d'une 
Bande  longitudinale  d  un  jaune  ])A\e ,  n'atteignant  pas  le  bord 
extérieur,  et  se  prolongeant  en  pointe  dans  la  cellule  discoTdale 
le  long  de  la  nervure  médiane  prc-sque  jusqu'à  la  base.  Les  ailes 
inférieures  plus  brillantes ,  dentées  régulièrement ,  avec  Ifes 
étfihttbcrutes  liserécs  de  blanc  ;  le  bord  antérieur  couvert  par  une 
Bande  longitudinale  d'un  jaune  pâle.  Dessous  dés  ailes  brun  ; 
celiiî  des  supérieures  offrant  le  même  dessin  qtie  le  dessus. 
fieliii  des  inférieures  avec  uilcratigée  marginale  de  six  ou  sept  lu- 
nules d'un  rouge  brun,  légèrement  bordées  de  noir,  et  s' appuyant 
ottbnaitHîmcnt  en  arrièfe  sut*  un  petit  trait  blanc  plus  ou  moins 
ttëiniBé.  Thorax  d'un  noir  verdâtre ,  avec  des  points  blflnts 
MT  le  prothorax  et  sur  le  devant  de  la  poitrine  ;  les  côtés  de 
l'abdomen  et  de  la  poitrine  marqués  d'une  raie  macnlalre  d'tlti 
jaune  vif  ;  dessus  de  l'abdomen  d'un  jaune  pale ,  quelquefois , 
mais  rarament ,  de  la  couleur  du  thorax  ; 

La  Chenille  ,  selon  M .  Lacordaire  qui  l'a  trouvée  à  Cayenne 
sur  le  citronnier,  est  d'un  pour|)re  vineux ,  tons  atlcuue  tache , 
et  porte  sur  chaque  anneau  plusieurs  prolongements  charnus  ;  le 
pMmiëf  en  porte  quatre  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  et 
ikngéB  en  avant.  La  chrysalide  est  d'un  jaune  verdâtte  san- 
pimdrétt  de  jaune  vif  sur  les  flancs ,  de  forme  navicùlaire ,  tron- 
i|aée  antérieurement ,  avec  une  longue  corne  lancéolée  se  diri- 
gemt  en  avant.  Le  Papillon  éclot  au  bout  de  quatorze  jours. 

Âaiei  eommun    au    Brésil  ,  beaucoup   plus    rare  dans  la 
Gnyane. —  Coll.  Boisd. 

154  ^  Pa«lio  Belus. 
Cram.  m,  A,  B.  —  God.  ?  Encyc.  IX,  p.  38,  no.  4i. 

A  pen  près  de  la  taille  de  Crassus,  Ailes  d'un  vert-bleùâtre 
lÛMit|  a  peu  pèe  comme  dans  Phèhnor,  htë  supérieures 
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un  peu  oblongues^  sans  taches ,  ecrcc  les  sinus  lé^rement  liserés 
de  blanc.  Les  inférieures ,  déniées  ré^lièrenient ,  avec  les 
échancrures  liserées  de  blanc;  Tangle  externe  marqué  d*une 
tache  cunéiforme  d'un  jaune  d'ocre,  plus  ou  moins  troiupée. 
Dessous  des  premières  ailes  d'un  brun  pale.  Dessous  des  se- 
condes brun  à  reflet  verdatre ,  avec  une  rangée  marginale  de 
lunules  d'un  rouge  jaunâtre  ,  suivies  chacune  dans  la  femelle , 
seul  sexe  que  nous  ayons  vu  en  nature ,  d*un  point  d'un  blanc 
jaunâtre.  Thorax  noir,  avec  le  dessus  de  l'abdomen  tantôt  blan- 
châtre et  tantôt  noirâtre;  prothorax  et  poitrine  ponctués  de 
Uanc  ;  une  raie  maculaire  d'un  jaune  citron  sur  les  càiéB  de  la 
poitrine  et  de  l'abdomen  ;  deux  rangs  de  points  blancs  sons  le 
l'entre. 

Surinam.  —  Coll.  de  M.  le  baron  Feisthamel.  —  Le  mâle, 
figuré  par  Cramer,  diffère  de  la  femelle ,  en  ce  que  les  lunules 
Au  dessous  des  secondes  ailes  ne  sont  pas  suivies  d'un  point 
blanchâtre. 

155  —  Papilio  Amulius. 
Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  27 ,  ù^*  i  • 

Port  et  taille  de  Belus  :  dessus  des  ailes  d'un  vert-bleuâtre 
luisant ,  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  supérieures 
sans  taches,  avec  les  sinus  légèrement  liserés  de  blanchâtre.  Les 
inférieures  dentées  régulièrement ,  avec  les  échancrures  liserées 
de  blanc  ;  leur  milieu  traversé  par  une  bande  maculaire ,  de  mé- 
diocre largeur ,  composée  de  six  taches  quadrangulaires  d'un 
jaune  d'ocre  ;  on  voit  en  outre  entre  cette  bande  et  le  bord 
postérieur  l'empreinte  des  taches  du  dessous.  Dessous  des 
premières  ailes  brunâtre,  avec  deux  ou  trois  taches  grisâtres 
presque  effacées ,  près  de  l'angle  interne.  Dessous  des  secondes 
brun,  avec  une  rangée  marginale  de  lunules  quadrangulaires  du 
même  jaune  que  la  bande  médiane  du  dessus ,  suivies  chacune 
d'un  gros^*point  blanchâtre.  Corps  de  la  couleiur  des  ailes. 

Décrit  d'après  la  figure  et  la  description  d'Esper.  Cet  auteur 
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n'indique  point  de  patrie ,  mais  il  doit  être  de  la  Guyane.  — 
Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  une  variëtë  de  Belus ,  chez  la- 
quelle les  ^ailes  inférieures  auraient ,  [au  lieu  d'une  seule  tache 
jaune  sur  le  bord  de  la  côte ,  une  bande  transverse  de  cette  cou- 
leur? Nous  serions  d'autant  plus  portés  à  le  croire,  que  nous 
ayons  tu  deux  individus  de  Belus  femelle  qui  font  le  passage. 

156  —  Papilio  Lycidas. 

^  Cram.  1 13,  A.  —  Papilio  Erymanthus,  Cram.  1 13,  C.  — 
Papilio  Belus ,  variété ,  God.  Encyc.  IX,  p.  38 ,  u?.  4^. 

Un  peu  plus  petit  que  Belus ,  même  port.  Ailes  d'un  vert- 
bleuâtre  luisant^  plus  obscur  le  long  de  la  côte  et  du  bord  mar- 
ginal de  chaque  aile.  Les  supérieures  plus  pointues  au  sommet 
que  dans  Belus ^  sans  aucune  tache.  Les  inférieures  avec  la  face 
interne  du  repli  abdominal  d'un  jaune  d'ocre,  et  une  ou  deux 
taches  ovales ,  de  la  même  couleur ,  plus  ou  moins  prononcées , 
quelquefois  nulles,  sur  l'angle  externe  ;  les  échancrures  non  lise- 
rées  de  blanc.  Dessous  brun  ;  celui  des  premières  ailes  offrant  sur 
le  bord  extérieur  près  de  l'angle  interne ,  deux  ou  trois  petites  ta- 
ches sagittées  d'un  blanc  jaunâtre  ;  celui  des  secondes  marqué 
for  le  bord  marginal  d'une  rangée  de  lunules  d'un  rouge  brun , 
légèrement  entourées  de  noir.  Dessous  du  corps  comme  dans 
Crassus  et  Belus  ;  prothorax  marqué  en  dessus  de  deux  points 
jaunes  ;  dessus  de  l'abdomen  tantôt  jaunâtre  et  tantôt  verdâtre , 
comme  le  thorax. 

Cajenne ,  Surinam.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  rare.  —  Cra- 
mer a  donné  le  nom  à!  JSrymanthus  aux  individus  qui  ont  le 
corps  jaune ,  et  celui  de  Lycidas  à  ceux  chez  qui  il  est  de  la 
couleur  des  ailes. 

157  —  Papilio  Numitor. 

Cram.  ii3,  B.  — Papilio  Belus ,  variété,  God.  Encjc. 
IX,  p.  38,  n*.  4^. 
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Port  et  taille  de  Lycidas  ,  dont  il  ne  diffère  que  par  les  ca- 
ractcreB  suivants  :  repli  abdominal  de  la  couleur  des  ailea  in- 
férieures ;  une  rangée  de  taches  triangulaires  d'un  jaune  d« 
rouille ,  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  bord  abdominal  à»  cm 
mefnes  ailes.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  dans  Lycidoê, 
a  Texception  des  trois  petites  taches  sagittëes  des  premières  qni 
ne  se  retrouvent  pas  dans  cette  espèce.  Dessus  de  Tabdomen 
blanchâtre.  Le  reste  comme  chez  Lycidas. 

Surinam.  —  Décrit  d'après  Cramer. 

Godart ,  qui  n'a  vu ,  je  crois  ,  auiiuno  de  ces  espècef  fu^  ma- 
ture y  les  a  toutes  réunies  sous  le  uoqai  de  Befus ,  k  Ffgiejnpie 
de  Fabricius. 

t  t 

|gg  —  Papilio  Ghobidamas,  Boisd. 

Ordinairement  un  peu  plus  petit  que  Polydan^as.  Aî)es 
noires  a  reflet  verdâtre  \  les  supérieures  ayant  le  bord  extériemr  un 
peu  plus  profondément  siuué  que  dans  les  espèces  précédentes , 
marquées  le  long  de  ce  même  bord  d'une  rangée  de  points  jaunes 
qui  monte  tout- à-fait  juscp' au  sommet ,  et  sur  le  milieu  d'une 
bande  transversc  ,  oblique,  assez  large,  d'un  jaune -d'ocre  ptie, 
coupée  en  trois  par  la  nervure  médiane.  Les  ailes  inférieures  à 
reflet  plus  verdatre ,  offrant  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale  une 
rangée  courbe  de  taches  ovales,  ou  oblongues ,  d'un  gpris  verdiltrey 
on  d'un  jaune  verdatre ,  et  tout-a-fait  sur  lu  bord  marginal  une 
série  de  lunules  étroites,  d'un  jaune  un  peu  verdatre.  Dessous 
brun  ;  celui  des  premières  ailes  avec  le  même  dessin  qu'en  des- 
sus ;  celui  des  secondes  avec  trois  taches  basilaires  d'un  rouge 
carmin  ,  et  une  rangée  marginale  de  sept  chevrons  étroits  de  1a 
même  couleur ,  suivis  chacun  d'un  petit  trait  ou  point  allongé 
jaunâtre  ;  dents  peu  prononcées  ;  Tune  de  celles  du  milieu  ua 
peu  plus  pointue  et  un  peu  plus  saillante  que  les  autres.  Corps 
noirâtre ,  avec  le  prothorax  ponctué  de  fauve  ;  la  poitrine  et 
les  côtés  de  Tabdomen  marqués  de  jaune. 
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Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Oepuis  rpielques  années  on  le 

reçoit  assez  souvent  des  environs  de  Rio-Janeiro.  Il  ne  se 

distingue  guère  de  VHyperion  que  par  la  bande  jaunâtre  qui 
trtrerse  obliqueinent  le  milieu  des  ailes  flupérieores. 

ISO  -^  Papilio  Hypeeioh. 

flhobalus  Hyperion ,  Huba.  Exot.  SaoiI.  -r-  Papilio  Pro» 
todamas ,  God.  Encyc.  IX  >  p.  4^ ,  n°.  ^S  -tp-  P,  Zonatas 
Perty,  Del.  Animal,  in  Spix  etMartius^  JnB.  PI.  %g,  f.  3  et  3^, 

Taille  et  port  de  Choridamas.  Ailes  noires  à  reflet  verdâtre  • 
les  supériem*es  entières ,  ayant  deux  rangées  de  petites  taches 
marginales  d'un  jaune  pâle,  dont  l'intérieure  ne  monte  pas  ordi« 
nairement  jusqu'au  sommet.  Ailes  inférieures  finement  dentées  et 
l^;èrement  liserées  de  blanc  aux  échancrures ,  offrant  en  arriére 
de  la  cellule  dîscoïdale  une  rangée  courbe  de  tacjies  ovales- 
oblongues  d'un  jaune  un  peu  verdâtre ,  et  tout-à-fait  sur  le 
bord  marginal  une  série  de  lunules  étroites  de  la  même  couleur. 
Dessous  brun  ;  celui  des  premières  ailes  offrant  presque  le  même 
dessin  que  le  dessus  ;  celui  des  secondes ,  avec  trois  tadies 
basilaires  dW  rouge  carmin ,  et  une  rangée  marginale  de  che- 
TTons  étroits  de  la  même  couleur ,  embrassant  chacun  un  poin^ 
ou  une  petite  lunule  blanchâtre  correspondant  aux  lunules  di) 
dessus.  Corps  noirâtre,  avec  le  prothorax  ponctué  de  faux  pâle  : 
poitrine  et  côtés  de  l'abdomen  marqués  de  jaune. 

Brésil. — Coll.  Boisd. —  Assez  rare.  Il  est  bien  voisin  de  Cho- 
ridamas ;  mais  il  s'en  distingue  facilement ,  en  ce  qu'il  n'a  pas 
les  ailes  supérieures  traversées  par  une  large  bande  jaune. 

\QQ  —  Papilio  Phaon  ,  Lacordaire. 

Taille ,  port  etjacies  d! Hyperion,  Ailes  noires  à  reflet  rer- 
dâtrc ,  avec  les  échancrures  bordées  de  blanc  jaunâtre ,  et  une 
rangée  marginale  de  poiuts  de  la  même  couleur ,  plus  petits  aux 
inférieures  qu'aux  supérieures  ;  outre  cela  les  points  les  plus  ii^- 
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ferieurs  des  premières  ailes  sont  liés  aux  échancnires  par  uu 
petit  trait;  ceux  des  secondes  sont  précédés  d'une  rangée 
courbe  de  sept  taches  oblongues  d'un  gris  verdâtre ,  séparées 
seulement  par  les  nenrures.  Dessous  brun  ;  celui  des  premières 
ailes  avec  le  même  dessin  qu'en  dessus  ;  celui  des  secondes  avec 
trois UchMbawlaireBd'un  ronge  «urmin,  et  une  rangée  marginde 
de  petits  chevrons  de  la  même  couleur  suivis  d' un  petit  point  jaune 
arrondi.  Corps  noir,  avec  le  prothoraz ,  la  poitrine ,  les  cAtés  et 
le  dessons  du  ventre  ponctués  de  rouge. 

Mexique.  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Péron.  Coll. 
de  M.  Dejean. 

+  +  t 

\^\  —  Papilio  Xbnodamas. 

Ithobalus  Xenodamas,  Hnbn.  Exot.  Saml.  —  P.  Ce^ 
brionesy  Daim.  Anal.  p.  38 ,  3. 

Port  de  Poly damas,  Ailes  plus  glacées  de  rerditre,  plus 
brillantes  ;  la  bande  transverse  maculaire  un  peu  plus  rappro- 
chée du  milieu ,  plus  blanchâtre ,  formée  sur  les  ailes  supérieu- 
res ,  particulièrement  dans  la  femelle ,  de  taches  plus  allongées  ; 
les  échancrures  un  peu  plus  faiblement  bordées  de  blauchitre. 
Dessous  noir ,  a  reflet  verdalre  ;  celui  des  premières  ailes  ofl&aut 
presque  le  même  dessin  que  le  dessus.  Dessous  des  secondes 
avec  une  rangée  marginale  de  sept  taches  d'un  rouge  un  peu 
obscur ,  à  reflet  légèrement  violet ,  transversales ,  un  peu  moins 
étroites  et  moins  flexueuses  que  dans  ProtodamaSy  accolées  de 
la  même  manière  h.  des  taches  argentées ,  l'anale  surmontée 
d'un  trait  jaunâtre  plus  prononcé  ;  un  point  fauve  à  la  base , 
suivi  de  deux  gros  traits  d'un  gris  verdatre ,  disposés  longitu- 
dinalement.  Corps  noir,  avec  le  prothorax  et  la  poitrine  ponctués 
de  fauve  vif;  une  raie  latérale  de  la  même  couleur  de  chaque 
côté  du  corps. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  est  l'un  des  plus  beaux 
de  ce  groupe. 
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162  —  Papilio  Polydamas. 

Linn.  Syst.  Nat.  a,  p.  747,  n'».  12  —  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  14,  n'».  42  — Gram.  211  ,  D.  E.  —  DmryjIns.I,  PI.  17, 
%.  I  et  2.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  3g ,  n°,  44«  —  Princeps 
dominans  id,  Hubn.  Exot.  Saml.— BoUd.  etLeconte,  Icon. 
dc«  Chen.  de  T Am,  Sept.  PL  i . 

Enrerg.  3 ^-3  7  pouces.  Ailes  d'un  noir  rerdiltre ,  trayersëes 
Ten  rextremitë  par  une  bande  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle ,  de 
largeur  médiocre,  un  peu  maculaire,  formée  sur  les  supérieures 
de  tacbes  cunéiformes  pointues,  et  sur  les  inférieures  de  taches 
cunéiformes  tronquées.  Les  premières  ailes  sinuées  et  légère- 
ment dentées  ;  les  secondes  dentées.  Echancrures  de  toutes  les 
ailes  bordées  de  jaune.  Dessous  brun  ;  celui  des  supérieures  plus 
clair  Ters  le  bout ,  ofirant  à  peu  près  le  même  dessin  que  le  des- 
sus ;  celui  des  inférieures  un  peu  plus  obscur  vers  Textrémité , 
arec  une  rangée  marginale  de  sept  tacbes  d'un  rouge  brun ,  ou 
un  penfiiUTes ,  linéaires,  transrersales ,  un  peu  flexueuses  ,  dont 
les  trois  extérieures ,  accolées  chacune  à  une  tache  argentée  ou 
nacrée ,  les  deux  suivantes  ordinairement  un  peu  blanchiitres 
aux  extrémités ,  l'anale  surmontée  d'un  trait  grisâtre  ou  jaunâ« 
tre;  outre  cela  un  point  fauve  tout-à-fiût  à  la  base  de  l'aile. 
Corps  noir,  avec  le  prothorax ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  ponctués  de  jaune  fauve. 

Très-commun  depuis  la  Géorgie  jusqu'à  l'extrémité  du  Brésil. 

La  chenille,  qui  vit,  dit -on,  sur  les  Aristolochia ,  est 
brune  »  avec  des  épines  charnues  de  la  même  couleur  ;  son 
corps  est  rayé  de  rouge  ,  et  chaque  segment  ofllre ,  en  outre , 
quatre  taches  oculaires ,  moitié  jaunes  et  moitié  rouges. 

163  —  Papilio  Archibamas  ,  Lacordaire. 

Taille  et  port  de  Polydamas.  Ailes  plus  noires  ;  les  échan- 
cmres  un  peu  plus  largement  bordées  de  jaune,  la  bande 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME   I.  ^' 
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transTerse  un  peu  plus  maculaire  ,  notablement  plus  étroite  sur 
les  ailes  inférieures  Dessous  de  cea  dernières  ailes  d*un  jaant 
pale  ,  avec  les  nervures  et  lex  Iréini  lé  noirâtres  ;  les  taches  mar- 
ginales plus  fauves  moins  linéaires ,  un  peu  plus  éioignéea  du 
bprd ,  toutes ,  moins  Pavant  dernière ,  aecolées  k  une  (ache  arw 
gantée,  le  point  de  la  base  d*un  jauue  un  peu  fauve.  Corps  noir» 
aveo  le  pvotlifitax ,  les  cités  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  pone* 
tués  de  jaune. 

Chili.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Ce  Papillon 
NWpIm^  ^^  UliU  («  P9hf4êm^9  4ç#  «l>U?f •  parliti  4#  i'Asié- 

4S4  ^  Pifiuo  PaoTOAAiiAf. 

lihoMMi  Pr9tq4am(k9  >  Huba,  G«oi,  Sa«l. 

Ti^  voiiÎQ  d^  Polyddinas.  KM*  plm  gUoM«  4«  ▼•ri  Uevâ* 
lr#,  la  liand^  traniver»»  plut  pale,  plua  macuUirt,  loiifeal 
PU  peu  eflacéfi  sur  les  su[>érieurc«  »  et  qHeli|uef<iif  inérn*  aur 
1(19  inférieprea,  suivie  sup  ces  dernières  ailea  d'uQA  lérti 
margiitalo  de  chevrofn,  grêles,  trèa  "étroite,  dt  la  même 
oomUiip  ,  quelquefois  un  peu  obsolète»,  Pe«foiit  def  prt» 
piièreB  tiles  oomn^e  dans  Polydama$,  Oeiaoua  dei  feoo^dff 
4i0era|it ,  eu  q#  qu  aucun»  des  taches  flejiueuies  d'un  rpugt 
brun  ,  n'est  jamais  accolée  è  des  tacbea  argentée« ,  mi  et 
qn'il  pV  ^  P**  4^  point  fauve  a  la  base ,  et  que  lea  échan- 
•rurei  sopt  trè^-iaibleprient  bordées  de  blanchâtre.  Corps  noi- 
râtre ,  avec  le  deffus  dé  Tabdomen  d*un  blanc  jaunâtre  ;  pror 
tborai ,  çôléf  d^  la  |)oitrine  et  de  labdoinen  mar({ué«  de  jaune  ; 
dessous  du  ventre  o0rant  deux  rangées  d»  petite  pointa  blancf. 

Brésil ,  environ  de  Rio-Janeiro.  —  Coll.  Boisd.  — L'individu 

figuré  par  Hubner  a  la  bapde  tran^vcrse  d'un  japne  up  peu 

fauve.  Godart  a  connu  cette  espèce  ,  mais  il  Ta  considérée ,  avec 

doute,  comme  )e  maie  do  son  Proiçifufnas  ou  PapHio  Uy- 

pmQn  d'H^linier. 


+  +  +  + 

God.  Encyc,  IX .  p.  Sg  ,  n°.  43* 

Taille  de  Belus.  Ailes  d'un  poir  bnia,  tT^  4t^  rimgfNlf  it 

SoîdU  jaunâtres  à  rexlrémité  des  inférifMrcf,  o(  na»  nMlgtlf 
e  points  semblables  à  rcxtrcmllé  des  SM|>érieiir9ft  eus  d<Mr* 
niéres  ajant  sur  le  milieu,  çl  parallèlcmeul  <iu  bord  iqler(ie , 
une  bande  d'un  jaune  d^ocfe ,  large  ,  cuu[)^e  p{|r  les  rameaux 
delà  principale  ueryure.  Les  inférieures  avec  sil^  depUi,  d^nl 
les  truis  extérieures  et  la  plus  intérieure  obtuses,  les  deu3(  au-» 
ires  ai^ës  et  un  peu  plus  longues  ;  le;»  ë.  b^^crures  liserées  dn 
jaune  pale.  Dessous  des  supérieures  semblable  aade^^$,  ayec 
la  rangée  de  points  marginaux  plus  courte.  Dessous  dea  \^^'' 
rieures  traversé  obliquement  au  delà  di^  milieu  par  i^ne  b^l^de 
formée  de  huit  taches  ovales ,  dont  les  deux  extr^ines  jaune i , 
et  les  six  intermédiaires  rouges  avec  la  partie  antérieure  blan- 
châtre ;  outre  cela  y  une  rangée  marginale  de  sept  lunules  d*un 
ronge  brun  ,  dont  Tan  aie  surmontée  de  quelques  atomes  blan- 
châtres. Corps  noir ,  avec  quelques  points  janotf  sur  le  pror 
thorax. 

Amérîqna  n^éridionalc.  — -  Déerit  d'après  Godart.  Quoique 
^us  B'ajoDS  pas  vu  cette  espèce ,  nous  ne  pouvons  partager 
l'epnîon  de  Godart ,  qui  la  rapporte  k  V  Aristœus  de  Cramer. 

166  —  Papilio  Cobist9EUS. 

Papilia  Bitias ,  variété,  God.  Encjcl,  IX  »  p«  3^  »  H**.  4^* 
<•—  Papilia  Aristc^us ,  Cram.  36i,  A.  B. 

Taille  de  Belus.  Ailes  d'un  noir  verdatre ,  glacées  d«  bleuie 
trf  comme  celles  de  PliiUnor^  avec  les  pervures  noirâlres. 
Ut  gPft^P  «U^s  lyFiixit  uQ^  iTAWfl  i»%rgiml#  Ai  Uobti  d'và 

21. 
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bleu  pâle  f  86  fondant  plus  ou  moins  arec  le  reflet  bleuâtre. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  plus  saillantes  et  plus  aiguës 
que  chez  l'espèce  précédente;  échancrures  liserées  de  blanc. 
Dessous  des  ailes  noir  ;  celui  des  supérieures  offrant  en  forme 
de  bande  transrerse  une  empreinte  d'un  gris  bleuâtre,  rajonnée 
rers  l'angle  anal ,  où  elle  se  termine  par  une  rangée  de  trois  ta- 
ches submarginales  d'un  bleu  pâle  ;  celui  des  inférieures  traversé 
on  peu  en  arrière  de  la  cellule  discoîdale  par  une  rangée  courbe^ 
transrerse,  de  sept  taches  cunéiformes,  d'un  rouge  un  peu  brun  l 
l'exception  de  l'anale  qui  est  presque  blanche,  et  de  la  première 
et  de  l'ayant-demière  dont  le  sommet  est  lavé  de  blanc  ;  outre 
cela  me  rangée  marginale  de  sept  lunules  d'un  rouge  brun , 
l^;èrement  entourées  de  noir.  Corps  noirâtre,  arec  quelques 
points  grisâtres  sur  le  proihorax  ;  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'ab- 
domen ponctués  de  jaune. 

Surinam.  —  Coll.  Boisd.  Très-rare  dans  les  collections  de 
France. 

Cramer  ajant  donné  le  nom  \^  Àristœus  à  un  autre  Pa- 
pillon f  nous  avons  été  obligé  de  changer  celui  de  cette  espèce. 

^^^^^  ^^^^ft  ^^^^ft  ^^^^fe  ^^^^A 

167  —  Papilio  Philbkor. 

Linn.  Mant.  p.  53â.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  ^o ,  no.  46. 

—  Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  6,  n**.  i8.  —  Brury,  Ins.  I, 
tab.  II ,  fig.  1-4.  —  Pnnceps  dominans  id,  Hubn.  Ezot. 
Saml.  —  Boisd.  et  Lecont.  Iconog.  des  Lépid.  et  des  Chen. 
de  l'Am  Sept.  Pl.  n  ,  fig.  1-4. —  Say,  Am.  Entom.  tab.  i. 

—  P.  Asttnous,  Cram.  ao8 ,  A  ,  B. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Polydamas.  Ailes  supérieures 
noires ,  à  reflet  un  peu  rerdatre ,  particulièrement  Tcrs  le  bord 
extérieur,  qui  est  marqué  d'uue  série  marginale  du  points 
blanchâtres ,  souvent  en  partie  effacés  chez  les  mâles  ;  les  sinus 
bordés  de  blanc.  Ailes  inférieures  glacées  de  bleu  d'acier,  bril- 
lant dans  le  mâle ,  plus  terne  dans  la  femelle ,  arec  une  rangée 
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courbe,  presque  mai^nale,  de  lunules  d'un  blanc  un  peu  gri- 
sâtre 'f  le  bord  extérieur  légèrement  denté,  avec  les  échancrures 
bordées  de  blanchâtre ,  et  une  queue  courte ,  d*un  noir  bleuâtre , 
l^rement  spatulée.  Dessous  des  premières  ailes  un  peu  pluA 
terne  que  le  dessus ,  avec  les  lunules  marginales  plus  distinctef. 
Dessous  des  secondes  brun  yers  la  base ,  avec  une  petite  tache 
d'un  jaune  pâle  ;  ensuite  glacé  de  bleu  d*acier  très-brillant ,  avec 
une  rangée  courbe  de  sept  taches  arrondies  d'un  beau  fauve 
orangé,  bordées  de  noir,  dont  les  quatre  ou  six  supérieures  ont 
le  côté  externe  marqué  de  blanc  ;  en  avant  de  la  série  de  lâches 
ftnves ,  on  voit  en  outre  une  rangée  de  petits  groupes  d'atomes 
blancs  ;  les  échancrures  plus  largement  bordées  de  blanc  jau- 
nâtre qu'en  dessus.  Corps  noirâtre,  avec  des  points  d'un  jaime 
pâle ,  sur  le  prothorax  ,  la  poitrine  et  les  côtés  de  l'abdomen. 

La  chenille  vit  sur  V Aristolochia  Serpentaria.  Elle  est 
brune  avec  quatre  rangées  de  petits  tubercules  &uves ,  et  une 
rangée  d* épines  brunes  le  long  des  pattes  \  outre  cela,  elle  a  deux 
longues  épines  dirigées  en  avant  sur  le  premier  anneau ,  trois 
sur  l'avant-demier  penchées  en  arrière  et  deux  relevées  sur 
le  dixième.  Chrysalide  d'un  gris  violâtre,  avec  le  dos  jaunâtre  et 
la  tête  coupée  carrément. 

Ce  Papillon  est  commun  au  printemps  et  au  milieu  de  l'été 
dans  tous  les  lieux  de  l'Amérique  septentrionale ,  où  croît  la 
Serpentaire. 

168  —  Papilio  Yillibbsii. 

Boisd.  et  Leconte ,  Icon.  des  Lépid.  et  des  Chen.  de  l'Am. 
Sept.  Pi.  14.  —  P.  DevilUerst  6od«  Encjc.  DL,Suppl. 
p.  810,  n».  47  4^* 

Taille  de  Troilus.  Ailes  noires  glacées  de  bleu  verdâtre , 
dentées ,  Avec  les  échancrures  liserées  de  blanc ,  et  une  rangée 
marginale  de  lunules  bleuâtres,  beaucoup  jdus  petites  sur  les  ai- 
les supérieures  que  sur  les  inférieures.  Ces  dernières  pommes 
d'une  queue  médiocrement  longue  et  un  peu  en  spatole.  Des- 
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lOiii  dei  premièref  ailes  d'un  noir-bronié  luiitnt»  plm  terne 
le  bout ,  avec  un  arc  de  taches  blanches  à  rexlrémitë  de  la  c6l« 
lulc  dihcuïdale,  et  unerang:ëe  marginale  de  lâches  triangulaires 
d  Un  blanc  argentin.  Dessous  des  secondes  brun  arec  Tori* 
gioe  de  la  côte  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  le  milieu  chargé  da 
trois  grosses  taches  argentées»  le  limbe  marqué  d'une  rangée 
de  sept  taches  d'un  pourpre  ferrugineux ,  accolées  chacune  en 
arrière»  moins  lanale,  a  une  tache  argentée,  reposant  l'une  el 
l'autre  sur  un  fond  d'un  vert  brunie.  Les  échancmres  dei 
quatre  ailes»  qui  en  dessus  ne  sont  que  liserées  de  blane ,  êont 
ici  largement  bordées  de  blanc  un  peu  sale.  Corps  d'un  noir 
bronzé  »  avec  des  points  blancs  sur  le  protborax ,  la  poitrine  él 
les  cdlés  de  labdomen. 

Gobe»  Floride.  -^Coll.  Boisd. — Très  rare  jusqu'i  ]^llSsellt) 
ne  se  trdure  qne  dans  très-peu  de  collections. 

OHOVINfe  JDCltl. 

169  —  PiPttIO   LÀLiiTDfel. 

Papilio  Lalande y  God.  Encyc.  IS,  p.  8tl.  Silppl., 
n«*  111-111. 

Dessus  des  ailes  noir,  avec  une  bande  médiane  traosterted*il!l 
jaune -d'ocre  pale,  formant  deux  branches  sur  les  ailes  supé- 
rieures, dontrinterne  plus  larjçe  etd*ungrisun  pen  verdltre; 
cette  même  bande  oiTrant ,  sur  les  ailes  inférieures  a  son  côté 
ettêrtie ,  six  dl>nts  très  aiguës  ,  et  se  terminant  k  l'angle  mal , 
j^rès  d'une  petite  tat  he  roussAlre  surmontée  d'un  arc  d*atonieè 
bleus  ;  le  bord  |)oslëricur  des  premières  ailes  divisé  dans  toute 
sa  longueur  par  une  rangée  de*  neuf  points  jaunes  ;  une  lunule 
de  le  même  ^onlcttr  sur  toutes  les  échancmres,  ainsi  qu'une 
tâche  a  l'extrémité  de  la  queue  ;  celle  ci  assez  longue  et  en 
spatttle.  Dessous  plus  pile  que  le  dessus ,  excep'é  sur  le  eété 
externe  de  la  bande  et  le  long  du  bord  postérieur.  Corps  nob 
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en  dessus^  brun  en  desêous,  avec  la  poitrine  et  lei  palpeg 
jaunes. 

Cafirerie.  —  Ce  rare  et  beau  Papillon  fait  |>arlie  du  Mn« 
sénm  national. 

oaouvs  XXXV. 


*    470  — Pamlio  Xvtavii 


Sjêt.  Nati  3|  p»  75i,ii«.  3f -«•Fib*  S.  S«  iiM  I» 
p  32,n«.  92.— Crara.  -3,  A,  B.— Drury,  Ins.  ll.tabipiflft 
I»  a-  —  God.  Encjc.  IX,  p.  58,  n°.  90.  —  Boisd.  Icon.  hist. 
PI.  1 ,  %.  I  et  2. 

Un  tiers  plus  grand  que  Machaon.  Dessus  des  ailes  noîr, 
ayec  des  raies  et  des  lâches  d*un  jaune-soufre  pâle^  satoir  :  les 
supérieures  avec  deux  raies  lon^^itudinales  placées  sous  la  nervure 
médiane,  quatre  raies  grêles  longitudinales  conTergentes  à  leur 
base ,  situées  dans  la  cellule  disroïdale;  à  rcilrémilé  de  celte 
même  cellule  deux  traits  Iransversaux  légèrement  arques ,  se 
regardant  par  leur  concavité,  de  manière  a  former,  une  espèce 
d*œil  ;  au  delà  du  milieu  une  bande  Iransverse  de  taches  sagil- 
tëes  4  et  enûn  à  Textrémité  une  série  de  lunules.  Ailes  inférieu- 
res ajrant  toute  la  base  d*ane  jaune-soufre  pâle  ^  avec  les  ner- 
Tures  noires  et  dilatées  ;  une  grosse  tache  noire  entre  le  bord 
antérieur  et  la  cellule  discoïdale;  le  tiers  postérieur  noir  avec 
aes  lunules  comme  aux  ailes  supérieures,  mais  précédées  de 
quelques  groupes  d*atomes  d'un  jaune  un  peu  verdâtre;  un  œil 
anal d* un  jaune  soufre  ou  d*un  jaune  fauve  à  prunelle  noire ,  sur- 
monté d'un  petit  groupe  d'atomes  bleuâtres;  le  bord  extérieur 
dénié 9  et  terminé  par  une  queue  noire,  linéaire,  assez  longue, 
obtuse  à  Textrémilé;  leséchancrures  bordées  de  jaune.  Dessous 
emrant  à  peu  près  le  même  dessin ,  sinon  que  les  taches  sont 
plus  étendues ,  de  sorte  que  le  fond  est  jaunâtre ,  presque 
éomsùià  dans  Htachaoh  ;  eelui  ^  secondes  ailes  «st  en  outré 
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inar<pié  d'une  rangée  postérieure  de  lunules  bleuâtres,  don 
les  deux  du  milieu  sont  surmontées  de  deux  taches  rousses , 
comme  dans  Machaon,  Corps  jaune,  arec  une  large  bande 
dorsale  noire. 

La  chenille ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  la  des- 
cription exacte ,  vit  aussi  siur  des  ombelliferes.  Ce  PapiUon  se 
se  troure  en  Chine,  au  Thibet,  en  Perse  et  en  Sibérie.  Les 
insectes  de  cette  dernière  contrée  étant  considérés  comme  Eu- 
ropéens par  la  plupart  des  entomologistes ,  nous  ayons  com- 
pris cette  espèce  ainsi  que  les  Colias  aurora ,  Satyrus  na- 
rica,  etc.,  dans  notre  Icônes  ^  au  nombre  des  Lépidoptères 
d'Europe. 

*    171  — Papilio  Machaoit. 

Linn.  Fab.,  etc. —  Le  Grand  Porte-Queue  ^  Geoff.  Emst 
etc.  —  Variété  :  Papilio  Sphyrus,  Hubn. 

Enyeipire  de  3  7  -  4  pouces.  Dessus  des  ailes  jaune  avec 
une  bordure  noire  assez  large,  sinuée  intérieurement,  di- 
visée sur  les  supérieures  par  une  série  de  huit  points  margi- 
naux jaunes  ,  et  sur  les  inférieures  par  ime  rangée  marginale  de 
six  lunules  de  la  même  couleur,  dont  les  quatre  ou  cinq  inter- 
médiaires plus  grandes;  toutes  ces  lunules  précédées  d'une 
tache  orbiculaire  formée  d'atomes  bleus;  angle  anal  marqué 
d'une  tache  oculaire  d'un  fauve  roux ,  surmontée  d'un  croissant 
d'un  violet  blanchâtre.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre  le  long 
de  la  côte  quatre  taches  noires ,  dont  l'extérieure  plus  petite  et 
presque  ronde  ;  les  deux  suivantes  transverses,  ne  dépassant  pas 
la  nervure  médiane ,  la  quatrième  très -large,  occupant  tonte  la 
base  et  saupoudrée  de  gris  jaunâtre ,  ainsi  que  la  partie  de  la  bor- 
dure comprise  entre  les  points  marginaux  et  la  couleur  du  fond; 
les  rameaux  de  la  nervure  médiane  noirs  et  dilatés.  Les  secon- 
des ailes  avec  un  arc  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale; 
leur  bord  abdominal  noir,  saupoudré  de  jaunâtre  ;  leur  contour 
avec  des  dents  courtes  et  une  queue  linéaire  noire ,  de  moyenne 
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longueur ,  obtuse  à  reztrëmitë ,  bordée  de  jaune  sur  le  côté  in- 
terne; écbancrures  bordées  de  jaune,  ainsi  ^e  les  sinus  dei 
ailes  supérieures.  Dessous  des  ailes  ofi^ant  prescjue  le  même 
dessin  que  le  dessus ,  avec  toutes  les  nervures  noires ,  et  le 
jaune  plus  fondu  avec  le  noir  et  occupant  plus  d'étendue  ;  les 
taches  bleues  des  ailes  inférieures  plus  étroites  un  peu  lunu- 
lées  ;  la  seconde ,  la  troisième  et  quelquefois  la  sixième  surmon« 
tées  chacune  d'une  tache  roussàtre.  Corps  jaune ,  avec  une 
bande  dorsale  noire  ;  antennes  noires. 

La  chenille  est  d'un  beau  vert,  avec  des  anneaux  d'un  noir 
de  velours,  alternativement  ponctués  de  rouge -fauve.  La 
chrysalide  est  tantôt  d'une  couleur  grisâtre  et  tantôt  verte 
avec  une  bande  latérale  jaune.  La  chenille  se  trouve  en  juin 
et  en  septembre  sur  beaucoup  d'ombellifères ,  particulière- 
ment sur  le  Fenouil  (yinethumjœniculum),  la  Carotte  {Dau^ 
eus  carota) .  L'insecte  parfait  éclot  en  mai  pour  la  première  épo« 
que ,  et  en  juillet  pour  la  seconde.  Il  habite  toute  l'Europe,  la 
Sibérie ,  la  Syrie ,  l'Egypte  et  la  côte  de  Barbarie.  Nous  pos- 
sédons même  des  individus ,  pris  au  Nepaul  et  dans  les 
environs  de  Cachemire  ,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux 
d'Europe. 

La  variété  Sphyrus  d'Hubner  est  un  peu  plus  petite  que  les 
individus  ordinaires ,  et  le  noir  y  domine  davantage.  On  trouve 
parfois  une  autre  variété  figurée  par  Ernst,  chei  laquelle  le  des- 
sus des  ailes  est  d'un  jaune  très-foncé ,  avec  la  tache  noire  de 
la  base  des  premières  ailes  peu  marquée ,  et  l'œil  de  l'angle 
anal  d'un  janne-d'ocre. 

^     172  — PAPiLio  Alexanob.  (PI.  I»  A,  fig.  3,  et  PL  i,  B, 
fig.  3.) 

Esp.  Schm.  Ton  Enrop.  tab.  110,  cont.  65 ,  f.  i.  —  God. 
Pap.  de  France ,  II ,  PL  i .  —  God  Encyc.  IX ,  p.  56 ,  p.  88. 
—  Boisd.  Ind.  Meth.  p.  i.  —  Hubn.  Pap.  787,  788.  —  Ptf- 
pUio  Poly damas ,  de  Prunner ,  Lepid.  Pedem.  Snpp.  p.  69, 
n*'.  i34*  — Treits-Ochs.  Suppl.  X* 
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Prttqne  intormëdialre  entre  Machaon  et  PodalirimM\ 
maïs  plus  Toisin  du  premier.  Deesuf  des  ailes  d'un  jannt^ 
d'ocre  très -pille,  aveo  une  bordure  noire  aseeri  large  i  il 
quatre  l>andes  transTerses  de  la  même  coulebr,  saToir  t  lA 
première  commune  i  k  la  baie ,  longeant  le  bord  abdominal 
des  inférieures  jusqu'à  Tangle  anal«  la  seeolide  égdemeol 
commune  y  (rarersant  le  milieu  de  la  cellule  discoSdale  di 
cbaquo  aile ,  se  rëti^cissant  un  peu  sur  les  inférieures  i  et  M 
courbant  Ters  Fangle  anal  pour  s'unir  à  la  précédente  |  leë 
deux  suivantes  courtes,  ne  dépassant  pas  la  nernire  m^iane 
jes  ailes  supérieures  ;  un  trait  noir  à  Textrémité  de  la  cellule 
disco!(iale  des  secondes  ailes  ;  la  bordure  des  premières  di- 
risée  par  une  bande  jaune ,  continue  ,  précédée  d*une  raie  pen 
prononcée  d  atomes  d'un  gris  jaunâtre  ;  la  bordure  des  ailes  infé- 
rieures sinuée  en  dedans,  saupoudi'ée  d'atomes  bleus ,  et  dirisée 
par  une  rangée  marginale  de  lunules  jaunes  ;  ^échancrure  anale 
sarmontée  d'une  lunule  fauTC;  les  écbancrures  liserées  de  jaune. 
Le  bdrd  extérieur  avec  des  dents  assez  aiguës  >  et  une  queue 
noire  de  médiocre  longueur ,  bordée  de  jaune  en  dedans.  Des- 
sous un  peu  plus  pale,  avec  les  mêmes  caractères  qu'en  dessus  ; 
la  bande  elles  lunules  mai^inales  jaunes  ,  plus  lai^s.  Corpe 
de  la  couleur  des  ailes  ,  avec  une  large  bande  dorsale  et  trois 
raieé  ventrales  tiuires.  Antennes  noires,  avec  rextrëmiti?  de  la 
massue  jatine. 

La  chenille  que  nodÉ  avons  figurée  d'après  deà  indiVidHi 
que  nous  a  envnjés  M.  le  docteur  Honnomt  de  Digne,  qdi  l'a 
découverte  sur  le  Seseli  montanum  et  quelques  alltreâ  om- 
bellifèrcs  alpines ,  ressemble  par  la  forme  k  celle  dn  Mâthaùfi } 
elle  est  d*un  jaune  verdalre,  avec  chaque  segment  marqué  d*unt 
bande  transverfale  noire ,  formée  de  petits  traits  longitudidauâ 
pour  la  plupart  confluents  en  avant ,  et  dont  les  intervalles  sont 
ponctués  de  jaune.  La  télé  est  noire,  marquée  d'un  V  et  de 
deux  petits  points  jaunes.  La  chrysalide  est  d'un  gris  cendrtf' 
uniforme,  et  |)asse  raulomne  et  l'hiver  fixée  aux  pierres  cl  aux 
rochers  aveo  lesquels  elle  se  confond  par  la  couleur.  L'inseeta 
pirfiît  éclot  au  mois  de  juin  de  l'année  siUTante. 
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Ce  Papillon  a  étë  long-temps  très-rare  ,  mais  il  est  répandu 
aujourd'hui  dans  toutes  les  collections  un  peu  complètes.  11  sd 
trouve  en  France,  dans  les  départements  des  Hautes  et  fiasses- 
Alpes  ;  il  habite  aussi  la  Dalmali«  et  la  Morëé. 

17  J  — .  Pa^iLio  ÀNttirotjs. 

DottOT.  Ibi.  of  NewHoU.  Tab.  adj.  —  God.  Encyc.  IX, 
]p.  54,  n^  82. 

Port  X Alexanorf  mais  un  tiers  plus  grand,  bessns  des  ailca 
noir,  avec  deux  bandes  transTerses,  communes,  d'un  jaune 
pale  f  dont  l'antérieure  assez  large  ,  située  près  de  la  base ,  la 
seconde  très-large ,  se  bifurquant  sur  les  supérieures  près 
de  \k  nerrure  radiale ,  et  montant  aboutir  près  du  bord  an- 
teneur  ;  la  branche  externe  se  bifurquant  a  son  tour  vera 
le  commet  avant  d'arriver  à  la  côte;  une  tache  jaune  éga- 
lement transverse  dans  la  première  fissure  de  cette  bande;  lé 
bord  postérieur  de  ces  mêmes  ailes  divisé  par  une  rangée  de 
points  oblongs  de  la  couleur  des  bandes.  Ailes  inférieurea 
ajant,  outre  tes  deux  bandes  (ransverses,  une  rangée  arquée  de 
•ept  lunules,  dont  les  quatre  extérieures  jaunes ,  les  trois  autres 
faures  ,  et  surmontées  chacune  d* un  groupe  d^atomes  bleuâ* 
ires  ;  la  plus  interne,  qui  borde  récnanrrure  anale,  est  précédée 
avant  les  atomes  bleus,  d'une  lunule  jaune,  située  tout  près 
de  la  pointe  de  la  première  bande  trànsferse;  le  boi-d  exté' 
rieur  denté  et  termine  par  une  queue  noire  allongée.  Dessous 
plus  pâle  ;  les  points  margin.-iux  des  ailes  supérieures  formant 
nne  raie  continue  ;  les  lunules  des  ailes  inférieures  presque 
blanches ,  teintées  de  fauve  dans  leUr  milieu  ,  tdtiteS  précédées 
d*un  groupe  d'atomes  bleus.  Corps  noirâtre  en  dessus  ,  grisâtre 
en  dessous,  avec  une  raie  latérale  jaunâtre  sui*  chaque  côté 
de  Tabdomen. 

Nouvelle-Hollande.  —  Décrit  sur  la  figure  de  Donotan. 
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1 74*  —  Papilio  Aristor. 
God.  Encjc.  IX ,  p.  6o ,  n®.  75. 

Port  et  taille  d'Asierias.  Dessus  des  ailes  d'un  noir-fanm 
foncé.  Les  supérieures  légèrement  dentées ,  comme  dans  As* 
terias ,  traversées  entre  le  milieu  et  l'extrémité  par  deux  ban- 
des maculaires  d*un  jaune  d'ocre ,  dont  l'antérieure  courbée  en 
dehors ,  la  postérieure  presque  droite.  Ailes  inférieures  ajant 
des  dents  obtuses ,  et  une  queue  noire  de  moyenne  longueur , 
un  peu  spatulée  ;  leur  extrémité  divisée  par  une  rangée  de  lu- 
nules jaunes ,  fieusant  suite  à  la  bande  postérieure  des  premières 
ailes  ;  angle  anal  offrant  une  lunule  faure  ,  surmontée  d'un 
groupe  d'atomes  bleuâtres  peu  prononcés.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des  secondes  différant 
du  dessus ,  en  ce  que  les  lunules  jaunes  sont  plus  grandes ,  plus 
pâles ,  surtout  en  dehors  ,  en  ce  qu'elles  sont  précédées  du  cAté 
de  la  base  d'une  rangée  de  croissants  d'atomes  bleu&tres ,  et  en 
ce  qu'il  j  a  sur  le  côté  inleme  de  ces  mêmes  croissants  une 
ligne  transYerse  et  arquée  de  cinq  taches ,  dont  les  trois  supé- 
rieures jaunes  et  en  forme  de  points  \  les  deux  inférieures  fiin- 
ves ,  lunulées  et  plus  grandes. 

Décrit  d'après  l'Encyclopédie  et  un  exemplaire  mutilé,  n'ayant 
que  trois  ailes  et  point  de  corps  ,  le  même  qui  a  serri  à  Godart 
pour  &ire  sa  description.  Cet  individu  fait  partie  du  Muséum 
national ,  et  nous  croyons  qu'il  vient  des  Antilles  Jou  de  quel- 
ques contrées  du  Mexique. 

1 75  —  Papilio  Astbrias. 

Fab.   E.  S.   m,   p.  I,  n«,  16.  —  Cram.  385,  C.  D.  — 
God.  Encyc.  IX ,  p.  58 ,  n*»,  9 1 .  —  Boisd.  et  Leconte ,  Icon 
des  Lépid.   et  des  Ghen.  de  TAm.  Sept.  PI.  4*  —  Drury, 
Ins.  I,  tab.  a,  fig.  2. — PapilioTroilus,  Smith- Abbot, Lepid. 
of  Georg.  l,  tab,  i . 


PAPiLio.  333 

Port  et  taille  de  Machaon,  Dessus  des  ailes  d'un  noir-brun 
foncé ,  traversé  un  peu  au  delà  du  milieu  par  une  bande  com- 
mune d*un  jaune  d'ocre,  maculaire ,  et  formée  de  huit  tacbes 
triangulaires  ou  un  peu  oblongues  sur  les  supérieures ,  dirisée 
seulement ,  sur  les  inférieures ,  par  les  nenrures.  Les  premières 
ailes  a  jant  en  outre  près  de  la  côte  une  tache  jaune  qui  ne  s'a- 
ligne pas  avec  la  bande  maculaire ,  et  le  long  du  bord  pos- 
térieur une  série  de  huit  ou  neuf  gros  points  jaunes  comme 
dans  Machaon.  Les  secondes  ailes  ayant  le  bord  marginal  divisé 
par  une  rangée  de  lunules  jaunes  surmontées  chacune ,  ou  au 
moins  les  plus  intérienses ,  d'un  groupe  d'atomes  bleus  ;  angle 
anal  fauve  et  marqué  d'un  point  très-noir,  le  bord  postérieur  denté 
et  terminé  par  ime  queue  noire  linéaire,  à  peu  près  de  la  même 
£urme  que  celle  de  Machaon,  Echancrures  bordées  de  jaune  à 
tontes  les  ailes.  Dessous  des  premières  ailes  im  peu  plus  pale , 
avec  le  même  dessin  qu'en  dessus ,  excepté  que  la  bande  macu- 
laire est  d'un  iauve  pÂle,  au  moins  dans  sa  partie  inférieure ,  et 
qn'il  y  a  une  tache  jaunâtre  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoï- 
dale.  Dessous  des  secondes  ailes  offrant  aussi  le  même  dessin  que 
le  dessus,  mais  ici  toutes  les  parties  jaunes  sont  iauves,  à  l'excep- 
tion des  deux  lunules  les  plus  voisines  de  l'angle  anal ,  et  les 
groupes  d'atomes  bleus  forment  des  espèces  de  lunules  suivies 
d'une  poussière  d'un  gris  jaunâtre.  Corps  noir,  avec  deux  taches 
d'un  jaune  un  peu  fauve  sur  le  prothorax,  et  quatre  rangées  de 
points  jaunes  sur  l'abdomen,  dont  deux  dorsales  et  deux  ven- 
trales. 

La  chenille  vit  sur  beaucoup  d'ombellifères ,  mais  surtout  sur 
le  Fenouil  (Anethum  fœniculum  ) ,  la  Carotte  {Daucus  ca- 
rota  ).  Elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Machaon  \  elle  est 
d'nn  beau  vert  pomme ,  avec  des  bandes  transversales ,  un  peu 
fînneuses  ,  noires ,  maculaires ,  ponctuées  de  fauve.  La  chry- 
salide est  grisâtre ,  avec  des  ondes  ferrugineuses.  L'insecte  par- 
fiât  éclot  trois  fois  par  an  ,  et  remplace  notre  Machaon  ,  aux 
Etats-Unis ,  dans  quelques-unes  des  Antilles  et  au  Mexique. 

Fariété  A.  La  bande  transverse  tout-à-&it  nulle  sur  les  ailes 
inférieures  en  dessus ,  et  réduite  i  quelques  vestiges  inr  les 


3S4  9A»IIiI«. 

premièrM  ailat  ;  les  atomes  bleus  formanl  des  tedies  beenooop 
plas  grandes.  Cette  variété,  qui  ne  se  reneontre  gnire  que  chet  k 
femelle,  ressemble  un  peu  au  premier  coupd*œilaaP.  TroHm, 
Nota.  On  reconnaîtra  toujours  facilement  ce  PipUleak  ses 
deux  rangées  dorsales  de  poiiits  jaunes. 

tt 

Linn.  Sjst.  Nat.  i ,  p.  746,  n*.  6.  —  Fab.  E.  S.  11 1,  t| 
p.  4t  n^*  lo*  —  Cram.  207  ,  A,  J),  C.  —  Drurjr,  Ins  I,  tab. 
a.  âg.  2-5.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  62,  n*.  97.  — Boisd.  et 
Leconte,  Icon.  des  Lëpid.  et  des  Cben.  deTAm.  Sept.  PI.  lO. 
—  Papilio  IlioneuSr  Smiih-Abbot,  Lepid.  of.  Georg.  I, 
tab.  2.  — Euphœades  Tiviius,  llubn.  Exot.  Saml. 

Un  peu  plus  grand  que  Machaon.  Dessus  des  ailes  d'an 
brun  noir,  avec  les  écbancrures  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  ss- 
périenres  ayant ,  le  long  du  bord  postérieur,  une  rangée  de  ta- 
cbes  arrondies  d'un  jaune  pâle ,  dont  la  grosseur  augmente 
gradaellement  un  peu  de  baut  en  bas  ;  nelles-ci  ordinairement 
précédées  en  dedans  de  quelques  groupes  d'atomes  grisâtres 
alignés.  Ailes  inférieures  ayant  une  rangée  marginale  de 
kuit  tacbes,  dont  l'extérieure  et  l'anale  arrondies  et  d'un  fauve 
orangé  )  les  six  intermédiaires  lunulées  et  d'un  gris  vecdâire  | 
entre  le  milieu  et  ces  tacbes  mai^lnales ,  il  j  a  en  outre  dans  le 
mâle ,  une  bande  d'un  gris  verdâtre  mal  arrêtée ,  eomposée 
d'une  poussiire  qui  s'étend  asses  loin  en  arrière ,  et ,  dans  la 
femelle ,  une  bande  de  même  forme  constituée  par  des  atomes 
d'un  bleu  luisant,  tris-rapprocbës ;  le  bord  extérieur  denté  et 
tof miné  par  une  queue  noire  de  médiocre  longueur ,  un  peu 
renflée  à  son  extrémité.  Dessous  plus  brun  ;  celui  des  supé* 
rieures  offrant  vers  l'extrémité  deux  bandes  maculaires  jaunes  , 
et  dans  la  cellule  discoVdale  deux  petites  tacbes  de  la  même  cou- 
leur ;  celui  des  inférieures  traversé  au  deU  du  milieu  par  deux 
bandes  maeulaires  fiiuves,  séparées  par  une  rangée  do  lu- 
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niiltt  mal  arréUcs  d'un  bleu  luisant  ;  la  plus  extérieure  de  ces 
deax  bandes  correspond  aux  taches  marginales,  et  dans  le 
mile ,  la  troisième  tache  de  la  bande  antérieure ,  en  comptant 
du  l^M'd  abdominal ,  man({ue  et  est  remplaeëe  par  une  tache 
cunéiforme  assez  {«rande,  formée  d'atomes,  d'un  g^is  yerdltre. 
Corps  noir,  avec  quatre  points  jaunes  sur  le  prothorax  et  une  ran- 
gée de  points  de  la  même  couleur  sur  chaque  c6lé  de  l'abdomen. 

I^a  chenille,  qpi  vit  sur  les  Lauriis  et  particulièrement  sur 
\m  Laurus  sassafras,  est  verte,  ponctuée  de  bleu,  avec  le  ven- 
tM  el  les  pattes  couleur  de  chair ,  et  une  bande  marginale 
juinei  le  troisième  anneau  offre  de  chaque  c6lé  un  œil  in- 
•amat  pupille  de  bleu  foncé ,  et  le  quatrième  deux  taches  sem- 
Uables  non  pupillées  de  bleu  ;  le  premier  anneau  a ,  outre  la 
bovdar«  marginale  jaune ,  un  collier  noir.  La  chrjrsalide  est 
QB  peu  gibbeuse ,  d'un  ferrugineux  pâle ,  striée  d'une  teinte 
plus  foncép. 

L'Insacte  parlait  éclot  au  printemps  et  en  été  dans  la  Géor- 
gie ,  la  Caroline ,  la  Virginie  ,  la  Loiiiâiane  et  k  la  Jamaïque. 

Quoique  ce  Papillou  air  quelques  rapports ,  par  la  couleur  et 
la  dessin,  afeo  certaines  variétés  à^ÀsUrias ,  il  s'en  éloigne 
hMpooup  par  la  chenille.  Celle-ci  forme  avec  celles  de  Giaur 
#111 1  Calehas ,  Turnut ,  etc.,  une  petite  section  oâ  toutes 
lit  tipècM  ont  les  troisième  et  quatrième  segments  renflés , 
comme  les  chenilles  cochonnes ,  de  beaucoup  ds  Deiiephila. 

477  "^  Papilio  Glaucus. 

l'infl-  Sjat*  Nat.  %,  p.  746,  n*.  9.  -— Fab.  E.  S*  m,  I, 
p-  ifU^'  11-  —^  God-  Encjo.  IX,  p.  60,  n*.  96.  —  Cram. 
i3g,  A,  S.  —  Boisd.  et  Lcconle,  Icon.  des  Lépid.  et  des 

Qb^  4o  VAm.  Sept.  Pl.  8  et  PI.  9. 

X^Qle  et  port  des  plus  grands  individus  de  Tumus.  Ailes 
d'unhrnn  WÀv\  les  supérieures  ayant  une  série  marginale  de 
ilfiit  poipts  jaunâtres  oblongs.  précédés  intérieurement  de  quel- 
ques groupes  d'fitonft^  U§luUrts  disposés  en  Ibrme  de  bt«de 
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iraoBvcrse  ;  outre  cela,  un  gros  troil  jaunâtre  à  reztrëmité  de  la 
cellule  discoidale  chez  la  femelle.  Ailes  inférieures  saupoadréef 
de  bleu,  excepté  à  leur  base;  leur  limbe  postérieur  dirisëptr 
une  rangée  de  sept  lunules ,  dont  la  première ,  en  comptont 
du  bord  d'en  haut ,  le  côté  interne  de  la  seconde  et  les  deux 
dernières  fauves,  les  intermédiaires  d'un  jaune  d'ocrée  cet  lu- 
nules, surmontées  par  des  taches  cunéiformes  d'un  bleu  pulré- 
rulent,  formant  une  large  bande  arquée,  séparée  du  fond  par 
une  ligne  noire  en  zigzag;  le  bord  postérieur  denté ,  et  terminé 
par  une  queue  noire ,  moyennement  longue ,  renflée  k  ion  ex- 
trémité, bordée  de  jaune  sur  son  côté  interne,  ainsi  que  les 
échancrures  de  toutes  les  ailes.  Dessous  des  premières  ailes 
brun ,  offirant ,  outre  le  dessin  du  dessus ,  trois  bandes  noirâtret 
partant  de  la  côte ,  dont  l'antérieure  se  prolonge ,  comme  dans 
Turnusy  jusqu'à  la  hauteur  de  l'angle  anal  des   secondes, 
puis  se  courbe  pour  atteindre  le  bord  abdominal  qui  est  éfit- 
lement  noirâtre.  Le  dessous  de  ces  dernières  ailes  diflere  en 
outre  du  dessus ,  en  ce  que  toutes  les  lunules  sont  fauves ,  im 
peu  bordées  de  jaunâtre ,  en  ce  que  la  bande  bleue  forme  ici 
des  lunules  étroites  suivies  d'atomes  grisâtres ,  et  précédées  de 
quatre  ou  cinq  taches  fauves  triangulaires  plus  ou  moins *pro- 
•  noncées,  et  enfin  en  ce  que  l'extrémité  de  la  cellule  discoidale 
est  marquée  d'un  arc  noir ,  comme  dans  Turnus  et  espèces 
voisines.  Corps  noir. 

La  chenille,  qui  vit  sur  le  Styrax  americana,  est  d'an 
vert  pomme ,  ponctuée  de  bleu ,  avec  le  ventre  blanchâtre  •  h 
tête  d'un  brun  clair  ;  un  collier  jaune  ;  un  œil  à  prunelle  bleue , 
surmonté  d'un  point  viola tre  de  chaque  côté  du  troisième  seg- 
ment ;  une  double  bande  transverse ,  jaune  en  avant ,  noire  en 
arrière ,  à  l'union  du  cinquième  segment  avec  le  sixième.  Quj- 
saUde  d'un  brun  ferrugineux ,  avec  des  ondes  plus  claires ,  une 
pointe  sur  le  thorax  et  quatre  petites  éminences  sur  le  ventre. 

L'Insecte  parfiiit  éclot  au  printemps  et  en  été  dans  la  Géor> 
gie ,  la  Virginie  et  la  Caroline.  U  habite  aussi  la  Jamaïque. 

Ce  beau  Papillon ,  malgré  sa  couleur  noire ,  a  beaucoup  de 
rapports  avec  Turnus  sous  ses  premiers  états. 
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\  78  —  Papilio  Calcuas. 

Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  3o,  n«.  80.  — God.j  Ëncjc.  IX, 
p.  59,  n°.  92.  — Boisd.  et  Leconte,  Icon.  des  Lepid.  et  des 
Chen.  de  TAm.  Sept.  PL  5.  —  Princeps  heroicus  Calchus , 
Hnbn.  Ezot.  Saml.  —  Papilio  Palamedes  ,  Cram.  93,  A , 
fi.  —  Drurj,  Ins.  I,  tab.  19,  &^.  i  et  2. 

Un  tiers  plus  grand  qvLAsterias,  Dessus  des  ailes  d'un  noir 
l^;èrement  olivâtre ,  traversé  au  delà  du  milieu  par  une  bande 
jaune ,  continue  sur  les  ailes  inférieures ,  interrompue  et  for- 
mée de  taches  triangulaires  sur  les  supérieures ,  dont  la  cellule 
discoîdale  renferme  assez  souvent  un  trait  transversal  de  la 
même  couleur.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre ,  près  de 
l'extrémité  ,  une  rangée  de  gros  points  arrondis  ,  séparés  vers 
le  sommet ,   de  la  bande  maculaire  ,  par  un  groupe  de  trois 
petites  taches  triangulaires.  Les  secondes  ayant  le  bord  mar- 
ginal divisé  par  une  rangée  de  lunules  jaunes ,  surmontées ,  dans 
le  mâle,  de  quelques  groupes  d'atomes  jaunâtres  plus  ou  moins 
fbndus  avec  une  poussière  de  même  couleur ,  assez  abondante 
▼ers  la  région  anale  de  la  bande  transverse  j  et  dans  la  femelle 
de  quelques  petits  groupes  d'atomes  bleus ,  mêlés  avec  la  pous- 
sière jaunâtre  ;  angle  anal  noir  dans  le  mâle ,  et  divisé  par  un 
croissant  bleu  ;  fauve  dans  la  femelle  ^  avec  le  centre  noir  marqué 
d'un  croissant  bleu.  Ailes  supérieures  un  peu  dentées,  avec  les 
sinus  fortement  bordés   de  jaune.  Les  inférieures  dentées  et 
terminées  par  une  queue  noire  de  médiocre  longueur ,  un  peu 
en  massue  ,  divisée  par  une  raie  jamiâtre  ;  échancrures  bor- 
dées de  jaune.  Dessous  des  premières  ailes  un  peu  plus  pâle, 
offrant  à  la  base  une  raie  transverse  formée  de  quelques  ato- 
mes jaunâtres.   Dessous  des  secondes  différant  du  dessus    n 
ce  qu'il  j  a ,  non  loin  du  bord  alxlominal ,  une  raie  d'un  jaune- 
roux  parallèle  à  l'abdomen  -,  en  ce  que  la  bande  transverse  et 
les  lunules  sont  ici  d'un  jaune  fauve ,  et  en  ce  qu'en  arrière 
de  la  bande  on  voit  une  série  de  ••pt  lunules  bleues ,  snivÎM  dé 
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quelques  atomes  jaunâtres.  Corps  de  la  couleur  des  aîles,  aTec 
deux  raies  jaunes  sur  le  ihorax ,  et  une  hande  latérale  de  la 
même  couleur  sur  l'abdomen. 

La  chenille ,  qui  yit  sur  plusieurs  espèces  de  Laurui ,  est 
Têrte  ,  ponctuée  de  bleu  pâle ,  avec  le  rentre  et  les  pattes  d'un 
ron^  incarnat  ;  la  tétc  d'un  jaune -ferrugineux  clair  ,  marqiîfc 
d'un  arc  noir,  et  un  oeil  latéral  incarnat  à  prunelle  bleue  stir  lè 
troisième  segment.  Chrysalide  bossue  ,  ferrugineuse  sur  le  dof, 
•ayec  le  ventre  rose  marqué  de  quatre  rangs  de  petits  points 
bleuâtres. 

L'insecte  ptrfidt  éclot  an  ^irintemps  et  en  été  dans  là  6 A^ 
gie ,  la  Caroline  «t  la  Virginie.  H  ne  te  troure  pas  dniil  léd 
ét«t«  du  Nord. 

+  +  + 
179  —  Papilio  TuRlfUS. 

Linn.  Mant.  ait.  p.  536.  —  Fab.  Ë.  S.  m  ,  I,  p,  99; 
ji.  86.  — God.  Encjc.  lî,  p.  55,  n«.  87.  —  Èoiad.  et  La- 
conte  ,  Icon.  des  Lépid.  *et  des  Chen.  de  FAm.  Sept.  Pi.  6  et  7 « 
—  Papilio  Alcidamas ,  Cram.  38 ,  A ,  B.  —  Jasionaaes 
Tunius ,  Hubn.  Exot.  Saml. 


Il  varie  pour  la  taille ,  qui  ne  dépasse  pat  quelqnefolâ  ce 
de  Machaon ,  mais  T|ni  le  plus  souvent  égale  ou  surpasieeeDa 
de  Thoas,  Port  de  Machaon,  Dessus  d'un  jaune  d'oere,  «ree 
l'extrêmilé  des  quatre  ailes  assez  largement  bordée  de  noir. 
Les  supérienres  coupées  par  des  nervures  noires  et  trtvertéei 
par  cinq  bandes  inégales  de  la  même  rouleur  :  la  première  l  la 
base  se  continuant  le  long  du  repli  abdominal  des  inférieures  ;  It 
seconde  descendant  en  s'amincissant  jusque  vers  l'angle  anal  d« 
ces  mêmes  ailes  ,  et  se  courbant  brusquement  pour  aller  s'anir 
à  la  première;  la  troisième  un  peu  déchiquetée,  finissant  tnr 
le  premitur  rameau  do  la  nervure  médiane  ;  la  quatrième  k  l'tii- 
Iréuiilé  de  la  cellule  discoKdale ,  ne  dépassant  pas  la  nervnre 
médiane  $  la  cinquième  mi  peu  |^ns  courte ,  située  à  égale  dif- 
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tance  de  celle-cî  et  de  la  bordure  ;  la  bordure  des  premières 
ailes  divisée  par  un  rang  de  points  oblongs  d'un  jaune  d*ocre. 
Ailes  inférieures  ayant,  outre  le  dessin  mentioiuié ,  un  trait  noi- 
râtre sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  ;  une  rangée  marginale 
de  six  lunules,  dont  les  deux  extrêmes  fauves  >  les  quatre  autres 
d'un  jaune  d*ocre;  l'écbancrure  anale  bordée  de  fauve  ,  surmon- 
tée, ainsi  que  la  lunule  fauve  mar^nale  interne,  d'un  gproupe  d*a- 
tomes  bleus  ;  le  bord  extérieur  avec  des  dents  larges  et  obtuses ,  et 
onecpieue  noire  spatulée  de  médiocre  longueur,  bonlëe  de  jaune 
eu  dedans  ,  ainsi  que  toutes  les  échanerures.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  presque  semblable  au  dessus  ;  les  points  marginaux 
fi>rmant  presque  une  raie  continue,  précédée  en  iledans  d*une 
raie  d'atomes  grisâtres  ;  celui  des  inférieures  fyant  la  bordure 
saupoudrée  de  gris  jaunâtre,  avec  toutes  les  lunules  marginales , 
fauves  dans  leur  milieu  ;  une  raugée  de  lunules  bleuâtres  sur 
le  bord  antérieur  de  la  bordure ,  dont  les  trois  ou  quatre  plus 
iuternes    surmontées  d'un  peu  de  fauve.  Corps  noirâtre  en 
dessus ,  avec  deux  raies  jaunâtres  sur  le  tborax  ;  d'un  blanc 
jaunâtre  en  dessous. 

La  chenille  est  verte ,  avec  le  ventre  Uancbltre  et  la  tête  m- 
camate  ;  ses  cdtés  sont  marqués  le  long  des  pattes  d'une  ligne 
rçnsse  interrompue ,  et  ses  flancs  de  traits  obliques  d'un  vert 
obscur.  Entre  le  quatrième  et  le  cinquième  anneau  elle  offlre 
une  bande  transverse ,  jaune  en  avant ,  noire  en  arrière  ;  et 
sur  le  troisième  un  œil  latéral  jaune  pupille  de  bleu.  Le  premier 
anneau  est  aussi  bordé  par  un  collier  jaune.  Cette  chenille  a  , 
comme  celles  de  Glaucus  et  Troilus ,  les  premiers  anneaux 
très-renflés,  et  la  tête  en  partie  rétractile.  £lle  vît  sur  les 
Prunus  virginiana ,  serotina ,  etc.  La  chrysalide  ent  va- 
riée de  brun  plus  ou  moins  foncé ,  avec  une  pointe  sur  le 
thorax. 

Ce  Papillon  éclot  au  printemps  et  en  été ,  et  est  assez  commun 
dans  la  Yirginie ,  la  Caroline  ,  la  Louisiane ,  la  Géorgie,  etc. — 
CoU.  Boisd. 


22% 


34o  IPAPILIO. 

\S0  —  Papilio  ÂNTILOCnuS. 

Linn.  Sjst.  Nat.  2  ,  p.  751,  n*.  35.  — Mus.  Lud.  Ulrîc. 
p.  207.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  24,  u®.  70.  —  Catesbj,  tba 
Nat.  Hist.  of  Garolin.  Il ,  tab.  83. 

NouB  ne  connaissons  pas  ce  Papilio ,  et  nous  croyons  que 
personne  no  Ta  tu  depuis  Linné  et  Catesby  ;  aussi  nous  som- 
mes portés  k  croire  que  cet  Antilochus  pourrait  bien  être  un 
Ziir/ii<5  dont  les  queues  auraient  été  artificielles.  Voici,  au  reste, 
la  description  qu'en  donne  Linné  dans  son  Muséum  Ludovicœ 
Ulricœ  :  corps  de  troisième  grandeur  ;  abdomen  jaune  ,  arec  la 
dos  noir  et  deux  lignes  de  la  même  couleur  sur  les  cdtés  ;  pattes 
et  antennes  noires.  Ailes  supérieures  jaunes ,  arec  le  bord  ezté* 
rieur  noir  marqué  de  huit  points  longitudinaux  jaunes  ;  quatre 
bandes  noires  raccourcies ,  partant  de  la  côte ,  dont  l'interne  Ta 
jusqu'à  l'angle  anal.  Ailes  inférieures  jaunes,    avec   le  bord 
extérieur  noir  ;  le  contour  denté  ;  l'une  des  dents  allongée  en 
une  queue  blanche ,  obtuse  ,  de  la  longueur  de  Taile  ;  entre  les 
dents  sept  lunules  jaunes  ^   la  bande  du  milieu  bifurquée  et 
réunie  de  nouveau  ;  une  ligne  transverse  brunâtre  sur  la  £iC6 
inférieure  j  ongle  anal  fauve    scmi-ocellé.  —  Observation  de 
Linné.  Le  Papilio  Machaon  paraît  différer  peu  de  VAnti' 
lochus ,  quoiqu'il  s'en  distingue  par  les  caractères  suivants  : 
bande  plus  large  ;  quatre  bandes  aux  ailes  supérieures  et  non 
pas  trois ,  sans  compter  le  brun  de  la  base ,  qui  est  plus  étroit 
chez  l'Américain  ;  queue  obtuse  et  non  aiguë  ;  une  ligne  trans- 
verse  brune  qui  manque  dans  r£uropécu. 

Amérique  septentrionale  ,  P.  Kalm.  —  Cette  description 
s'applique  assez  bien  au  Turnus ,  à  l'exception  de  ce  qui  re- 
garde la  ({ueue.  Quant  à  Fabricius,  il  a  copié  Linné  de 
confiance. 

\S\  — Papilio  PiLUMRus,  Boisd. 
Port  de  Turnus  y  taille  de  Calchas.  Dessus  des  ailes  noir. 
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avec  deux  bandes  traiis verses  ,  coinmuues  ,  d*un  jaune -d  ocre 
pâle,  et  une  rangée  marginale  de  taches  de  la  même  couleur, 
savoir  :  la  bande  antérieure  assez  étroite ,  pointue  à  ses  deux 
extrémités,  droite,  un  peu  élargie  dans  son  milieu,  commençant 
sur  la  côte ,  et  finissant  avant  Taugle  anal  des  inférieures  ;  l'autre 
bande  située  au  milieu  de  Faile  est  trifîde  sur  les  ailes  supérieu- 
res ,  rétrécie  insensiblement  sur  les  inférieures ,  oiî  elle  est  mar- 
quée ,  à  Textrémité  de  la  cellule  ,  d'un  arc  noir,  elle  se  courbe 
tout  à  coup  au  niveau  de  Tangle  anal  pour  atteindre  le  bord 
abdominal  ;  les  taches  marginales  des  premières  ailes  très -rap- 
prochées et  formant  presque  une  raie  continue,  interrompue 
par  les  nervures  ;  celles  des  secondes  lunulées ,  au  nombre  de 
sept,  dont  les  deut^ internes  fauves,  précédées  chacune  dW 
groupe  d'atomes    bleus ,    sm^montés  eux  -  mêmes  d*une  raie 
fiiave  qui  se  fond  avec  le  repli  étroit  de  la  bande  commune  du 
milieu;   la  troisième  lunule  précédée  d'un  groupe  d'atomes 
d'an  gris  jaunâtre ,  et  les  deux  suivantes  de  quelques  atomes 
Ueus  ;  le  bord  extérieur  offrant  des  dents  assez  aiguës ,  et  une 
qneue  noire  linéaire  longue ,  ua  peu  tordue ,  liserée  de  jaune 
sur  son  côté  interne  ,  ainsi  que  les  échaucrures  des  ailes  inie- 
rîeares  et  les  sinus  des   supérieures;  les  deux  dents  situées 
entre  la  queue  et  Tangle  anal  sont  très-allongées ,  et  forment 
ohacune  une  petite  queue  presque  aussi  longue  que  celle  de 
Machaon.  Dessous  offrant  les  mêmes  caractères  que  le  dessus  ; 
odm  des  premières  ailes  ayant  en  plus  une  ligne  jaunâtre  peu 
prononcée  entre  la  bande  trifide  et  la  raie  marginale.  Les  se- 
condes ayant  toutes  les  lunules  marginales  d'un  fauve  pâle, 
sarmontées  chacune  d'une  lunule  bleue  ,  séparée  d'elles  par  des 
atomes  d'un  gris  jaunâtre.  Corps  jaune ,  avec  une  bande  dorsale 
et  une  raie  ventrale  noires.  Antennes  noires. 
Mexique.  —  Coll.  de  M.  Marchand  et  de  M.  Lacordaire. 
Si  ce  Papillon  avait  la  bande  du  milieu  quadrifide  ,  et  n'avait 
pas  ses  deux  petites  queues  internes ,  il  ressemblerait  presque 
complètement  a  V Antinous  de  Donovan.  Il  a  aussi ,  à  la  taille 
près  ,  une  certaine  analogie  avec  notre  Daunus  ;  mais  chez  ce 
dernier  c'est  le  jaune  qui  domine  comme  dans  Tumus  ^UJoàn 
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que  c'est  le  contraire  chez  Pilumnus.  D'ailleurs  Daunus  «t 
Tumus  ont  le  fond  divisé  sur  la  côte  par  quatre  bandât 
noires,  tandis  que  Pilumnus  n'eu  offrirait  que  trois ,  si  oa 
Toulait  considérer  le  fond  comme  jaune. 

488  *^  Papilio  Dauitits,  Boisd. 

Port  de  TurnuSf  mais  d'un  tiers  plus  grand.  Destns  im 
lôles  d'un  jaune-d'ocre  plus  intense  ,  arec  quatre  bandit 
IrantTerset  de  même  forme  et  de  même  longueur  que  dani 
cette  espèce;  mais  un  peu  plus  étroites;  la  bordure  ma  pot 
pfpt  large ,  s'étendant  sur  les  ailes  inférieures  presque  jusqu'à 
]9L  ooiir)>ure  ie  la  première  bande  transverse ,  difisée  sur  let 
fffpi^ieures  par  une  bande  étroite  d'un  ^faune  d'ocre  ^  sentH 
blfunent  interrompue  par  les  nervures  »  et  sur  les  inieiîeum 
par  six  ou  sept  lunules ,  dont  les  trois  intérieures  et  qnelqttt* 
fois  la  quatrième  d'un  jaune  lauve  »  les  autres  d*nu  jaune  ifo^ 
cre  V  toutes  les  lunules  dans  la  femelle  ,  et  seulement  les  quatM 
ou  ci|iq  internes  dans  le  m^e ,  précédées  par  un  groupe  d'a^ 
tomes  14eus  ;  le  sommet  des  ailes  supérieures  plus  aigu  que  daap 
Tumus  ;  la  raie  marginale  d'un  jaune  d'ocre  précédée ,  dans  b 
femelle ,  par  une  ligne  d'atomes  d'un  gris  jaunâtre  ;  let  ailei 
férieures  ajant  en  outre  les  dents  aiguës  et  prolongées,  arec 
queue  lougue ,  noire ,  linéaire  et  un  peu  tordue  ;  les  deux  dente 
situées  en  dedans  de  la  queue  et  celle  qui  la  suit  trèsallongéit 
et  en  forme  de  queue.  Dessous  offrant  a  peu  près  les  mteet 
caractères  que  dans  Tumus  y  la  bande  marginale  des  ailes  tn- 
périeures  tout  -a  -  fait  continue  ;  les  lunules  marginales  det 
inférieures  d'un  jaune  d'ocre ,  à  rezception  des  deux  on*  troît 
internes  qui  sont  fauves.  Les  iuuules  bleues  plus  laigement 
bordées  de  noir  ;  la  première  bande  transverse  plus  large  ;  deux 
des  nervures  naissant  de  la  cellule  discoïdale  des  secondes 
ailes,  dilatées  et  noires.  Corps  noir,  avec  deux  raies  jaunes  sur 
le  thorax  )  abdomen  marqué  d'uue  bande  latérale ,  et  de  deox 
bandes  ventrales  jaunes;  poitrine  jaune  avec  les  pattes  noires. 

Mexique.  —  Coll.  fioisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Cm 
b^tu  Papillon  est  encore  trèi-rare  dans  les  collections. 
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t   fit  t 

f  S3  —  Papilio  Andb^mon. 
Heraclides  Andrttmon ,  Hubn.  Exot.  Saml. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Lycophron,  Dessus  des  ailes  d'un 
\frjp^  noirâtre ,  arec  une  bande  médiane  conimune  ,  d'un  JAune 
f^]fl ,  finiMant  un  peu  en  pointe  au  dessus  de  l'anglo  anal  dtf 
iflférieures  ;  les  supérieures  ayant  eu  outre  dans  la  cellule  une 
tljche  étroite ,  transversale ,  de  la  même  couleur  ;  les  inférieures 
lyec  les  dents  asseï  prononcées ,  un  peu  aiguës ,  et  une  queue 
pelé  assez  allongée ,  marquée  à  son  extrémité  d'une  petite  ta« 
die  jaupe ,  et  précédée  intérieurement  d'une  dent  plus  saillante 
fQÇ  les  autres  \  leur  limbe  terminal  divisé  par  une  rangée  de 
lunules  étroites ,  jaunes  dans  le  maie ,  lavées  de  rouge  fauve 
dans  la  femelle  ;  angle  anal  marqué  d'un  croissant  rouge  sur- 
mpoté  duiie  lunule  bleue.  Dessous  des  premières  ailes  presque 
«(usblable  au  dessus  ,  avec  là  partie  noirâtre  plus  pâle ,  divisée 
f^  le  limbe  postérieur  par  une  raie  jaunâtre.  Dessous  des  se  • 
cç^des  comme  le  dessus,  avec  la  partie  noirâtre  de  Textré* 
mité  iparquée  de  deux  rangs  de  lunules ,  dont  les  antérieures 
Uenef  bordées  en  avant  par  un  arc  noir,   et   les  postérieu- 
Vea  çon^me  en  dessus  {  la  lunule  bleue  qui  est  en  hce  de  la 
qi^pi^e  est  en  outre  précédée  d'une  tache  cunéiforme  ferrugi* 
n^nse  i  abdomen  noirâtre  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous  ; 
f]|orex  marqué  de  deux  lignes  jaunâtres  ;  antennes  noirâtres , 
vrpç  la  massue  jaune  à  sommet  noir. 

I4  femelle  diffère  du  mâle ,  outre  la  teinte  des  lunules  de 
rfqptrémité,  en  ce  qu'en  dessous  elle  offre  sur  les  ailes  inlerieu- 
rcf  àefix  ou  trois  taches  cunéiformes  ferrugineuses. 

pnba.  —  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Ce  Papilio  n'est  pas 
tffui-rare  dans  l'ile  de  Cuba,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  se  trouve 
silleiirs.  Par  son  dessin  et  par  son  port ,  il  commence  déj4  à  se 
^qpprocher  de  Machaonides. 
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f  84  —  Papilio  Machaorides. 

Esper.  Allai.  Schm.  tab.  45.  —  Papilio  Lycorœus ,  God. 
Encjc.  IX,  p.  63,  no.  io5.  — Mënëtriès,  Nour.  Mëm,  de 
la  Soc.  de  Moscou,  III,  p.  ii6,  n^.  2. 

Un  peu  moins  grand  <jne  Thoas.  Dessus  des  ailes  d'un 
brun  noirâtre.  Les  supérieures  ayant  deux  bandes  jaunes 
transrerses.  Tune,  sur  le  milieu,  traversant  la  cellule  discoldale 
et  s'étendant  de  la  côte  au  bord  interne ,  l'autre  beaucoup  plus 
courte ,  située  près  de  l'extrémité ,  et  s'étendant  de  la  côte 
au  troisième  rameau  de  la  nervure  médiane;  en  outre,  le 
long  du  bord  une  série  de  lunules  de  la  même  couleur  for- 
mant une  raie  un  peu  flexueusc.  Ailes  inférieures  trarersées 
dans  leur  milieu  par  une  bande  jaune ,  large ,  triangulaire , 
un  peu  fondue  et  arrondie  sur  le  côté  externe,  droite  sur 
le  côté  interne,  s'alignant  à  la  hauteur  de  l'angle  anal,  arec 
deux  arcs  de  la  même  couleur ,  dont  le  plus  interne  surmonte 
une  tache  oculaire  noire  à  iris  d'un  rouge  fauve  en  avant 
précédé  d'un  croissant  bleu  ;  l'autre  surmonte  seulement  un 
croissant  bleuâtre,  lequel  s  aligne  quelquefois  extérieurement, 
avec  un  ou  deux  autres  croissants  semblables ,  mais  moins  pro- 
noncés :  une  rangée  marginale  de  lunules  jaune  ou  d'un  jaune 
roux  ;  le  bord  extérieur  ayant  des  dents  obtuses  très-pronon- 
cées ,  et  une  queue  noire ,  large  ,  spatulée ,  marquée  a  son  ex- 
trémité d'une  tache  jaune  ovale  ;  la  dent  située  en  dedans  de  la 
queue  un  peu  plus  prolongée  que  les  autres  ;  échancrures  lise- 
rées  de  jaune.  Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  avec  deux 
bandes  transverses  et  le  bord  marginal  noirs  ;  ce  dernier  pré- 
cédé vers  le  sommet  d'une  raie  courte  de  la  même  couleur. 
Dessous  des  secondes  jaune,  avec  une  bordure  noire  très- 
large  ,  sinuée  en  dedans ,  marquée  de  deux  rangées  de  taches 
lunulées,  dont  les  antérieures  bleues  et  les  postérieures  jaunes, 
correspondant  aux  lunules  marginales  du  dessus  ;  l'œil  et  la 
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queue  comme  eu  dessus.  Corps  jaune ,  avec  une  bande  dorsale 
noirâtre. 

Antilles,  surtout  Haïti.  —  Coll.  Boisd. 

185  —  Papilio  Homerus. 

Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  29-85.  — DonoT.  Reposit.  T.  I, 
PI.  20.  —  Esp.  Pap.  Exot.  tab.  4^,  %•  *•  —  God.  Encyc. 
IX,  Suppl.  p.  81 1,  io5-io6. 

Un  tiers  plus  grand  que  Machaonides ,  même  port.  Dessus 
des  ailes  d'un  noir  brun.  Celui  des  supérieures  ayant  deux 
bftndes  transy erses  jaunes ,  dont  Textérieure  courbe  maculaire , 
étroite  ,  formée  de  cinq  à  six  tacbes  ;  l'intérieure  continue 
légèrement  courbe  ,  précédée  dans  la  cellule  d'une  tacbe 
oblique  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  grossièrement 
dentées ,  arec  une  queue  noire  spatulée  et  une  dent  anale  no- 
tablement plus  saillante  que  les  autres ,  leur  milieu  traversé  par 
une  bande  jaune  assez  large,  dentée  en  debors,  et  suivie  dans  la 
femelle  de  quelques  groupes  d'atomes  bleuâtres  ;  une  lunule 
étroite  d'un  ronge  fauve  près  de  l'écbancrure  anale ,  et  une  lu- 
nule pareille  de  cbaque  côté  de  la  base  de  la  queue.  Dessous 
des  premières  ailes  à  peu  près  semblable  au  dessus ,  avec  la 
bande  maculaire  de  l'extrémité  beaucoup  moins  prononcée. 
Dessous  des  secondes  brunâtre,  avec  une  bande  discoïdale 
blancbâtre ,  étroite ,  et  une  rangée  postérieure  de  sept  tacbes 
noires  orbiculaires ,  bordées  extérieurement  par  une  lunule 
fermgiiieuse  ,  et  précédées  de  quelques  groupes  d'atomes 
bleuâtres.   Corps  noir  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous. 

Décrit  d'après  les  figures  d'Esper  et  de  Donovan.  U  est 
d: Amérique ,  mais  les  auteurs  qui  l'ont  vu  ne  savent  pas  de 
queUe  partie.  D'après  l'analogie  ^  nous  le  soupçonnons  d'Huti 
on  du  Mexique. 

Donovan  dit ,  dans  son  Naturalist  Repository ,  qu'avant 
loi  aucun  auteur  n'avait  figuré  cette  espèce  ;  c'est  une  erreur , 
Eiperen  adonné  en  1801  une  assez  bonne  figure  dans  ses 
Papillons  exotiques. 
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\  S6  —  Pàpilio  CurcnniATUS ,  Boûd. 

Ttille  de  Turnusm  Dessui  des  ailes  noir ,  trftTerië  r^  !• 
milieu  par  une  bande  d'un  jaune  d*ocre ,  d'égale  largeur  dafif 
toute  sa  longueur ,  dentée  en  dehors  sur  les  ailes  inf^^rienrci  | 
commençant  sur  le  milieu  de  la  côte  des  premières  et  finissant  en 
décrÎTant  un  demi-cerde  parAiit ,  4  l'ange  anal  des  80ooodes{ 
les  sapërieures  ajant  en  outre ,  rers  le  sommet  »  une  tm  tourte 
macnUire  d'un  jaune  d*ocre  ;  et  les  inUrieurts  iin«  série  mtr» 
ginale  de  six  on  sept  lunules  étroites ,  dont  les  trots  on  qui* 
tr%  jpternes  d'un  jaune  plus  ou  moins  faures,  les  autres  d'an 
jaime  docre  i  toutes  ces  lunules  précédées  d'un  groupe  d*atoiBÉt 
bleus ,  plus  denses  chez  la  femelle  ;  le  bord  extérieur  de  eeeder* 
nières  ajrant  des  dents  aiguës  et  une  queue  noire  esses  longoei 
rétrécie  e  sa  base  { la  dent  située  en  dedans  de  la  queue  ^  et  celle 
de  l'angle  anal  allongées  elles  -  mêmes  en  forme  de  qiti^iiei 
Dessous  plus  pâle  )  la  bande  plus  fortement  dentée  en  dehora  | 
toutes  les  lunules ,  &UTes  liserées  de  jaune  d'ocre  \  les  atomes 
bleus  I  formant  ici  des  lunules ,  surmontées  chacune  d'un  croîs* 
sant  noir  bordé  en  avant  par  un  croissant  fituTej  échancmres 
liserées  de  jaune -d'ocre  pâle  de  part  et  d'autre  t  corps  noir  de 
part  et  d'autre ,  ainsi  que  les  antennes. 

lyieKiqtte.  —  Coll.  fioisd.  et  Coll.  Laoordaire.  -^  Nous  a's* 
TOUS  TU  que  deux  exemplaires  de  ce  rare  et  beau  PapUio. 
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497  —  PAFaio  Sebvillei. 
p.  ServilUi  God.  Encyc.  IX  ,  Suppl.  p.  809»  u^*  4^*4}- 

Port  de  Dolicaon,  mais  un  peu  plus  graud.  Ailes  d'un 
jaune-d'ocre  pâle  depuis  la  base  jusque  Ters  le  milieu,  eneiiile 


d'un  bnm  noirâtre  jusqu'au  bout  ;  les  supérieures  o£Brant  sur 
la  partie  noirâtre  deux  bandes  transTersales  blancbâtres ,  trian- 
nilaires  ,  dont  Tintérieure  interrompue  par  une  nervure  bifîur- 
qnée ,  )'ez^rieure  plus  courte  et  plus  étroite.  Les  ailes  inl^* 
rituires  ajant  trois  dents  inégales  et  une  queue  noire  linéaire  , 
fr^-|pngue ,  terminée  par  du  &uve  ronz  ;  outre  eela  >  une  série 
mafgini^c  de  points  blancs  ;  échancrure  anale  jaune  ,  accom* 
uagi^ée  d'une  luni^le  écarlale.  Dessous  ayant  un  léger  reflet 
TJolâtre ,  aT^  la  bande  extérieure  des  premières  ailes  plus  lon- 
gue et  bifide  à   son  origine ,  les  points   marginaux  des  se* 
coi^des  surmontés  d'une  raugée  de  ticbes  jaunâtres ,  luisantes , 
presque  cunéiformes  ;  la  lunule  écarlate,  appuyée  sur  deux  arcs 
q  atomes  blancs.  Corps  à  peu  près  comme  cbei  Dolicaon. 

Amérique.  —  Coll.  de  M.  Servi  lie.  —  Noi|s  croyons  ce 
Papillon  fort  rare  ,  n'en  ayant  jamais  vu  d'antre  que  celui  de 
M.  Audinet- Servi  lie.  Comme  il  est  fort  ancien  dans  sa  col- 
lection y  il  ignore  de  quel  pays  il  l'a  reçu ,  ou  s'il  ne  provient 
pas  de  vieilles  collections  qu'il  a  acquises.  Son  affinité  avec  le 
Papilio  Plolicaon  nous  permet  d'assurer  qu'il  se  trouve  dans 
quelques  contrées  de  l'Amérique  du  Sud  ou  dans  les  Antilles. 

4S8  — Papilio  DoucAoïf. 

Cram.  17 ,  C,  D.  —  Fab.  £.  S.  i  j  1,  I,  p.  23  »  no.  66.  — 
Eurytides  Dolicaon ,  Hubn.  £xot.  Saml. 

Envei^re  4  pouces  \.  Ailes  d'un  blanc  m&t,  trés-fiiible*» 
ment  teinté  de  jaune  ,  avec  une  bordure  noire ,  élargie  au  som- 
met des  supérieures,  où  elle  est  marquée  de  quatre  taches  ovales 
de  la  couleur  du  foi^d,  alignées  transversalement.  Ces  dernières 
ailes  offrent  en  outre,  le  long  de  la  côte,  une  (»an4e  arquée  dW 
noir  profond ,  se  courbant  pour  atteindre  la  nervure  mé- 
diane. Ailes  inférieures  ayant  la  bordure  divisée  par  un  rang 
de  points  blancs  mal  alignés ,  souvent  précédés  dans  la  femelle 
f  une  seconde  rangée  de  points  semblable^  \  cette  même  bor- 
dure efiboit  vers  Tan^  extpr|ie  pp^  dil^Mm^  intéiieiir»  spi 
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limile  une  tache ,  de  la  couleur  du  fond  ;  une  queue  noire 
linéaire ,  longue ,  d'un  jaune  foncé  à  rextrémité.  Dessous  des 
premières  ailes  différant  du  dessus ,  en  ce  que  le  sommet  est 
couvert  par  un  espace  d'un  gris  de  perle  luisant ,  sur  lequel  sont 
situées  les  quatre  taches  de  la  surface  opposée.  Dessous  des  se- 
condes d'un  hlanc  violâtre ,  traversé  au  milieu  par  une  raie 
droite  qui  croise  la  direction  d'une  raie  courbe  de  la  même 
couleur ,  située  un  peu  en  avant  de  la  bordure  ;  ceUe-ci  divisée 
comme  en  dessus  par  une  série  de  points  d'un  blanc  pur ,  et 
toujours  précédée  d'une  série  de  groupes  d'atomes  d*an  bknc 
luisant  un  peu  bleuâtre.  Thorax  noir,  avec  des  points  blancs 
sur  le  prothorax  et  la  poitrine  ;  abdomen  d'un  blanc  un  pen 
jaunâtre ,  avec  une  raie  ventrale ,  deux  latérales  et  une  dorsale 
noirest;  antennes  noires ,  avec  la  massue  fauve. 

Brésil,  environs  de  Rio-Janeiro.  — Coll.  Boisd.  — Cramer 
s'est  trompé  en  disant  «  que  ce  Page  extraordinaire  et  très- 
rare  dans  les  cabinets  des  curieux,  »  habitait  les  Indes  orien- 
tales. 

Godart  n'a  pas  vu  le  véritable  Dolicaon ,  puisque  dans  sa 
description  il  le  dit  d*un  jaune  d'ocre ,  ce  qui  est  applicable  a 
Tespèce  suivante,  qui,  du  reste,  n'en  est  peut-être  qu'une 


variété. 


189  —  Papilio  Iphitas. 

Eurylides  Iphitas ,  Hubn.  Exot.  Saml.  —  Papilio  Do  ■ 
licaon ,  God.  Encjc.  IX^  p.  ^o,  n'^,  ^6. 

Extrêmement  voisin  de  Dolicaon ,  dont  il  ne  difiPère  an 
premier  coup  d'œil  que  par  la  teinte.  Taille  dun  cinquième 
plus  petite;  ailes  d'un  jaune  d'ocre,  la  bordure  des  inférieu- 
res di?iséc  par  un  seul  rang  de  points  blancs  de  part  et  d'au- 
tre ,  un  peu  mieux  alignés  ;  les  dents  du  bord  extérieur  moins 
apparentes ,  la  queue  sensiblement  plus  courte  ;  la  dilatation 
de  la  bordure  dans  le  voisinage  de  l'angle  externe  formant  une 
espèce  d'X,  la  raie  courbe  du  dessons  des  ailes  inférieures  un 
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peu  plus  rapprochée  de  la  bordure.  Le  reste  comme  chez  Doli- 

caon. 

Brésil ,  environs  de  Rio-Janeiro.  —  Coll.  Boisd.  Beaucoup 
plus  commun  que  Dolicaon  ,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
Tariété. 

oaovps  zzTx. 


1 90  —  Papilio  Leucaspis. 
God.  Encjc.  IX,  p.  55,  n*    85. 

n  tient  un  des  premiers  rangs  parmi  ceux  de  la  troisième 
taille.  Ailes  d'un  jaune  pâle  de  part  et  d'autre,  arec  un  enca- 
drement assez  large ,  d'un  brun  noirâtre  ;  celui  des  premières 
ailes  divisé  selon  sa  longueur  par  des  raies  plus  claires ,  et  en 
outre  tacheté  de  jaune  le  long  de  la  côte  ;  celui  des  secondes 
ailes  divisé  près  du  bord  par  un  double  rang  de  lunules  égale* 
ment  plus  claires  ;  angle  anal  jaune  à  sa  partie  inférieure ,  noi- 
râtre k  sa  partie  supérieure,  et  surmonté  d'une  tache  d'un  rouge 
vermillon ,  presque  en  forme  de  croissant  ;  ces  dernières  ailes 
ayant  des  dents  inégales ,  avec  une  queue  longue ,  rétrécie  vers 
son  extrémité,  précédée  à  son  origine  de  quatre  ou  cinq  lunu- 
les d'atomes  bleuâtres. 

Décrit  d'après  Godart  (Encycl.).  L'auteur  auquel  nous 
avons  emprunté  cette  description ,  ignorait  la  patrie  de  ce  Pa- 
pillon ;  M.  Dufresne ,  qui  le  lui  avait  communiqué  »  le  croyait 
du  Pérou. 

191  — Papilio  Thyastes. 

Fab.  E.  S.  III,  1,  p.  26,  n».  77.  —  Drury,  Ins.  III,  tab. 
35»  %.  I.  — God.  Encyc.  IX,  p.  54, n».  83. — Iphiclidcs 
Diaphorus  f  Hubn.  Exot.  Saml. 

Enverg.  environ  3  7  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune  pur, 
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aTèc  une  bordure  noire  assez  lar^ ,  un  peu  rëtrécieyers  le  aoin- 
met  des  supérieures  ,  divisée  sur  les  inférieures  par  des  lunules 
jaunes  inégales  ;  les  premières  ailes  ayant  en  outre  sur  la  cÂte  cinq 
bandes  noires ,  savoir  :  la  première  longitudinale  s'ëtendant  de  la 
base  à  peu  près  jusqu'au  quart  de  la  longueur ,  sans  dépasser  là 
nervure  médiane  ;  la  seconde  transversale,  assez  large,  dépassant 
un  peu  la  nervure  médiane;  la  èroîst^e,  plus  large  encore, 
quadrangulaire,  ne  dépassant  nullement  la  nervure  médiane  ;  la 
quatrième  très -grêle ,  de  la  même  longueur ,  située  à  Textré- 
mité  de  la  cellule  discoïdale  ;  enfin ,  la  ciiMjuièma  trkngaWrè  ; 
liée  à  la  bordure  par  de  courtes  nervures  noires.  Les  secon- 
des ailes  ayant,  outre  les  caractères  mentionnés,  une  tache 
anale ,  d  un  rouge  carmin ,  ordinairement  précédée  d'un  point 
de  la  iiiéme  couleur;  le  bordt  extérieur  inégalement  denté,  et 
terminé  par  une  queue  noire  très  longue,  obtuse,  linéaire ^ 
jaune  au  bout  et  sur  le  côté  interne ,  précédée  à  son  origine  de 
trois  croissants  bleuâtres  très-étroits  ;  l'échancrure  anale  marquée 
d'une  tacbe  jaune  divisée  par  une  nervure.  Dessous  aes  quatre 
ailes  offrant  tout  le  dessin  du  dessus,  mais  moins  vif ,  et  de 
plus  une  rangée  de  petits  traits  rouges  sur  le  côté  interne  de  la 
bande  marginale  des  ailes  inférieures.  Corps  d'un  noir  olivâ- 
tre, avec  le  ventre  jaune  et  une  raie  latérale  de  la  môme 
couleur. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  beau  Papillon  est  rare  dans  les 
coUections.  Hubner ,  faute  d'avoir  consulté  Touvrage  it  Umrj, 
en  a  fait  un6  espèce  nouvelle. 

192  —  Papiliô  Marchandii,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Thyastcs.  Dessus  des  ailes  d'un  noîr 
obscur ,  traversé  au  milieu  par  une  bande  commune  d'un  beau 
jaune  tirant  sur  le  fiiuve ,  n'atteignant  pas  tout-à-ûiit  le  bord 
abdominal  des  inférieures ,  et  commençant  sur  les  supérieures 
au-dessous  du  troisième  rameau  de  la  nervure  médiane ,  où  eUe 
est  précédée  de  deux  tacbes  de  sa  couleur  qui  s'alignent  avec 
elle.  Outre  cela ,  on  remarque  sur  les  premières  ailes ,  dans 
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la  cellule  diicoYdalc ,  nne  taclie  du  même  jaune,  qui  n'est  séptc 
té%  de  la  bande  commune  que  par  une  nerrure ,  trois  points 
d*nii  jaune  pâle  alignes  le  long  de  la  côte  ,  une  raie  mai^^inale 
f  un  beau  jaune  maoulaîre  rerg  le  sommet.  Ailes  inférieures 
«jant  le  bord  marginal  dÎTis^  par  une  raie  jaune  lin  peu 
interroinpue ,  prolonge  à  la  région  anale ,  et  marque  dans 
otite  partie  de  trois  croissants  blancs  ;  ëchancriire  anale  bordée 
de  jaune,  et  surmontée  d'un  croissant  blanc;  la  queue  a  ëtë 
détntite  ;  nous  ignorons  si  elle  est  noire  ou  bordée  dé  jaune 
eomme  dans  Thyastes.  Dessous  beaucoup  ^lus  pâle  aTec  là 
bande  médiane  quadrifide  sur  les  premières  ailés  ,  et  bordée  {Mir 
nne  teinte  d'un  faure  roussitre  sur  les  secondes  ;  la  basé  des 
cpatre  ailes  jaune  ;  la  raie  mai^nale  et  les  croissants  blàiics 
eomme  en  dessus.  Corps  noir ,  aTec  deux  raies  jaunes  ;  {K)itrine 
et  dessous  de  l'abdomen  entièrement  jaunes. 

Mexique.  —  Collection  de  M.  Marchand  à  Chartres  ,  à  qui 
nous  FaTons  dédié  comme  une  faible  marque  de  notre  reeon* 
naissance,  pour  le  remercier  de  l'empressement  qu'il  a  mis  à 
noua  eonimuni(|uer  toutes  les  e9{>èces  inédites  que  renfbrtnent 
sa  riche  collection, 

+  t 
iSS-'-^P^'iLio  Mbittor»  Boiad. 

Un  quart  plus  petit  que  Lyeophron ,  dont  il  est  tria* 
Toiain;  même  port  et  même  Jacies.  Le  jaune  des  ailes  infë- 
rienres  dépaasant  un  peu  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale  ; 
point  de  tache  jaune  bien  écrite  dans  la  cellule  discoïdale  des 
sapérieurea;  la  bande  jaune  précédée  sur  la  côte  de  ees 
mêmes  ailes  d'une  seule  petite  tache  de  sa  couleur.  Les  lu- 
nules marginales  des  secondes  ailes  inégales  ;  les  trois  infé- 
rienref  plus  grandes  que  les  autres ,  échancréea  en  arrière , 
cdle  du  milieu  se  prolongeant  un  peu  sur  la  base  de  la  queue 
par  ton  angle  externe  ;  angle  anal  marqué  d'une  lunule  étroite  , 
ronge,  annnontée  de  quelquea  atomea  biens;  laa  échanernref 
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comme  dans  Lycophrvn;  queue  bordée  extérieurement  da 
jaune  9  et  marquée  à  son  extrémité  d'une  raie  courte  de  la  même 
couleur.  Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  arec  le  bord  ei^ 
terne  noir ,  dirisé  par  une  raie  jaune  un  peu  maculaire.  Dessoni 
des  secondes  différant  du  dessus  en  ce  que  la  bande  noire 
est  moins  prononcée ,  et  que  les  lunules  jaunes  de  l'extré- 
mité sont  précédées  d'une  rangée  de  lunules  plus  petites  et 
d'un  gris  un  peu  jaunâtre. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Cette 
espèce  est  assez  rare.  Nous  avons  tu  quatre  maies  et  pas  de 
femelles.  —  Dalman  a  donné  le  nom  de  Mentor  à  on  autre 
Papilio  qui  est  le  suivant ,  et  qu'Uubner  avait  fait  connaître 
avant  lui  sous  le  nom  de  Lycophron  ;  nous  avons  cm  pouvoir 
prendre  sans  inconvénient  le  nom  de  Dalman  pour  l'appliquer  k 
celui-ci  qui  est  nouveau. 

194  —  Papiuo  Lycophron. 

Heraclides  Lycophron  ^  Uubn.  Exot.  Saml.  —  P,  Astyor 
lus,  God.  Encyc.  Meth.  IX,  p.  62,  n°.  102. —  P.  Mentor 9 
Dalman,  Anal.  Entom.  p.  37,  2. 

Port  de  Thoas  ;  enverg.  4-4  t  pouces.  Dessus  des  aOes 
d'un  noir  foncé ,  traversé  au  milieu  par  une  large  bande  d'un 
jaune-d'ocre  pâle ,  coupée  sur  les  supérieures  par  de  fines  ner- 
vures noires  ,  précédée  intérieurement  dans  la  cellule ,  d'une 
tache  de  sa  couleur ,  et  près  de  la  côte  de  deux  ou  trois  pe- 
tites taches  de  la  même  couleur ,  presque  réunies.  Ailes  in- 
férieures ayant  en  outre,  parallèlement  au  bord  postérieur, 
une  rangée  de  lunules  jaunes ,  échancrées  en  arrière ,  dont  les 
quatre  inférieures  plus  grandes  ;  angle  anal  marqué  d'une 
lunule dW rouge  brun,  sunnontée  d'un  petit  groupe  d'atomes 
bleuâtres;  outre  cela  ces  ailes  ont  les  échancrures  liserées 
jaune  (  au  moins  Tanale  et  les  deux  externes  )  ;  des  dents  arron- 
dies et  une  queue  médiocre ,  noire  ,  légèrement  spatulée.  Des- 
sous des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  mais  ayant  l'intë- 
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rieur  de  la  cellule  rayonné  de  jaune ,  et  le  bord  du  limbe  divise 
par  une  rangée  de  lunules  de  la  même  couleur.  Dessous  des 
secondes  jaune  jusqu'au  delà  du  milieu ,  ensuite  noir  marqué 
de  trois  rangs  de  lunules,  dont  les  antérieures  faures,  les  inter- 
médiaires plus  étroites,  et  d'un  gris  jaunâtre,  et  les  postérieures 
jaunes  et  extrêmement  grandes  ;  la  taclie  anale  comme  en  des- 
sus. Corps  jaune,  avec  une  bande  dorsale  noirâtre;  prothorax 
ponctué  de  jaune.  —  Femelle  semblable  au  mâle. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  commun. 

Variété  A.  Nous  avons  reçu  de  Rio -Grande  des  individus 
chez  lesquels  le  noir  occupe  plus  d'espace,  dont  les  lunules 
marginales  des  ailes  inférieures  sont  plus  grandes  et  plus  pro- 
fondément échancrées  en  arrière  ,  et  chez  qui  le  bord  marginal 
des  ailes  supérieures  est  parfois  divisé  par  un  rang  de  lunules 
jaunâtres.  Chez  d'autres  individus  du  même  pays  la  queue  est 
un  pea  tachée  de  jaune  à  l'extrémité. 

« 

195  — Papilio  Thersites. 

Fab.  Ent.  Syst.  1 1 1 ,  I ,  p.  3o ,  n*».  88.  —  Donov.  Nat, 
Repository ,  PI.  ^4* 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  de  Do- 
novan  et  la  description  de  Fabricius.  £lle  nous  paraît  si  voisine 
de  la  '  précédente ,  qu'il  serait  possible  qu'elle  fût  la  même  ; 
mais  les  figures  de  M.  Donovan  laissent  trop  à  désirer  poiur 
que  nous  puissions  l'affirmer. 

La  partie  jaune  occupe  plus  d'espace ,  et  elle  se  continue 
jusqu'à  la  côte  au  lieu  d'être  précédée  de  deux  ou  trois  petites 
taches  de  sa  couleur  \  les  lunules  jaunes  qui  longent  le  limbe 
des  ailes  inférieures  sont  beaucoup  plus  étroites ,  et  surmontées 
chacune  d'un  groupe  d'atomes  bleus;  la  lunule  rouge  de  l'angle 
anal  est  arrondie ,  noire  au  milieu.  Le  dessous  des  ailes  est  à  peu 
près  conune  chez  Lycophron ,  celui  des  inférieures  offre  au 
delà  do  milieu  une  rangée  de  taches  noires  supportant  chacune 
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une  lunule  bleue.  Les  ëchancrures  et  U  quekie  sonl  comme 
chez  Lycophron. 

Fabricius  ne  dit  pas  quelle  partie  de  TAmërique  il  habite. 
Si  c'est  rëellebient  une  espèce  di«tiiicte ,  il  est  polifible  qu'elle 
Tienne  de  quelques-unes  des  Antilles. 

iQ6  —  Papilio  OaNtTHioif,  Rogef. 

Très-Yoisin  de  Thoas  ;  même  port  et  même  taille.  DeiMl  éifè 

ailes  d'un  brun  noirâtre ,  trarersé  vers  le  milieu  par  nue  bàftde 

côminune,  d'un  jaune  d'ocre  pâle  divisée  sur  les  supériewtts  eit- 

tâthes  oblongpefe  arrondies ,  dontla  troisième ,  à  paHir  dnioia- 

met,  est  marquée  au  milieu  d'une  tache  triangulaire  noîHItrt» 

eè  précédée  vers  la  côte  de  deux  ou  trois  taches  sa^ttéea.  Lai 

ailes  supérieures  ajant  en  outre  près  du  bord  une  ttmgëe  de  hà* 

nules  jaunâtres ,  dont  les  quatre  ou  cinq  inférieures  beaucoup 

plus  prononcées  que  les  autres.  Les  ailes  inférieures  ajant, 

entre  le  milieu  et  l'extrémité ,  une  rangée  courbe  de  six  lunules 

jaunes  très-échancrées  en  arrière  ;  un  croissant  d^un  rouge  taure 

à  l'angle  anal ,  surmonté  d'un  groupe  d'atomes  bleus  placés  sur 

une  tacho  noire;  queue  entièrement  noire  eh  dessus  ;  toutes  les 

échancrures  jaunâtres.  Dessous  des  premières  ailes  noirâtte , 

rayonné  de  Jaunâtre  dans  la  cellule  ;  le  reste  de  la  sur&ce  plus 

pâle  qu'en  dessus ,  avec  une  raie  jaunâtre  macutaire  pett  proiibn- 

cée  entre  1a  bande  commune  et  les  lunules.  Dessous  des  secondek 

jaunâtre  »  avec  le  bord  et  la  queue  noirâtres  ;  une  large  bande 

noirâtre  sur  le  milieu,  chargée  de  sept  lunules  fauves,  bor 

dées  de  noir  en  arrière   et  suivies  de  lunules  bleuâtres  :   là 

tache  anale  un  peu  plus  vive  qu'en  dessus  ;    queue    marquée 

de  gris  jaunâtre  sur  la  nervure.  Corps  comme  celui  dé  Th^as. 

Ynkatan.  — Gdlection  de  M.  Roger. 
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197  —  Pa^ilio  Tboas. 


Lifin.  Mânt.  Alt.»  p.  536.  «^  Fab.  E.  S.  1 1 1  ,  I,  p.  3li 
tfi.  94>  -r«  Drory ,  Ids.  tab.  a?  ,  %.  i ,  a.  -^  Gram.  167,  A» 
B.  —  Mâle ,  Princepi  heroicus  Thoas  ;  femelle  »  Hetmci^ 
tht  Thoas  ^  Hnlmk  Exot.  Saml.-^Grod.  Kaeyc.  IK>  p.  61, 
n*.  id3.  '—  Boisd.  et  Leconte,  Icon.  desUpîd.  etdlé  Chili* 
éê  YAm.  Sept.  PL  ta  et  PI.  i3.  ^  Yariëté  1  P^pUio  Chsi^ 
pkonleSf  Cram.  166,  A^  et  i65  A,  B. 

Vmû  den  plu»  grandi  Papillonii  d^ Amérique.  îkmùâ  de*  Ailei 
d'im  JMÎlr  foncé ,  trorersé  obliquement  ters  le  miliètt  pftf  ttâè 
kànâ#c<imtnnne»  d*ith  jaune-d'octe  pltu  oti  moins  rif,  ditîééé 
tHI*  les  nnpérietires  en  tachés  oblon^ee ,  dont  la  troiiièm*  pliiA 
prolongée  du  côté  de  la  base ,  et  presque  tonjourfl  proloAdé* 
ment  échéncrée  k  ta  partie  antérieure;  eea  dernièrfei  ftiles 
ajant  en  outre  sur  la  côte  deux  petites  taches  jaunes  et)tltigtiët 
à  la  troisième  tache  «  et  une  rangée  presque  marginale  de  qua- 
tre lunules  de  la  même  coulenr^  Atteignâlit  la  bande.  Atte* 
inférieures  offrant ,  entre  le  milieu  et  l'extrémité ,  une  rangée 
d«  «in  lonnleÉ  plus  grandes  $  angle  anal  marqné  d*un  erôlssànt 
é'afl  rôUge  faute  ^  surmonté  d'un  petit  groupe  d'atoniêft  bleui- 
tni  \  le  bord  poéiérîtur  àjant  des  deuts  obtuses  et  lihé  (^euè 
noiM  assefe  longue ,  spàtulée,  marquée,  de  part  et  d'attM,  d'une 
tache  tttala  jaune  (  les  échaneinires  bordées  de  jatine.  Dessous 
dès  premières  ailes  beaucoup  plus  pâle  que  le  desstti ,  oflhmt 
à  la  hase  une  tache  jaunâtre  rayonnée  qui  remplit  la  cellule 
dîienidale ,  et  huit  taches  marginales  au  lieu  de  quatté ,  dout 
la  moitié  de  la  supérieure  appartient  k  la  bande  thmsTcrsale. 
fieiaottides  secondes  ailes  jaune  jusqu'au  milieu^  ensuite  noir, 
atee  detix  taches  discotcjales ,  ferrugineuses  ;  et  deux  rangéci 
de  lunules  »  dont  les  antérieures  bleuâtres  et  tris-étroites  »  leâ 
fMMtérienres  jaunes,  oblongnes»  très  «  grandes  ;  angle  anUI 
tMttUb  en  dessus  \  uue  lunule  jaunâtre ,  très-éti^ite ,  bordée 
di  qpÉaktiifti  atMiies  MeuÉlMi^dliiâUi  ddhilè  disedldale.  Ctnfi 
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jaune ,  avec  le  dos  noir  j  ihorax  noir ,  arec  deux  raies  jaunes. 

Le  Papilio  Cresphonies  de  Cramer  est  une  vanétë 
propre  ii  rAmérique  septentrionale  et  à  quelques-unes  des  An* 
tilles ,  chez  laquelle  la  bande  commune  e«t  un  peu  plus  étroite, 
plus,  fortement  macula  ire  sur  les  ailes  supérieures  «  arec  la 
troisième  tache  non  échancrée ,  ou  à  peine  échancrée. 

Noos  possédons  des  exemplaires  du  Mexique  complètement 
intermédiaires  entre  cette  variété  et  les  individus  ordinaires  ; 
chex  ces  derniers ,  les  lunules  bleues  sont  en  partie  d'un  gris 
jaunâtre. 

La  chenille  du  Papilio  Thoàs  vit  sur  les  orangers  de- 
puis la  Géorgie  jusqu'au  Paraguay.  Elle  a  le  ventre  brunâtre 
avec  le  dos  couvert  par  de  larges  espaces  blancs ,  irréguliers , 
tach^ée  de  brun ,  qui  s'étendent  sur  toute  la  partie  postérieure 
et  la  partie  moyenne.  La  chrysalide  est  d'un  brun  clair ,  mar- 
quée de  quelques  points  noirâtres. 

Ce  Papillon  est  très- commun ,  et  fait  partie  des  plus  minces 
collections. 

198  —  Papiuo  Pjiboh,  Roger. 

Port  tt  faciès  îï Aristodemus ,  auquel  il  ressemble  beau- 
coup en  dessus.  Ailes  d'un  brun  noirâtre,  traversées  obliquement 
vers  le  milieu  par  une  bande  commune  d'un  jaune-d'ocre  pâle , 
commençant  au  sommet  des  supérieures,  et  finissant  vers  le 
haut  du  bord  abdominal  des  inférieures  ,  divisée  par  W  ner  • 
vures  et  un  peu.maculaire  au  sommet  des  supérieures ,  avec  la 
troisième  tache  triangulaire ,  prolongée  en  dedans ,  et  précédée 
vers  la  côte  de  deux  ou  trois  petites  taches  jaunes ,  comme  dans 
Thoas»  Ces  dernières  ailes  ayant  en  outre ,  comme  chez  Thaas, 
une  rangée  marginale  de  quatre  lunules  jaunes  atteignant  la 
bande.  Ailes  inférieures  offrant,  entre  le  milieu  et  l'extrémité , 
une  rangée  de  sept  lunules  jaunes ,  grandes ,  oblongues ,  échan- 
crées  en  arrière,  dont  Tonale  est  marquée  d'un  gros  point  brun 
que  précède  un  point  fauve,  surmonté  d'un  petit  arc  d'atomes 
bleuâtres  $  le  bord  postérieur  avec  des  dents  courtes  et  obtuses , 
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et  une  queue  noire  spatulée  ;  échancrnres  lar^ment  bordées  de 
jaune,  et  formant  comme  une  rangée  marginale  de  lunules.  Des- 
sous des  premières  ailes  pins  pâle  que  le  dessus ,  avec  l'intérieur 
de  la  cellule  rajonné  de  jaune,  comme  dans  les  espèces  voisines  ; 
les  quatre  lunules  constituant  une  bande  marginale  qui  s'é- 
tend jusqu'au  sommet.  Dessous  des  secondes  jaune  ,  avec  une 
bande  médiane,  fauve,  sinueuse ,  transverse  ,  terminée  au  bord 
antérieur  par  deux  lunides  bleues  ^  et  à  Taugle  anal  par  une 
lunule  de  la  même  couleur ,  marquée  dans  la  cellule  discoïdale 
d*une  lunule  jaunâtre  divisée  par  un  croissant  noirtitre;  une  ran- 
gée marginale  de  croissants  noirs.  Corps  comme  dans  Thoas. 
Cbili.  —  Coll.  de  MM.  Lacordaire  et  Th.  Roger.  —  Ce  Pa- 
pillon remplace  le  Thoas  au  Cbili. 
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Esp.  Ausl.  Scbm.  tab.  Sg,  fig.  i.  —  Papilio  Temenei^ 
God.  Encjc.  IX,  p.  63,  n®«  io4« 

Un  tiers  plus  petit  que  Thoas;  même  port.  Dessus  des 
ailes  d'un  brun  noirâtre ,  traversé  obliquement  vers  le  milieu 
par  une  bande  dun jaune-d'ocre  pâle ,  commune,  commençant 
au  sommet  des  supérieures  et  finissant  vers  le  milieu  du  bord 
abdominal  des  inférieures ,  divisée  par  les  nervures  et  un  peu 
xnaculaire  sur  les  premières ,  avec  la  seconde  tacbe  oblongue , 
allongée  et  écbancrée  comme  dans  Thoas  ^  et  précédée  de 
même,  vers  la  côte,  de  deux  ou  trois  petites  taches  jaunes. 
Ces  mêmes  ailes  ajant  en  outre ,  comme  dans  Thoas ,  une 
rangée  marginale  de  quatre  lunules  jaunes ,  atteignant  la  bande , 
mais  dont  l'inférieure  est  un  peu  rejetée  en  dehors.  Ailes  infé- 
rieures offrant ,  entre  le  milieu  et  l'extrémité ,  nue  rangée  un  peu 
sinueuse  de  six  lunules  jaunes ,  terminée  par  une  tache  anale 
d'un  rpuge  fauve ,  surmontée  d'un  petit  groupe  d'atomes  bleuâ- 
tres ;  le  bord  postérieur  avec  des  dents  courtes  et  obtuses ,  et 
une  queue  noire  ,  étroite ,  un  peu  spalulée ,  bordée  de  jaune  , 
ainsi  que  les  échancrures.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune- 
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i^TAo  mx  peu  roumtre ,  ayec  un  arc  et  une  raie  noirâtres  sus 
lu  fupfrieoMf ,  et  de«  lunulea  marginales  de  la  même  conlonr 
mr  les  iprërienres  ;  ces  deruières  ailes  a jant  en  outrç  un  peu 
f  U  i^\k  4u  milieu ,  une  rangée  de  sept  lunules  bleues  (qrniant 
une  raie  flexueuse ,  appuyée  antérieurement  sur  une  rangée  de 
taches  fauves  plus  ou  moins  distinctes ,  et  bordée  de  noir  e^ié^ 
rieurement,  mais  surtout  près  de  l'angle  anal.  Queue  commt 
«n  dessus  (  Godart  la  dit  jaune  en  dessous ,  et  Esper  la  repré- 
i^ntfi  aussi  presque  entièrement  de  cette  couleur  )•  Corps  jaunfj 
«îfQ  lin«  bsndd  dorsale  brune. 
4«tillH.  «^  Coll.  de  M.  Dejean  et  Coll.  de  M.  Aiigmte  & 

oaouvs  zzm. 

200  —  Papilio  Augustus  ,  Boisd* 

Aupr^^er  coup  d'œil ,  il  ressemble  beaucoup  au  Pirithous; 
dont  il  a  le  port  et  la  taille.  Ailes  d'un  bnm  noir ,  SToe  un^ 
série  tout  a-fait  marginale  de  lunules  jaunes  ,  situées  sur  le 
bgrd  des  é^^hancrures  ;  plus  griq^des  sur  les  ailes  inférieures. 
Les  supérieures  ajaut  en  outre,  au  delà  du  milieu,  une  raie 
arquée  jaune ,  étroite ,  partant  de  la  côte  et  disparaissant  insensi- 
blement ayant  le  bord  interne.  Ailes  inférieures  ayant ,  un  peu 
en  avant  des  lunules  marginales ,  une  rangée  de  six  ou  sept  au- 
tres lunules  étroites,  d*uu  rouge  un  peu  brun.  Dessous  semblable 
i^u  dessus.  Les  secondes  ailes  ayant  en  plus ,  les  lunules  rouges 
bordées  de  blanchâtre  sur  leurs  côtés  et  précédées  d'une  ran- 
gée courbe  de  gros  points  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Queue 
noire  assez  courte ,  fortement  bordée  de  jaune  k  sa  base  Poi- 
trine et  dessus  du  cou  marqués  de  points  d'un  rouge  orangé. 
Nous  ne  connaissons  que  la  femelle. 

Cuba,  —  Coll.  de  M.  Auguste ,  à  Bordeaux ,  k  qui  nous 
TsTons  dédié  comme  une  marque  de  notre  estime. 

201  —  Papii.io  PiRiTBOUs,  Roger. 

Quille  de  Ljrcophron.  Ailes  noires  \  les  supérieures  ayan^ 
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up  peu  au  delà  4u  milieu  une  espèce  de  bande  plus  pâle  que 
)e  fond  >  produite  par  Tempreinte  de  la  bande  jauni)  du  des- 
)K)US  ;  devp^  petites  tacbes  jaunes  sur  la  cdte  un  peu  an  delà  du 
fpilieu  ;  une  rangée  marginale  de  sept  ou  huit  points  jaunes , 
se  fondant  quelquefois  en  partie  avec  la  bordure  des  ëcban- 
crures ,  qui  est  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  ajant 
des  dents  aiguës  et  une  queue  noire ,  assez  étroile .  de  médio- 
cre longueur  ;  une  rangée  courbe  ,  presque  marginale  ,  de 
lunules  jaunes  ,  précédée  d'une  série  de  lunules  d'un  rouge 
bmu>  plus  petites  »  dont  elle  est  séparée  [)ar  quelques  atomes 
d'un  gris  bleuâtre  ;  un  croissant  d'un  rouge  brun  au-dessus  de 
Téchancrure  anale  ;  toutes  les  écbancrures  bordées  de  jaune. 
Pf^soua  des  ailes  un  peu  plus  brun  ,  avec  le  dessin  comme  en 
d^Sf lia ,  Uiais  un  peu  plus  marqué  ;  les  supérieures  offrant  en 
outre  fiu  delà  du  milieu  une  bande  transverse  d'un  jaune  plie  , 
ppUpée  par  les  nervures  ,  et  formée  de  taches  oblongues  écban- 
çréf**  en  arrière.  Corps  noir,  avec  des  points  jaunes  sur  la  poitrine 
e|  9ur  le  protborajç ,  et  une  ligne  latérale  de  la  même  couleur 
8U|>  Tubdomeu.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle. 

Cublt  Coll.  de  MM.  Th.  Roger  et  Laoordaire.  —  Missions 
^  l'Uçiguiiy.  Coll.  Boisd. 
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Fab.  £.  S.  m,  I,  p.  68,  n*",  %\i. 

Ailes  supérieures  noires  ,  concaves ,  avec  une  bande  arquée 
et  des  tacbes  marginales  jaunes  vers  la  base.  Les  inférieures 
ayant  une  queue  ;  une  rangée  transverse  de  lunules  roussea , 
suivie  d*une  série  de  lunules  bleues  obsolètes,  et  ensuite  une 
raufféç  mfirgipa)e  de  lunule^  jimn^s  \  la  queue  obtusp  et  toute 
QQÎrji.  Passons  semblable  au  dessus  >  nuiii  los  lunules  rousses 
ç(  Içp  lunules  bleues  ^pnt  plus  distinctes.  Corps  noir  en  dessus, 
jaunç  eu  dessous ,  |ivec  quatre  points  blancs  sur  la  téta. 

Pécrit  d'après  Fabripius,  qui  le  dit  d'Amérique  et  de  la 
collection  de  M<  Iluuter. 
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Quoique  Fabricius  mette  ce  Lépidoptère  avec  ses  Njmpfaa- 
les,  il  est  très- probable  qu'il  appartient  au  genre  Papilio\ 
nous  ne  serions  même  pas  surpris  qu'il  fût  le  même  que  notre 
Pirithous*  Nous  ne  comprenons  pas  trop  cependant  ce  qnH 
entend  par  des  points  marginaux  jannes  à  la  base.  Est-ce  une 
fiiute  d'impression  ? 

■ 

203  -^  Papilio  ÂjCAMAS. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  1,8,  sa. — Donov. Natur.  Repoôt. 
T.  I,  PI.  i8. 

Taille  de  Polycaon ,  et  port  de  Pirithous»  Dessus  des  aile» 
d'un  brun  noirâtre.  Les  supérieures  traversées  à  Textrémîté  de 
la  cellule  par  une  bande  courbe ,  jaune ,  coupée  par  les  ner- 
vures, commençant  sur  la  côte,  n'atteignant  pas  tont-à- fait  le 
bord  interne ,  et  se  rétrécissant  un  peu  vers  sa  partie  inférieure; 
ces  mêmes  ailes  bordées  depuis  leur  angle  interne  jusqu'au  som- 
met par  une  rangée  de  points  jaunes  confluents  avec  les  échan- 
crures ,  qui  sont  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  dentées, 
avec  les  écbancrures  jaunes ,  et  une  queue  noilre  de  médiocre 
largeur;  marquées  en  outre ,  entre  la  cellule  et  l'extrémité,  de 
trois  rangées  de  lunules ,  dont  les  premières  d'un  rouge  brun, 
les  secondes  bleues,  et  les  troisièmes  jaunes  beaucoup  plus 
grandes.  Abdomen  noirâtre  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous. 
Dessous  offrant  à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  le  dessus. 

Jamaïque.  -—  M.  N. 

204  —  Papilio  OEbalus,  Lacordaire. 

Même  port  que  Pirithous ,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
variété.  Ailes  d'un  brun  noirâtre,  traversées  par  une  large 
bande  commune  d'un  jaune  pâle ,  commençant  autour  de  la 
cellule  discoïdale  des  supérieures,  et  couvrant  la  moitié  anté- 
rieure des  secondes  ailes.  Les  premières  ailes  ayant  en  outm, 
comme  cher  P//'/Mott5 ,  une  rangée  de  gros  points  jaunes  se 
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fondant  un  peu  avec  la  borrlure  des  e'chancrures  cpii  est  de  la 
même  couleur.   Les  secondes  offrant  une  rangée  presque  mar- 
ginale de  lunules   jaunes  plus  grandes  que  dans  Pirithous , 
précédée  d*une  série  de  lunules  d'un  ronge  brun  plus  petites  \ 
éebancrure  anale  surmontée  d'une  lunule  de  la  même  couleur  ; 
la  queue  ,  les  dents  et  les  échancmres  comme  chez  Pirithous, 
Dessous  offrant  tout-à-fait  le  même  dessin.  Les  supérieures 
ayant  en  outre  la  cellule  discoïdale  rajonnée  de  jaunâtre  comme 
dans  les  espèces  Toisines  de  Thoas.  Corps  noir  en  dessus  et 
jaune  en  dessous,  avec  le  prothoraz  ponctué  de  jaunâtre.  Nous 
ne  connaissons  que  la  femelle. 

De  la  collection  de  M.  Th.  Lacordaire ,  qur  ignore  de  quelle 
partie  de  l'Amérique  du  Sud  il  provient;  mais  sa  patrie  doit 
être  la  même  que  celle  de  Pirithous, 

Nota.  Ce  Papillon  ne  diffère  du  Pirithous  que  par  la 
hande  transverse  jaunâtre  qui  couvre  tout  le  milieu  des  ailes , 
et  par  les  lunules  marginales  jaunes  des  secondes  ailes  qui  sont 
moitié  plus  grandes. 

oRovpz  aocvzn. 
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God.  Encyc.  IX,  p.  ^\  ,  n^.  4^.  — Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  33 ,  n**.  96.  —  Cram.  2o3 ,  A ,  B.  —  Femelle  :  Papilio 
Androgeus  ,  God.  op.  cit.  n»,  49.  —  Fab.  op.  cit.  n®.  4^«  — 
Cram.  16,  C ,  D ,  et  35o ,  A ,  B.  —  Variétés  femelles,  Papi- 
lio Pyranthus ,  Cram.  —  Hubn.  £xot.  Saml.  —  Papilio 
Laodocus ,  Fab.  op.  cit.  n°.  23.  — Donov.  Natur.  Repo* 
iîtorj ,  PI.  i3i. 

A  peu  près  de  la  (aille  de  Thoas,  Mâle  :  ailes  d'nn  noir  obs- 
cur ,  traversées  par  une  large  bande  d*un  jaune  d*ocre ,  divisée 
vers  le  sommet  des  supérieures  par  des  nervures  noires ,  arron- 
die sur  les  inférieures  et  atteignant  presque  leur  base.  Ces  der- 
nières ailes  ayant  des  dents  noires  assex  prononcées  ,  et  une  queue 
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linéaire  asçez  longue ,  de  la  même  couleur  \  leurs  ëchancriirei 
lisçréeç  de  bl^uchatre  ;  leur  lim1>o  poste'rieur  dvriêé  p^  dew 
raug^ëe»  de  lunules  d'un  jaune  grisâtre ,  dont  rantérieure  wwh 
vent  moips  marquée  ou  presque  nulle  ;  un  croissant  d'un  nmgii 
fauve  au  dççsus  da  réchimcrure  anale ,  surmonté  d'une  lunolt 
bleuâtre.  Dessous  des  premières  ailes  différant  du  dessus  W  Qtt 
que  la  bande  jaune  est  plus  étalée ,  en  ce  que  la  buse  es^  Xd^ofh 
née  de  jaunâtre,  et  que  le  bord  postérieur  est  longé  par  unt 
raie  de  )a  même  couleur.  Dessous  des  secondes  d'un  jsunfN 
d'ocre  pâle ,  avec  le  tiers  postérieur  noir,  et  chargé  de  troii| 
rangées  de  lunules,  dont  les  antérieures  fauves,  lesintermé** 
diaires  bleuâtres  formées  par  les  atomes ,  et  les  postérieures 
d'un  jaune  d'oere,  notablement  plus  grandes  et  marginales  i 
croissant  de  l'angle  anal  fauve.  Corps  jaune  %  STCC  le  tliortz  noir 
ponctué  de  jaune ,  et  une  raie  dorsale  noirâtre  chei  la  plupart 
des  individus, 

Femelle ,  ou  P,  iindrogeus  ;  un  peu  plus  grande  que  le  m|le  ; 
la  queue  des  ailes  inférieures  plus  courte  ,  et  souTent  réduite  4 
une  longue  dent  ;  les  échancrures  un  peu  liserées  de  blanc. 
Dessus  des  ailes  d'un  ppir  souvent  un  peu  bronzé.  Les  supé- 
rieures coupées  obliquement  dans  leur  milieu  par  une  bande 
d'un  jaune  d'ocre  ;  leur  bord  postérieur  quelquefois  longé  per 
plusieurs  croissants  jaunâtres  ou  bleuâtres  formés  d'atomes.  Les 
'ailes  inférieures  ajant  sur  le  limbe  une  double  rangée  de  lunu- 
les bleuâtres  ou  verdâtres,  précédées  d'une  bande  plus  ou 
moins  marquée,  et  formées  d'atomes  de  la  même  couleur* 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des 
secondes  entièrement  d'un  noir  brun,  avec  trois  rangées  de 
lunules  comme  dans  le  mâle  ;  le  croissant  de  l'angle  anal  sem- 
blable de  part  et  d'autre  à  celui  du  maie.  Corps  noirâti*e  a^ec 
des  points  jaunâtres  sur  le  iborax  et  une  raie  de  la  même  cou- 
leur de  chaque  côté  de  l'abdomen. 

Le  P.  Pjranthus  est  une  variété  femelle  d'une  couleur  plus 
bronzée,  sans  bande  jaune  aux  ailes  supérieures,  chez  laquelle 
la  première  rangée  de  lunules  et  la  bande  verdàtre  des  ailes  in- 
férieures se  fondent  et  s'étendent  jusqu'à  la  base.  Les  trois  ran- 
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Ma4  de  lunules  du  dessous  de  ces  mêmes  tiles  et  le  croiasant  de 
l'im^le  apal  sout,  du  reste,  comme  chez  le  mâle  et  les  femellef 
oiilio«ire9. 

Le  Laodocus  de  Fabricius  et  de  Donoyau  est  une  soua^ 
Tirietë  qui  se  distingue  de  la  précédente ,  en  ce  que  la  base 
^  ailes  inférieures  est  d'une  teinte  plus  ou  moins  jaunâtre,  et 
en  ce  que  les  supérieures  offrant  parfois  les  vestiges  de  la  bande 

jaune. 

Ge  Papillon  est  trèa-commun  a  la  Guyane  e(  au  Brésil. 
La  chenille,  selon  mademoiselle  de  Merian,   est  blanche» 
(eebetée  de  rouge ,  et  yî^  sur  les  malyacées. 

amovjrs  xxuc 

206  —  Papilio  Scamander,  Lacordaire. 

Taille  et  port  de  Cleotas,  Dessus  des  ailes  noires  traversé 
an  delà  du  milieu  par  une  bande  d'un  jaune-d  oore  vif,  courbe,  en 
demi-cercle,  maculalre,  régulière,   formée  de  taches  oblon- 
goes ,  ai^  nombre  de  neuf  sur  les  supérieures ,  dont  les  deux 
extrêmes  plus  petites ,  et  de  sept  sur  les  inférieures»  commen- 
çant sur  celles-là  au  bord  de  la  côte  par  une  tache  triangulaire , 
nassant  à  deux  lignes  environ  de  leur  cellule  discoïdale ,  et  finis- 
tant  spr  celles-ci  à  Tangle  anal ,  au-dessus  d^une  échancrure 
If^che,  divisée  transversalement  par  une  petite  ligne  noire* 
Les  premières  ailes  ont  en  outre ,  entre  le  bord  et   la  bande 
traqaveree,  une  rangée  de  huit  points  d*un  jaune  d'oore ,  dont  Icf 
inférieurs  graduellement  plus  petits  ;  les  secondes  ailea  ont 
une  rangée  marginale  de  six  lunules ,  d'un  jaune  d'ocre ,  pré- 
cédées de  quelques  atomes  bleuâtres ,  isolés,  à  peine  visibles  ; 
lenr  bord  extérieur  denté  ;  la  dent  représentant  la  queue,  aiguë 
et  presque  aussi  longue  que  la  queue  de  A^açh^çi^  ;  celle  qui 
avoif  ine  l'angle  anal  aussi  plus  saillante  que  les  autres  ;  les 
échancrures  de  toutes  les  ailes  bordées  de  blanc.  Dessous  des  ailes 
supérieures  brunâtre  \  les  points  qui  suivent  la  bande  formant 
icî  vers  le  sommet  trois  taches  allongées  qui  s'étendent  juf- 
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qu'an  bord  mai^inal  ;  une  petite  tache  jaune  dans  la  cèllide 
discoïdale.  Dessous  des  inférieures  jaune,  avec  les  nerrures, 
une  raie  médiane  tr.i:;sverse  et  une  bordure  assez  large, 
noires  ;  la  bordure  liserée  en  avant  par  une  rangée  de  croi- 
sants d'un  blanc  pur ,  et  divisée  par  une  série  de  lonnles 
blanches  correspondant  aux  lunules  marginales  du  deasm. 
Corps  noir ,  arec  les  côtés  de  l'abdomen  marqués  d'une  bande 
jaune  et  d'une  rangée  de  points  blancs  ;  poitrine  ponctuée  de 
blanc  'y  antennes  noires  et  assez  courtes  pour  la  taille  de  l'in- 
secte. 

Décrit  sur  deux  individus  recueilUs  an  Brésil ,  dont  l'un 
appartient  à  M.  Marchand ,  et  dont  l'autre  nous  a  été  géné- 
reusement sacrifié  par  M.  Lacordaire,  quoiqu'il  fût  unique 
dans  sa  riche  collection. 

207  —  Papilio  Gleotas. 

Graj,  Animal  Kingdom,  Lepid.  tab.  adj. 

Un  quart  plus  grand  que  Poljrdamas,  Dessus  dés  aîlet 
noir  à  reflet  légèrement  verdâtre,  traversé  un  peu  au  delà 
du  milieu  par  une  bande  courbe ,  en  demi-cercle,  d'un janne- 
d'ocre  pâle ,  assez  étroite ,  maculaire ,  régulière ,  formée  de 
taches  ovales  ou  arrondies ,  au  nombre  de  quatre  on  de  cinq 
sur  les  supérie'jres,  et  de  sept  sur  les  inférieures,  commençant 
sur  celles-là  par  une  tache  située  dans  la  cellule  discoïdale ,  et 
finissant  à  l'angle  anal  de  celles-ci.  Les  premières  ailes  ont  en 
outre  une  rangée  presque  marginale  de  huit  points  d'un  jaune 
pâle ,  et ,  entre  ces  derniers  et  la  bande  transverse ,  quatre  à 
cinq  petites  taches  oblongues,  formées  par  des  atomes  d'un 
gris  verdâtre.  Les  secondes  ailes  avec  la  bande  transverse 
suivie  d'une  rangée  de  six  ou  sept  ])etites  taches  arrondies , 
formées  d'atomes  d'un  gris  vcrdutre  ;  une  série  marginale  de 
petites  lunules,  dont  les  deux  ou  trois  extérieures  d  un  jaune 
pille,  et  les  autres  d'un  ronge  brun  ;  le  bord  extérienr  denté , 
la  dent  représentant  la  rpieue  aiguë  et  prolongée  ;  celle  qui 


PApiiiio.  365 

avoisine  l'angle  anal  aussi  uu  peu  plus  saillante  que  les  autres  ; 
écbancrures  irès-fineinent  liserées  de  blanc.  Dessous  d'un 
noir  brun ,  diffëraut  du  dessus  en  ce  que  les  points  marginaux 
des  ailes  supérieures  sont  plus  gros  inférieurement  et  presque 
efhcés  supërieureroent ,  en  ce  que  les  taches  d'atomes  verdâ- 
très  de  ces  mêmes  ailes  ont  disparu,  en  ce  que  les  taches 
constituant  la  bande  transverse  des  ailes  inférieures ,  ont  la 
moitié  ou  les  trois  quarts  postérieurs  dun  rouge  brun,  et 
enfin  en  ce  que  toutes  les  lunules  marginales  de  ces  dernières 
ailes  sont  rouges.  Corps  entièrement  noir.  Femelle  semblable 
au  mâle. 

Brésil.  Missions  de  l'Uruguay.  -—  Coll.  fioiad.  et  Coll.  de 
M.  Lacordaire.  —  Très-rare. 

208  —  Papilio  Grayi  y  Boisd. 

* 
Taille  et  port  de  Cleotas,  auquel  il  ressemble  au  premier 

coup  d'œil.  Dessus  des  ailes  d'un  noir  profond ,  traversé  un 
peo  au  delà  du  milieu  par  une  bande  courbe ,  en  demi-cercle, 
d*an janne-d'ocre  pâle,  assez  étroite,  maculaire,  régulière, 
finrmée  de  taches  ovales ,  au  nombre  de  huit  sur  les  supérieures 
et  de  sept  sur  les  inférieures ,  commençant  sur  celles-là  au 
bord  de  la  côte  par  des  taches  plus  petites,  et  passant  en  dehors 
de  la  cellule  discoïdale  ,  finissant  à  l'angle  anal  de  celles-ci.  Les 
premières  ailes  ont  en  outre,  non  loin  du  bord  extérieur, 
ttne  rangée  de  sept  ou  huit  points  d'un  Jaune  pâle  dont  les  deux 
(m  trois  inférieurs  plus  petits.  Les  secondes  ailes  avec  une 
rangée  marginale  de  sept  luuules  d'un  rouge  brun,  dont  les 
deux  extérieures  un  peu  bordées  de  jaune  en  dehors  ;  le  bord 
extérieur  denté }  la  dent  représentant  la  queue  ,  aiguë  et  aussi 
longue  que  la  queue  de  Machaon  ;  les  deux  dents  situées 
en  dedans  de  celles-ci  aussi  très- prononcées;  écbancrures  fi- 
nement liserées  de  blanc.  Dessous  plus  pâle  avec  le  même 
dessin  ;  celui  des  inférieures  offrant  en  plus  ,  en  arrière  de  la 
bande  transverse ,  une  rangée  courbe  de  sept  taches  d'un  ronge 
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bnin  ;  les  lunules  mai*gihales  comme  en  destftts.  fîorps  eatliM- 
ment  noir.  —  Femelle  semblable  aU  mile. 

Brésil.  Très-rare.  —  Goll   Boisd.  et  Coll.  de  M.  Ltcèr^vê. 

Nous  arons  dédie  ce  beau  Papilio  à  M.  George  Robttt 
Grajr,  Tnii  des  entomolugiâtes  les  plus  distingués  d*AjttglétdM. 

oaoïTMe  mry, 

209  —  PAriLio  Pblbidbs. 

Esp.  Ausl.  Scbm.  tab.  89,  %.  a.  —  Papilio  PêÊéta^ 
Herbêl^  Pap.  tab.  i0>  iig.  i. 

■ 

Port  et  taille  de  Torquatus.  Dessus  des  ailes  noir  ;  celai 
des  supérieures  traversé  par  une  bande  macnlairèy  colrtai« 
d*un  jaune  pale,  formée  de  buit  taches  é^lenient  éloi^ées 
Tune  de  l'autre ,  commençant  au  delà  du  milieu  de  la  cdtei  ae 
courbant  autour  de  1  extrémité  de  la  cellule  diacoldale,  pois 
descendant  en  ligne  droite  au  milieu  du  bord  interne.  Ailes 
inférieures  n*ajant  d autre  dessin  qu'une  série  marginale  os 
lunules  jaunes ,  comme  dans  Torquatus t  et  deux  points  écar* 
lates  à  langle  anal ,  placés  Tun  au-dessus  de  l'autre  ;  le  bord 
extérieur  comme  dans  Torquatus,  avec  les  échancmres  bor- 
dées de  même  de  jaune  pale.  Le  dessous  des  ailea  snpérienresi 
d'après  la  description  de  Uerbst  (  car  il  ne  figure  qne  le 
dessus),  est  d'un  noir  un  peu  mat  et  un  peu  luisant,  avec  la 
bande  maculaire  plus  large  et  presque  blanche  )  celui  des 
inférieures  avec  les  lunules  marginales  comme  en  dessus ,  ex- 
cepté la  septième,  qui  est  d'un  rouge  sanguin ^  outre  celsi 
une  rangée  courbe  de  six  petites  taches  rouges ,  triangulairea 
ou  arrondies  en  avant  des  lunuKs  marginales.  Corps  nour  avec 
deux  pointa  grisâtres  sur  le  prolhorax  et  une  raie  jaumilre  sur 
la  poitrine ,  qui  se  continue  un  peu  sur  le  bord  antérieur  des 
secondes  ailes. 

Décrit  sur  la  figure  et  d'après  la  description  de  Herbst. 
L'existence  de  ce  Papillon  nous  paraît  très- douteuse;  nous 


PAVILIO.  36^ 

croyons  même  t\i\e  c'est  une  espèce  fabriquée  par'Herbst  sur 
la  description  de  Fabricius ,  avec  les  mémeâ  précautions  que  le 
P.  Pandarus ,  dont  nous  avons  parlé  p  4? S,  et  indiquée  par 
lui  avec  un  point  de  doute  comme  le  Peiaus,  Esper,  qui  a  copié 
la  fi^iit^  d'Herbst,  ayiint  reconnu  qu'elle  né  concordait  pas  par- 
fidtement  arec  la  description  de  Fabricius ,  a  changé  le  nom  de 
Petaas  en  Petieides. 

SI  cette  espèce  etiàit  réellement ,  elle  doit  babitérl*  Amérique 
niéridiotiale ,  et  non  leë  Inded  oriehtalés  comme  le  dit  Rerblt. 

210^  PAPILIO  Pelaus. 

Fab.  E.  S.  m,  l,  p.  5»  n**  i5. 

Quelques  auteurs  (  et  Fabricius  lui-même ,  mais  avec  un 
point  ^e  doute  )  le  rapportent  au  P,  Torqnalus  de  Cramer. 
Quant  à  nous,  nous  le  consiaéronSy  avec  Godart,  comme 
une  espèce  distincte ,  quoique  nous  ne  le  connaissions  que  par 
là  description  de  Fabricius.  Ailes  noires  ;  les  supérieures 
dentées,  semblables  de  part  et  d*autre,  avec  une  bande  blanche 
presque  maculaire ,  sur  le  milieu  ,  et  de^^rès-petites  lunules  mar- 
ginales de  la  même  couleur  sur  le  bord  postérieur.  Ailes  infé- 
rieures dentées  et  terminées  par  une  queue ,  avec  une  série 
marginale  de  lunules  plus  grandes  que  celles  des  supérieures , 
et  deux  points  rouges  à  laugle  anal  ;  dessous  de  ces  dernières 
ailes  ajant  les  lunules  marginales  blanches ,  précédées  d*une 
rangée  de  six  points  rouges.  Corps  noir»  avec  une  tache  d'un 
rouge  sanguin  sur  chaque  côté  de  la  poitrine. 

Fabricius  le  dit  de  l'Inde ,  expression  dont  il  se  sert  pour 
tons  les  exotiques  dont  il  ignore  la  patrie.  11  paraît  élre  trop 
voisin  du  Torquatus  pour  que  nous  pensions  qu'il  vienne 
d'aïUeors  que  de  l'Amérique  du  Sud. 

211  —  Papiilio  Torquatus. 

Cftm.  175,  A,  B.  — Esper,  Atud.  Schm.  lab.  39,fig.  i.— 
GkJd.  Encyt.  IX,  p.  8a ,  n*  loô. 
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Envergure  3  7*4  pouces.  Ailes  d'nu  noir  foncé^  traTerséei, 
du  milieu  des  supérieures  au  bord  abdominal  des  inférieurctf 
par  une  large  bande  d*un  jaune  docre  ,  naissant  bruaquement 
du  milieu  de  la  surface  des  premières,  et  occupant  pre8<[iie 
toute  la  moitié  antérieure  des  secondes.  Les  premières  ailes  ont 
en  outre,  en  face  du  sommet ,  une  bande  courte,  oblique ,  de  la 
même  couleur,  divisée  en  trois  par  les  nervures.  Les  secondes 
ailes  offrant  une  série  marginale  de  lunules  d*un  jaune  d*ocre , 
séparées  de  lap  bande  commune  par  cinq  ou  six  points  d^nn  ronge* 
carmin  obscur,  souvent  peu  distincts ,  sans  compter  le  croissant 
de  Tangle  anal ,  qui  est  de  la  même  couleur  ;  bord  extérieur  aree 
des  dents  obtuses  et  assez  courtes,  et  une  queue  noire,  spatnlée, 
assez  longue  ;  écbancrures  légèrement  liserées  de  blancluUre. 
Dessous  offrant  tous  les  caractères  du  dessus  ;  les  pre* 
mières  ailes  ajant  en  outre  l'iatérieur  de  la  cellule  diaooldale 
rajronué  de  jaune,  et  une  tengée  incomplète  de  Innnles  de  la 
même  couleur;  les  secondes  ayant  les  Innnles  marginales 
plus  grandes ,  les  points  ronges  beaucoup  plus  gros ,  dhm 
rouge  fauve  ^  séparés  des  lunules  marginales  par  une  rangée 
de  quatre  ou  cinq  croissants  bleuâtres.  Corps  noir  ea  dessnt, 
et  entièrement  d'un  jaune  d'ocre  en  dessous. 

Assez  commun  au  Brésil.  —  Coll.  Boisd.  — -  Selon  Cramer» 
il  se  trouve  aussi  à  la  Gujane. 

212  —  Papiuo  ToRQUATnrus. 

Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  45 ,  fîg.  a.  ^^  Papilio  Pandrosus, 
God.  Eucyc.  IX,  p.  62,  n^    10 1. 

Un  peu  plus  grand  que  Torquatus,  Ailes  noires ,  traversées 
par  une  bande  commune ,  à^un  jaune-d'ocre  pâle ,  commençant 
en  pointe  au  sonunet  des  supérieures ,  où  elle  est  divisée  par 
deux  ou  trois  fines  nervures  noires  ,  et  se  terminant  en  s'élar- 
gissant  graduellement  au  bord  abdominal  des  inférieures.  Ces 
dernières  ayant  des  dents  aiguës  et  une  queue  noire ,  très-fai- 
blement liserée  de  blanc ,  ainsi  que  les  échaucrures  \  une  ran- 


PAPILIO.  369 

gée  marginale  de  Innules  jaunes  plus  grandes  que  dans  Tor- 
quatus ,  précédée  de  même  d'un  rang  de  points  d*un  ronge 
fiiuve  et  d'un  croissant  anal  de  la  même  couleur.  Dessous  of- 
firant  tous  les  caractères  du  dessus  ;  les  premières  ailes  ayant 
en  outre ,  comme  dana  Tùrquatus ,  rintërienr  de  la  cellule 
discoïdale  rayonné  de  jaune ,  et  une  raie  mai^nale  incom- 
plète de  la  même  couleur  ;  les  secondes  ayant  les  points  rou- 
ges beaucoup  plus  gros,  lunules,  sépaiés  des  lunules  mar- 
ginales par  une  série  de  croissants  grisâtres.  Corps  noir  en 
dessus,  et  entièrement  d'un  jaune  d'ocre  en  dessous,  arec  le 
protborax  ponctué  de  jaunâtre. 
.  Anisi  oommun  au  Brésil  que  Torquaius.  -«  Coll.  Boisd. 

o&oraB  XXXI» 

215  —  Papiuo  Zenobius. 

Fab.  E.  S.  Ht,  I ,  p.  87 ,  n"".  108.  —  God.  Encyc.  DL , 
p.  74  »n^  180.  —  DonoT.  Natural.  Reposit.  PI.  179. 

En?erg.  3  ^-3  j  pouces.  Ailes  très-légèrement  dentées ,  d'un 
noir  brun  en  dessus ,  traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande 
commune ,  assez  large ,  d'un  blanc  un  peu  teinté  de  jaune ,  lé- 
gèrement denticulée  en  dehors,  dentée  intérieurement  et 
coupée  par  de  fines  nerrures  noires  sur  les  supérieures ,  dont 
elle  atteint  la  côte  ;  ces  dernières  ailes  ayant  sur  chacune  des 
échancrures  un  point  de  la  couleur  de  la  bande  transrerse. 
Aies  inférieures  offrant  sur  chacune  des  échancrures  une  tache 
oblongne  également  de  la  couleur  de  la  bande.  Dessous  des 
premières  ailes  semblable  au  dessus ,  mais  un  peu  plus  pâle. 
Dessous  des  secondes  d'un  brun  ferrugineux  à  la  base ,  avec 
des  Teines  noires  ;  la  bande  blanche  un  peu  moins  large  qu'en 
dessus  ;  l'extrémité  brune ,  avec  les  taches  marginales  un  peu 
échancrées  en  arant.  Corps  noirâtre,  avec  des  points  blancs  sur 
le  prothorax  et  sur  la  poitrine. 

Sierra-Leone.  — Coll.  Boisd.  •— Très  -  rare  dans  les  col- 
lections. 

LKPIDOPTferîES,     TOME  I,  î»4 
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214  ^  Patiuo  Ctmwta. 

Fab.  B.  S.  iii»I,  p.  37,11*.  109.  — God.  bijt»  IX , 
p.  75 ,  nr  i4i.  —  Papilio  Mem0linm.  StolL PI.  a6»  %. s. 

Un  tien  plas  petit  que  Zenobims.  Aike  l^eraMBl  deoliiti 
d'un  brun  noirâtre  en  deesos ,  tiefeiiéee  daœ  leor 
«ne  bende  blenrhe  ,  oommnne  »  aesex  Ur^ ,  finement 
en  dehon  sur  les  infencores ,  et  réfmUèremenl  déniée  ear  1h 
enpérienres,  où  elle  est  soaTent  interrompne  pris  dn 
met,  et  dont  die  n'atteint  pas  tovtrà-fiût  la  edie ,  dîrâéa 
ces  mêmes  ailes  par  des  nerrmres  noinitres ,  très-fines  ;  les 
échancmres  de  tontes  les  aiUi  liietfet  de  Uanc  de  part  et  d'an- 
tre. Dessous  des  premières  ailes  un  peu  plus  pfle  qoe  le  dc»> 
sus  ,  aTec  la  bande  un  peu  interrompue  Ters  le  sommet;  iùtl^ 
mption  qui ,  dn  reste  ,  a  souTent  aussi  lieu  en  desana, 
des  inférieures  ferrugineux  à  la  base,  avec  qnalqoM 
noires ,  et  trois  points  de  la  même  couleur ,  dont  deux  oblongs 
et  assez  gros ,  l'antre  arrondi  et  moins  apparent  ;  la  baade 
blanche ,  un  peu  moins  large  qu'en  dessus  ;  rextrémita  bra* 
niUre.  Corps  noir ,  sTec  des  points  Uanohâtrea  sur  la  pvnlho- 
raz  ;  dessous  de  l'abdomen  d*un  gris  jannlln, — Femelle  aem- 
UaUe  au  mâle. 

Gafirerie ,  Sierra-Leone.  —  G)ll.  Boîsd.  —  Rare. 

215  —  Papilio  Zertstius  ,  Boîsd. 

Moitié  plus  petit  que  Cynorta ,  dont  il  se  rapproche  beau- 
coup. Ailes  plus  noires  ;  la  bande  des  supérieures  commençant 
en  pointe  vers  le  sommet ,  nullement  dentée  en  dehon ,  dî- 
Tisée  sur  ces  mêmes  ailes  par  de  larges  nerrures  noires ,  en 
huit  taches  obloogues ,  dont  la  longueur  diminue  graduelle* 
ment  depuis  le  bord  interne  jusqu'à  Textrémité  apicale  ;  la 
bande  des  secondes  ailes  proportionnellement  un  peu  plus  large 
que  dans  Cynorta,  Dessous  des  ailes  moins  brun;  la  base  des 
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inférieures  d'un  ferrugineux  plus  obscur.  Le  reste  comme  dans 
Cynorta. 

Sicrra-Leone.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  que  le 
mâle,  ^  nous  a  été  donné  par  M.  WettervftaÉtt»  — ^NAiirtuit- 
ce  point  une  variété  locale  de  Cynortm  f 

2f  Q.  ■' —  Papïliô  Adamastoa,  fiôtsd. 

A  peti  ptèé  de  la  taille  de  Éerynthius,  l'ort  d'une  ba^aii^ 
Dessus  des  ailes  d'un  brun  noir.  Les  supérieures  ayant  le  bord 
{K»ktérieiir  un  peu  sinué  ;  leur  milieu  mar(£ué  d^ime  ta<^e  blan- 
che dbli(pi6  partant  de  la  c6te ,  coupée  en  trois  pai^  la  nervure 
médiane  et  un  de  ses  rameaux ,  suivie  en  dessous  d^une  petite 
tatbe  oblon^e  de  sa  couleur,  et  précédée  vers  le  sommet  de 
deux  autres   petites  lâches  également  blanches,  dont  l'iofi^- 
tieure  est  bifide  ;  une  rangée  de  points  marginaux  de  la  même 
coidettr,  dont  les  supérieurs  petits ,  oblongs ,  mal  alignai  éit  mi 
IllairqnéSk  Ailes  inférieures  traversées  par  une  bande  blaacne , 
feinuée ,  et  Uki  peu  dentée  en  dehors ,  atteignant  presque  la  base , 
et  remontant  sxxt  les  ailes  supérieures  jusqu'au  premier  rameaa 
de  k  nelVure  médiane  ;  1*  extrémité  marquée  ae  deux  rangéee 
ec>ûri>és  de  poiûts  blancs  ,  la  plupart  groupés  deux  à  deux  ;  le 
bblrd  abdominal  garni  de  poils  un  peu  roussâtifes.  l)essous  plus 
brUh  ,  oflfirant  le  même  dessin  qii^en  dessus,  avec  l'origine  de 
la  bàfee  d'un  ronge  ferrugineux,  6t  lès  principales  uetvurei 
d'tm  brun  (l^rrugineux  ;  la  base  des  inférieures  marquée  de 
dettl  points  hoirs.  Corps  noir ,  avec  les  palpes ,  la  tête ,  le  pro- 
diorat  et  la  poitrine   ponctués  de  blanc.  Abdomen  marqué 
en  dessous  d'une  bande ,  et  sur  les  côtés  de  traits  obliques 
jeiittes. 

Ctïe  dé  Gtiinée.  —  Coll.  Ëoisd.  —  Décrit  d'apràf  im  iudi- 
tUn  mité  y  que  nous  devona  à  la  générosité  de  M.  Wes- 
todhann. 
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217  —  PaPIUO  WEfTEAMAniUy  Boîid. 

via  lemeDe,  God.  Encjc.  IX,  p.  iSs,  n*.  ai. 

Ce  Papilio  ressemble  teHement  par  la  larme  et  le  desm  i 
VEuplœa  Niavius,  que  si  rindmdn  que  ncms  possédons  Knk 
perdu  se  télé  et  ses  pettes  anténeores ,  ncms  Fenssioiis,  avec 
Cramer,  regarde  comme  nn  des  sexes  de  cette  espèce. 

Enverg.  4  ponces  ^»  Ailes  d'on  noir  bran  ;  les  supérieures 
offirant  de  part  et  d'antre,  entre  le  milieu  et  le  sommet ,  nue 
bande  blancbe  asses  large ,  obliqne ,  presque  orale ,  coupée  par 
de  fines  nermres ,  précédée  dans  la  cellule  discoSdale  d'une  raie 
oblique  blancbe ,  et  en  dehors  d'un  gros  point  orale  de  la  même 
eonlenr.  Ailes  inférieures  ajant  tout  le  disque  courert  par  une 
très-grande  tache  blancbe ,  qui  remonte  jusqu'à  la  nerrure  mé- 
diane des  ailes  supérieures  i  leur  bord  postérieur  légèrement 
denté  et  marqué  d'une  rangée  de  points  Uancs  peu  distincla,  qui 
remonte  le  hm^  du  bord  correspondant  des  supérieures  jusqu'à 
la  bande  transverse.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  le 
dessus  ;  le  sommet  des  premières  et  Pexlrémité  des  secondes 
d'un  brun  plus  pale,  lliorax  noirâtre ,  aTcc  des  points  blancs 
sur  la  télé  et  le  prothoraz  ;  abdomen  blanchâtre ,  arec  l'anus 
faoTc ,  quatre  rangées  dorsales  de  points  noirs  et  quatre  lignes 
Tentrales  de  la  même  couleur  ;  pattes  noires ,  avec  les  cuisses 
Uancbes  ;  les  deux  paires  postérieures  de  celles  -  ci  garnies 
chacune  d'un  faisceau  de  poils  fauves  ;  poitrine  ponctuée  de 
blanc. 

Gâte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  tu  qu'un 
seul  individu  femelle ,  que  nous  devons  à  la  générosité  de 
M.  Westermann  de  Copenhague.  —  L'individu  figuré  par 
Cramer  est  un  mêle  ;  il  n'ofire  d'autre  différence  d'avec  la  fe- 
melle que  la  taille,  qui  est  un  peu  plus  petite. 

^ota.  Ainsi  que  nous  lavons  déjà  signalé  dans  notre  in- 
troduction ,  c'est  une  chose  bien  remarquable  que  de  voir  la 
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nature  créer  à  c6té  les  uns  des  autres  VEuplœa  Niavius,  le 
Diadema  Dubia  et  le  PapUio  JVestermannii ,  troia  Lé- 
pidoptères qui  se  ressemblent  presque  complètement  par  le 
port  y  le  dessin  et  la  couleur,  quoique  appartenant  à  des  genrea 
fort  (Soignés  et  4d  tribus  difRnrentM. 


218  —  Papiuo  Paitope. 

Lînn.  Sjst.  Nat.  2,  p.  782^  n^.  196. —  Fab.  E.  S.  m, 
I,p.  59,  n».  186.  — Gram.  295,  E,  F.  —  God.  Encyc.  IX, 
p.  75,  n^.  142*  —  Pnnceps  dominans  Panopç^  Hpbn. 
Ezot.  Saml.  —  Papilio  Clytiay  Linn.  op.  oit.  p.  781^ 
»•.    189.  —  Fab.  op.  cit.  p.    127,  n».  887. 

Enrerg.  enyiron  4  pouces.  Port  de  certaines  EupUea  femelles. 
Ailes  dentées ,  d'un  noir  brun ,  un  peu  plus  clair  à  Textrémité. 
Les  supérieures  offrant  une  rangée  marginale  de  taches  blan- 
ches, sagittées  ou  lunulées ,  excepté  celle  qui  est  sur  la  côte , 
qui  est  oblongue  et  plus  grande;  les  échancrures  marquée^ 
chacune  d'un  gros  point  blanc  .  Ailes  inférieures  avec  deux  ran- 
gées marginales  de  taches  blanches ,  les  antérieures  sagittées-et 
moins  marquées ,  les  postérieures  lunulées  et  plus  blanches, 
excepté  celle  de  l'angle  anal ,  qui  est  d'un  jaune  d'ocre  ;  échan- 
crures assez  largement  bordées  de  jaune  d'ocre ,  plus  rarement 
de  blanchâtre.  Dessous  plus  brunâtre  ;  celui  des  premières  ailes 
semblable  au  dessus;  celui  des secoiidea différant  da  dessus  en 
ce  que  les  lunules  blanches  de  la  eooande  rangée  soiit  soîries 
d'une  série  de  taches  d'un  jaune  d'ocre^  dont  chacune  s'étend 
jusqu'à  la  frange  ;  les  taches  sagittées  peu  marquées  ;  '  deux 
points  blancs  près  de  l'origine  de  la  base.  '  Corps  noir ,  avec  là 
tête  9  les  palpes ,  le  prothorax  et  la  poitrine  ponctués  de  blanc  ; 
dessfina  de  l'abdomen  marqué  de  plusieurs  lignes  blanches  in*' 
terrompues.  .      .      » 

Chine.  —  Coll.  Boisd.  —  Le  Papilio  Clyîia  de  Likmé 
ptut  à  peine  être  distingué  comme  TuMfé.  ^  "^  ^' 
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919  "^  Pamuo  liAfinmov. 

f«||.  B.  S.  III,  I,  p.  96,  n*.  107. —  Skmat.  loi.  oflnA* 
~God.  Encyo.  IX,  p.  38,  n».  4i. 

Un  qnart  plus  petit  que  Panope,  Ailes  d'un  noir  bmn  » 
arec  le  bord  postérieur  denté  et  une  ran|^  ipargi^ftle  dp  )%i 
nnles  blanches.  Dessons  des  supérieures  plus  brunâtre ,  avec 
cpiçlqnfs  a|omea  blancbâtres  en  avant  des  éçhancroMa.  Diiinm 
d%ainfcn«W«9  bi'iUI»  «Teo  va^  ruag^  oourbo  iU  aepl  Iwulfli 
iVWPi»  pipm  4'«MMnM  Muncb^traii  i«i  vfmi  el  TerjUUfH  «i 
•mire.  Goppa  ^AÎr  pWKltné  de  Uanç,  i^  pan  près  owMUa  chai 
Panope. 

Malabar.  ^—  Décrit  d'après  Fabricius  et  la  figure  de  D6- 
fMfMl4  A^stan»  aoUeetîaoa  de  FnuMé  ne  poaaMe ,  à  aotre 
pnnuiniinfe,  ta  rare  Papilio  ;  mais  il  existe  pnibdbleneBt 
dini  p|u<iewra  tahiBeta  d'Angleterre ,  car  il  est  porté  dkna  le 
c^Uilogile  dt  h  ooUectîan  de  feu  Hawortb.  Quoîcpie  aoai  mm 
VâjFWe  pM  Tn,  nous  eroyone  ^'il  appartient  plutôt  à  ée 
gf^upe  qu'à  celui  dee  Pofytlamas,  où  Godart  a  eia  deteif  le 

%%0  '^  JPafiuo  Maci&h». 

Ge4. Siiogpe.  IX,  p.  76,  %:  144. «*- HonMd,  Im. Lepid. 
frf  M«  Gtiq»«  PL  i,  i%.  i.r^PapUU  SiriaêUÊ.  Xnk.. 
3omii-  Kov*  Aet«  Aeed«  Nat.  Gurios.  XY,  PI.  i4- 

Çn  qnwrf  pl«  petit  que  DUsimUiê  ;  port  dea  Doiuiiê  k 
ticli^  Uei4tres.  Ailée  soirée ,  marquées  d'un  gnad  iMumlf 
de  tiijhii  dfiHB^  tdane-verdâtre  val ,  disposées  ainsi  sur  les  en* 
piirî««r9i  s  tim  ,  alleagées  ,  étroites ,  pUoêee  oHirpieBMmt 
entre  la  c^  et  la  nerrure  médiane,  précédées  à  )e  beat 
du  Teile  et  J^  Textrénûté  de  la  cellule  pi^  un  point  de  le  laénie 
couleur  ;  cinq  autres  hngitudipal^  »  dont  twie  en  di<iMii  de 
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Ift  n^nmre  mëdîane  et  deux  dans  ses  principales  bifurcations  ; 
huit  ou  neuf  en  forme  de  points  disposés  paralUlement  am 
bof^  postérieur ,  et  huit  autres  élément  en  forme  de  points , 
situées  entre  le  sommet  et  Textrémité  de  la  cellule  dlscoïdale. 
Les  taches  des  secondes  ailes  disposées  en  forme  de  raies 
longitudinales  y  interrompues  en  arrière  de  la  cellule  <li0eot- 
dale,  les  autres  formant  le  long  du  bord  postérieur  up^  rangée 
de  lunules  étroites  ;  le  bord  extérieur  denté  et  liseré  de  blanc 
yerdittre  aux  échancrures.  Dessous  d'un  brun  pâle,  aiec  le 
même  dessin  <]u'en  dessus.  Corps  noir,  avec  une  raie  laté- 
rale dW  cendré  bleuâtre,  et  six  raies  de  la  même  couleur  sfur 
te  Tentre  ;  tête ,  prothorax  et  poitrine  ponctués  de  blfmc.  -^ 
Ifepielle  semblable  au  mâle. 

Jart.  —  M.  N. 

Sfil  *"*  Paviliq  DsucAi'iaïf,  Boisd. 

TaîQe  de  Macareusj  et  port  d«  certoioet  DanaU»  Ailes  d'un 
liroQ  noirâtre,  marquées  de  raies  longitndinalei  d'un  jaune 
pain ,  asaes  larges ,  plus  courtes  et  plus  tronquées  sur  les  ailes 
cnporiQUres  *  finissant  toutes  avant  d'arriver  anr  1«  tiers  posté- 
rieur des  ailes.  Les  premières  ailes  un  peu  sinuécs,  o£PraBt  en 
autl^»  dans  la  cellule  diaeoïcble,  une  diiaine  de  points  irré- 
guliers de  la  même  couleur,  et  un  point  aemblabl^  non  Imt 
de  la  base ,  au-dessous  de  la  nervure  médiane.  Les  secondes  den- 
tées, ajant  les  raies  jaunes ,  suivies,  derrière  la  cellule  diaixyk- 
dale ,  d'une  rangée  courbe  de  petits  points  de  la  même  couleur, 
plus  ou  moins  mi^rqués.  Les  quatre  ailes  put  en  outre  une 
rangée  postérieure  et  presque  mai^inale  de  petites  lunules 
d'un  jaune  blanchâtre ,  et  un  petit  point  anal  de  h  même  <)ou- 
leur.  Les  échancrures  liserées  de  blanchâtre.  Pessonti  f^em- 
Uable  au  dessus ,  seulement  un  peu  plus  pâle ,  et  arec  trois 

rlnts  blanchâtres  à  la  base  des  inférieures  ,  et  un  tout-A-£ait 
la  base  des  supérieures.  Corps  noirâtre ,  avec  des  poixits 
Idaiies  sur  le  prothorax  »  et  tes  pt^godes  d*un  grin  ^M^iiâ^.  ^ 
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abdomen  arec  une  raie  latérale  et  troîa  raies  rentrales  jaunei  ; 
poitrine  ponctuée  de  blanc. 
Molaqnea.  —  Coll.  de  M.  Pajen*  -—  Très-rare.  Nous  ne 

222  -**  Patiuo  Ehcsiju>es  ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Deucalion^  arec  les  ailes  supérienres 
plus  sinnées.  Dessus  de  tontes  les  ailes  d'un  Uanc  pur,  avec 
une  bordure  noire  assez  large ,  dentée  intérieurement .  élai|;îe 
au  sommet  des  supérieures  ;  ces  dernières  ajant  en  outre  la 
cdte  noire,  et  trois  raies  longitudinales  de  la  même  couleur  en 
forme  de  reines  dans  la  cellule  discoïdale.  La  bordure  des  quatre 
ailes  diriséepar  une  rangée  de  petites  lunules  hlanchltres  obeo- 
lètes.Dessous  des  ailes  blanchÂtrOy  avec  la  bordure,  les  nerrures, 
le  bord  externe  des  inférieures  et  la  base  des  supérieures  large- 
ment brunâtres  ;  les  lunules  marginales  beaucoup  plus  dis- 
tinctes qu'en  dessus  ;  un  gros  point  blanchâtre  à  la  base  des 
inférieures,  qui  sont  en  outre  légèrement  dentées.  Corps  noi- 
râtre ,  arec  le  prothoraz  et  la  poitrine  ponctués  de  blanc  ;  le 
thorax  garni  de  poils  d'un  gris  blanchâtre  ;  l'abdomen  d'un 
blanc  jaunâtre  sur  les  côtés ,  avec  une  raie  rentrale  de  la  même 
couleur. 

Moluques.  —  Collection  de  M.  Pajen.  — -  Trèi-iare.  Noos 
ne  connaissons  que  le  mâle. 

225  —  Papilio  Aobstgr. 
Graj,  Lepid.  Ins.  of  Nepaul ,  tab.  4  »  %•  s. 

Un  peu  plus  petit  quEncelades  AOes  supérieures  sinuées 
d'un  blanc  un  peu  grisâtre ,  avec  les  nenrures  noires  et  une 
bordure  de  la  même  couleur,  de  médiocre  largeur,  un  peu 
dilatée  au  sommet,  et  marquée  d*une  rangée  de  points  blan- 
châtres ,  obsolètes  ;  la  cellule  discoïdale  divisée  en  longueur 
par  une  veine  noire  simulant  une  nervure  ;  outre  cela ,  une  ligne 


noirâtre  transTorse  coudée  en  angle  ai^ ,  située  sur  le  tien 
postérieur  de  l'aile ,  et  croisant  la  direction  des  nerrures  secon- 
daires. Ailes  inférieures  dentées  ,  d'un  roux  de  cannelle,  aTOc 
la  base  et  la  cellule  discoïdale  d'un  gris  blanchâtre ,  et  trois 
rangées  postérieures  de  petites  taches  de  la  méund  couleur, 
dont  les  deux  extérieures  obsolètes.  Corps  noir,  acfiec  des 
points  blanchâtres  sur  le  prothorax;  de  petites  taches  d'un 
gris  blanchâtre  sur  les  épaulettes  et  sur  les  oMs  de  Tab- 
doDten. 

Sumatra.  —  Décrit  d'après  la  figure  et  la  phrase  diagnos- 
tique, de.  M.  Gray.  L'auteur  ne  représentant  que  le  dessus, 
nous  ignorons  si  le  dessous  offre  des  difierences  notables. 

824  "^  Pafilio  Dissimilis. 

Linn.  Sjst.  Nat.  a,  p.  782,  n9,  igS*  — Fab.  E.  S.  m, 
I,  p.  38,  no,  ii3.  —  Gram.  82,  C,  D.  —  Sulz.  Gesch. 
tah.  18,  %.  6. — Glerk.  Icon.  tab.  16,  fig.  2. — God.  Encjc. 
IX,  p.  175,  n*».  143.— Variété:  Papîlio jEchidna ,  deHaan. 

• 

Taille  de  Panope  et  port  de  certaines  Danais,  voisines  de 
de  Limniace,  Ailes  d'un  noir  légèrement  chatoyant ,  a?ec  un 
grand  nombre  de  taches  blanchâtres ,  la  plupiourt  très-finement 
sanpondrées  de  noirâtre  ,  dont  les  antérieures  en  forme  de  raies 
on  de  Teines  longitudinales  larges  et  plus  ou  moins  allongées , 
les  postérieures  lunulées  ou  sagittées  ,  beaucoup  plus  courtes. 
Ailes  supérieures  ayant  le  bord  postérieur  légèrement  sinué  et 
ponctué  de  blanchâtre  de  manière  à  imiter  des  petites  denti- 
cnlations.   Ailes   inférieures   dentées,    bordées   d'un  peu   de 
jaune  foncé  aux  échancrures ,  mais  plus  sensiblement  yers  les 
angles  anal  et  externe  ;  une  lunule  d'un  jaune  fauve  à  l'angle 
anal.  Dessous  des  ailes  avec  le  même  dessin  qu'en  dessus  ;  seu- 
lement le  jaune  des  échancrures  forme  ici  sur  les  inférieures 
une  rangée  de  lunules  assez  larges ,  liserées  de  blanc  en  dehors. 
— -  Femelle  semblable  au  mâle  ;  ses  ailes  supérieures  plus  ar- 
rmidiae  ma  êoaasM  \  le  dessous  de  sef  infiSrièûres,  avec  les  taches 
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blanches  pla«  dSatéet .  Corp«  noirâtre  dans  les  deux  seses , 
aTec  la  t^te ,  les  palpes ,  la  poitrine  et  le  theraz  poUeinéi  de 
bhùc  ;  abdomen  marqué  en  dessons  et  sur  les  cétés  de  ralet 
Uancfaâtres .  longitudinales ,  rapprochées. 

Chine ,  Bengale ,  Népanl.  — ^  Coll.  Boisd. 

Mous  avons  reçu  de  M.  de  Haan,  sous  le  non  ë^Sekiéna, 
deux  indiridus  recueillis  à  Timor ,  par  len  le  eapHame  Medt*> 
lott,  qui  se  distinguent  de  ceux  de  la  Chine,  en  ce  qnefef  tachai 
longitudinales  sont  un  peu  plus  courtes ,  et  en  ce  que  lee  ht» 
nules  du  dessous  des  secondes  ailes ,  ainsi  que  celle  de  Tea^e 
anal  et  toutes  les  échancrores  sont  hlanohes  comme  les  antres 
tachea,  Bf  ne  oonatitnent  pour  nous  qu'une  variété  locale. 

La  chenille,  selon  M.  Horsfield,  qui  en  a  donné  la  figure  d'a- 
ptes les  dessins  dn  général  Hardwicke ,  a  quelques  n^ppertl 
avec  celles  des  Thaïs  :  à  partir  de  son  premier  anneau,  qui  est 
quadningulaira ,  elle  a  de  chaque  o6té  jusqu'au  denûer  sagmiiiil 
une  rangée  d'épines  arquées  en  arrière,  doubles  jusqu'au 
sixième  inclusivement,  et  ensuite  simples  jusqu'au  dernier;  oolvi 
cela  aon  corps  est  ponctué  de  noir  et  garni  de  tubercules.  Noos 
ne  disons  rien  de  la  couleur  du  fond  ,  ni  de  celle  du  dessin  qui 
parait  être  blanc  et  constitué  en  grande  partie  par  me  bande 
dorsale  trifide ,  à  partir  du  sixième  anneau  ;  parce  que  la  figure 
n'est  pas  coloriée  et  que  M.  Horsfield  n'en  a  pas  encore  donné 
la  description.  La  chrysalide  est  droite ,  cylindrieo-eoaaqoe  »  à 
tête  tronquée  et  échancrée ,  comme  celle  des  Tkai$, 

£!$pkc$s  dicrit^t  dan$  Fabricius^  que  nau»  rmpfrfOHê 

à  ce  genre  avec  deute» 

Pap^uo^Oeestis. 

Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1  »  p.  34>  n^  99. 

Taille  moyenne.  Les  quatre  ailes  blanches  en  dessus,  avee  le 
limbe  et  deux  bandes  noires  ^  le  bord  antérieur  offirant  six  bandée 
Uencbes.  Ue  ailée infirimim,  dont  l'^xlrémléea  «a  pcn  e« 
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quene,  «jant  une  rangée  de  points  noirs.  Dessous  de  chaque 
«!•  sOTiMable  an  dessus  arec  le  fond  nn  peu  jaunâtre  at  le  noir 
pMtqiw  nul. 

Décrit  d'après  Fabricius  qui  le  dit  d'Âfîrique  et  du  «abinet 
de  M.  Francillon.  D'après  une  description  aussi  vague  il  est 
impossible  de  savoir  si  cet  insecte  est  un  véritable  Papilio  ou 
timk  iIlHi  Nymphalide.  Fabrioina  le  place  près  de  Pyiades  ; 
nuA^  cat  «uteur  met  si  souvent  à  c6të  Tune  de  Tautre  les  espècef 
1m  plnn  disparatea  »  tandis  qu'il  éloigne  considérablement  eeUes 
^  im  rapprochent,  que  sa  classification  ne  peut  nousdmmtr 
i^Km  indice. 

Fa]|.  H,  S.  1 1 1 1 1 ,  p.  aa ,  H».  64* 

'  Ailes  supérieures  dentées  »  noires ,  avec  une  bande  verte ,  for- 
int par  cinq  taches  oUongues ,  et  trois  taches  de  la  même  cou- 
l^nr^pliia  petites,  placées  entre  cette  bande  et  la  câte.  ^fia 
înliBrieurea  on  queue,  noires,  avec  deux  bandes  vertes,  dont  iM 
entière  placée  à  la  base ,  l'autre  composée  de  sept  taches  sitiiépi 
i  l'extirémiiéi  angle  anal  fauve.  Dessous  des  supérieures  me^ 
IwigQ  de  fruve,  de  blanc  et  d'argenté ,  ofirant  près  du  bord 
inlérifor  une  petite  bande  noire  sur  laquelle  sont  deux  lignes , 
Vwote  blanche  et  bifide ,  l'autre  bleue  et  en  zigiag.  Dessous  d/t» 
inférieurei  argenté ,  avec  trois  raies  fauves ,  transverses  ;  une 
htpdeblw^cbe  sur  le  milieu  ;  le  bord  postérieur  Êuive  et  tarmiAé 
par  1100  raie  blanche  très^étroite.  Corps  mûr  ,  avec  les  palpai 
blancs. 

Déerit  d*après  Fabricius  qui  le  dit  d'Amérique  et  d«  la  col- 
lection de  Rohr. 

1}  est  fort  douteux  que  ce  Lépidoptère  sqit  i|n  Papîii0>  H 
ippaitient  peut^tre  plutôt  ap  genre  Urania  ou  à  la  tribu  des 


38p  LErTOGlACUS. 

III.  Gb»e  LEPTOGIRGUS  ,  SwaÎDson.  ^  Lamprasum 
nobis  oUni.  —  JErycina,  Latr. ,  God.  -«  Papilio» 
Fab. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  grosse  ;  yeux  grands  ,  saillants  ; 
palpes  très-courts,  ne  dépassant  pas  les  yeux»  à  artîdes 
très -peu  distincts;  le  troisième  très -court  et  indîsdnct. 
Antennes  assez  allonge ,  renflées  à  leur  extrémité  en  une 
massue  arquée  de  bas  en  haut.  Corps  gros  et  robuste  ;  abdo- 
men très-court.  Ailes  médiocrement  robustes,  à  celluie 
discoîdale  fermée  ;  les  inférieures  plissées  longitudinalemcnt 
et  terminées  insensiblement  en  une  très-longue  queue  re- 
courbée à  son  extrémité;  leur  bord  abdominal  droit,  un 
peu  replié  en  dessus,  et  laissant  l'abdomen  libre,  quoique 
non  évidé.  Six  pattes  égales  et  complètes. 

Nous  avions  établi  ce  genre  depuis  long-temps  dans  notre 
eoUection  sous  le  nom  de  Lamprosura;  mais  M.  Swainson 
Rnyant  publié  en  i832  sous  celui  de  LeptocircuM^  nous 
avons  dû  considérer  le  nôti*e  comme  non  avenu ,  et  adopter 
celui  de  cet  entomologiste.  Il  a  pour  type  un  Lépidoptère  de 
Siam  et  de  Java ,  que  Fabricius  avait  avec  raison  mis  au  nom- 
bre des  Papilio ,  et  que  Godai*t  a  placé  dans  son  grand  genre 
JSrycina  près  des  espèces  appelées  Octatfius ,  Licarsis,  etc. 

L'espèce  unique  qui  compose  ce  genre  ressemble  presque 
complètement  à  un  Papilio  par  la  tête  ;  les  yeux ,  les  palpes 
et  les  antennes  n'offrent  pas  de  différences  notables.  Mais  elle 
s'en  distingue sufiBsamment  par  la  structure  des  quatre  ailes, 
et  surtout  par  les  inférieures  qui  sont  plissées  longitudinale- 
mcnt et  terminées  par  une  longue  queue  recourbée. 

Au  premier  coup  d'oeil ,  cet  insecte  a  bien  quelques  rap- 
ports avec  les  Erycinides  de  la  division  d^Octat^ius  ;  mais  la 
disposition  des  nervures  des  ailes ,  la  forme  des  palpes  et  des 
antennes,  et  les  six  pattes  complètes  dans  les  deux  sexes 
démontrent  évidemment  qu'il  ne  peut  être  éloigné  du  genre 
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Papilio ,  avec  lequel  il  a  une  grande  analogie.  M.  Swainsou 
le  place  comme  Godart ,  à  côté  d'Octat^ius,  et  dit  en  même 
temps  qu'il  a  une  affinité  marquée  avec  les  Urania.  Pour  ce 
qui  est  de  cette  affinité ,  nous  avouons  que  nous  ne  cornpre- 
nous  pas  trop  sur  quelles  inductions  est  basé  un  rappro- 
chement aussi  peu  naturel. 

Lbptogibcus  Gurius.  (PI.  3,  B,  fig.  i,  et  PL  i.  G,  %.  3.) 

Swainson ,  Zool.  lUusbr.  II*.  série ,  PI.  io6.  —  Papilio  id. 
Fab.  £.  S.  III»  ly  p.  a8,  no.  8i.  —  DonoY.  Ins.  ofind.  — 
Erycina  Curius,  God.  Encjc.  Suppl.  p.  827,  n®.  5.  —  Iphi- 
elides  Curius,  Hubn.  Zut.  645-646. 

Enrerg.  18-20  lig.  Ailes  noires ,  traversées  entre  la  base 
et  le  milieu  par  une  bande  d'un  vert  blancbÂtre,  descendant  de 
Ik  cdte  des  supérieures  au  disque  des  inférieures.  Les  pre- 
mières ayant  en  outre  entre  le  milieu  et  le  bord  terminal  un 
grand  espace  transparent ,  triangulaire ,  coupé  par  des  nervures 
noires.  Les  secondes  plissées  longitudinalement ,  et  terminées 
insensiblement  en  une  très  -longue  queue  recourbée  à  son  ex- 
trémité ,  blanche  à  son  sommet ,  et  saupoudrée  d'atomes  blan* 
châtres  li  sa  base  ;  le  bord  extérieur  liseré  de  blanchâtre. 
Dessous  semblable  au  dessus ,  avec  la  base  des  quatre  ailes  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre ,  et  le  bord  abdominal  des  inférieures 
marqué  de  trois  chevrons  blanchâtres.  Corps  noir  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous,  avec  une  double  rangée  de  points  noirs 
sur  chaque  côté  de  l'abdomen.  Antennes  noires,  avec  le  dessous 
de  la  massue  roussâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  la  bande  transverse 
est  blanche  sur  les  ailes  inférieures ,  et  d'un  blanc  transparent 
sur  les  supérieures. 

JaTa,  Siam.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart  s'est  trompé  en 
disant  qu'il  n'avait  vu  que  des  femelles.  11  est  aisé  de  voir  par 
sa  description ,  qu'il  n'a  vu  au  contraire  que  des  mâles  $  mais 
ce  qui  l'a  induit  en  erreur,  c'est  la  grosseur  insolite  de  lab- 
domen  chez  ce  dernier  sexe. 
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Zerjrnthia,  Ochs. 

Ghenilles  cylindroïdes  »  asseï  courtes,  mnillet  d*ëpîl 
charnues  hérissées  à  rextrémité  de  petits  poib  raides$  h 
premier  anneau  pourvu  d'un  tentacule  charnu  eli  fisnttt 
dT.  Tête  assez  petite  ,  arrondie ,  comprimée  en  ayant. 
Chrysalides  un  peu  effilées,  cylindrioo- coniques ,  un  pBÙL 
anguleuses  antérieurement ,  avec  la  tête  tronquée  et  comme 
coupée  en  bbeau. 

Insecte  parfait  :  tête  assez  petite  ;  yeux  médiocres  ;  palpes 
droits^  velus»  dépassant  notablement  la  tête,  composa  de 
trois  articles  bien  distincts  et  à  peu  près  ég/àuj,;  antennes 
assez  courtes ,  terminées  en  une  massue  un  peu  arquée  delMS 
en  haut.  Corps  assez  mince.  Ailes  peu  robustes ,  à  nenrnris 
médiocrement  saillantes  ;  les  inférieures  ayant  le  bord  abdo» 
minai  un  peu  replié  en  dessus ,  et  comme  évidé  pour  laintr 
l'abdomen  entièrement  libre. 

Les  espèces  qui  constituent  ce  genre  sont  peu  nombrenats» 
et  propres  à  TËurope  méridionale,  au  nord  de  rÂfnqnect 
à  TÂsie  mineure  ;  eu  un  mot  elles  font  partie  de  la  Faune 
méditerranéenne.  Leur  dessin  est  si  original ,  que  seul  il  pour* 
ralt  suffire  pour  les  faire  reconnaître.  Les  ailes  sont  oonstash* 
ment  d'une  couleur  jaune  ,  tachetées  de  rouge  et  de  noir,  cl 
bordées  par  une  ligne  noirâtre  en  feston.  L'abdomen  est 
tacheté  de  faUve  et  noirâtre.  Lcui*s  chenilles  vivent  solitai- 
rement ou  par  petits  groupes  sur  les  Aristolochia,  et  res- 
semblent un  peu  à  celles  de  la  première  section  du  dix- 
septième  groupe  des  Papilio ,  qui  vivent  aussi  sur  le  même 
genre  de  plantes  ;  elles  en  sont  du  reste  bien  distinctes  par 
leurs  prolongements  charnus ,  qui  sont  hispides  au  sommet. 
M.  Rambur  a  observé  qu'au  moment  de  leur  métamorphose, 
non-seulement  elles  Rattachent  par  un  lien  ti*ansversal ,  maïs 
encore  qu'elles  s'entourent  d'un  léger  tissu  de  soie.  Ce  der- 
nier caractère  les  rapproche  de  celles  des  Parnassius.  Leur 
chrysalide ,  effilée  et  taillée  en  biseau ,  ressemble  un  peu  à 
celles  du  dernier  groupe  des  Papilio, 
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^    1  —  Thaïs  Ceristi. 


God.  Enc^t.  IX»  Siippl.  p.  8ïi,  n*.  i-«.  >—  Hubn.  Exot. 
Sttml.  —  Boisd.  leon.  PI.  %,  %.  i-S.  — God.  -^  Ihip.  Buppl. 
PI.  3  9  fif .  i>  a.  — Ztryntkia  Cerisyi,  Treitoch^Oehs.  Suppl. 
—  JDerill.  et  Guenëe ,  tab.  sjnopt.  p.  4f  t^* 

Un  peu  ploB  grande  tfjiHypsipyie,  AUeê  d'nn  jetuie  pAe , 
noirâtres  à  la  base.  Les  supérieures  ajant  le  long  de  là  cdte 
un  assez  grand  nombre  de  traits  noirs,  dont  les  (piatre  internes 
atteignant  à  peine  la  nerrure  médiane  ;  les  deux  suivants  fi>r- 
dWhfdes  raies  transverses  sinueuses ,  plus  ou  moins  pronon- 
cées et  souvent  interrompues  \  la  bordure  noire  ,  avec  la  frangé 
enméoupée  de  jaune.  ÂJles  inférieures  assez  fortement  dentées; 
l^tkne  des  dents  allongée  en  forme  de  queue  ;  deux  taches  sur 
tlB  bord  costal ,  dont  la  plus  interne  noire ,  et  Tautre  écarlate, 
bordée  de  noir  ;  quelques  petites  taches  noirâtres  autour  de  la 
eélinle  ;  une  tangée  marginale  de  cinq  petites  taches  écarlates, 
smTies  chacune  d'une  petite  lunule  noire  ;  une  ligne  margi- 
nale noire  en  feston ,  plus  ou  moins  interrompue.  Dessous 
diiterânt  du  dessus ,  en  ce  que ,  sur  les  premières  ailes ,  les  deux 
bandés  marginales  disparaissent ,  en  ce  que  les  secondes  ailes 
ont  ttn  reflet  luisant  et  argentin,  avec  les  taches  qui  environ- 
nent la  cellule  discoïdije  plus  prononcées ,  saupoudrées  de  rous- 
fitre ,  ahisi  que  les  lunules  qui  suivent  les  taches  rouges  mar- 
ginales. Gotps  noirâtre ,  avec  le  bord  latéral  des  anneaux  de 
Tabdomen  d'un  fauve  orangé.  —  Femelle  ayant  les  bandes  noi-* 
rltues  de  l'extrémité  des  premières  ailes  plus  larges  et  plus 
pifnnoncéeii  ;  les  petites  lunules  noires  formant,  sur  les  secondes 
ailés  ,  avec  la  ligne  en  feston ,  une  bordilre  noirâtre  marquée 
de  quelques  petits  groupeà  d'atomes  bleus ,  et  diiôséé  pAr  une 
ligne  jaune  en  zigzag. 

Environs  de  Smyme  et  quelques  Ses  de  l'Archipel  grée.  — 
Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  varie  un  peu  pour  îa  taille. 
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2  —  Thaïs  Hypsipylb. 

God.  Encjc.  IXy  p.  82 ,  n«.  a.  —  Papilio  id.  Fab.  £.  S. 
itiy  l,  p.  ai4f  n*.  668. — Papilio  Polyxenat  OcIib. 
Schm.  Ton  Eut.  U,  p.  124* —  Hubn.  Pap.  78,  fig.  Sg^,  SgS. 
—  Papilio  Aristolochip» ,  Borkh.  Eor.  Schm.Jy  p.  i  i3-a5o, 
no.  1.  Papilio  Rumina  ^  Esp.  tab.  i5,  %.  i.  —  La  Diane, 
Emst.  Pap.  d'Europ. ,  PI.  5a ,  %.  109  ?  — Yariëtë  :  Tkais 
Cassandra ,  God.-Dap.  Sappl.  PI.  43 ,  %.  a  »  3. 

Enrerg.  2  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune  d'ocre,  arec 
une  bande  marginale  noirâtre ,  dirisée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  ligne  jaune  profondément  en  feston ,  et  dont  lei  oon- 
carités  extérieures  sont  remplies  par  une  tache  jaune  triangu- 
laire qpi  diyise  la  frange.  Les  supérieures  ajant  la  long 
de  la  côte  cinq  bandes  noires  transrersales  »  ne  dépassant  pas 
la  nerrure  médiane ,  et ,  sous  cette  dernière  nenmre ,  deux 
taches  de  la  même  couleur,  dont  Tinteme  fondue  en  partie  aroe 
le  noirâtre  de  la  base ,  et  Textérieure  sinueuse  et  allant  son- 
rent  se  réunir  à  la  troisième  bande  costale  ;  la  base  et  les  ner- 
rures  également  noirâtres  ;  la  cinquième  bande  costale  01^ 
dinairement  marquée  d'un ,  deux  ou  trois  points  d'un  rouge 
carmin.  Les  ailes  inférieures  ajant  la  base  et  le  milieu  du 
bord  abdominal  noirs;  la  cellule  discoïdale  renfermant  une 
tache  noirâtre,  orale,  multiilde  ,  précédée  en  dehors  d'une  ligne 
arquée  de  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées ,  on 
plus  ou  moins  effacées  ;  le  côté  interne  de  la  bande  marginale 
noirâtre  ,  denté ,  et  dirisé  par  uoe  rangée  de  sept  points  d'un 
rouge  carmin ,  dont  cinq  des  plus  intérieurs  suiris  chacun  d'un 
groupe  d'atomes  bleus ,  et  dont  le  second ,  eu  comptant  du 
bord  d'en  haut ,  est  nul  ou  très-petit  ;  le  bord  extérieur  denté 
et  garni  de  cils  jaunes  dans  les  échancrures.  Dessous  des  pre* 
mières  ailes  d'un  jaune  très-pâle  ,  avec  la  première ,  la  troisième 
et  la  cinquième  bandes  costales ,  rouges  ,  plus  ou  moins  bor- 
dées de  noir  ;  la  ligue  en  feston  lavée  de  fauve  vers  le  sommet. 
Dessous  des  secondes  d'un  blanc  mat ,  avec  le  dessin  presque 
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comme  en  dessus,  à  l'cxcepllon  des  nervures  et  de  la  ligne 
en  feston ,  qui  sont  d*un  fiiuve  rouge  ou  dW  rouge  orai^  ; 
deux  ou  trois  points  rouges  à  la  base  ;  les  atomes  bleus  nuls 
on  très-peu  apparents.  Corps  noirâtre ,  avec  l'abdomen  mar- 
ipé,  de  chaque  côté,  de  deux  rangées  de  points  faures  ;  ceux 
de  la  rangée  inférieure  bordés  de  blanc  en  arrière  ;  une  raie 
yentrale  fauve  ,  peu  apparente  ;  dessus  des  palpes  et  paupières 
ronges  ;  pattes  brunes  garnies  de  poils  rouges  ;  antennes  brunes, 
avec  la  massue  noirâtre. 

Variété  A.  Elle  diffère  du  tjpe  de  l'espèce  par  Tétroitesse 
des  bandes  costales  des  premières  ailes ,  ches  les  deux  sexes  ; 
la  seconde  bande  seule  est  de  la  largeur  ordinaire  ;  la  première 
et  la  troisième  sont  fortement  réduites ,  et  n'atteignent  pas  la 
nervure  médiane. 

Variété  B.  Elle  se  distingue  des  individus  ordinaires  par  la 
conleor  du  fond ,  qui  est  d*un  janne-d'ocre  très-intense ,  tirant 
sur  le  fauve ,  et  par  la  cinquième  bande  costale,  qui  est  divisée 
par  nne  rangée  de  trois  ou  quatre  points  rouges  bien  marqués 
chez  les  deux  sexes. 

La  chenille ,  d'après  M.  Daponchel ,  est  d'un  jaune  citron , 
avec  neuf  rangées  d'épines  courtes ,  charnues  ,  d'un  fauve 
ronge,  terminées  par  de  petits  poils  noirs.  SuivantHubner  (et 
nous  crojons  sa  figure  exacte] ,  elle  est  d'un  jaune  citron ,  avec 
nne  bande  dorsale  brune ,  six  rangées  d'épines  d'un  fimve 
ronge  ciliées  de  noir,  et  une  série  latérale  de  points  noirs  dis* 
posés  en  triangle.  Elle  vit  en  août ,  sur  les  Aristolochia  cU" 
matitis  et  rotunda.  La  chrysalide  est  d'un  gris  terreux  avee 
des  ombres  plus  foncées.  Elle  passe  l'hiver. 

L'Insecte  parlait  éclot  au  printemps,  et  se  trouve  en  Autriche, 

en  Hongrie ,  dans  la  Russie  méridionale  ,  en  Grèce  et  en  Italie. 

La  variété  A  nous  a  été  envoyée  par  M.  Treitschke,  comme 

de  Calabre.  La  variété  B  nous  a  été  donnée  par  le  docteur 

Marloy,  qui  l'a  prise  en  Morée  où  elle  est  assez  commune. 

LÉPIDOPTÈRES,     TOME    I.  25 
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Boifld.  Içpi|.  PI.  3,  fig.  fra.-r-Hlibu.Pap,  %.  910-913. 
—  Thais  ffypfifPxle?  Qod.  P%p.  de  Frfince»  II.  PI.  3,  0^, 
iig.  1-2.  —  L«|i  CI)ienille,  Bolsd.  Ramb.  et  Grasl.  Gdl.  loon.  ikt 
Ghen.  Papilloiii4.  Plr  3>fig*  1-3.  —  Yfuiëtë  :  Papiiio  Demm 
nosia,  Dahl. 

Elle  est  si  voisine  d'jS^T'^f/l^^^  cpi'elle  pourndt  bien  n'en  ètrt 
qn*nne  yariëtë  locale.  Elle  en  diffère  seulement  par  les  cfurac- 
téres  suivans  :  le  fond  est  d*un  jaune  un  peu  plus  p4le ,  ^yep 
les  nerrores  plus  dilatées,  plus  noires;  les  bandes  noires 
occupent  plus  d'espace  ;  la  seconde  bande  costale  est  plus  ét(i|n- 
glée  au  milieu ,  et  se  réunit  toujours  à  la  tfiche  siti|ée  |iu- 
dessons  de  la  nervure  médiane  ;  la  troisième  bande  cof  taie  des* 
cend  en  se  réunissant  k  la  bande  située  au-dessous ,  iqsaa  su 
bord  interne;  la  cinquième  n'est  jamais  ou  au  moins  ^ris- 
rarement  marquée  de  rouge  ;  les  taches  discoïdales  des  secondes 
ailes  sont  plus  marquées ,  les  points  bleus  plus  petits ,  et  la 
tache  rouge  ,  située  sur  le  bord  costal  de  ces  mêmes  aQes ,  est 
appuyée  extérieurement  sur  un  trait  blanc. 

La  chenille  vil  sur  V Aristolochia  pistolochia.  Elle  est 
d^one  couleur  incarnate  pâle,  avec  quelques  petits  points  noirs  ; 
tout  son  corps  est  pourvu  de  six  rangées  de  pointes  courtes , 
charnues ,  rouges,  avec  l'extrémité  noire  garnie  de  quelques  pe- 
tits poils  jaunes.  La  chrysalide  est  d'un  grisâtre  obscur.  Elle 
peste  l'hiver. 

L'Insecte  parfisit  se  trouve  en  Provence  et  en  Italie  pendant 
les  mois  de  mars  et  d'avril. 

Nota,  La  chenille  figurée  par  Hubner  est  brunâtre ,  avec 
les  incisions  plus  claires  et  une  raie  latérale  plus  obscure.  Elle 
diffère  par  conséquent  beaucoup  de  celle  que  nous  avons  re- 
présentée ,  d*après  des  individus  de  Provence ,  que  nous  de- 
vons à  Tobligeance  de  M.  Meissonnter.  Des  différences,  aussi 
remarquables  dans  la  coitletu*  nous  Ibraicnt  croire  que  celle  che- 
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n9Ie  Tarie  beaucoup  »  et  110110  confirmeraient  dam  Vidée  que 
Doof  ûYona  que  Cassandra  dcTra  pxibablement  être  repBM  ^ 
J^ypiipjrle ,  lorsque  les  obsenrations  seront  plus  noaabreuses. 

♦    4  —  Thaïs  Rumina. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  83 ,  no.  3.  —  Papilio  id.  lann.  Svit. 
Hat.  a,  p.  783,  n^.  2100.  —  Fab.  E.  8.  III,  t,  p.  s44» 
u*'.  769.  —  Ochs.  Schm.  von.  Eur.  II,  p.  1S9.  —  Hubn. 
Piqp.  633-634. —God.-Dup.  Suppl.  PI.  14,  %.  i. 

Taille  et  port  à'Hypsipyle.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune- 
d'ocre,  aveo  une  bande  marginale  noire  ^  divisée  eomiuo  dans 
Hyptipyle,  par  une  ligne  jaune ,  profondëinent  en  feston  Jus- 
qu'au troisième  rameau  des  supérieures ,  ensuite  maculaire  Jus- 
qu'au sommet  et  formée  de  cinq  petites  taches  arrondies  )  les 
ooncaTitës  extérieures  de  la  ligne  en  feston  remplies  par  une 
tache  jaune  triangulaire  qui  divise  la  finuige.  Ailes  snpérieurfs 
ajant,  comme  dans  Hypsipyle ,  cinq  bandes  noires  costales, 
dont  la  première  et  la  troisième ,  en  comptant  de  U  base ,  sont 
marquées  chacune  de  part  et  d'autre  d'une  tache  écarlate  ;  la 
cinquième  divisée,  comme  dans  certaines  variétés  ^Hyptipyle, 
p^r  trois  ou  quatre  petites  taches  rouges ,  et  suivie  en  outre  de 
deux  ou  trois  petites  taches  transparentes  { la  base  et  les  ner- 
vures noiritres.  Ailes  inférieures  ayant  la  base  et  le  milieu  du 
bord  abdominal  noirâtres  ;  la  cellule  renfermant  UQe  tache  noire 
cordiforme ,  précédée  en  dehors  d'une  série  arquée  de  petites 
tachas  de  la  même  couleur  bien  marquées  \  le  côté  interne  de  la 
bande  marginale  noire,  un  peu  sinué ,  et  divisé  par  une  rangée 
de  cinq  taches  d'un  rouge  carmin,  suivies  d'atomes  bleu 
épars  ;  une  tache  du  même  rouge  sur  Fangle  externe  et  un 
point  de  la  même  couleur  sur  le  noir  de  la  base,  quelquefois 
nul  ou  très- peu  marqué.  Dessous  des  premières  ailes  un  peu  plus 
plie ,  avec  la  ligne  en  feston  entière  jusqu'au  sommet.  Dessous 
des  secondes  d'un  blanc  argentin,  avec  le  dessin  presque 
comme  en  dessus ,  seulement  la  bande  marginale  est  sanpou- 

25 
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àtée  de  jaune ,  ainsi  que  les  nenrures  ;  les  taches  ronges  sont 
plus  petites  et  plus  pâles  ;  la  lig;ne  jaune  en  feston  est  doublée 
extérieurement  par  une  ligne  ronge  de  même  forme ,  et  la  base 
est  marquée  de  deux  taches  ronges ,  savoir,  une  dans  le  haut 
de  la  cellule  et  Tautre  près  du  bord  abdominal.  Gorpa  noirâtret 
avec  Tabdomen  marqué  de  chaque  côté  d'une  rangée  de  pointa 
fimves  f  antennes  noires. 

Espagne  méridionale ,  Portugal ,  environs  d'Alger  et  d'O- 
ran.  ^-  Coll.  Boisd. 

La  chenille ,  selon  M.  le  docteur  Rambnr,  qui  l'a  élevée  anz 
environs  de  Malaga ,  est  d'un  gris  obscur  ou  un  peu  rousaltre, 
avec  le  ventre  plus  pâle  et  des  petits  traits  noirs ,  longîtodi- 
naux ,  parallèles ,  situés  sur  la  moitié  antérieure  de  chaque  an- 
neau. Outre  cela  y  son  corps  est  pourvu  de  six  rangées  de  pointea 
courtes,  charnues,  rouges,  hérissées  à  leur  extrémité  de  petits 
poils  noirs.  La  chrjsaUde  est  d*nn  cendré  obscur. 

:((    5  —  Thaïs  Mbdesigastz. 

God.  Encjc.  IX,  p.  84,  n%  4,  et  Pap.  de  France,  II,  PI.  3, 
C,  %.  3*4-  —  PapUio  id.  Hubn.  Pap.  124»  %•  63a.  — 
Ochs.  Schm.  von.  Europ.  II,  p.  iiy.  —  Papilio  Rumina  ^ 
Hubn.  tab.  394-395.  -—  Papilio  Rumina-australis  f  Esf. 
Schm.  tab.  72,  Coût.  21,  fig.  4-  —  La  Prosetpine,  Emst, 
Pap.  d'Europ.  PI.  78,  Suppl.  24^  %•  Ï09.  —  La  chenille, 
Boisd.  Ramb.  et  Grasl.  Coll.  Icon.  des  chenilles  d*Earope,  Pa- 
pillonid.  PL  2,  %.  5-6.  —  Variété  :  Thais  Jffonnaralii, 
Boisd.  Icon.  PI.  3,  fig.  3-5.  —  God.-Dup.  Suppl.  PI.  2  ,fig.  3. 

Voisine  de  Rumina ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  va* 
riété.  Ailes  un  peu  plus  pâles,  sensiblement  moins  dentées; 
les  supérieures  ont,  au  lieu  de  la  ligne  en  feston,  une  suite 
de  huit  ou  neuf  taches  jaunes  bien  séparées  Tune  de  l'autre  ; 
les  inférieures  n'ont  point  de  bordure  noire  proprement  dite , 
seulement  les  cinq  taches  rouges  maiginales  sont  bordées  en 
avant  par  une  ligne  noire ,  et  en  arrière  par  une  ligne  noirâtre 
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interrompue ,  plus  ou  moins  écrite  ;  le  bord  extérieur  est  mar- 
qué d*uiie  lîg;ne  noire  en  feston.  Un  autre  caractère  essentiel 
qu*il  est  encore  bon  de  noter ,  c'est  que  la  base  des  secondes  ailes 
offre  toujours  trois  taches  rouges ,  savoir  :  une  près  du  bord 
abdominal,  une  dans  le  haut  de  la  cellule  discoïdale^  et  une 
troisième  près  de  la  côte  le  plus  ordinairement  réunie  en 
ibrme  de  bande  transyerse  à  celle  de  la  cellule.  Ce  dernier  ca- 
ractère ne  s'observe  que  très  rarement  chez  la  vraie  Rumina, 

La  Thaïs  Honnoratii ,  dont  nous  donnons  la  figure  PI.  i, 
B,  û^>  4>  ^^^  "^^^  P^^^  variété  qui  est  un  peu  plus  petite 
que  les  individus  ordinaires ,  chez  laquelle  la  seconde  et  la 
troisième  bande  costale  ont  disparu,  ou  sont  seulement  re- 
présentées par  un  point  noir,  avec  toutes  les  taches  rouges 
plus  pâles  9  presque  roses,  très -dilatées,  oblongues  sur  les 
ailes  inférieures ,  plus  grandes  et  plus  nombreuses  sur  les  ailes 
SDpérieureSy  où  celles  de  la  cinquième  bande  transverse  se 
continuent  jusqu'au  bord  interne  chez  la  femelle  et  quelque- 
fois chez  les  mâles. 

La  chenille  de  Medesicaste  a  beaucoup  de  rapports  avec 
ceQe  de  Rumina  ;  elle  vit  sur  V ArUtolochia  pistolochia 
et  antres  espèces ,  en  Languedoc  et  aux  environs  de  Digne. 
Elle  est  tantôt  d'un  jaune  roussâtre ,  tantôt  d'une  teinte  bru- 
nâtre, et  souvent  d'un  jaune -obscur  verdàtre,  avec  plusieurs 
rangées  de  lignes  longitudinales  noires,  fortement  interrom- 
pues ,  et  dont  les  intervalles  sont  qnelquefbis  sur  le  dos  d'un 
janne  p^e.  Elle  a  le  corps  garni  de  six  séries  d'épines  char- 
nues, assez  courtes,  d'un  jaune  plus  ou  moins  orangé,  et 
ciliées  de  noir  à  l'extrémité.  La  chrysalide  est  semblable  à 
celle  SHypsipyle.  Elle  passe  l'hiver  et  éclot  en  mai  et  juin.  Il 
arrive  sonvent  cependant ,  ainsi  que  M.  Daube  de  Montpellier 
l'a  observé  le  premier ,  qu'elle  n'éclot  que  la.  seconde  on  la  .troi- 
sième année. 

La  variété  Honnoratii  tl^l  encore  été  trouvée  qu'aux  envi- 
rons de  Digne.  M.  Donzel  de  Ljon  en  a  obtenu  plusieurs 
d'édosion ,  en  élevant  une  asses  grande  quantité  de  chenilles  de 
Medesicaste, 


3^  DORITIS. 

IV.   Gnm»  DORITIS ,  Boisd.  —  Thais ,  Latr. ,  God.  «» 

Doritis,  Fab. ,  Ochs. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  téta  assez  petite  ;  yeux  médiocrement 
saillants;  palpes  très-velus ,  dépassant  à  peine  la  tête ,  de  trois 
articles  peu  distincts.  Antennes  courtes,  en  massae  allon- 
gée et  léf^èrement  arquée.  Corps  assez  épais  et  velu.  Ailes  k 
surface  ridée  et  comme  gauffrée ,  à  nervures  assez  saillaDtetf 
à  contours  arrondis  non  dentés ,  un  peu  dénudées  en  dessous, 
et  vers  le  sommet  en  dessus  :  les  inférieures  ayant  le  bord 
abdominal  très-légèrement  replié. 

Ce  genre  »  établi  par  nous  dans  notre  Icônes ,  a  pour  type 
un  Lépidoptère  que  Fabrîcius  et  Ochsenheimer  ont  placé 
avec  Apollo ,  Phœbus  et  Mnemosyne^  dans  leur  genre  Do- 
ritis »  et  que  Latreille  et  Godart  ont  mis  avec  les  Thais. 
En  effet ,  \\  of!re  tout  à  la  fois  les  caractères  propres 
à  fun  et  à  l'autre  de  ces  deux  geni*es ,  et  les  lie  intime- 
ment ensemble.  Par  la  texture ,  le  dessin  ,  la  forme  des  aîJes 
et  la  structure  des  palpes ,  il  a  les  plus  grands  rapports 
avec  les  Doritis  de  ces  auteurs  (  Parnassius  iiobis  )  »  tan- 
dis que  par  la  forme  des  antennes  il  se  rapproche  mani- 
festement des  Thais.  Il  diffère  des  Parnassius  par  ses  an- 
tennes à  massue  arquée  y  et  par  le  défaut  de  poche  cornée 
sous  l'abdomen  des  femelles  ;  et  des  Thais  par  ses  palpes  » 
ses  ailes  arrondies,  etc. 

Dôaitfs  AroLLiifA.   (Pi.  i  B.  fîg.  5.) 

Boisd.  Icoti.  P\,  4,  %.  1-!».^  Thàis  ÂpôHinA,  0«d. 
E&eje.  Me«h.  IX,  p.  8a,  n».  i.  -^ God.-Diip.  Soppl.  FI.  i. 
—  Papilio  ApoUinus  ^  Ochs.  Schmett.  von  Enrdp.  Il, 
p.  i3«i  no.  I.  —  P.  Pithyus,  Etp.  tib.  117,  oMit.  *ji, 
flg.  t>4.  _  p,  TAiVi,  Hubn.  Fap.  693-636  et  687-689.  ^ 
Le  Petit  Apollon  t  Emst  Pap.  d'Eitrup.  PI.  76,  Sappl.  91I, 
^  99. 
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Un  peu  plus  petite  que  le  Parna^sius  Phdbbus.  Afles  super 
nearésunpen  transparentes,d'ube  teinte  grisâtre,  avec  des  petites 
stries  transrersales  noirâtres  et  jauties;  deux  grosses  tâchés  noires 
dans  la  cellule  discoîdale  ;  entre  celles^i  et  le  bord  marginal 
une  ligne  jaune  transverse ,  peu  marquée  ,  ortibréc  de  noirâère , 
et  précédée  de  quelques  atomes  rougeâtres  alighés.  Ailés  iii- 
férieutes  jaunes ,  avec  le  bord  iHtetile  et  la  basé  lioiritres  ^eùf 
eitrëmité  d'un  cendré  noirâtre  ,  avec  une  rangée  tourbe  d'yeux 
Iwirs,  à  prunelle  bleue,  bordés  éh  atiint  par  un  ë'roiàsanî  rouge. 
Dessous  des  ailes  luisant  et  coiilitië  rer hissé ,  paHiisSatit  pres- 
que dénudé ,  a^ec  les  empreihtëS  du  dessixi  de  lit  lice  opposée. 
Corps  noirâtre ,  y  élu ,  avec  les  anneaux  dé  l'âbâOtiieii  bdfi'dés  Aé 
jaune  fauve;  Antennes  gi>lèâtrè§ ,  k  raassnë  nbiré. 

Feindle  ayant  les  strieè  des  aîles  sùpéHeuréi  plus  sèfreès  ei 
pkrii  nombreuses,  uneitiie  rduge  tl^tlSTen^àlé  éiOrè  la  cëlliiiè  dis- 
eoldflle  et  lA  ligtie  jaune  ;  ëes  ailes  infêi-iëUrëé  finéinent  sau^û- 
dirées  d'atomes  rouges ,  aVèc  les  yeiii  mafgiiktii  pihs  ftiârqùés. 

finrirons  dé  Smyrn«  et  d* Alep ,  cflielqttes  flë^  de  l'arcnipéf 
grec.  Montagnes  de  la  Gàkbrë  ?  ^  Goll.  Boisd.  '-^  Elle  ësi  fort 
rare  dans  les  îles  de  la  Grèce,  et  presque  tous  les  indiyidus 
qui  sont  dans  les  collections  viennent  de  TAftié  ihitiétlré. 

y*  Genre  EtlRlfClJo.  —  Cressida,  Swainson.  —  Papi 

tio ,  fiod. ,  Pab. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  grosse  ;  yeux  saillants  j  antennes 
êÈhtst  Idbgnés ,  renflées  à  rèitrélnité  en  iinè  massue  droite , 
6V0ldé,  allongée  ;  pal{^s  trèâ-courts,  ne  dépassât] t  pas  les 
Jébi,  f6i*tement  àppllqdés  siir  le  front,  à  ai^îcles  peu  dis* 
tlUcti.  Corps  épais,  très-péu  velii.  Ailes  slipérïeures oblon- 
ffM,  en  {parties  décidées  d^écailles.  Ailes  inférieures  arron- 
dies et  légèrement  dentées  ;  léut-  bord  abdominal  légèrcihenl 
M^lié  et  assez  fortemettt  éVidé. 

Ce  g  nre ,  formé  sur  les  Papilio  Cressida  et  Harmonides 
du  Fabricius  ,  fait  le  t>assagc  des  Pàpilio  aux  Parnassius. 
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Les  paJpes ,  la  forme  oblongue  des  ailes,  supérieures  et  les 
légères  dentelures  des  ailes  inférieures  le  rapprochent  beau- 
coup du  premier  de  ces  genres ,  tandis  que  les  antennesi  qui 
ne  dlfierent  de  celles  des  Pamassius  que  par  un  peu  plus  de 
longueur,  et  les  ailes  supérieures  en  partie  dénudées  et  mar- 
quées de  deux  taches  noires  dans  la  cellule  discoïdale ,  le  rap- 
proilient  plus  encore  des  P£irn<X55itt5,  et  motivent  suffisam- 
ment le  rapprochement  que  nous  faisons.  Autant  même  que 
nous  en  pouvons  juger  sur  un  seul  exemplaire  femelle ,  dont 
Fabdomen  est  assez  défectueux ,  les  femelles  ont  à  Textré- 
mité  de  l'abdomen  un  rudiment  de  poche  cornée  comme 
celles  des  Pamassius. 

M.  Swainson ,  dans  ses  Illustrations  zoologiqnes ,  a  créé  œ 
même  genre  sous  le  nom  de  Cressida ,  que  nous  n'avons  pas 
pu  adopter ,  nous  étant  fait  une  loi  de  ne  plus  6ter  désormais 
aune  espèce  son  nomspécifique.  Le  même  naturaliste  compare 
les  espèces  de  ce  genre  aux  Hdiconia ,  se  fondant  nous  ne 
savons  sur  quelle  analogie;  la  place  que  nous  leur  assignoos 
nous  paraît  beaucoup  plus  rationnelle. 

1  —  Eu&TCDS  Gasssida. 

PapUio  Cressida  y  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  ao,  n^  62.  ^ 
DonoT.  Ins.  cf.  New.-HoU.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  76,  n*« 
145. —  Cressida  Heliconides ,  Swaîns.  Zool.  Illost.,  asséna, 
PI.  g4*  "~~  Hubn.  Zût. ,  suite  par  Gejer  (sans  nom]. 

EuTerg.  3  pouces  ^.  Ailes  supérieures  oblongnes  transpa- 
rentes, légèrement  saupoudrées  de  noirâtre,  ayec  la  base  et  deux 
taches  arrondies  dans  la  cellule  discoïdale,  noires;  le  bord  ex- 
térieur et  la  côte  noirâtres.  Ailes  inférieures  l^èrement  dentées, 
noires ,  trarersées  au  milieu  par  une  grande  tache  d'un  blanc 
un  peu  transparent ,  dirisée  par  les  nervures ,  deutée  en  de* 
hors ,  et  marquée  dans  son  centre  d*une  lunule  noire.  Dessous 
des  ailes  avec  le  même  dessin  ,  mais  le  noir  a  uu  reflet  d'un  bleu 
vjolâlre,  et  la  bordure  des  ailes  inférieures  est  divisée  par  cinq 
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taches  d'un  rouge  yermillon,  assez  petites,  arrondies  (repa- 
raissant plus  ou  moins  en  dessus  dans  la  femelle),  et  suivies  sur 
le  bord  des  échancrures  d'une  petite  tacbe  blanchâtre.  Corps 
noir ,  avec  Tanus ,  deux  points  de  cbaqiie  côte  de  la  poitrine  et 
les  côtés  du  protborax ,  rouges  ;  palpes  blancs. 

Nourelle  Hollande.  —  Coll.  Boisd.  —  Il  est  irès-rare  dans 
les  collections  de  France.  L'exemplaire  cpie  nous  possédons 
nous  a  été  donné  par  M.  G.  R.  Gray  de  Londres. 

Remarque.  La  figure  de  M.  Geyer  est  fort  exacte,  mais  il 
est  à  regretter  que  cet  auteur  ait  l'habitude  de  publier  ses 
planches  fort  long-temps  arant  d*en  donner  le  texte ,  de  sorte 
qne  nous  ignorons  s'il  a  reconnu  cette  espèce  dans  les  auteurs, 
ou  s'il  loi  donne  un  nom  nouveau. 

2  EUAYCUS    HAnMOiriA. 

Papilio  id.  Fab.  £.  S.  m,  I,  p.  ao,  n*.  63.  — Donor. 
Ins.  of.  New-Holl.  —  P.  Harmonides,  God.  Encyc.  Meth. 
LSL,  p.  76,  n%  146. 

Même  port  que  Cressida^  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes 
sopérienres  oblongues,  demi-transparentes ,  d'un  blanc  jaonA* 
tre,  arec  la  côte  et  l'extrémité  brunâtres,  et  une  petite  tache 
d*nn  noir  profond  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Ailes 
inférieures  légèrement  dentées ,  de  la  couleur  des  supérieures , 
avec  une  large  bordure  brunâtre,  divisée  par  une  série  de  cinq 
taches  d'un  blanc  jaunâtre ,  assez  petites ,  arrondies  ;  les  échan- 
cmres  d'un  blanc  jaunâtre.  Dessous  semblable  au-dessus. 
Corps  noir,  avec  l'anus  ronge  et  le  prothorax  ponctué  de 
blanc  y  selon  Fabricius. 

NonreUe  Hollande.  — •  Décrit  d'après  Fabricius  et  la  figure 
de  Donoran. 
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VI.  GzHM  PARIf  ASSIUS ,  Latr. ,  Gdd. ,  Bôfsd.  ^  DôH^ 
lis ,  Fab. ,  Ochs. ,  Daim. ,  Latr.  Geii.  tir.  et  Ins. 

Chenilles  lisses,  cyltndroldes ,  épaisses,  munies  de  {letill 
matnmelons  un  peu  velus.  Le  premier  atineau  poiinru  'd'an 
tentacule  fourchu  en  forme  dT.  Tête  àsset  petite^  anroiH 
die.  Chrysalide  cylindhoo-donique ,  saupoudrée  d'un«  ^b- 
rescence  bleuâtre  i  enveloppée  entre  les  feuilles  dans  un  l^er 
tissu  de  soie ,  et  maintenue  par  quelques  fils  transversaux. 

Insecte  parfait  :  tête  assez  petite;  yeux  médioores  et  peu 
saillants;  palpes  plus  longs  que  la  tête,  s'élevant  au  delà  do 
front ,  hérissés  de  poils  longs  et  fins ,  composés  de  troli  arti* 
clés  distincts ,  égaux  ;  le  premier  arqué ,  le  second  droit ,  le 
troisième  linéaire  ;  antennes  courtes ,'  terminées  en  massue 
droite ,  ovoïde ,  allongée.  Corps  épais ,  velu  ;  abdôinen  dsi 
femelles  muni  d'une  poche  ou  valvule  cornée.  Ailes  parclie- 
Mifiéëâ ,  à  nervures  assez  saillabtes,  à  coritonrs  àrUbfldis  non 
dentés ,  preïiqué  dénudée^  drilles  eh  dessous  et  vers  lèsdttE^ 
met  en  dessus.  Les  inférieures  ayant  le  bord  abdominal  évidé 
et  laissant  entièrement  libre  Tabdomen. 

Les  èspèteês  qui  composent  ce  geniti  sotit  peu  immbredées  ; 
elles  habitent  les  montagnes  alpines  de  TEal^pe  et  de  k 
Sibérie,  le Kafntschatka  et  les  motits  Himalaya.  Ilcit  piti^ 
bable  qhe  le  Labrador  et  les  montagnes  rocheostt  de  rArnë* 
rlque  septentrionale  ^  si  analogues  à  nos  Alpes  el  à  la  Laponie 
parleurs  productions,  en  possèdent  aussi  quelques-unes^ 
Les  chenilles  i  assez  semblables  à  celles  de  certains  PapUÎQf 
viveiit  solitairement  sur  les  sedum  et  les  aaxifhaga  des 
montagnes;  mais  leur  accroissement  est  plus  long  que  celai 
de  la  plupart  des  autres  Rhopalocères^  Les  chrysalides ,  à  M 
tête  près  »  ressemblent  assez  à  celles  des  Catocala  par  leur 
forme  et  par  Tcfflorescence  pruineuse  dont  elles  sont  cou- 
vertes. La  manière  dont  elles  sont  fixées  entre  les  feuilles 
les  rapproche  beaucoup  plus  des  Uespérides  que  des  Papiiio,' 
mais  les  caractères  de  la  chenille  et  de  Tinsecte  parfait  ne 
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permettent  pas  d'éloigner  ce  genre  de  la  place  que  lions  lui 
ayons  assignée. 

Les  Pamassius  diffèrent  des  PapUio ,  Leptocircus  et 
Thaïs i  non-seulement  par  leurs  palpes  et  leurs  antennes, 
HMiîs  aussi  par  la  forme  et  la  texture  de  leurs  ailes ,  qui  seules 
suffiraient  pour  les  faire  reconnaître.  IJ§  ^  rapprochent 
dayantage  des  Eurycus  et  Doritis.  Ils  diffèrent  manifeste- 
oienl  des  pi'eroiers  par  la  forme  des  palpes  et  des  ailes ,  et 
dfes  derniers  par  leurs  antennes  non  at(juées  à  Textrémité , 
aîiisi  que  par  la  poche  cornée  dont  est  potlrvtl  Tabdomen  des 
fimèlles^  Ce  dernier  caractère  ne  se  rendontre  dans  aucun 
alitre  genre  de  Lépidoptères  ,  si  ce  n'est  petit-étre  chez  les 
ÉOÊrycui ,  dont  les  femelles  Ht  nous  sont  pas  suffisamment 


Quoique  les  espèces  soient  en  petit  nombre,  elles  sont 
quelquefois  assez  difficiles  à  déterminer ,  Xé'ûr  différence  ne 
consistant  le  plus  ordinairement  que  dans  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  des  taches  noires  ou  roug^ ,  qui ,  avec  la  doti- 
kor  blanche  des  ailes ^  constituent  tout  leur  dessin. 

^      \  —  PaRHASSIUS  ÀPdLLO.  > 

Papilio  i  id.  Linn^  ^  Fsb.  ^  etc.  —  L'Apollûn,  firtist,  6tc. 

Envei^.  3  7  pouces.  Ailes  blanches.  Les  supérieures  ajfaiit 
la  base  et  la  côte  pointilléesde  noirâtre,  l'ettrémité  transpareiite, 
précédée  d'une  raie  sinueuse ,  transverse ,  d'atomes  noirâtres  ; 
cinq  taobeS }  noires  orbiculaires  »  dont  dent  dans  là  cellule 
discoSdale  ;  deux ,  Tune  an-dessus  de  l'autre ,  entré  l'extrémité 
da  la  célldle  et  la  raie  IransTsrse,  et  la  cinquiènae  près  du  milieu 
àa  bord  interné.  Ailes  inférieures  ayant  deux  taches  orbîcU- 
lairea  d'un  rouge  vermillon,  cerclées  de  noir,  et  ptipillées  de 
blanc  ,  dont  l'une  sur  le  milieu  de  la  o6te  et  l'autre  un  peu  en 
arriire  de  l'extrémité  de  la  aéllale  discefdale  ;  presque  toujours 
deux  autres  petites  taches  noires  à  l'angle  anal  ^  séparées  ou  rétt- 
VÊÊê^  do«t  aonVent  l'intama^  et  qnélqtlelbii  toutes  les  détti,  oàt  le 
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milieu  pupille  de  rouge;  le  bord  abdominal. courert  d'atomet 
noirâtres,  qui  ordinairement  forment  une  petite  tratnée  cpii  s'a- 
yance  en  pointe ,  jusqu'à  Textrëmitë  de  la  cellule  discoldale. 
Dessous  des  ailes  luisant  ;  celui  des  premières  semblable  au 
dessus ,  sinon  que  la  tache  noire  du  bord  interne  a  souTenI  le 
milieu  rouge.  Dessous  des  secondes  ayant,  outre  le  dessin. dn 
dessus,  quatre  taches  rouges,  disposées  transversalement  à  la 
base ,  liserées  de  noir  en  dehors ,  et  plus  ou  moins  pîqnéet  de 
noirâtre  et  de  blanchâtre  ;  la  tache  la  plus  extérieure  de  l'angle 
anal  souvent ,  et  quelquefois  toutes  les  deux ,  ayant  le  mOîen 
ronge  pupille  de  blanc.  La  frange  des  quatre  ailes  blanchâtret 
non  entrecoupée  de  noirâtre.  Corps  noirâtre,  gami.de  poils 
blanchâtres,  tris-serrés  sur  le  thorax,  et  sur  le  ventre  ;  anteonef 
blanches,  très-faiblement  annelées  de  noirâtre ,  avec  U  maisiitt 
noire. 

Femelle  un  peu  plus  grande ,  avec  les  taches  noires ,  an  pen 
plus  grosses,  l'extrémité  des  ailes  inférieures  un  peu  trans- 
parente ,  précédée  d'une  raie  sinueuse  grisâtre ,  dont  on  aper- 
çoit du  reste  la  trace  chex  la  plupart  des  mâles  ;  rextrémité  de 
l'abdomen  pourvue  en  dessous  d'une  poche  cornée ,  bmne,  ca- 
rénée en  avant ,  recourbée  en  dedans  à  son  extrémité. 

Fariélés  accidentelles  :  Les  deux  taches  noires ,  situées 
l'une  au-dessus  de  l'autre ,  entre  le  raie  transverse  et  l'extré- 
mité de  la  cellule ,  marquées  de  rouge  de  part  et  d'autre,  on  en 
dessous  seulement. 

La  tache  noire  du  bord  interne  marquée  en  dessus  d'nn  point 
rouge. 

Les  deux  taches  de  l'angle  anal  s'alignant  extérieurement , 
avec  un  point  noirâtre  pupille  de  rouge  en  dessous. 

La  chenille  que  nous  figurons  PI.  3,  A,  fig.  i ,  vit  dans  les 
montagnes  alpines  d'une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  la 
Sibérie,  sur  les  Saxifragées  et  les  Grassulacées.  Elle  est  pu- 
bescente,  d*un  noir  velouté,  avec  des  points  d'uB  jaune  orangé, 
et  des  petits  mamelons  bleuâtres.  La  chrysalide  est  cylindrioo- 
conîque,  saupoudrée  de  bleuâtre. 

L'Insecte  parfiiit  édot  en  été.  Il  est  commun  dans  les  mon- 
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tagnes ,  et  detcead  même  quelquefois  dans  les  prairies  et  les 
plaines  sous-alpines. 

Variété  A  :  un  peu  plus  petite  que  les  indiyidus  ordi- 
naires; les  taches  noires  des  ailes  supérieures  un  peu  plus  pe- 
tites et  moins  arrondies  ;  les  taches  oculaires  des  inférieures  plus 
petites ,  hien  arrondies ,  d'un  jaune-orangé  pâle ,  arec  le  mi- 
lieu plus  largement  popillé  de  hlanc  ;  les  taches  de  la  base  en 
dessous  y  également  d*un  orangé  pâle ,  saupoudrées  de  noi- 
retre. 

EDe  a  été  décourerte  en  Andalousie  sur  le  sommet  de  la  Sierra- 
Nevada  par  M.  le  docteur  Rambur.  Il  est  possible  qu'elle  con- 
stitue une  espèce  propre  ;  mais  comme  il  n'a  pas  rapporté  la 
icmdie ,  il  nous  est  impossible  de  saroir  si  la  poche  cornée  offire 
des  caractères  particuliers. 

K    2  -^  Pabvassius  NoMioif .  (PI.  3,6,%.  I .  ) 

Flsch.  Entomograph.  de  la  Russie,  Il ,  p«  a4^ ,  tab.  6.  — 
Boisd.  Icon.  PI.  4 ,  fig  .3.  — -  6od..Dup.  Suppl.  PI.  43. 

Un  peu  plus  grand  (^Apollo ,  auquel  il  ressemble  beau- 
oottp.  La  base  des  ailes  plus  noire ,  la  raie  tranarersale  sinueuse 
de  Textrémité  bien  prononcée  sur  les  quatre  ailes;  les  deux 
tadies ,  situées  sur  les  supérieures ,  entre  la  cellule  discoïdale  et 
eette  raie ,  marquées  de  rouge  ;  la  tache  placée  au  milieu  du 
bord  interne  de  ces  mêmes  ailes  ayant  le  milieu  rouge.  Ailes 
haSénewrtB  ayant  k  leur  base  une  tache  rouge  ;  leur  bord  abdo- 
minal courert  par  un  espace  plus  fortement  noirâtre ,  remontant 
en  lorme  d'ancre  ou  de  crochet  très-prononcé  sur  l'extrémité 
de  la  cellule  discoTdole  ;  la  frange  entrecoupée  de  noir.  An- 
tennes plus  fortement  annelées  de  noirâtre.  —  Femelle  un  peu 
pins  grande  que  le  mâle ,  avec  les  ailes  saupoudrées  de  noirâtre  ; 
la  poche  du  dessous  de  Tabdomen  petite,  brunâtre,  peu  sail- 
lante ,  formée  de  deux  yalves  ridées ,  séparées  par  im  sillon 
longitudinal. 

Parié f es  accidentelles  :  Les  deux  taches  situées  entre  la 


396  PAANASSIUS. 

milieu  pupille  de  rouge;  le  bord  abdominal. courert  d'atomes 
noirâtres,  qiii  ordinairement  forment  une  petite  traînée  cpii  s'a- 
vance en  pointe ,  jusqu'à  Textrëmité  de  la  cellule  discoldale. 
Dessous  des  ailes  luisant  ;  celui  des  premières  semblable  an 
dessus ,  sinon  que  la  tache  noire  du  bord  interne  a  souvent  la 
milieu  rouge.  Dessous  des  secondes  ayant,  outre  le  dessin  da 
dessus,  quatre  taches  rouges,  disposées  transversalement  à  la 
base ,  liserées  de  noir  en  dehors ,  et  plus  ou  moins  piquées  de 
noirâtre  et  de  blanchâtre  \  la  tache  la  plus  extérieure  de  l'angle 
anal  souvent ,  et  quelquefois  toutes  les  deux  ,  ayant  le  milleii 
rouge  pupille  de  blanc.  La  frange  des  quatre  ailes  blanchltres 
non  entrecoupée  de  noirâtre.  Corps  noirâtre ,  garni .  de  poils 
blanchâtres,  tris-serrés  sur  le  thorax,  et  sur  le  ventre  ;  antnnnus 
blanches,  très-faiblement  annelées  de  noirâtre ,  avec  la  massue 
noire. 

Femelle  un  peu  plus  grande ,  avec  les  taches  noires ,  un  peu 
plus  grosses,  l'extrémité  des  ailes  inférieures  un  peu  trans- 
parente ,  précédée  d'une  raie  sinueuse  grisâtre ,  dont  on  aper- 
çoit du  reste  la  trace  chez  la  plupart  des  mâles  ;  l'extrémité  de 
l'abdomen  pourvue  en  dessous  d'une  poche  cornée ,  bnme»  ca- 
rénée en  avant ,  recourbée  en  dedans  à  son  extrémité. 

Fariétés  accidentelles  :  Les  deux  taches  noires ,  situées 
l'une  au-dessus  de  l'autre ,  entre  le  raie  transverse  et  l'extré- 
mité de  la  cellule ,  marquées  de  rouge  de  part  et  d'autre ,  ou  en 
dessous  seulement. 

La  tache  noire  du  bord  interne  marquée  en  dessus  d'un  point 
rouge. 

Les  deux  taches  de  l'angle  anal  s'alignant  extérienremeni , 
avec  un  point  noirâtre  pupille  de  rouge  en  dessous. 

La  chenille  que  nous  figurons  PI.  a,  A,  fig.  i,  vit  dans  les 
montagnes  alpines  d'une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  la 
Sibérie,  sur  les  Saxifragées  et  les  Grassulacées.  Elle  est  pu- 
bescente,  d*un  noir  velouté,  avec  des  points  d'uB  jaune  orangé, 
et  des  petits  mamelons  bleuâtres.  La  chrysalide  est  cylindrico- 
conique ,  saupoudrée  de  bleuâtre. 

L'Insecte  parfiiit  éclot  en  été.  Il  est  commun  dans  les  mon- 
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tagnes  ^  et  descend  même  quelquefois  dans  les  prairies  et  les 
plaines  sous-alpines. 

Variété  A  :  im  peu  plus  petite  que  les  indiyidus  ordi- 
naires ;  les  taches  noires  des  ailes  supérieures  un  peu  plus  pe- 
tites et  moins  arrondies  ;  les  taches  oculaires  des  inférieures  plus 
petites  ,  bien  arrondies ,  d'un  jaune-orangé  pâle ,  arec  le  mi- 
lieu plus  largement  papille  de  blanc  ;  les  taches  de  la  base  en 
dessous ,  également  d'un  orangé  pâle ,  saupoudrées  de  noi- 
râtre. 

Elle  a  été  découTerte  en  Andalousie  sur  le  sommet  de  la  Sierra- 
Nevada  par  M.  le  docteur  Rambur.  Il  est  possible  qu'elle  con- 
stitue une  espèce  propre  ;  mais  comme  il  n'a  pas  rapporté  la 
femelle ,  il  nous  est  impossible  de  saToir  si  la  poche  cornée  o£Ere 
des  caractères  particuliers. 

te    2  -^  Parkassius  Nomion.  (PI.  2  y  B,  %.  I .  ) 

Fisch.  Entomograph.  de  la  Russie,  II ,  p.  24^ ,  tab.  6.  — 
isd.  Xeon,  PI.  4 1  %  «3.  —  6od.-Dup.  Suppl.  PI.  43. 


Un  peu  plus  grand  qp^Apollo ,  auquel  il  ressemble  beau- 
coup. La  base  des  ailes  plus  noire ,  la  raie  transrersale  sinueuse 
de  l'extrémité  bien  prononcée  sur  les  quatre  ailes;  les  deux 
taches ,  situées  sur  les  supérieures ,  entre  la  cellule  discoïdale  et 
cette  raie ,  marquées  de  rouge  ;  la  tache  placée  au  milieu  du 
bord  interne  de  ces  mêmes  ailes  ayant  le  milieu  rouge.  Ailes 
inférieures  ayant  à  leur  base  une  tache  rouge  ;  leur  bord  abdo- 
minal couTcrt  par  un  espace  plus  fortement  noirâtre ,  remontant 
en  forme  d'ancre  ou  de  crochet  très-prononcé  sur  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale  ;  la  frange  entrecoupée  de  noir.  An- 
tennes plus  fortement  annelées  de  noirâtre.  —  Femelle  un  peu 
plus  grande  que  le  mâle ,  avec  les  ailes  saupoudrées  de  noirâtre  ; 
la  poche  du  dessous  de  l'abdomen  petite,  brunâtre,  peu  sail- 
lante ,  formée  de  deux  yalves  ridées ,  séparées  par  un  sillon 
longitudinal. 

Variétés  accidentelles  :  Les  deux  taches  situées  entre  la 
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çelltile  et  l»  bfviçb  inmiverse  dei  pipemiirM  iilM  mm  mafqo^M 
de  rouge. 

Les  ail^s  supérieures  sans  aucunes  taolies  rouges. 

Montagnes  de  la  Sibérie ,  Daourie  orientale.  -^-^  Coll.  Boîidl. 

^ota.  Celte  espèce  ept  très-distincte  i'JpoUo  et  de  Pkm* 
bus  par  la  poche  abdominale ,  (jui  ne  ressemble  en  rien  à  eellf 
des  aùt|re9  espèces  connues, 

;|c    3  —  Parnassius  Phgebus. 

God.  Pap.  de  France,  II ,  PI.  a,  B,  fig.  ai,  —  PapOiç 
Phœbus,  Hubn.  Pap.  tab.  iio,  %.  507-568.  —  Fab.  E.  S. 
III,  I ,  p.  i8iy  n».  56i.  —  Papilio  Delius,  Esp.  Sçhm,  tab, 
Ii5,  eent.  70,%.  5.  — Ochs.  Scbm.  TonBurop.  Il,  p.  i36« 
—  Fischer,  Entom.  de  la  Russie,  II,  tab.  7.  —  TariétÀ: 
Papilio  ApoUo ,  femelle,  Esp.  tab.  112,  cont.  67,  fig.  5.  — - 
Apollo  Delius,  Hubn.  fig.  64g-65a.  —  P.  Pkœbus,  Hnbn. 
684-685. 

Plus  petit  c^4pollQ,  eu^el  il  ressemble  beaiieoi^.  Ailil 
ordinairement  plus  blanches  ;  la  raie  transTcrsale  noirâtre  qui 
précède  la  partie  tr^sparente  (Jescendant  raren^nf»  den*  1m 
mâles ,  jusau  au  bord  interne  \  la  tache  noire  du  bord  intefus 
plus  petite ,  souTcnt  presque  effacée  ;  les  deux  tachée  DOÛrei 
situées  entre  Icxtrémlté  de  la  cellule  et  U  raie  tren^Tersalet  cm 
au  moins  la  supérieure ,  marquées  de  rouge  \  une  seule  petite 
tache  noirâtre  a  Fangle  anal  des  inférieures.  Le  bord  abdiH 
minai  de  ces  dernières  ailes  fortement  éyidé ,  comme  deiMl 
Mnemosyne.  Antennes  fortement  aonelées  de  noir< 

Femelle  ayant  les  taches  plus  grandes  et  souvent  attitré* 
mité  des  quatre  ailes  transparente  ,  et  précédée  d'une  f^ie  ai» 
nueuse  noirâtre  \  la  tache  du  bord  interne  des  supérieures  bÎMi 
prononcée,  et  sourent  marquée  de  rouge j  l'angle  anal  dse 
inférieures  offrant  deux  petites  taches  noires ,  pupillées  ou  non 
pupillées  de  rouge  ;  poche  abdominale  k  peu  près  comme  deof 
la  femelle  ^Apollo y  mais  offrant  une  carène  pro[>ortionneUe« 
ment  plus  prononcée  et  plus  tranchante. 
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Alpes  de  la  Suiise ,  de  la  SaToie ,  de  la  Russie  et  de  la 
Sibérie.  —  Moias  rëpaadu  qu^Apollo. 

Sa  chenille,  eucore  mal  connue,  est ,  selon  M.  Anderegç , 
fort  différente  de  celle  ^Apollo. 

Variétés  accidentelles.  Ailes  supérieures  sans  taches  rouges. 

Les  quatre  ailes  sans  taches  rouges  en  dessus. 

Une  tache  rouge  k  la  hase  des  ailes  inférieures  en  dessus , 
ches  certaines  femelles. 

Les  individus  de  Sibérie  sont  assez  semblables  à  ceux  de 
nos  Alpes,  sauf  les  taches  rouges  qui  sont  toujours  plus 
petites. 

Nota.  Le  Papilio  Phœbus  de  Fabricius  a  sur  les  ailes  in- 
férieures trois  taches  rouges  presque  carrées,  cerclées  de  noir, 
et  dépourvues  de  pupille  blanche.  C'est  une  variété  de  Sibérie. 

3|c    J^^  —  Papnàssius  Corybas. 

Fiioher^  Entomograph.  de  la  Russie ,  II ,  tab.  6,  fig.  i  et  2. 

Un  peu  plus  grand  que  Phœbus.  Ailes  fortement  saupoudrées 
de  noirâtre  ;  la  raie  transversale  de  l'extrémité  bien  marquée  sur 
les  quatre  ailes  ;  les  supérieures  ayant  entre  cette  raie  et  la  cellule 
dîscoidale  une  bande  arquée ,  courte,  transversale,  composée  de 
qnatve  taches  oontiguës  d'un  rouge  vermillon,  liserées  de  noir;  la 
tache  du  bord  interne  pupillée  de  rouge.  Ailes  inférieures  ayant 
à  lenr  base  une  tache  rouge  ;  la  tache  du  milieu  de  la  côte  à 
peu  près  comme  dans  les  espèces  ordinaires  ;  celle  située  entre 
rextrémité  de  la  cellule  et  le  bord  postérieur ,  grande ,  irrégu- 
lière ,  arrondie ,  doublemeitt  pupillée  de  blanc.  Dessous  des  se-r 
condes  ailes ,  avec  les  taches  rouges  de  la  base  pupillées  de 
blanc  ;  la  dernière  descendait  ^eai^ponp  plus  bas ,  la  long  du 
bord  abdominal ,  que  dans  aucune  autre  espèce.  Les  autres  ca- 
ractères a  peu  près  comme  en  dessus,  excepté  que  les  deux 
petites  taches  de  l'angle  anal  sont  pupillées  de  rouge.  Corps 
moins  velu  que  celui  d'jépollo  et  Phœbus  ;  thorax  marqué  sur 
le  milieu  dWe  tache  d'un  rouge  vermillon  ;  antennes  forte- 
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inen(  annelëesdeneir;  poche  cornée  de  la  femelle  grande  el 
très-développée . 

Kamtschatka.  —  Coll.  Boisd. 

5  —  PAAHAssnrs  Jàcqubmontu  ,  Boifd 

Taille  de  Phœbus,  Ailes  fortement  saupoudrées  de  noi- 
râtre dans  les  deux  sexes ,  transparentes  à  rextrëmité,  arec  la 
firange  entièrement  blanche  ;  la  partie  transparente  précédée , 
sur  les  quatre  ailes ,  d'une  rangée  de  lunules  noires  ;  les  deux 
taches  situées  entre  la  cellule  discoïdale  des  supérieures  et  cette 
série  de  lunules,  marquées  de  rouge,  ainsi  que  celle  du  bord 
interne.  Ailes  inférieures  ayant  le  bord  abdominal  très-légire* 
ment  éridé ,  comme  dans  ApollOy  et  fortement  noirâtre  ;  une 
tache  rouge  à  la  base  ;  les  deux  taches  rouges  ordinaires 
presque  cordilbrmes,  assez  grandes,  largement  pnpillées  de 
blanc  ;  celle  du  disque  s*alignant  avec  trois  taches  noires,  dont 
Fanale  est  marquée  de  rouge.  Dessous  comme  dans  les  espèces 
Toisines  ;  les  taches  rouges  de  la  base  des  secondes  ailes  plus  ar- 
rondies en  dehors  ;  trois  taches  rouges  s'alignent  Ters  l'angle 
anal  arec  celle  du  disque.  Antennes  noires  légèrement  anneléee 
de  grisâtre. 

Femelle  semblable  au  mâle.  La  poche  de  l'extrémité  de 
l'abdomen  asses  développée ,  plissée  en  trayers  et  sans  carène 
longitudinale. 

Découvert  dans  l'Himalaya  par  feu  Jacquemont ,  rojageur 
du  gouvernement.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  avons  vu  deux 
mâles  et  deux  femelles. 

6  —  PianAssius  Hardwickii. 

Gray,  Zool.  Miscell.  tab.  4»  %•  -  ^^  i-^* 

Taille  de  Phœbus.  Ailes  fortement  saupoudrées  de  noi- 
râtre; les  supérieures  ayant  Textrémité  transparente  et  pré- 
cédée d'une  rangée  de  points  noirs  ;  les  deux  taches ,  situées 
entre  ces  points  et  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  réunies 
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et  marquées  de  trois  taches  rouges;  celle  du  bord  interne 
pupillëe  de  rouge.  Ailes  inférieures  ajant,  outre  les  deux 
taches  rouges  ordinaires,  une  rangée  marginale  de  taches 
oculaires  d'un  noir  profond ,  pupillëes  de  blanc  ;  la  tache 
du  disque  s'alignant  arec  trois  taches  noires  réunies  en  une 
raie  transverse  qui  va  se  perdre  dans  le  noir  du  bord  abdo- 
minal. Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Des- 
sous des  secondes  n'offrant  que  trois  taches  rouges  à  la  base  ; 
à  la  bande  noire  du  dessus>  qui  s'aligne  avec  la  tache  du  disque, 
correspond  ici  une  raie  rouge  maculaire  ;  les  yeux  noirs  mar- 
ginaux pluspAles  qu'en  dessus. 

Découvert  dans  les  montagnes  du  Népaul,  par  le  major 
général  Hardwicke ,  et  décrit  sur  la  figure  de  M.  Graj. 

La  femelle  ne  nous  est  pas  connue. 

7  —  PaRKASSIUS  MlfEMOSYNE. 

Papilio  id.  Linn.y  Fab.y  etc.  —  Le  Semi-Apollon,  EtubI, 

Un  peu  pluB  petit  que  Phœbus,  même  port.  Dessus  des 
ailes  blanc ,  coupé  par  de  fines  nervures  noirâtres.  Les  snpé- 
riem^s  ayant  dans  la  cellule  discoïdale  deux  taches  noires , 
disposées  longitudinalement  ;  leur  extrémité  dénudée  et  trans- 
parente. Ailes  inférieures  ayant  le  bord  interne  pointillé  de  noi. 
râtre  ,  et  souvent ,  en  outre ,  ime  tache  noirâtre  à  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale.  Dessous  semblable  an  dessus,  mais 
luisant.  Corps  noirâtre ,  garni  de  poils  bUttchâtres ,  ou  d'un 
blanc  grisâtre  ;  antennes  entièrement  noires. 

Femelle  semblable  au  mâle ,  avec  l'abdomen  muni  en  dessous 
d'une  grande  poche  cornée,  blanchâtre,  très -saillante,  con- 
vexe ,  cylindroïde ,  paraissant  formée  d'une  seule  pièce  ;  une 
petite  ligne  jaune  de  chaque  côté  le  long  de  l'insertion  de  la 
poche. 

Alpes ,  Pyrénées ,  Suisse ,  Sicile ,  Suède ,  Hongrie ,  Rus- 
sie ,  etc.  —  Généralement  moins  répandu  quiApollo. 

LÉPIDOPTÈRES,    TOMS    I.  ^6 
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SECONDE    TRIBU, 

PIÉRIDES.  —  PIERIDES. 

Danai  Candidi,  Linn. — Fam.  D.  Larvœ  medioslriatety 
et  Fam.  E.  Larvœ  pallidipentres ,  Wien.  Verzeich.  — 
Stirps  Chilognathiformis ,  Horsfield. 

Chenilles  légèrement  pnbesccntes ,  atténuées  aux 
deux  extrémités.  Chrysalides  anguleuses,  un  peu 
comprimées ,  terminées  en  pointe  à  chaque  extrémité. 
Insecte  parfait  :  tête  de  grosseur  médiocre  ;  palpes 
cylindriques  ou  comprimés ,  à  articles  distincts ,  héris- 
sés de  poils  ou  finement  écailleux  ;  antennes  asso^ 
allongées,  tronquées  à  l'extrémité^  ou  terminée  en 
massue.  Six  pattes  semblables  dans  les  deux  sexes. 
Ailes  inférieures  sans  concavité  ni  apparence  d'é- 
chancrures  au  bord  abdominal  ;  la  cellule  disooldale 
fermée  à  chaque  aile.  Abdomen  reçu  dans  une  gout- 
tière plus  ou  moins  prononcée. 

DIVISION  EN  GENRES. 

A.  Antennes  terminées  brusquement  en  massue  OTOïde. 

m    À Ues  étroites,  allongées. 

-K-  Les  inférieures  plus  larges  que  les  supérieures. 

2.  LEPTALIS. 

itr  ^  Les  inférieures  pas  plus  larges  que  les  supérieures. 
Leur  dessous  marbré  de  noirâtre.  3.  LEUCOPBASlAa 

Leur  dessous  très-linement  réticulé  de  gris  Ttrdàtre» 

4.  PONTIA. 
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b.  Ailes  de  largeur  ordinaire. 

^  Palpes  fortement  hérissés  de  longs  poils  fascicules. 

•{«  Leur  dernier  article  plus  court  que  le  précédent . 
Antennes  assez  longues.  !■  EUTKRPE* 

Antennes  très-courtes.  8«   NATHALlSa 

•{*  *}•  Leur  dernier  article  au  moins  aussi  long  que 
le  précédent. 

Jamais  de  tache  aurore  au  sommet  des  ailes 
supérieures.  Chrysalide  de  forme  ordinaire. 

5.  FIERIS. 

Presque  toujours  une  tache  aurore  au  som- 
met des  supérieures.  Chrysalide  carénée,  sans 
pointes  latérales.  6.  A1VTH0CHAR18. 

^  ^   Palpes  médiocrement  hérissés  de  poils. 

Ailes  incarnates  ou  d'un  fauve  briqueté.  7.  IDBIAIS. 

« 

Une  tache  aurore  au  sommet  des  supérieures. 

9.  THESTIAS. 

B.  Antennes  tronquées  à  leur  sommet  on  terminées  insenti* 
blement  en  une  massue  obcouique. 

a.  Ailes  robustes. 

•K-  Les  supérieures  augnlenses.        11-  RHODOCBRA. 
^  -^  Ailes  supérieures  non  anguleuses. 

•{*  Ailes  inférieures  dentées.        12.  ERONIA. 

•{*  •{*  Ailes  inférieures  non  dentées. 

A  Une  grande  tache  aurore  au  sommet  des 
supérieures.  10«  IPHIAS* 

A  A  Point  de  tache  aurore  au  sommet  des 
supérieures. 

Antennes  assex  longues  terminées  insen- 
siblement en  massue     13«  CALUDRYAS. 

Antennes  courtes  terminées  en  massue 
obconique.  14*  GOLIAê* 

k    Ailts  mincct  et  délicates.  iS*  TERIAS. 

jl6. 
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I.  Gevke  EUTERPE,  Swainson.  —  Pierii,  Grod.  Encyc. 

Suppl. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  de  grosseur  moyenne ,  hérissée 
de  longs  poils  soyeux  raides»  peu  serrés;  palpes  longs, 
écartés,  dépassant  de  beaucoup  les  yeux ,  fortement  hérissés 
de  poils  raides,  assez  longs  ;  leur  dernier  article  grêle, 
aciculaire,  presque  nu,  notablement  plus  court  que  le  second , 
qui  est  très-long;  antennes  longues,  à  articulations  bien  mar- 
quées, teiminées  par  une  massue  ovoïde,  cylindroïde,  ou  un 
peu  comprimée.  Abdomen  de  longueur  ordinaire ,  un  peu 
comprimé  latéralement ,  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieu* 
reé.  Ailes  médiocrement  robustes ,  à  cellule  discoïdale  fer- 
mée; les  inférieures  embrassant  très -peu  le  dessous  du 
corps. 

Ce  genre ,  encore  peu  nombreux  en  espèces ,  est  répanda 
dans  l'Amérique,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  ChiU.  Les 
chenilles  sont  encore  inconnues;  mais  il  est  à  supposer 
qu'elles  ont  quelque  analogie  avec  celles  des  Pieris  et  gen- 
res voisins.  Les  Insectes  parfaits,  quoique  possédant  un 
faciès  qui  les  fait  distinguer  au  premier  coup-d'œil ,  offrent 
presque  tous  les  caractères  propres  aux  Pieris,  C'est  parti* 
culièi^ment  par  la  longueur  du  second  article  des  palpes  et 
par  les  poils  raides,  dont  toute  la  paitie  antérieure  de  la  tête 
est  hérissée,  qu'ils  en  diffèrent  génériqaemcnt.  Les  uns, 
tels  que  Tereas ,  ont ,  par  la  forme  des  ailes  et  le  dessin , 
un  certain  rapport  avec  les  Papilio  de  la  division  de  Di- 
mas\  les  autres,  tels  que  Theano,  Eryciniay  ont  les  ailes 
plus  étroites ,  et  ont  quelque  analogie  avec  certains  Hélico- 
niens  ;  enfin  ;  plusieurs  ont  presque  entièrement  le  port  des 
Pieris,  Les  différences  sexuelles  sont  d'ordinaire  très-pronon- 
cées, outre  que  les  femelles  ont  les  premières  ailes  beaucoup 
plus  arrondies  que  les  mâles,  elles  en  diflèrent  souvent 
complètement  par  la  couleur  et  le  dessin  de  la  fece  supé- 
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rieure.  Sur  neuf  espèces  que  nous  connaissons ,  il  y  en  a 
sept  dont  les  secondes  ailes  offrent  en  dessous,  à  l'origine  de 
la  base,  des  points  d'un  rouge  vif. 

OROVVS    I. 

1  —  EUTERPE   TeREAS.    (PL  2  ,  B,  %.  21.  ) 

Papilio  Tereasy  God.  Encjc.  IX,  p.  38,  n».  89,  et  Pieris 
Tereas  (par correction] ,  Suppl.  p.  fc)o4.  —  Euterpe  Terea, 
Swains.  Zool.  III.  1^,  série,  PL  74*  —  Priamides  Julus , 
Hobn.  Zut.  f.  383-384.  — La  £eméHe  Archonias  Marcias  y 
Hobn.  Zut.  f.  461-462. 

EnTerg.  21  f  pouces.  Ailes  d'un  brun  noir  ;  les  supérieures 
légèrement  sinuées ,  offrant  de  part  et  d  autre ,  sur  le  milieu , 
une  tacbe  blanche,  presque  ronde,  entière,  ou  dirisée  iné. 
gaiement  par  une  nervure  noire  bifurquée.  Ailes  inférieu- 
res arrondies ,  ayant  un  peu  an  delà  du  milieu  une  tacbe  ou 
bande  transyersale  d'un  joli  rose  tendre ,  divisée  en  quatre  par 
de  fines  nervures  noires.  Dessous  des  premières  ailes  sembla- 
ble au  dessus  ;  dessous  des  secondes  ayant ,  outre  la  bande 
transversale  rose ,  la  base  ponctuée  de  rouge  carmin  ;  l'origine 
de  la  côte  et  le  bas  du  bord  abdominal  marqués  chacun  d'une 
tache  ovale  d'un  jaune  vert  ;  une  rangée  marginale  de  points 
de  la  même  couleur. 

Femelle  ou  Marcias  d'Hubner  :  ailes  d'un  noir  plus 
brun  \  les  supérieures  un  peu  plus  arrondies ,  avec  la  tache 
discoïdale  plus  grande  et  d'un  jaune  soufire  de  part  et  d'autre. 
Les  inférieures  ayant  la  bande  transversale  d'un  rouge- mi- 
nium ,  beaucoup  plus  grande  ,  divisée  par  les  nervures  en  sept 
parties ,  dont  une  contenue  dans  la  cellule  discoïdale.  Dessous 
de  ces  dernières  ailes  à  peu  près  comme  dans  le  mâle ,  sinon 
que  la  bande  transversale  est  plus  grande  et  divisée  comme 
en  dessus. 

Brésil^  environs  de  Rio  et  de  Bahia.  —  Coll.  Boisd. —  Cette 
e^pice,  quoique  aasez  rare,  est,  de  toates  celles  du  genre. 
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la  pins  répandue  dans  les  collections.  Au  premier  conp  d'oeil 
elle  ressemble  par  la  distribution  des  couleurs ,  aux  Papilio 
de  la  diTision  de  DLmas ,  etc.  £lle  représente  au  BrésQ 
XErycinia  de  la  Guyane. 

2  —  EUTERPB   EryCIIIIA. 

Papilio  id,  Gram.  177.  E.  —  Pieris  id,  6od.  Encyc.  IX, 
p.  149,  n®.  107.  — Papilio  Myrii>  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  169,  n*.  5ia. —  Castnia?  Erycinia^  Daim.  Monog. 
Gastn.  p.  a5.  —  Le  mâle  P.  Beilona,  Gram.  i3  ,  E,  F.  — 
Papilio  BrassoUs ,  Fab.  op.  cit.  p.  169,  n°.  Sao. —  Helico^ 
nia  Brasselis,  God.  op.  cit.  p.  207,  n^.  i3. 

Godart  semble  faire  à  Fabricius  le  reproche  d*aToîr  fait  un 
Heliconien  de  son  Papilio  Myrti;  mais  on  pourrait  ajuste 
titre  lui  adresser  à  son  tour  la  moitié  de  ce  reproche ,  puisqu'il 
fait  de  la  femelle  sa  Pieris  Erycinia ,  et  qu  il  décrit  le  mile 
sous  le  nom  à'Heliconia  Brasselis. 

Port  de  Tereas,  Taille  un  peu  plus  petite.  Dessus  des  ailes 
noirâtre.  Les  supérieures  ayant  sur  le  disque  une  tache  trifide , 
d  nu  jaune  citron,  et,  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  sonunet, 
une  ou  deux  petites  taches  de  la  même  couleur ,  moins  dis- 
tinctes. Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  avec 
les  taches  du  sommet  plus  nettes  ;  dessous  des  secondes  rayonné 
de  rouge,  mais  plus  fortement  de  la  base  au  milieu  que  du  milieu 
à  leztrémité ;  une  tache  étroite ,  ovale ,  oblongue ,  d*un  jaune 
citron ,  près  de  Torigine  du  bord  antérieur  ;  une  raie  longitudi- 
nale de  la  même  couleur  le  long  du  bord  abdominal  ;  une  rangée 
marginale  de  petits  points  d'un  jaune  citron. 

Femelle  ou  P.  Erycinia  .*  les  taches  jaunes  des  ailes 
supérieures  plus  marquées ,  et  formant  par  leur  réunion  une 
grande  tache  annulaire ,  divisée  par  les  nervures  et  parta- 
gée en  deux  groupes.  Dessus  des  inférieures  ayant  toute  la 
base  largement  couverte  par  une  grande  tache  d'un  rouge- 
minium  pâle;  rayonnée   postérieurement  et  divisée  par  les 
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nenrnres.  Dessous  à  peu  près  comme  dans  le  mâle;  celnl  des 
inférieures  plus  largement  rayonné  de  rouge  ;  la  tache  jaune 
OTale  de  la  côte  plus  étendue  et  visible  en  dessus. 

Surinam ,  Gajenne.  — »  Coll.  de  M*  Felsthamel.  — -  Rjure. 

omoûpx  II. 

5  —  EuTBBPÉ  Charops,  Boisd.  (PI.  2,  C,  fig.  I  ). 

Nons  ne  connfdssons  pas  le  m^e  »  qui  probablement  di£flre 
beaucoup  en  dessus  de  la  femelle  que  nous  décriyons. 

Elle  a  tout  à-fait  le  port  et  la  taille  de  la  femelle  à'Anto^ 
dyca.  Ailes  d'un  noir  brun;  les  supérieures  ayant  de  part  et 
d*antre  une  bande  oblique ,  transTerse ,  d'un  rouge-yermillon , 
commençant  en  pointe ,  au  milieu  de  la  cellule  discoïdale ,  sous 
la  nervure  costale ,  et  finissant  au  bord  postérieur ,  un  peu  au-* 
dessus  de  l'angle  anal  j  cette  bande  est  en  outre  coupée  par  les 
nervures ,  et  précédée ,  du  côté  du  sommet ,  de  trois  traite 
longitudinaux  de  la  même  coiileiu* ,  mais  moins  marqués  ;  une 
petite  ligne  jaune  entre  les  nervures  costale  et  sous -costale. 
Ailes  inférieures  sans  taches.  Dessous  des  premières  ailes  sem- 
blable au  dessus  ;  dessous  des  secondes  ayant  près  de  la 
base  deux  lignes  transversales  d'unjauue  citron,  dont  la  supé- 
rieure très-courte  et  tout-a-fait  sur  la  côte.  Corps  noirâtre, 
trec  quelques  points  orangés  sur  la  poitrine  ;  antennes  blanches 
en  dessus  et  noirâtres  en  dessous. 

Mexique.  —  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Très-rare. 

^  — i-  EuTIRPB   AifTODYCA,  Boisd. 

Enverg.  a  {  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  brun  noirâtre. 
Les  fupérieures  un  peu  oblongues  et  légèrement  sinuées, 
offrant  sous  la  nervure  médiane  une  espèce  de  bande  longitu- 
dinale oblique,  mal  arrêtée,  d'un  gris  bleuâtre;  à  lexf ré- 
mité de  la  cellule  discoïdale  une  bande  transverse ,  obsolète  , 
d'na  gris  rosé ,  et  enfin  sur  le  soounet  pluiieurs  traits  longi*- 
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tudinaiix  d'un  gris  bleuâtre.  Ailes  inférieures  en  grande  partie 
saupoudrées  de  gris  bleuâtre,  ayec  le  bord  postérieur  entre  « 
coupé  de  traits  obsolètes  de  la  même  couleur.  Dessous  des 
ailes  brun  ;  celui  des  supérieures  ayant  la  bande  oblique  et  la 
bande  transverse  d'un  rose  yif ,  réunies ,  bien  nettes ,  coupées 
par  de  fines  neryures.  Celui  des  inférieiures  o£frant  sur  le 
disque  quelques  éclaircies  grisâtres  ;  une  tacbe  oblongue  dW 
jaune-citron  vif  sur  l'origine  de  la  c6te ,  et  deux  points  d'm 
rouge  carmin  à  la  base* 

Femelle  un  peu  plus  grande.  Ses  ailes  supérieures  pins 
arrondies ,  saupoudrées  de  gris  à  la  base  et  le  long  du  bord 
interne ,  arec  une  bande  transverse ,  oblique ,  d'un  rose  Yif , 
coupée  par  les  nenrures  et  située  entre  la  cellule  discoSdale  et 
le  bout  y  comme  la  bande  transrerse  du  mâle*  Dessous  comme 
dans  le  mâle ,  sinon  que  la  base  des  premières  ailes  offre  aussi 
une  petite  tacbe  rouge. 

Brésil  intérieur.  —  Coll.  Boisd.  —  Découverte  par 
MM.  Langsdorff  et  Ménétriés. 

5  EUTEBPB  EmERIS,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Nimbice  mâle.  Ailes  supérieures  d'un 
blanc  jaunâtre ,  ayec  une  bordure  noirâtre ,  dentée  intérieu- 
rement \  la  côte  également  noirâtre  ;  un  petit  trait  de  la  même 
couleur  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  uni  à  une  di- 
latation de  la  côte.  A 'des  inférieures  d'un  jaune  d'ocre ,  avec 
le  limbe  postérieur  divisé  par  une  série  de  petites  tacbes  cu- 
néiformes ,  noires ,  prolongées  sur  les  nenrures.  Dessous  des 
premières  ailes  diBFerant  du  dessus ,  en  ce  que  la  bordure  est 
divisée  par  une  série  do  taches  jaunâtres.  Dessous  des  se- 
condes noirâtre ,  avec  un  rang  marginal  de  tacbes  jaunes ,  et 
dix  ou  onze  taches  blanches  marquées  de  jaune ,  dont  la  plus 
grande  remplit  toute  la  cellule  discoïdale  ;  un  point  assez  gros, 
d'un  rouge  sanguin  à  k  base ,  près  l'insertion  de  la  nerrore 
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médiane.  Il  serait  peut-être  plus  rationnel  de  dire  que  le  fond 
est  blanc  marqué  de  touches  jaunes,  arec  les  nerrures  et 
une  raie  postérieure  noirâtres.  Corps  comme  chez  les  espèces 
Toisines. 

Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  qu'un  individu  mâle,  et 
nous  ne  nous  rappelons  plus  s'il  nous  vient  du  Chili  ou  du 
Brésil. 

Q  —   EuTERPE  NiMBICE,  Boisd. 

Taille  de  la  Limenitis  Sibylla.  Ailes  d'un  brun  noirâtre, 
légèrement  dentées,  traversées  par  une  bande  médiane  d'uu 
Uanc  un  peu  jaunâtre ,  coupée  par  les  nervures ,  commençant 
en  pointe  au  delà  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures,  et  s'élar- 
gîssant  sur  les  inférieures ,  de  manière  qu'à  sa  terminaison  elle 
envahit  presque  tout  le  bord  abdominal  ;  cette  bande  suivie  sur 
les  quatre  ailes  d'une  rangée  de  points  de  sa  couleur  ;  les 
échancrures  marquées  de  points  d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  bord 
postérieur  des  premières  ailes  sinué  et  leur  sommet  un  peu 
aigu  ;  une  petite  tache  d'un  blanc  jaunâtre  dans  leur  cellule 
discoïdale.  Dessous  des  ailes  brunâtre ,  avec  la  même  bande 
qu'en  dessus ,  mais  marquée  sur  les  inférieures  de  quelques 
traits  d'un  jaune  orangé  ;  ces  dernières  ailes  ayant  en  outre  , 

vers  la  base  et  en  arrière  de  la  bande ,  plusieurs  points  et 
traits  épars  du  même  jaune  ,  et ,  tout-à-fait  à  la  base ,  deux 
points  d'un  rouge -carmin  ;  les  supérieures  ayant ,  comme  en 
dessus ,  la  bande  précédée  en  dehors  d'un  rang  de  points  d'un 
blanc  jaunâtre  ;  les  échancnu*es  des  quatre  ailes  marquées  de 
jaune  orangé. 

Femelle  plus  grande  ,  avec  les  ailes  plus  lai^s ,  arrondies^ 
d'un  noir  profond ,  traversées  en  dessus  par  une  bande  mé- 
diane d'un  jaune-d'ocre  vif,  coupée  par  des  nervures  noires, 
un  peu  plus  étroite  sur  les  inférieures,  et  précédée  sur  la 
côte  des  supérieures  de  deux  points  de  sa  couleur.  Les  échan- 
crures bordées  de  blanc.  Dessous  des  premières  ailes  noir , 
ftTec  la  même  bande  qu'en  dessus ,  précédée  en  dehors ,  près 


4lO  EUTERPE. 

du  sommet,  d'une  sërie  de  petites  taches  sagittëes  ,  blan- 
châtres ,  un  peu  teintées  de  jaune  d'ocre.  Dessons  des  se- 
condes d'un  brun  noirâtre,  arec  une  bande  médiane  courbe, 
blanche ,  étroite ,  marquée  de  traits  orangés  ;  la  base  offi«nt 
aussi  des  points  ou  traits  orangés ,  mais  pas  de  points  rouges  ; 
Textrémîté  marquée  d'une  série  de  taches  sagittëes  en  ferme 
de  y  blancs ,  à  pointe  orangée ,  et  dont  la  concarité  toomée 
en  dehors  reçoit  un  trait  orangé  à  base  blanchâtre,  situé 
sur  les  échoncrures.  Corps  noirâtre  dans  les  deux  sexes ,  avec 
le  Tcntre  grisâtre;  prothorax  offrant  de  chaque  côté  un  point 
jaune. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  —  Très-rare. 

7  —  EuTBRPB  BiTHYS. 

Délias  Bithys,  Hubn.  Zut.  467-468. 

Port  et  taille  de  Nimbice ,  à  laquelle  elle  ressemble  un  peu; 
mais  ses  ailes  supérieures  sont  notablement  plus  arrondies. 
Dessus  des  ailes  d'un  noir  brun^  traversées  de  la  côte  des  su- 
périeures au  milieu  du  bord  abdominal  des  inférieures ,  par 
une  bande  blanche,  étroite,  bien  nette,  d'égale  largeur  dans 
toute  sa  longuem*^  coupée  par  des  nervures  noires,  un  peu 
maculaire  sur  les  premières  ailes  ,  ou  elle  est,  en  outre ,  suivie 
de  deux  rangées  de  points  blancs  allongés ,  dont  les  plus  exté- 
rieurs touchent  la  frange  :  le  bord  postérieur  des  secondes 
ailes  entrecoupé  de  points  jaunâtres.  Dessous  des  ûles  plus 
brun ,  avec  la  même  bonde  qu'en  dessus ,  mais  marquée  sur  les 
inférieures  de  quelques  taches  jaunes  ;  les  premières  ailes  ayant 
en  outre  trois  petites  lignes  jaunes  a  la  base  ;  deux  rangées  de 
traits  ou  pomts  marginaux  d'un  jaune  pâle,  les  secondes  un 
peu  luisantes ,  marquées  a  la  base  de  deux  points  d*un  rouge 
carmin  ;  entre  la  base  et  le  milieu  de  plusieurs  taches  allongées 
d'un  jaune  citron  ;  puis  sur  le  bord  postérieur ,  qui  offre  plu- 
sieurs traits  sagittés ,  tioirâtres,  de  deux  rangées  de  points  du 
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même  jamie ,  dont  les  extërienni  sont  tont-l-ikit  marginaux , 
moitié  ping  gros  et  plus  yifs. 

Jpanema  au  Brésil.  —  Décrit  sur  la  figure  d'Hubner.  —  La 
^Boielle  nous  est  inconnue  ;  mais,  en  raison  de  Taffinité  de  cette 
esp^e  arec  notre  Nimbice,  nous  pensons  qu'en  dessus  elle 
doit  être  très-différente  du  mâle. 

S  EUTERPE  TlSIPHOllB  ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Bithys  y  ou  plutât  de  Nimbice  çf^.  Ailes 
d'un  brun  noirâtre ,  trarersées  du  sommet  des  supérieures  au 
bord  interne  des  inférieures  par  une  bande  d'un  jaune-soufire 
très-pale,  formée  sur  les  premières  de  tacbes  orales  très- 
petites  ,  excepté  celle  qui  est  située  sur  le  bord  interne  ,  cou- 
pée sur  les  secondes  par  des  nenrures  noires ,  et  suivie  sur  ces 
dernières  ailes ,  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale ,  de  deux 
ou  trois  petites  taches  de  la  même  couleur.  Dessous  des  ailes 
supérieures  brun  ,  avec  la  bande  maculaire  plus  marquée,  d'un 
blanc  un  peu  verdatre  ;  un  trait  longitudinal  d'un  blanc  grisâtre 
dans  la  cellule  discoïdale  ;  le  sommet  un  peu  strié  de  gris 
jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  d'un  brun  un  peu  roussâtre  , 
9xec  la  bande  médiane  blanche  ,  précédée  à  la  base  d'une  autre 
bande  de  la  même  couleur ,  formée  de  trois  taches  ;  quelques 
traits  blancs  entre  la  bande  médiane  et  l'extrémité.  Corps  et  an- 
tenues  noirâtres  ;  mi  point  blanc  de  chaque  côté  du  prothorax. 

Conception ,  au  Chili.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  ayons  ru 
trois  mâles  et  point  de  femelles. 

O&OVVB  TV. 

9  EUTBRPE  ThEAVO  ,  Boisd. 

Plus  étroite  que  les  espèces  précédentes,  et  ayant  un  peu  le 
port  d'une  Acrœa  ou  d'une  Heliconia.  Ailes  d'un  brun  noir, 
marquées  de  plusieurs  taches  blanches ,  savoir  :  sur  les  supé- 
neuve» ,  une  longitadinale  entre  le  bord  interne  et  k  nemire 
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médiane ,  une  petite  obselète  dans  la  cellule  d^oîdale ,  et  troîa 
petites  oblongues  vers  le  sommet ,  disposées  en  forme  de  bande 
trans?erse  ;  sur  les  inférieures ,  une  longitudinale  dans  la  cel- 
lule discoïdale,  et  une  de  même  forme,  un  peu  fondue ,  le  long 
du  bord  abdominal.  Dessous  des  premières  ailes  avec  les  taches 
plus  grandes ,  plus  nettes,  et  d'un  jaune  pâle,  excepté  cdle  dn 
bord  interne  ;  une  raie  blanchâtre  ,  longitudinale  partant  de 
la  base.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  pale ,  coupé  par  let 
nervures  et  par  une  raie  médiane  longitudinale ,  noires  ;  le 
bord  postérieur  noir  divisé  par  uue  rangée  marginale  de  groe 
points  blancs.  Corps  noirâtre  ;  massue  des  antennes  fomgi* 
neuse  ;  poitrine  ponctuée  de  blanc. 

Brésil ,  environs  de  Rio-Janeiro.  —  Coll.  Boisd.  — -  C'est , 
après  Tereas^  une  des  moins  rares  dans  les  collections.— -Noui 
avons  vu  cinq  exemplaires  mâles  et  pas  de  femelles. 

n.  Genbe  LEPTALIS,  Dalman.  Anal.  Ent.  —  Licinia, 
Swainson.  — Hemerocharis  nobis  olim.  —  Pieris ,  Latr. 
God. 

La  seule  chenille  connue  est  celle  diAmpIUone.  Si  la 
figure  de  Stoll  est  eiacte ,  elle  est  lisse ,  avec  deux  épines 
charnues  sur  le  premier  anneau.  La  chrysalide  cpie  cet  auteur 
ne  figure  pas,  est ,  dit-il ,  perpendiculaire  ;  mais,  par  ce  mot, 
entend-il  qu'elle  est  seulement  suspendue  par  la  queue ,  ou 
bien  qu'elle  est  en  même  temps  attachée  par  un  lien  transver- 
sal? Nous  ne  savons  que  supposer.  Ce  genre  est  assez  anomal, 
et  il  se  pourrait  que  plus  tard ,  lorsque  Ton  connaîtra  ses 
métamorphoses ,  il  constituât  une  tribu  particulière  près  des 
Héliconides ,  ce  n'est  donc  que  conditionncUcment  et  en  raison 
de  l'affinité  de  quelques  espèces  avec  les  Pieris ,  qu'à  l'exem' 
pie  de  Godart,  de  Latreille  et  des  auteurs  anglais,  nous 
1  avons  placé  dans  notre  tribu  des  Piérides. 

Ir^secte  parfait.  Tête  petite  légèrement  écailleuse  ;  palpes 
plus  courts  que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur,  velus, 
rapprochés ,  appliqués  sur  le  front  à  articles  peu  distincts  et 
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très-courts;  le  dernier  légèrement  saillant  et  pointu;  an* 
tenues  longues  grêles  terminées  en  massue  fusiforme  allon- 
gée ;  abdomen  long  grêle ,  dépassant  ordinairement  de  beau- 
coup les  ailes  inférieures ,  surtout  chez  les  femelles  ;  ailes 
étroites  très-allongées  à  cellule  discoïdale  fermée  ;  les  infé* 
rieures  embrassant  à  peine  le  dessous  ducoi*ps,  plus  larges 
dans  les  mâles  que  dans  les  femelles;  pattes  longues  et 
gi*éles  ;  la  première  paire  légèrement  atrophiée  chez  les 
mâles  ,  ou  ayant  les  cuisses  un  peu  renflées  et  écailleuses. 

Les  Leptalis  se  trouvent  depuis  les  Antilles  jusque  dans 
le  Brésil  méridional  ;  elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  mœurs 
que  les  Heliconia;  mais  les  individus  sont  beaucoup  moins 
nombreux  que  ceux  de  ce  dernier  genre.  Plusieurs  espèces 
out  une  certaine  analogie  avec  les  Pieris  par  la  couleur  et 
le  dessin  de  leurs  ailes ,  tandis  que  d'autres  ressemblent,  à 
s'y  méprendre ,  à  des  Heliconia.  Il  est  même  possible  que 
dans  nos  Héliconiens  nous  réunissions  quelques  espèces 
qui  sont  de  véritables  Leptalis.  Les  différences  sexuelles 
consistent  moins  dans  le  dessin  que  dans  la  forme  des  ailes. 
Chez  les  mâles ,  les  ailes  inférieures  sont  un  peu  plus  larges 
que  dans  les  femelles ,  et  leur  bord  antérieur  est  d'une  cou- 
leur pâle  luisante  comme  chez  certaines  Euplœa. 

Remarque.  Ce  genre  »  autant  que  Ton  en  peut  juger  sur  la 
chenille  figurée  par  Stoll,  a,  sous  son  premier  état,  une  cer- 
taine affinité  avec  les  Euplœa.  Cette  affinité  se  reti*ouve 
même  dans  flnsecte  parfait ,  c'est-à-dire  que  dans  ces  deux 
genres  le  bord  interne  des  ailes  supérieures  chez  la  plupart 
des  mâles  se  prolonge  un  peu  sur  les  ailes  inférieures ,  et 
recouvre  en  partie  une  espace  luisant  d'une  teinte  blan- 
châtre livide.  Si  la  chrysalide  est  seulement  suspendue  par 
la  queue ,  comme  on  pourrait  le  pressentir  d  après  ce  que 
dit  Stoll ,  la  tribu  qu'il  formerait  devrait  être  placée  entre 
celles  des  Danaïdes  et  celle  des  Héliconides, 

Nous  avions  indiqué  ce  genre  dans  notre  collection  sous 
le  nom  H Hemerocharis  :  mais  nous  nous  sommes  aperça 
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cpie  déjà 9  avant  nous,  Dalman  l'avait  distingué ,  dans  son 
Jnalecta,  sous  celui  de  Leptalis ,  que  nous  avons  dft 
adopter. 

O&OUPX  I. 

\  —  Leptalis  Vocula. 

Pieris  id,  God.  Encjc.  IX,  p.  i66,  i58.  —  Papilio  id, 
Cram.  353  ,  G,  D. — Femelle ,  P,  Eumelia ,  Gram.  280 ,  D. 
—  Pieris  JEnodia,  God.  op.  cit.  n®.  160. 

A  peu  près  de  la  taille  de  la  Leucophasia  Sinapis  ;  port  d'une 
Heliconia.  Ailes  supérieures  d'un  brun  noirâtre ,  avec  le  bord 
interne  et  trois  taches  d'un  jaune -soufre  pâle  ;  la  première  tache 
triangulaire,  lougitudinale,  située  à  la  base;  la  seconde  oyale, 
transversale,  oblique ,  placée  un  peu  au  delà  du  milieu ,  et  ton- 
chant  presque  la  côte  ;  la  troisième  petite ,  disposée  transrersa- 
lementprès  du  sommet.  Ailes  inférieures  d'un  jaune-soufire  pâle, 
arec  le  bord  antérieur  blanc  et  une  bordure  noire  marginale  asses 
large.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  jaune-soufre  dair, 
avec  le  bord  interne  plus  pâle  ;  la  côte ,  le  bord  marginal  et 
deux  raies  trausverses,  noires  ;  dessous  des  secondes  ailes  noir, 
avec  tout  le  disque  et  le  bord  costal  d'un  jaune  soufre  \  la 
partie  noire  divisée  par  une  raie  courbe ,  fauve ,  presque  mar- 
ginale ;  Je  bord  extérieur  de  chaque  aile  marqué  d'une  rangée 
de  points  blancs.  Corps  noirâtre  en  dessus,  et  d'un  jaune  pâle 
en  dessous  ;  antennes  noires  ,  annelées  de  blanchâtre.  —  Fe- 
melle un  peu  plus  grande ,  avec  la  tache  triangulaire  de  la 
base  des  premières  ailes  saupoudrée  de  noirâtre ,  et  plus  on 
moins  effacée  ;  les  ailes  inférieures  noires  en  dessus  ,  avec  une 
bande  transverse  d'un  jaune  soufre.  Le  reste  a  peu  près 
comme  dans  le  mâle. 

Surinam,  Cajenne.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  et  la 
suivante  ressemblent  beaucoup  à  une  Heliconia  par  le  dessous 
des  ailes. 
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2  —  LePTAUS  METHYmrA. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX ,  p.  1969  iSg, 

Un  peu  plus  grande  que  Focula  /  même  port.  Dessus  des 
quatre  ailes  d'un  jaune  citron  ou  d'un  jaune*soufire  tres-yif, 
arec  une  bordure  noire ,  mais  beaucoup  plus  large  aux  supë-< 
Heures ,  où  elle  est  en  outre  marquée ,  avant  le  sommet , 
d'une  tacbe  transverse,  oblique,  elliptique,  d'un  blanc -jaunâtre 
sale  ;  la  côte  de  ces  dernières  ailes  également  noirâtre  ;  la  côte 
des  secondes  ailes  précédée  ordinairement  d'une  raie  trans- 
versale de  la  même  couleur.  Pessous  des  premières  ailes  à  peu 
près  comme  le  dessus,  sauf  quelques  points  blancs  sur  le  bord 
extérieur.  Dessous  des  secondes  ailes  comme  cbex  Fbcula, 
sinon  que  les  points  marginaux  sont  moins  blancs ,  et  que  la 
raie  qui  les  précède  est  plutôt  ferrugineuse  que  fauve. 

Brésil.  — ^  Coll.  Boisd. 

GROUPE   XZ. 


3  —  Leptalis  Orise  ^  Feistbamd. 

Cette  nouveUe  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  du  genre,  res- 
semble, k  la  forme  près,  à  VHeliconia  Piidii  et  espèces 
Toisines. 

Enverg.  1  \  pouces.  Ailes  supérieures  noires ,  oblongues  ,  ar- 
rondies à  l'extrémité  ,  sinuées  le  long  du  bord  interne ,  marquées 
de  quatre  taches  transparentes  d'une  teinte  jaunâtre ,  savoir:  une 
petite  triangulaire  à  la  base ,  coupée  longitudinalement  par  une 
nervure  jaune  ;  une  presque  quadrangulaire  sur  le  milieu  de  la 
côte ,  coupée  par  la  nervure  sous  costale  ;  une  troisième ,  petite, 
ovale ,  un  peu  plus  jaunâtre ,  dans  la  seconde  bifurcation  de  la 
nervure  médiane  ;  enfin  la  quatrième ,  grande  y  ovale,  arrondie. 
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située  à  rextrémilé .  coupée  par  les  nervures.  Ailes  inférieures 
transparentes ,  d'une  teinte  jaunâtre ,  avec  une  bordure  inhale, 
sinuée,  et  la  base,  noires.  Dessous  des  premières  ailes  d*un  blan- 
châtre satiné,  avec  un  espace  d'un  blanc-mat  piqué  de  roussâtre  ; 
l'extrémité  noire ,  avec  la  tacbe  du  dessus  ;  la  côte  également 
noire ,  marquée  d'une  petite  tacbe  transparente  longitudinale. 
Dessous  des  secondes  ailes  noir  ,  avec  trois  tacbes  d'un  jaunâ- 
tre transparent ,  coupées  par  les  nervures ,  savoir  :  une  grande 
près  du  bord  abdominal ,  une  de  même  forme  et  de  même 
grandeur ,  mais  transversale ,  sur  l'extrémité ,  enfin  la  troi- 
sième beaucoup  plus  petite ,  située  sur  le  tiers  antérieur  de  la 
côte  ;  outre  cela  deux  petites  tacbes  blancbes  sur  le  milieu  du 
limbe  postérieur.  Corps  noir,  avec  des  points  blancs  sur  la  poi- 
trine et  sur  les  palpes  ;  des  petits  traits  de  la  même  couleur  le 
long  des  côtés  de  l'abdomen ,  et  deux  petits  points  blanchâtres 
sur  le  prothorax  ;  antennes  noires,  avec  la  massue  jaunâtre. 

Cajenne,    dans    l'Ojapock.  —  Coll.   Boisd.    et  Goll  de 
M.  Feisthamel.  —  Nous  n'avons  vu  que  deux  iildividiu. 

4*  —  Leptalis  Astyogha. 
Dismorphia  Astyocha  Hubn. ,  Zût.  48^-4^^* 

Elle  a  à  peu  près  le  port  à*Astynome ,  mais  elle  est  on  peu 
plus  petite ,  et  ses  ailes  supérieures  ont  le  sommet  un  peu  plus 
aigu  et  légèrement  falqué.  Ailes  noires  ;  les  supérieures 
ayant  sur  leur  moitié  antérieure  une  tache  longitudinale ,  d'un 
rouge-fauve  vif,  coupée  en  trois  par  la  nervure  médiane ,  et 
surmontée  près  de  la  côte  d'une  petite  ligne  jaune  ;  ensuite 
une  bande  transverse ,  oblique  ,  jaune  ,  partant  de  la  côte  , 
n'atteignant  pas  l'angle  interne ,  offrant  intérieurement  chei  le 
mâle  un  petit  sinus  ;  enfin  à  l'extrémité,  sur  le  bord  du  sommet, 
une  tache  jaune ,  ordinairement  surmontée  d'un  point  de  sa 
couleur,  et  suivie  en  outre  dans  la  femelle  dW  petit  point 
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semblable.  Ailes  inférieures  du  mâle  ayant  la  moitié  antérieure 
d'an  jaune  pale ,  Faulre  moitié  noire ,  avec  une  bande  trans* 
Tersale  fau^e,  coupée  par  les  nervures ,  et  plus  ou  moins  jaune 
Ters  le  bord  abdominal  ;  ailes  inférieures  de  la  femelle  noires  » 
avec  nne  bande  médiane  transrerse ,  jaune  dans  sa  ^moitié  an- 
térieure, ensuite  d'un  fauve  vif;  une  bordure  étroite  d'un  brun 
pâle  n'atteignant  pas  Tangle  externe.  Dessous  des  ailes  beau- 
coup plus  pâle  ,  avec  l'empreinte  plus  ou  moins  prononcée  du 
dessin  du  dessus  ;  les  supérieures  du  mâle  un  peu  blanchâtres  ; 
les  inférieures  offrant  chez  les  deux  sexes  deux  petites  taches 
d'un  rouge  fauve ,  avec  une  bande  transverse  jaune.  Corps  noi- 
râtre, avec  la  poitrine  ponctuée  de  jaune  j  antennes  noires,  avec 
la  massue  moitié  blanche  et  moitié  noire. 

Brésil  méridional ,  missions  de  l'Uruguay.  —  Coll.  Boisd. 

5  LePTAUS   ÂSTYlfOME. 

Dalman ,  Anal.  p.  3g,  5. —  Dismorphia  Polymela,  Hubn. 
Zut.  f.  723-724- 

Assez  voisine  d'/^/7i/7A<o/ze,  mais  cependant  bien  distincte. 
Taille  un  peu  plus  grande  ;  ailes  supérieures  d'une  autre  forme 
à  l'extrémité  \  la  partie  fauve  de  la  base  de  ces  mêmes  ailes 
coupée  par  des  nervures  beaucoup  moins  dilatées  et  un  peu 
liserées  de  jaune  ;  la  bande  jaune  transverse  plus  pâle ,  plus 
étroite ,  non  digitée  en  dehors,  et  nullement  fondue  en  dedans, 
avec  la  partie  fauve  \  les   trois  ou  quatre  points  jaunes   du 
sommet  remplacés  par  deux  petites  taches  inégales  de  la  même 
coideur.  Ailes  inférieures  différant  des  ailes  correspondantes 
^  Amphione  femelle  ,  en  ce  que  le  disque  est  jaune  et  fondu 
avec  la  partie  fauve  digitée,  et   qu'à  l'extrémité  il  y  a  une 
bordure    d'un  brun-grisâtre  très-pâle ,  qui  du  reste  n'attemt 
pas  l'angle  externe.  Dessous  des  ailes  plus  pâle  que  le  dessus; 
celui  des  supérieures  ayant  le  sommet  plaqué  de  blanc ,  beau* 
coup  plus  fortement  que  dans   Ainphione }  celui   des  infé- 
rieures d'un  roussâtre  pâle ,  arec  le  disque  jaune ,  l'extrémité 
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apîcale  noirâtre  »  et  une  raie  maculaire  de  la  même  oouleiir  \ 
le  sommet  un  peu  marqué  de  blanc.  Antennes  noires ,  avec  la 
massue  d'un  blanc  jauuâire. 
BrëfiU.  —  GoU.  Boîsd. 

g  —  LiPTALii  Amphione.  (PI  2,  G.  %.  a.) 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX,  p.   i65,  i56.  —  Papilio 
Amphione,  Gram.  282,  E ,  F. 

Enrerg.  2  ^  -  2  |  pouces.  Gette  espèce  a  presque  le  Jacies 
de  certains  Heliconia  de  la  division  de  Polymnia.  Aîlea 
noires  ;  les  supérieures  ajant  la  moitié  -  antérieure  fauye , 
rayonnée ,  précédée  immédiatement  en  dehors  d'une  bande 
transverse  ,  oblique ,  jaune  ,  coupée  par  de  fines  nervures  »  si» 
nuée  et  un  peu  digitée  eu  dehors ,  fondue  un  peu  en  dedans  , 
avec  la  partie  fauve  ,  surtout  chez  la  femelle  ,  et  marquée  vers 
son  milieu  d'une  petite  lunule  noire,  placée  sur  Textrémité 
de  la  cellule  discoïdale  ;  le  sommet  de  Faile  offrant  en  outre 
une  ligne  oblique  de  trois  ou  quatre  points  jaunes.  Ailes  in- 
férieures du  mâle  ayant  la  moitié  antérieure  d'un  jaune  blan- 
châtre pâle  ;  l'autre  moitié  noirâtre ,  avec  une  raie  longitudi- 
nale fauve  ,  coupée  par  les  nervures  ,  et  se  terminant  par  une 
tache  isolée  de  sa  couleur;  ailes  inférieures  de  la  femelle 
noires ,  traversées  au  milieu  par  une  bande  fauve ,  coupée  par 
les  nervures  et  digitée  vers  l'angle  externe  ;  leur  bord  costal 
d'un  fauve  un  peu  plus  pâle.  Dessous  des  premières  ailes  de  la 
femelle  à  peu  près  comme  le  dessus  ;  dessous  de  celles  du  mâle 
blanchâtre,  avec  l'empreinte  du  dessin  du  dessus  ;  le  bord  du 
sommet  marqué  d'un  peu  de  blanc  chez  les  deux  sexes.  Dessous 
des  secondes  ailes  beaucoup  plus  obscur  que  le  dessus  ,  avec  la 
teinte  fiiuve  ou  jaune  plus  fondue ,  et  le  dessin  moins  net  ;  la 
base  marquée  de  deux  petites  taches  d'un  fauve  très-vif j  le  niiliea 
du  bord  abdominal  d'une  tache  jaunâtre,  et  le  bord  du  sommet 
d'un  peu  de  blanc.  Gorps  noirâtre ,  avec  les  cAlés  de  la  poi- 
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trine  et  le  dessas  du  rentre  jaunes  ;  antennes  d'un  jaune  pâle, 
arec  la  base  noirâtre. 

Surinam  ,   Cajenne.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille,  qui,  suivant  Stoll ,  vit  sur  le  oacaoyer  {TheO' 
broma  Cacao  ),  est  d'un  jaune  brun,  avec  la  tête  no'u*e  mar- 
quée de  deux  cherrons  d'an  bleu  argentin ,  et  le  corps  coupé 
transversalement  par  des  raies  brunes  entrelacées  ,  formant 
sur  chaque  sei^ment  uue  chaîne  composée  d  anneaux  arrondis  j 
outre  cela ,  son  premier  anneau  offire  deux  épines  noires  assez 
longues ,  tentaculiformes. 

7 —  Leptàlis  Làu. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  i65,  iSy.  —  Papilio  id. 
Cram.  232  ,  C.  D. 

Taille  et  port  ^ Amphione,  Ailes  supérieures  noires,  ^reç 
trois  taches  faures  ,  savoir  :  une  longitudinale  ,  partant  de  la 
base  et  s'éteudant  dans  toute  la  cellule  discoïdale  \  une  seconde 
partant  également  de  la  base  et  s'étendant  le  long  du  bord 
interne;  enOn  la  troisième,  petite,  orbiculaire,  placée  vers  le 
disque  et  quelquefois  unie  à  la  première  ;  l'extrémité  marquée 
en  outre  d'une  tache  jaune  en  forme  de  bande  ,  coupée  par 
les  nerrures.  Dessus  des  ailes  inférieures  largement  d'un  blanc 
satiné ,  le  long  du  bord  costal ,  ensuite  fauve  ,  five^  une  boF* 
dure  noire  crénelée ,  assez  large.  Dessous  des  premières  ailes 
d'un  blanchâtre  aatiné ,  avec  la  côte  noire  liserée  de  jaune  ; 
l'extrémité  noire  marquée  d'une  tache  jaune  comme  en  des- 
imiy  mais  .moitié  plus  grande }  dessous  des  secondée^  ajles 
bnmitre  ,  avçc  quelques  parties  plus  claires  ;  la  côte  liserié? 
agi  rougeâtre ,  une  rangée  marginale  de  points  jaunep  ,  asseï 
groa,  et  deux  petites  taches  de  la  même  couleur  situées  vem 
l'extrémité ,  près  de  l'angle  externe.  Corps  comme  chez  Ank^ 
plUone.  —  Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle. 

Sariiiam,  Gayenne,  dans  TOyapock. 
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+  +  + 

S  —  Leptalis  Melia. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX,  Suppl.  p.  8149  i55-i56. 

Port  et  taille  de  MeUte,  Ailes  supérieures  noires ,  vrtù 
nue  raie  longitudinale  à  la  base ,  puis  deux  taches  transrerses , 
jaunes  ,  dont  la  postërienre  est  beaucoup  plus  petite  ,  et  son- 
rent  formée  de  deux  ou  trois  petites  taches  séparées.  Ailet 
inférieiues  jaunes,  ou  d*un  jaune  un  peu  orangé,  areciine 
bordure  postérieure  dentée ,  Textrémité  des  nerrures  et  une 
liture  arquée  vers  le  bord  interne ,  au-dessus  de  l'angle  anal , 
noires.  Dessous  des  premières  ailes  différant  du  dessus ,  en  oe 
que  le  fond  est  beaucoup  plus  plie  ,  presque  blanchâtre ,  flt 
que  la  tache  de  l'extrémité  est  plus  grande  et  mullifide.  Des- 
sous des  secondes  d'un  brun  •noirâtre  pâle  ,  arec  des  taches 
jaunes  sur  le  disque  et  le  long  du  bord  marginal ,  et  en  outre 
un  gros  point  rouge  à  la  base.  Corps  noirâtre  en  dessus , 
jaunâtre  en  dessous ,  arec  les  antennes  noires. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd. 

+  +  +  + 
9  —  Leptalis  Spio, 

Pierisjd,  God.  Encyc.  IX,  p.  197,  i63. 

Taille  et  port  de  Crùia,  Ailes  supérieures  oblongues,  ellip- 
tiques, folquéeset  acuminées  au  sommet,  d'un  brun  noirâtre, 
avec  trois  bandes  d'un  fauTO  rouge ,  dont  une  longitudinale 
un  peu  arquée,  coupée  par  la  nervure  médiane,  et  s'éten- 
dant  de  la  base  à  l'angle  interne  ;  les  deux  autres  obliques , 
transverses,  disposées  parallèlement  vis-à-vis  du  sommet  1 
et  avant  souvent  la  partie  antérieure  plus  pale.    Ailes   infé- 
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rieures  noirâtres,  ayant,  dans  Fun  des  sexes,  le  bord  costal 
plus  pâle;  le  milieu  de  laile  divisé  par  une  bande  fauve, 
droite,  faiblement  sinuée  sur  son  cAté  postérieur.  Dessons 
des  premières  ailes  beaucoup  plus  pâle ,  avec  les  i:>andes 
jaunes  et  le  sommet  piqués  de  blanc.  Dessous  des  secondes 
beaucoup  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  la  bande  transverse 
efiacée  verdâtre,  et  quelques  taches  mal  arrêtées  de  la  même 
couleur,  le  long  du  bord  costal. 

Antilles,  Guadeloupe.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Toutes  les  bandes  du  dessus  d'un  jaune  citron , 
an  lieu  d'être  fauves.  —  Même  pays.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette 
différence  n'est  peut-être  que  sexuelle,  et  propre  seulement 
à  la  femelle ,  attendu  que  le  bord  costal  des  secondes  ailes  n'est 
pas  blanchâtre. 

^0  —  Leptalis  Nemesis. 

PUris  id,  God  Encjc.  IX,  p.  196, 161  •  —  Latr.  in  Hum« 
boldt  et  Bonpl.  Zool.  II,  PL  35,  f.  7,  8. 

Port  et  taille  de  Spio.  Ailes  supérieures  oblongues ,  ellipti- 
ques ,  acnminées  au  sommet ,  noires  en  dessus ,  avec  des  petites 
taches  jaunes  en  forme  de  points  oblongs ,  inégaux ,  disposés 
trois  par  trois  sur  deux  lignes  transverses  parallèles,  et  dirigées 
obliquement  du  milieu  au  bout  de  la  surface.  Ailes  inférieures 
presque  ovales ,  largement  d'un  cendré  satiné  sur  leur  moitié 
antérieure,  qui  estrecouverteparles  premières,  ensuite  traver- 
sées par  une  ligne  noire ,  partant  de  la  base  aboutissant  vers  le 
milieu  ^  puis  d'un  jaune  jonquille,  plus  foncé  vers  le  bord  in- 
terne ,  et  coupé  vers  Textrémité  du  bord  extérieur  par  une 
nervure  noire,  qui  forme  sur  cette  partie  une  tache  jaune  isolée. 
Dessons  des  premières  ailes  d'un  brun-noirâtre  clair,  avec  deux 
petites  taches  jaunâtres  sur  la  côte  ;  dessons  des  secondes  d'un 
bran  noirâtre,  avec  quelques  légères  marbmres  jaunâtres ,  et  en 
outre  une  bande  transversale  assez  large ,  de  la  même  couleur, 
•îtnée  sur  le  limbe  postérieur. 
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Atiiërique  centrale.  —  Yojage  dé  Humboldt.  —  Les  àtat 
«èlilA  indiviâns  qui  existent  peut^élrè  en  Etth>pe  font  ptliié 
dé  \h  Collection  de  M.  le  comté  Dejean. 

11-^  Lfe^tALlB  GftlSIAi 

Pieiis  id,  God.  Elicyc.  IX,  p»  19),  161.  —  PapiUo  id* 
Fab.  £.  S.  I II,  I,  p.  166,  5i5.  — Diiiry»  Lu.  III,  PL  37» 
f.  I,  2. 


Un  peu  plus  grande  que  M  élite ,  et  d'une  forme 
différente  ;  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  concare 
et  le  sommet  prolon^  en  pointe.  Dessus  des  premières  ailes 
d*un  brun  noirâtre,  arec  une  bande  d*un  jaune  pale  placée  Ters 
l'extrémité  ,  se  dirigeant  obliquement  de  la  c6(e  vers  le  bord 
postérieur ,  et  marquée  d'une  petite  tacbe  noire  a  sa  partie  an- 
térieure; le  bord  interne  presque  entièrement  blancbatre.  Chei 
la  femelle ,  le  dessus  des  premières  ailes  offre  en  outre  trois 
points  jaunes  alignés  ou  sommet,  et  une  petite  raie  médiaos 
jaunâtre  se  dirigeant  longitudinalement  vers  la  base.  Dessus 
*  des  ailes  inférieures  d'un  jaune  pâle ,  arec  des  Unes  nenrttres 
et  une  bande  marginale  d*un  brun  noirâtre.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  différant  du  dessus  en  ce  qu'il  est  plus  pale  et  lava 
de  blancbatre  au  sommet;  dessous  des  secondes  d'un  jauna 
pâle,  avec  deux  tacbes  obsolètes  plus  foncées  vers  la  base,  «t 
des  espaces  noirâtres  sur  le  milieu  et  la  long  du  limbe  pos- 
térieur. 

Brésil.  —  CoU.  de  M.  Servilia  et  Coll.  de  M.  Marchand  à 
Chartres. 

JU  M  ^  iU%IU 

4St  —  Leptalis  Melite. 

PieHs  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  i65,  i55.  —  Papitiô  id. 
Linn.  Syrt.  Nat.  2,  p.  ^55,  ^^7.  —  Pab.  E.S.  m,  ï,p.  180, 
iç^l.  —  C!crk,  Icon.  tab.  44,  f.  5.  —  Crtim.  i53,  C,  D.  «- 
Licinia  Melite  y  Swains.  Zool.  nilisl.  t^  série,  Pi.  4i. 
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EoTerç.  eQTÎron  2  pouces.  Ailes  snpérieores  ëtroites,  ellip- 
tiques, noires  en  dessus,  avec  deux  taches  lon^tudinales  placées 
Ters  la  base,  et  une  bande  transversale  d'un  jaune  citron;  quel^ 
quefois  deux  points  de  la  même  couleur  situés  près  du  som- 
met.  Ailes  inférieures  oblongues ,  notablement  plus  larges  que 
les  supérieures,  d'un  beau  jaune  vif,  quelquefois  lavées  d'orangé, 
bordées  depuis  le  sommet  jusqu'au  delà  du  milieu  du  limbe  par 
une  bande  noire  étroite.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  bUac 
luisant,  un  peu  farineux  par  places  ,  avec  tout  le  bord  antérieur 
jaune  ;  dessous  des  secondes  jatinc ,  avec  deux  raies  trans- 
verses parallèles  brunâtres  ,  un  peu  courbes  ,  dont  l'antérieure 
parlant  de  la  base  ;  la  postérieure  plus  courte  et  oeeupant  le 
milieu  de  la  surfiice.  Corps  jaune ,  avec  le  thorax  et  le  dos 
noirs ,  et  les  côtés  de  la  poitrine  un  peu  orangés. 

Surinam.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  les  ailes  supérieures,  où  le 
noir  disparaît  plus  on  moins ,  de  sorte  que  ces  dernières  sont 
•nast  souvent  jaunes  avec  des  taches  noires ,  que  noires  avoc 
des  taches  jaunes. 

f^ariètè  A.  Ailes  supérieures  jaunes ,  avec  une  bordure  api- 
ode  noire ,  sinuée  intérieurement ,  souvent  marquée  de  deux 
pointa  jaunes  ;  une  petite  raie  noire  oblique ,  transverae ,  pai^ 
tent  du  milieu  de  la  eàlbt  et  s'airétant  vera  la  nenmre  médiane. 
—  Coll.  Boisd. 

Variété  B.  La  tache  longitudinale  antériemre  unie  a  la  bande 
jaune  par  la  disparition  plus  ou  moins  complète  de  la  raie 
transverse  noire.  —  Coll.  de  M.  âerville  et  CoU.  Boiad. 

f  3  —  Lbf T\LIB  JCTHTS. 

Port ,  taille  et/^rcûs  de  M^iu ,  l  laquelle  dla  raaMiiible 
pfeaqne  entièrement  en  dessns.  Seoleinent  le  sommet  des -ailes 
«Bpérieurea  est  marqoé  d'une  tache  transversale  jaune  an  lieu 
4ie  denx  points  jaunes ,  et  la  bordure  des  inftrienres  n  exiate 
fnèfn  que  sur  Tangle  externe.  Deaaona  des  premières  ailet  k 
fm  piéa  eomma  càes  M^lito  ;  deaamw  4ti  aeeoàdm 
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ayant ,  au  lieu  de  deux  raies  transversales  paraUèles ,  des 
atomes  ëpars ,  et  plusieurs  taches  irrégulières ,  mal  écritet , 
d'un  brun  ferrugineux. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare* 

O&OUPX  TVm 

14  "*  Lbptalis  Thermesu. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX ,  p.  164,  i54* 

Port  de  Meliie,  Ailes  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre  de  part 
et  d  autre  ;  les  supérieures  étroites ,  elliptiques ,  offrant  sur  le 
milieu  de  la  partie  antérieure  une  bande  noire ,  longitudinale, 
lancéolée ,  plus  pâle  près  de  la  base ,  et  à  rextrémité  une 
bordure  également  noire,  large,  marquée  d*un  point  Uanc 
Ters  le  sommet,  et  ayant  le  c6té  interne  sinué  en  forme 
de  3.  Ailes  inférieures  oblongues,  plus  larges  que  les  supé- 
rieures ,  bordées  de  noir  vers  le  sommet ,  et  marquées  sur  le 
milieu  de  leur  bord  antérieur  d*une  tache  oliyâtre ,  ovale,  dis- 
posée longiludinolement.  Dessous  des  quatre  ailes  sans  taches, 
seulement  celui  des  secondes  est  un  peu  rerdâtre  dans  la 
partie  qui  correspond  à  la  tache  olivâtre.  Corps  noirâtre  en 
dessus ,  blanchâtre  en  dessous. 

Brésil  intérieur.  —  M.  N. 

15  —  Leptalis  Critomedia. 

Enantia  Critomedia  |  Hubn.  Zut. ,  f.  795-796. 

Taille  et  port  de  Meliie ,  arec  les  ailes  supérieures  un  peu 
moins  étroites.  Ailes  blanches  avec  la  base  noirâtre  ;  les  su- 
périeures ayant  à  la  base  deux  bandes  noires ,  longitudinales, 
dont  une  un  peu  plus  courte  le  long  de  la  côte  ;  Textrémité 
offrant  une  large  bordure  noire ,  sinuée  intérieurement  en 
forme  de  3  ou   d'accolade ,  et  marquée  au  sommet  de  deux 
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petites  taches  blanches.  Ailes  inférieures  ayant  une  bordure 
noire  de  largeur  médiocre,  dentée  intérieurement.  Dessous 
des  premières  ailes  beaucoup  plus  pale  que  le  dessus ,  avec  la 
nervure  médiane  bordée  de  jaune  yers  la  base.  Dessons  des 
secondes  ailes  d'un  blanchâtre  luisant ,  avec  l'empreinte  de  la 
bordure  du  dessus,  quelques  marbrures  d'un  gris -noirâtre 
pâle  sur  le  milieu ,  et  deux  petites  taches  jaunes  yers  la  base. 
Corps  comme  dans  les  espèces  voisines. 

Brésil.  —  Coll.  de  feu  M.  Franck ,  appartenant  maintenant 
an  muséum  de  Strasbourg. 

\Q  —  Leptalis  Psamathe. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  i ii ,  I,  p.  207.  — Donov.  Natur. 
Reposit.  vol.  I,  PI.  9.—  Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  i64, 
n*>.  i53. 

Port  et  taille  de  Melite.  Ailes  blanches;  les  supérieures 
étroites ,  ayant  l'extrémité  bordée  par  une  bande  noire  assez 
large ,  légèrement  sinuée  en  dedans  ,  et  marquée  de  deux  pe- 
tites taches  blanches  ,  dont  la  supérieure  plus  petite  et  presque 
ponctîforme.  Ailes  inférieures  plus  ou  moins  largement  bordées 
de  noir.  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec  la  côte  et 
la  sommet  lavés  de  jaunâtre  ochracé.  Dessous  des  secondes 
jaune  ou  d'un  jaune  d*ocre  im  peu  teinté  de  verdâtre ,  tra- 
versé par  deux  bandes  étroites ,  d'un  brun  roussâtre ,  dont  la 
postérieure  est  à  peu  près  droite,  et  l'antérieure  un  peu 
courbe ,  et  par  cette  raison  un  peu  convexe  en  arrière. 

Amérique  méridionale.  —  Décrite  d'après  Fabricius  et  la 
figure  de  Donovan. 

Variété  A.  Leptalis  Ouassa,  Ailes  blanches  ou  d'un 
blanc  un  peu  sale ,  tirant  légèrement  sur  le  roussâtre ,  avec 
la  bordure  des  supérieures  marquée  d'un  seul  petit  point  blan- 
4!bâtre,  peu  visible,  et  quelquefois  nul  dans  les  femelles. 

Cayenne,  savannes  d'Ouassa.  —  Coll.  Boisd.  Nos  indi- 
vidus sont  trop  voisins  de  celui  décrit  par  Fabricius  et  figuré 
ptr  Donovan  pou:  f<Nnne|r  nno  eipiee  particulière. 


426  LEPTALI8. 

^  7  ^^  LfiMTALtS  Pim09lMA. 

Pieriê  id,  6od.  Encjo.  IX,  p.  i64>  i5a.  -^  Papilio  iéL 
Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  206^645.  ~  P.  LiciniA,  Cnul. 
i53,  £,F. 

Enverg.  eoTiron  2  poacei»  DefêDS  dei  ailes  bluM ,  oa  d'an 
U«iic  un  peu  sale»  Les  supérieures  bordées  k  reitrémîtë  ptr 
une  bande  noire ,  large ,  sinaée  en  dedans ,  marqués  an  som* 
met,  dans  la  plupart  des  mâles,  d'un  trait  blancbâlre,  sans 
tacbe  chez  la  femelle ,  dont  la  côte  est  en  outre  un  peu  jjÊXt- 
nâtre ,  et  pointillée  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  bordées  par 
une  bande  noirâtre  ,  assez  lai^ ,  qui  fait  suite  à  celle  des  pr^ 
mîères  ailes.  Dessous  des  ailes  supérieures  d'un  blanc  blenâlre, 
STec  tout  le  contour,  extérieur  jaune  et  une  bande  transrerse 
noire ,  un  peu  sinuée  p  correspondant  à  la  bordure  du  demis, 
mais  n'atteignant  pas  l'extrémité.  Dessous  des  secondes  aiits 
d'un  jaune  pâle ,  avec  deux  raies  noirâtres,  pales  1  transvertet» 
parallèles,  un  peu  obliques  ,  dont  l'une  part  de  U  bai«  et 
l'autre  du  milieu  du  bord  abdominal.  Corps  bkno ,  atiee  les 
bord  du  thorax  noirâtre  et  la  poitrine  jaune. 

Gnjanc.  •—  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  est,  parmi  cellei 
de  la  Gujane ,  l'.une  des  moins  raresw 

JiS  —  LSPTALIS  IsODaiTA  ,  Boîsd. 

Taille  de  Phronùnaj  dont  elle  est  ?x>isine  ;  mais  aes  ailes  su- 
périeures ont  le  sommet  plus  arrondi ,  et  leur  bordore  offre  vtt 
sinus  plus  profond  ;  les  ailes  inférieures  sont  sans  bordure ,  ou 
simplement  avec  un  rudiment  de  bordure  smr  leur  angle  es* 
terne  ;  le  fond  des  ailes  est  un  peu  jaunâtre  dans  notre  individu  » 
qui  est  un  mâle ,  et  la  c^e  n'est  point  piquée  de  noirâtre  ;  en 
dessous  k  cdte  et  le  bord  postérieur  des  premières  ailes  sont 
d'un  jaune  plus  terne,  et  la  bande  noire  trans  verse  de  l'extréaiilé 
est  un  peu  plus  étrate  «t  ns  desoenJ  fmyH^qÊLtm  bord  inien»} 
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les  ailes  infëneures  sont  d'un  jaune  un  peu  plus  ochracé ,  la 
raie  qui  part  de  la  base  est  un  peu  courbe  oottiine  cbes  Pta- 
mathe  et  atteint  le  bord  costal  ;  outre  cela  la  c6te  est  marquée 
sur  son  milieu  d'un  petit  trait  effacé,  de  la  même  couleur  que 
les  raies  transversales.  » 

La  femelle  est  d'un  blanc  jaunâtre  tris-prononcé ,  surtout 
sur  les  ailes  inférieures ,  et  elle  offre  sur  les  supérieures  une  raie 
costale  noire  un  peu  arquée,  ne  descendant  pas  jusquà  la' 
toêfvtuiâ  médiane;  en  dessous  le  fond  de  sa  couleur  est  plus 
jàoiië  que  chex  le  mâle ,  et  la  bande  costale  eiiste  anx  ailes  su*- 
p^rieurét  comme  sur  la  face  opposée. 

brësil.  —  Coll.  Boisd.  —  Coll.  de  M.  SenriDe. 

49  T-  Ls^TALis  DiLis,  Boisd. 

Taille  de  Phronima.  Ailes  d*un  blanc  faiblement  teinté  de 
Jatltalltre.  Les  supérieures  elliptiques ,  ajant  au  sommet  une 
petite  bande  marginale  noire  ,  ne  descendant  pas  jusqu'au  bord 
intertite ,  offrant  dans  son  milieu  un  sinus  profond.  Ailes  in- 
ftfteufes  ajant  un  commencement  de  bordure  noirâtre.  Des- 
Mms  des  su|)érteures  blanc,  avec  toute  la  c6te  et  le  sommet  jau- 
l&Atres.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune  d'ocre  terne  ,  avec 
ittOi  raies  parallèles  grisiSlres ,  dont  une  commençaut  à  la  base 
et  l'antre  au  niveau  des  derniers  anneaux  de  l'abdomen.  -^ 
Femelle  f  ajant  les  ailes  supérieures  moins  elliptiques ,  un  peu 
élar^s  vers  le  bout ,  la  bande  matinale  plus  large ,  et  une 
iMinde  Costale  noire  un  peu  arquée ,  ne  descendant  pas  jusqu'à 
k  nerture  médiane.  Le  reste  comme  danê  le  mâle ,  sauf  que  là 
bande  costale  et  la  bordure  sont  visibles  en  dessous. 

Bnsil.  «^  Muséum  de  Strasbourg  (àncîeniM  collection 
Franck). 

Nata*  B  serait  possible  que  Tindivida ,  que  nous  regardons 
comme  la  femelle ,  constituât  une  espèce  particulière  à  côté 
àilsodrita  ,  dont  il  a  tout  à -fait  le  port  et  la  coupe  d'aile. 
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m.   Gbvrb  LEUGOPHASIA,  Stephens,  Boisd.,  Dup. . 
Deviil.  et  Guénée.  —  Pieris^  Latr.  ^Pontia ,  Ochs. 

Chenille  très-légèrement  pubescente,  effilée,  assez  forte- 
ment atténuée  aux  extrémités.  Chrysalide  anguleuse  non  ar- 
quée, à  segments  mobiles. 

Insecte  parfait  :  tête  assez  grosse  ;  yeux  gros  et  saillants; 
palpes  plus  longs  que  la  tête»  peu  comprimés,  fortement 
hérissés  de  poils  roides  antérieurement  ;  le  dernier  article 
aciculaire ,  très-court  ;  antennes  assez  comptes,  terminées  par 
un  bouton  aplati,  un  peu  ovale;  abdomen  grêle,  linéaire, 
plus  long  que  les  ailes  inférieures;  ailes  oblongues  a«ei 
étroites ,  minces ,  à  cellule  discoïdale  fermée  ;  la  cellule  dis* 
coïdale  des  inférieures  située  tout-à-fait  à  leur  base. 

Ce  genre  a  été  établi  dans  ces  derniers  temps  sur  un  Lépi- 
doptère d'Europe,  qui  a  fait  partie  jusqu'alors  des  Pierisy 
avec  lesquelles  il  a  une  analogie  incontestable,  mais  dont  il 
difière  assez  par  le  port  et  par  quelques  caractères  particuliers 
pour  former  un  genre  propre.  Par  ses  ailes  oblongues ,  son 
abdomen  grêle  et  allongé ,  dépassant  notablement  les  ailes 
inférieures ,  il  a  aussi  quelques  rapports  avec  les  Leptalis  de 
notre  dernier  groupe  ;  mais  il  en  est  bien  distinct  par  les 
palpes ,  les  antennes ,  et  la  situation  de  la  cellule  discoïdale 
des  secondes  ailes.  Ce  dernier  caractère  le  sépare  nettement 
de  tous  les  autres  genres  de  cette  tribu ,  chez  lesquels  la 
cellule  discoïdale  s  étend  jusqu'au  milieu  de  l'aile ,  ou  même 
un  peu  au-delà. 

Les  mœurs  de  la  chenille ,  qui  vit  sur  les  légumineuses 
herbacées  des  bois ,  sont  aussi  assez  différentes  de  celles  de 
nos  PUris  qui  ne  se  nourrissent  que  de  plantes  cruciftres. 
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'"      4  —  LbUCOPHASIA  SlITAPlS. 

Deyill.  et  Guënëe,  Tabl.  synopt.  des  Lëpid.  p.  i4i  27.  — 
Stephens.  Cat.  ofBrit.  Ins. p.  5. — PierisSinapis,  Latr.,  God., 
etc. — Papilio  Sinapis  ,  Linn.,  Fab.,  Ochs.  ,  Hubn. ,  etc. — 
\a  Papillon  blanc  de  lait ,  Emst. — Variété  :  P,  Erysimi , 
Barkh.  Eut.  Schm.  1 ,   182  ,  n®.  21. 

Enrerg.  environ  i  ^  pouce.  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  une 
tache  arrondie  ,  noirâtre ,  sur  le  sommet  des  supérieures  ,  plus 
pâle  et  d'un  gris  noirâtre  dans  la  femelle.  Dessous  des  premières 
ailes  avec  la  côte  d'un  gris  noirâtre ,  coupé  par  un  croissant 
blanchâtre ,  plus  ou  moins  distinct ,  à  l'extrémité  de  la  cellule 
dîscoïdale  ;  la  base  et  le  sommet  d'un  jaune-verdâtre  très-pâle  ; 
dessous  des  secondes  ailes  légèrement  teinté  de  jaune  verdâtre, 
avec  deux  raies  transverses  plus  ou  moins  nettes  et  souvent 
les  nervures ,  d'un  gris  cendré. 

Commune  depuis  le  milieu  du  printemps  jusqu'à  la  fin  d'août, 
4ans  les  allées  des  bois,  d'une  grande  partie  de  TEurope. 

Variété  A.  JErysimi,  Dessus  des  ailes  entièrement  blanc , 
sans  tache  noire  au  sommet  des  ailes  supérieures. 

La  chenille,  qui  vit  dans  les  bois  sur  la  Fïcia  Cracca , 
les  Lotus ,  Lathjrrus  et  Orobus ,  ressemble  à  celle  des  Te- 
rias  ;  elle  est  verte ,  avec  le  vaisseau  dorsal  un  peu  plus 
obscur  j  et  une  raie  latérale  jaune  située  au-dessus  des  pattes. 
La  chrysalide  est  d'abord  d'un  vert  jaune,  puis  d'un  gris  blan- 
châtre ,  avec  des  traits  roux  ou  ferrugineux  sur  les  côtés  et  sur 
l'enveloppe  des  ailes  {Voy^  notre  Collection  Iconographique 
des  chenilles  d'Europe). 

*    2  —  Leucophasia  Lathyri. 

Pieris  id.  God.  -  Dup.  PI.  43  >  f.  4  >  5.  —  Papilio  id. 
Hubn.  Pap.  f.  797-798. 


430  fi>«TIA. 

Après  aToir  bien  examiné  les  Papilio  Sinapîs  et  Lathyri 
d*Hubner ,  nous  croyons  pouToir  adiui^ttre ,  avec  MM  Dupon* 
chel  el  Saporta ,  que  c*est  peut-élre  à  tort  que  la  plupart  des 
auteurs  les  ont  confondus. 

La  Lalf\yri  diflerede  la  Sinapîs  parles  e^raotères  snivaiUf  i 
ailes  d*  un  blaac  un  peu  moini  pur  ,  ayec  la  base  JaTée  de  jauiM 
citron;  cette  couleur  s'ëlond  même  asses  loin  sur  lot  inft- 
Heures  ;  la  tacbc  noirâtre  du  sommet  des  ailes  supériearea  a'é* 
tendant  un  peu ,  mais  en  s'alTaiblissant  insensiblement ,  jus- 
qu'à langlo  interne  ;  le  dessous  des  secondes  ailes  enfti&remMit 
d'un  gris  Terdâtre ,  avec  deux  tacbes  blancbes ,  l'one  ¥ers  !• 
milieu ,  et  lautre  plus  grande  sur  le  limbe  postérieur ,  pris  da 
sommet. 

Provenoe ,  Languedoc ,  et  quelques  antres  eontréti  da  dm 
provinces  méridionales.-^-*  La  découTarte  de  la  cbanilla  poiirra 
seule  confirmer  ou  détruire  la  validité  da  cette  aspèea. 

IV.  Genre  PONTIA  ,  Pieris ,  God.,  Latr.—  Pontiœ, Fab. 
—  Leucophasia,  fioisd.  Faune  de  Mad. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  globuleuse,  yeui  gi-o»  atSdilUntf; 
palpes  un  peu  plus  longs  que  la  tête,  peu  comprimcSi 
fortement  bérissés  de  poils  roides  aniérieiirenient{  le  der- 
nier article  aciculaire  ti*ès-^ourt;  antennes  assez  longuef , 
grêles,  terminées  par  une  massue  fusiforme  comprimée  \  ab* 
domeu  grêle,  à  peu  prè^  de  la  longueur  des  ailes  inférieure^i 
ailes  oblongues  minces  et  très-délicates,  à  cellule  discoidal^ 
fermée;  la  cellule  discoidale  des  inférieures  >e  terminant  au 
milieu  de  Taile,  ou  même  un  peu  plus  bas. 

JNous  avons  restreint  le  nom  de  Pontia  donné  par  Far 
bricius  aux  Pieris  de  Scliiank  et  de  Latreille,  à  quelques 
espèces  de  llnde  et  de  l'Afrique  que  nous  avions  réunies 
dans  notre  Faune  de  Madagascar  aux  Leucophasia.  Un 
examen  plus  attentif  nous  a  démontré  que  ces  insectes  de- 
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vaient  en  être  sëparës  et  constituer  un  nouveau  genre 
entre  Jes  Leucophasia  et  ie«  Pieri$,  Us  différent  des  pre- 
mières par  leur  abdomen  moins  long ,  leurs  antennes  plus 
longues,  terminées  en  massue  fusiforme,  et  la  position  de  la 
oellule  discoïdale  des  secondes  ailes  j  ils  se  distinguent  des 
secondes  par  la  texture  délicate  de  leurs  ailes,  leurs  pal- 
pes plus  courts  et  la  longueur  de  leur  abdomen. 

Leurs  chenilles  nous  sont  encore  inconnues.  Les  habi- 
tudes de  rinsecte  parfait,  selon  M.  Goudot,  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  Leucophasia  Sinapis,  Il  voltige  de  même 
dana  les  lieux  fraiiî  des  forêts  intertropicalfs. 

1    PORTIA  CaOXERA. 

Mac-Leaj  App.  to  King's  sunrej  of  thaCoasts  of  Austral. , 
p.  458,  137. 

Taille  et  port  de  Nina.  Ailes  d'un  beau  blanc  ,  particuliè- 
rement les  supérieures ,  ces  dernières  ayant  un  petit  point  dis- 
ooldal  noir,  et  le  sommet  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures 
sans  taches ,  mais  bordées  par  un  petit  filet  cendré.  Dessous  des 
supérieures  blanc  ,  avec  la  cête  et  le  sommet  couverts  de  petites 
taches  et  de  petites  lignes  interrompues  d'une  eonleur  jaunâtre. 
Dessous  des  inférieures  soufré ,  avec  des  lignes  très-fines^  on- 
dulées ,  ou  plutôt  interrompues  d'une  couleur  jaunâtre. 

Côte  occidentale  de  la  NouTelle-Hollande. —  Décrite  d'après 

.  Mac-Leaj. 


2  —  PojiTiA  Nina. 

Pipris  id.  God,  Encjc.  IX,  p.  161,  147.  —  Pontia  id, 
Horsfield,  Lepid.  Ins,  of  Ind.  Comp.  p,  i4o,  66.  —  Papilio 
Nina ,  Fab.  £.  S.  1 1 1, 1 ,  p.  194,  6o4*  —  Papilio  Xiplàa , 
Fab.  Mant.  n".  2o4-  —  Variété  :  Leptosia  Chlorographa , 
Hobn.  Zut.  47-4^*  —  Pieris  id,  Boisd.  et  Lcconte,  Icpnog. 
des  Lépid  et  des  Chenilles  de  l'Amérique  septentrionale, 
Pi.  17,  fig.  4-5. 
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A  peu  près  de  la  taille  de  la  Leucophasia  Sindpis ,  arec 
les  ailes  plus  larges  et  plus  arrondies.  Ailes  d'un  beau  blanc  ; 
les  supérieures  ayant  le  sommet  noir,  précédé  d'une  tache 
arrondie  de  cette  couleur  ,  située  entre  rextrémile  de  la  cellule 
discoïdale  et  le  bout  de  Taile.  Les  inférieures  sans  taches.  Des- 
sous  des  premières  ailes  différant  du  dessus ,  en  ce  que  le  som- 
met est  plus  pale  ,  courert  d  atomes  cendrés  ,  et  en  ce  que  la 
base  et  la  côte  sont  courertes  de  petites  hachures  et  d'atomes 
cendrés.  Dessous  des  secondes  ailes  couvert  de  petites  ondes 
et  de  petites  hachures  très- fines ,  d'un  gris-cendré  pâle ,  très- 
rapprochées  ,  un  peu  plus  denses  vers  la  base  et  dans  le  voisi- 
nage du  bord  abdominal  ;  une  rangée  tout-a-fait  marginale  de 
très -petits  points  noirs. 

Bengale ,  Java.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Chlorographa.  Un  peu  moins  grande,  le  som- 
met des  premières  ailes  plus  noir  ;  la  tache  noire  plus  grande , 
se  prolongeant  par  une  petite  liture  jusqu'au  bord  extérieur 
de  laile  ;  les  atomes  cendrés  un  peu  plus  rapprochés.— Batavia. 
—  Coll.  Boisd.  —  C'est  par  erreur ,  et  sur  la  foi  d'Huboer,  que 
nous  avons  figuré  cette  variété  dans  notre  Iconographie  des 
Lépidoptères  de  TA^iérique  septentrionale.  Nous  avon^  main- 
tenant la  certitude  qu'elle  vient  de  l'île  de  Java. 

5  —  PONTIA  NAaicA. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  i63,  149.  — Papilio  id, 
Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  187,  678.  —  P.  Alcesta,  Gram. 
379,  A.  / 

Un  peu  plus  petite  que  Nina ,  à  laquelle  elle  ressem- 
ble beaucoup.  Le  sommet  des  ailes  supérieures  moins  noir, 
et  quelquefois  entièrement  blanc  chez  les  mÂlcs  ;  la  tache 
noire  plus  petite,  un  peu  effacée,  plus  pale,  quelquefois 
nulle  dans  le  mâle,  perçant  à  peine  en  dessous.  Le  des- 
sous des  supérieures  n'ayant  jamais  le  sommet  noirâtre; 
celui-ci  vergeté  ainsi  que  la  base  de  petites  hachures  verdâtres 
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pins  grosses  et  beaucoup  plus  rares  que  chez  Nina,  Dessous 
des  inférieures  réticulé  de  hachures  verdatres  un  peu  plus 
•errées  yers  la  base ,  mais  plus  grosses  et  beaucoup  plus  rares 
que  chez  Nina. 

Séa^;al,  c6te  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

4  POKTIA    SyLTICOLA. 

Leucophasia  id.  Boisd.  Faun.  de  Madag.  p.  ao. 

Un  tiers  plus  grande  que  Narica,  dont  elle  est  Irèi-Toisine. 
Ailes  blanches  ;  les  supérieures  ayant  le  sommet  plus  ou  moins 
noir ,  précédé  le  plus  ordinairement  dans  le  mâle ,  et  toujours, 
dans  la  femelle ,  d'une  petite  tache  arrondie  de  la  même  cou- 
leur. Ailes  inférieures  sans  taches.  Dessons  des  premières  dif- 
férant du  dessus,  en  ce  que  le  sommet  et  la  côte  sont  un  peu 
Terdâlres ,  avec  quelques  stries  et  atomes  plus  foncés  ;  dessous 
des  secondes  aQes  blanc ,  avec  des  ondes  très-£nes,  d*un  cendré 
Terddtre ,  et  deux  raies  transverses  d'atomes  condensés ,  de  la 
même  couleur.  Dessous  de  chaque  aile  offrant  en  outre,  tout- 
à-&it  à  l'extrémité  près  de  la  frange,  une  rangée  de  très-petits 
points  noirs,  ordinairement  un  peu  visibles  en  dessus. 

Madagascar.  —  Assez  commune  dans  les  bois  ombragés.  — 
Coll.  Boisd.  —  Peut-être  une  variété  locale  de  Narica. 

S  —  PoNTiA  Médusa. 

Papilio  id.  Cram,  i5o ,  F.  —  PierisEmpeda ,  God.  En- 
oyc.  IX,  p.  iSg.  71. 

Un  tiers  plus  grande  que  Nina.  Ailes  blanches;  les 
supérieures  ayant  en  dessus,  le  sommet  et  un  point  noirs; 
les  inférieures  sans  taches.  Dessous  des  premières  ailes 
nuage  de  verdatre  à  la  base  et  a  l'extrémité ,  avec  quelques 
atomes  cendrés  le  long  de  la  c6te  ;  dessous  des  secondes  par- 
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iemë  de  cpidques  atomes  cendrés ,  avec  trois  bandée  trane- 
yerses  ,  le  lH>rd  de  la  côte  et  )e  bord  interne,  d'un  rert  un  peu 


nuageux. 


Bengale.  —  Décrite  d'après  Cramer. 

Geitre  PJERIS,  Schrank,  Latreille. 

Pontia ,  Fab. ,  Ocbs. ,  Horsfield.  —  Danai  Candiçli , 
Linn.  — Fam.  D.  la^vœ  mediostratœ ,  Wien.  Yen. 

Chenille  cylindrique ,  allongée ,  pubescente,  qu  nién^e  vn 
peu  velue,  un  peu  atténuée  à  ses  extrémités  ,  marquée  de 
raies  longitudinales ,  et  munie  de  petits  granules  plus  pu 
moins  visibles  ;  incisions  peu  marquées  |  t^te  petite  fit 
arrondie.  Chrysalides  anguleuses,  terminées  antérieqrepfieift 
par  une  seule  pointe  plus  ou  moins  longue ,  tantôt  pretauç 
lisses  et  tantôt  munies  de  tubercules  plus  ou  mqins  aig^^; 
attachées  par  la  queue  et  par  un  lien  transversal  sous  ^utes 
sortes  d'inclinaisons. 

Insecte  parfait.  Tête  assez  petite ,  courte  ;  yeux  nus , 
médiocres  ;  palpes  assez  longs  ,  peu  comprimés ,  un  peu  cy- 
lindriques, parallèles  ou  peu  diveri^ents,  hérissés  de  poils 
roides  •  assez  peu  serrés  ,  de  longueur  inégale ,  légèrement 
fascicules  ;  le  dernier  article  grêle ,  au  moins  aussi  long  que 
le  précédent,  formant  une  petite  pointe  aciculaire,  saillante 
au  milieu  des  poils  qui  l'environnent;  antennes  de  lon- 
gueur moyenne  ou  un  peu  allongées ,  à  articulations  bien 
distinctes,  terminées  par  une  massue  obconique  comprimée. 
Abdomen  peu  robuste,  un  peu  plus  court  que  le$  ailes 
inférieures.  Ailes  médiocrement  robustes  ,  à  cellule  discoi- 
dale  fermée  ;  les  inférieures  embrassant  plu»  ou  moins  le 
dessous  de  l'abdomen. 

Les  Pieris  sont  répandues  sur  presque  toute  la  sqrface 
du  globe ,  mais  particulièrement  dans  Its  contrées  intertropi- 
cale?» de  l'ancien   continent.   Le   Nouveau-Monde,  rcliti- 
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vement  à  son  étendue  ,  en  produit  peu  d'espèces.  Les 
plui  remarquables  habitent  TAfrique ,  le  continent  et  TAr* 
cbipcl  indiens  et  la  Nouvelle-Hollande.  Celles  dont  les  che- 
nilles sont  connues  se  nourrissent  presque  exclusivement 
sur  les  crucifères ,  les  rësëdacëes ,  les  tropéolées  et  les  cap- 
paridées.  Notre  Cratœgi  est  la  seule  en  Earope  ijui  vive 
sur  des  arbres  ;  mais  il  est  probable  que  beaucoup  d'espèces 
exotiques  sont  dans  le  même  cas.  La  couleur  domibante 
chez  ces  Lépidoptères  est  le  blanc  plus  ou  moins  pur ,  avec 
une  bordure  noire  plus  ou  moins  large ,  asseï  rarement 
nulle.  Il  y  a  aussi  des  espèces  où  la  coulftur  du  fpnd  est 
jaune  ou  même  orangée ,  il  en  est  d'autres  où  elle  ett  noi- 
râtre ou  bleuâtre ,  etc.  La  face  inférieure  des  ailes  posté- 
xieures  est  généralement  assez  différente  du  desau^,  et  squvent 
très-agréablement  variée  de  couleurs  brillantet .  Lef  diffé- 
rences sexuelles  sont ,  ches  quelques  espèces ,  trè$«-pronon- 
cées,  surtout  en  dessus;  chez  d'autres  elles  le  sont  beaucoup 
moins,  et  les  femelles  ne  se  distinguent  des  mâles  que  par  unie 
bordure  un  peu  plus  large ,  ou  par  les  ailes  supériepfes  plus 
arrondies  au  sommet.  Il  en  est  quelques-noes  de  celles  que 
nous  décrivons  dont  nous  ne  croyons  pas  avoir  vu  les  deux 
•exes.  Il  serait  alors  possible  qu'il  nous  fût  arrivé ,  dans  up 
Qu  deux  cas ,  de  décrire  le  mâle  et  la  femelle  comme  des 
espèces  distinctes. 

Ce  genre,  tel  que  nous  l'avons  réduit,  se  compose  d'une 
foule  d'espèces ,  qui  ont  ensemble  les  plus  grands  rapports , 
|il<|i$  parmi  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  types  particu- 
liers ,  dont  quelques-uns  mêmes  pourront  devenir  des  genres 
lorsque  l'on  couf^aitra  mieux  les  métamorphoses  des  exo- 
tiques. Pour  en  faciliter  l'étude,  nous  l'a  vous  divisé,  comme 
l)pi|s  avom  fait  pour  le  geni*^  Papilio,  en  plusieMrs  giHNipes, 
l^asés  sur  la  forme  et  le  dessin  des  ailes ,  le^^icmet  la  com* 
munauté  de  patrie. 

iV  •  Gboupb.  —  Amérique  du  Sud.  Amathonte ,  Calydo^ 
nia,  Viardiy  Pyrrha. 
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2*.  Gboupe.  —  Afrique  ÎDtertropicale.  fdoiea,  Argia, 
Pharis ,  Thalassina, 

3«.  Groupe.  —  Tudes  orientales  »  Nouvelle-Hollande.  P'a- 
leria ,  lobœa. 

4*-  Gaoupe.  —  Europe.  Craiœgi. 

5c.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens ,  Aatttralie. 
Phryxe  ,  Agatlion  ,  Belladona  ,  HorsfieldiL ,  TJUsbe , 
Egialea ,  Crithoe ,  Pasithoe ,  Autolhisbe ,  Philonome^ 
Peribœa,  Antonoe,  Ifyparele,  Epicharis,  Protocharis, 
Aganippe,  Harpalyce ,  Nigrina ,  Timorensis ,  Âfysù, 
Argenthona ,  Bagoe,  Isse ,  Philyra  ,  Dorimene ,  Beli* 
sama,  Descombesi,  Sthenobœa^  Arunaf  Bajura. 

6*.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens,  Afrique? 
Flippantha  ,  Licea ,  Judith ,  Aspasia ,  Rachel , 
Pitysy  Coronis^  Eperia. 

7".  Groupe.  —  Archipel  indien,  Australie.  Teutonia ,  A7- 
seia,  Coroneay  Petimale,  Clyde  ,  Nysa,  Aîomea  , 
Lanassa* 

8«.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens,  Australie. 
Gabia,  IJirlanda ,  Ada,  Enarete,  Albina,  Rouxii, 
Eieonora,  Enyo,  Scyllara  ,Lincyda ,  Plaeidia,  Li- 
béria, Celestina ,  Panda,  Ncro,  Zarinda. 

9*.  Groupe. — Amérique  du  Sud,  Afrique?  Java?  Lycim- 
nia ,  Limnoria ,  Hehia ,  Salacia  ,  Aibunea ,  Isan^ 
dra ,  liaire,  Brudilu,  Anguitiu. 

lo'.  Groupe.  —  Amérique.  Leucania  ^  Evonima  ,  Virgi- 
nia  ,  Vallei ,  Joppc ,  AJonuste, 
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ii«.  Grol'pe.  —  Afrique,  Indes  orientales.  Orbona,  Libi^^ 
tina  ,   Cneora  y  Eubotcuy  I/edj^le,  Ildcida, 

12*.  Groupe.  —  Afrique,  Bengale,  Cachcîmire.  Mcsentina, 
Au'^ustay  GidlcUy  CalypsOy  Creona  ,  Zochalia,  iSé- 
verina  ,  Hyoma ,  Proloniedia ,  JVabelLca. 

i3«.  Groupe.  —  Afrique ,  Madagascar,  Java.  Eudoxîa, 
Àgathina  ,  Poppea ,  Phileris, 

i4*.  Groupe.  —  Afrique  intertropicale.  Eriphia,  TrilO" 
genia. 

i5«.  Groupe.  —  Afrique  intertropicale.  Eris^  lone. 

16*.  Groupe.  — Afrique,  Australie,  Bengale.  Eumelis , 
Castalia  t  Chloris. 

17*.  Groupe.  —  Ancien  et  nouveau  Continent.  Mcenacte, 
Oleracea ,  Napi ,  Cruciferarum  ,  Rapœ ,  Brassicœ , 
Cheiranihi  ,  Acaste ,  Pigea  ,  GUclria  ,  Larinia ,  Po- 
Ijrcasie,  Charina,  Ilalimede^  Doxo. 

i8*.  Groupe.  — Amérique  du  Sud,  Aripa,  Nehemia^  Da" 
lidia ,  Elodia ,  Py lotis ,  Bunlœ ,  Auiia  »  Pkaloe ,  /o- 

19'.  Groupe.  — Continent  et  Archipel  indiens,  Brésil? 
Zelmira,  Hippo,  Nerissa,  Amasene ,  Ega,  Pandione^ 
Alelania,  Paulina,  Neombo, 

20*.  Groupe.  —  Amérique,  Afnque,  Europe.  Autodice, 
Thcodice ,  CalUdice^  Protodice  ,  Chloridice  ,  Dapll- 
dicty  Glauconome ,  Hellica. 
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f   -—  PlERIS  AmATHOKTE. 

God.  Encyc.  ESL,  p.  157.  i32.  —  Papilio  id.  Cram.  116, 
A,  B.  —  Fab.  E.  S.  ni,  I,  p.  190.  589.  — Femelle  :  Pa- 
pilio  Demophile  f  Linn.  Sjrst.  Nat.  2  ,  p.  761  ,  81.  — -*  Fab. 
op.  cit.  596.  —  Clerk,  Icon.  tab.  a8,  f.  4*  —  Papilio  Mol- 
phea ,  Cram.  i  16 ,  C. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Brassicœ.  Dessus  des  aQei  du 
mâle  blanc;  les  supérieures  ajant  le  sommet  noir,  et  immé- 
diatement au  dessous  une  raie  oblique  assez  large  de  la  méma 
couleur ,  allant  du  bord  postérieur  à  la  cellule  discoldale.  Ailes 
inférîeures  terminées  par  un  petit  liseré  noir.  Dessous  des  ailes 
supérieures  semblable  au  dessus  »  excepté  que  la  bande  dbliqiM 
trtTerae  la  cellule  et  vient  s'unir  à  la  côte  qui  est  pareillement 
noirâtre.  Dessous  des  inférieures  dun  blanc  Ueuïtre,  arec 
l'origine  de  la  côte  safiranée,  et  une  large  bordure  noirâtre  of- 
frant près  du  sommet  un  sinus  profond,  et  immédiatement  au 
dessus  un  petit  prolongement  noirâtre  qui  va  gagner  le  cM 
externe  de  la  celltile  discoSdale. — Femelle  ajant  les  ailes  d'on 
brun  noirâtre  \  les  premières  offrant  deux  bandes  d*an  blanc 
bleuâtre ,  l'une  plus  large,  longitudinale,  occupant  presque  tout 
le  milieu  ;  Tautre  plus  étroite  ,  oblique ,  se  dirigeant  de  la  côte 
ail  bord  postérieur  ;  les  secondes  ajant  le  bord  costal   large- 
ment blanc ,  et  sur  le  disque  un  espace  transverse  de  la  même 
couleur.  Dessous  des  ailes  supérieures  comme  dans  le  mâle , 
sfaion  que  la  base  est  un  peu  soufrée ,  que  la  bande  noire  obli- 
que est  plus  large ,  et  que  le  bord  interne  est  largement  noi- 
râtre ;  dessous  des  inférieures  comme  dans  le  mâle ,  mais  le 
fond  est  jaunâtre ,  avec  un  léger  reflet  violet.    Corps  comme 
dans  les  espèces  ordinaires. 

Gajenne ,  Surinam.  —  Coll.  Boisd. 
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2  PlERIS   CaLYDONIA. 


Très-Yoîsine  ^JmathoHte ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu  une 
▼ariëtë  locale ,  un  tiers  ou  moitié  plus  petite.  Dessus  aes  ailes 
du  mâle  k  peu  près  comme  chez  le  isexe  correspondant  ^Ama- 
thofite.  Les  inférieures  plus  fortement  bordées  de  noirâtre  j  la 
raie  oblique  du  dessus  des  supérieures  beaucoup  plus  ^éle  ; 
d^Mus  des  preihières  ailes  «comme  chez  j4  mat  honte ,  sauf  la 
bcknde  oblique  noire  qili  est  plus  étroite.  Dessous  des  secondes 
blatlc,  arec  tme  bordure  noirâtre,  assez  étroite,  n'offrant  ni  sinus 
ni  prolongement  près  du  sommet;  là  cdle  non  safranée. — 
DeSêtis  des  aiUs  de  la  feihelle  d'uii  Dianc>jaunatre  pale ,  surtout 
Mi^  lei  inférieures  ;  les  supérieures  a  jant  le  Sommet ,  la  moitié 
intérieure  de  la  côte  et  une  bande  oblique  noirâtres .  en  un  mot, 
elles  sont  de  part  et  d'autre  coiliihe  le  dessons  du  maie,  excepté 
qu'en  dessous  la  base  est  jaune.  Ailes  inférieures  offrant  de 
part  et  d'autre  une  bordure  noire  de  largeur  moyenne ,  sans 
prolongement  ni  sinus  vers  l'angle  externe  ;  origine  de  la  c6te 
on  peu  safranée  en  dessous. 

Colombie.  —  Coll.  Boisd. 

t  t 

3  PlERIS    VlARDI,   Boisd. 

En¥erg.  -2  ptouces  4  lignée.  Port  de  Pyrrhà.  Dessus  àea  ailes 
d'un  brun  noirâtre  ;  les  supérieures  ayant  deux  bandes  d'un 
jaune  eîtron;  l'une  longitudinale,  médiane,  commençant  en 
pdîfite  à  la  base ,  et  se  courbant  un  peu  pour  se  diriger  vers 
l'ungle  interne,  où  elle  est  suivie  d'un  groà  point  de  sa  couleur; 
r«ntt^  transTersalè ,  oblique,  arquée,  commençant  en  pointe 
Aà  mflieti  de  la  côté ,  et  atteignant  presque  le  bord  extérieur  ; 
<Mltre  ces  bandes,  il  y  a  tu  sommet  un  arc  de  trois  points 
marginaux  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  offrant  deux 
bHhdes  transTersès  d'nà  jaune  citrc^  :  l'tkiië  lurge;  occupant  le 
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milieu ,  l*autFe  presque  marginale  et  un  peu  maculaire.  Des- 
sous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  excepté  qu*il  est 
plus  pale;  dessous  des  secondes  beaucoup  plus  pale  que  le 
dessus»  avec  la  bande  médiane  plus  large,  mal  arrêtée,  rajonnée 
de  jaune  vif»  et  la  bande  postérieure  remplacée  par  une  rangée 
de  points  jaunes  ;  origine  de  la  cdte  d'un  rouge  sanguin.  Corps 
noirâtre  en  dessus ,  grisâtre  en  dessous  ;  antennes  noires ,  arec 
la  massue  blanchâtre. 

Mexique.  —  Coll.  de  M.  Yîard.  —  Nous  n'avons  m  qn'on 
indiridn  que  nous  supposons  être  une  femelle.  Il  est  possible 
que  le  mâle  diffère  autant  en  dessus  que  le  sexe  correspondant 
de  Pyrrha,  Nous  arons  dédié  cette  belle  espèce  à  M.  Viard, 
possesseur  d'une  grande  quantité  d'insectes  de  tous  les  ordres, 
comme  un  témoignage  de  notre  gratitude  pour  l'obligeance 
qu'il  met  à  communiquer  à  tous  les  entomol(^istes  les  espèces 
nouvelles  que  renferme  sa  collection. 

4  —  PlEBIS  Py&rha. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i55.  128.  —  Papilio  id.  Cram.  63, 
A,  B. —  Fab.  Species,  Ins.  r  i,  4^.  200.  — Femelle  :  Pa- 
pilio  Pamela,  Cram.  319 ,  A.  —  Variété  :  Papilio  Iphi- 
genia,  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  199.  6ai.  — Naturforsch,  9. 
tab.  f.  5. 

La  femelle  de  cette  Pieris  a ,  par  la  forme  des  ailes  et  la 
disposition  des  couleurs ,  une  grande  ressemblance  avec  cer- 
tains Iléliconiens. 

Ailes  un  peu  oblongues.  Enrerg.  2^,3  pouces.  Dessus  des 
ailes  du  mâle,  blanc  avec  une  légère  bordure  noirâtre  a  Tex- 
trémité  des  inférieures.  Les  supérieures  ajant  la  câte  noi- 
râtre ,  et  à  rextréraitc  un  espace  noir»  triangulaire ,  sioué  in- 
térieurement ;  leur  dessous  semblable  au  dessus ,  sauf  que  la 
base  est  un  peu  soufrée.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un  noir 
brun ,  avec  deux  bandes  transverses ,  dont  l'antérieure  d'un 
janne-soufre  pâle ,  parallèle  à  la  c6te  ,  la  postérieure  beaucoup 
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plus  large ,  blanche ,  lavée  de  jaune ,  digitée  en  dehors  près  du 
sommet  ;  ces  deux  bandes  séparées  par  une  raie  d*un  rouge  mi- 
nium ,  droite  ,  liscrée  de  blanchâtre  ,  et  allant  du  bord  abdo- 
mioal  à  Textrémilé  de  la  cellule  discoïdale.  —  Femelle  très* 
différente.    Dessus  de    ses  ailes   noir  ;    les  supérieures  ayant 
deux  bandes  longitudinales  d'un  fiiuve  r'iî,  convergentes  à  la 
base  y  dont  la    supérieure   vient  s'unir  à  une  bande  jaune, 
transverse ,  oblique  ,  anguleuse ,  souvent  marauée  d'un  point 
noir,  et  précédée  près  du  bord  d'une  petite  tache  de  sa  coU' 
leur.  Ailes  inférieures  traversées  par  deux  bandes  fauves,  dont 
l'antérieure  étroite  ,  placée  sur  la  cdte  ;  l'inférieure  très- large, 
occupant  tout  le  disque ,  inégalement  dentée  près  du  sommet, 
et  coupée  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une  raie  noire, 
qui  n'atteint  pas  l'extrémité  de  la  couleur.  Dessous  des  ailes 
supérieures  semblable  au  dessus ,  excepté  que  les  deux  bandes 
j  sont  plus  larges ,  et  quelquefois  réunies  en  une  seule.    Des- 
sons des  secondes  ailes  à  peu  près  comme  dans  le  mâle ,  sauf 
la  raie  jaune  de  la  base  qui  est  plus  foncée ,  lavée  de  £iuve, 
et  la  raie  postérieure  qui  est  plus  étroite ,  lavée  de  jaune  et 
de  grisâtre  ;  antennes  obscures ,    avec  toute  la  massue   d'un 
blanc  jaunâtre. 

Gujane ,  Brésil.  —  Cette  Pieris  est  très -commune  au 
Brésil  y  et  £iit  généralement  partie  de  tous  les  envois  que 
l'on  reçoit  de  Rio-Janeiro. 

OBOWX  Ué 

5 PlEBiS  loOTEA  ,  Boisd. 

Port  ^Argia.  Taille  un  peu  moins  grande.  Dessus  des 
quatre  ailes  d'un  jaune  jonquille ,  avec  une  bordure  noire , 
sinnée  intérieurement,  un  peu  dilatée  an  sommet  des  supé- 
rieures, plus  ou  moins  interrompue  sur  les  inférieures,  où 
elle  constitue  presque  des  taches  triangulaires  inégales  ;  l'ori- 
gina  de  la  cdte  des  premières  ailes  saupoudrées  de  gris  noirâtre. 
Deetous  des  ailes  d'un  jaune  citron,  avec  une  bordure  noi- 
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ritre  »  nnnée  mtérienrement ,  fertement  lavée  de  pourpre  %îi>» 
Utre  snr  lei  inféiieiires  et  an  sommet  des  sapëriettt^s  ;  o«M 
cda ,  le  jamie  est  un  peu  plus  ^près  de  la  bordure  ;  k  hàa^ 
est  légèrement  entrecoupée  de  jaune,  et  l'origine  de  la  eM 
des  secondes  ailes  est  un  peu  orangée.  Corps  noirâtre  en  dei- 
sus,  saupoudré  de  jaunâtre;  blanchâtre  en  dessbus  |  intrrtwè 
comme  chex  Argia  et  Thalassina. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'atntas  j^  tti  Ik 
femelle. 

6  —  PisBis  Aboia. 

Goli.  Encjc.  IX,  p.  i4o,  77.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
III,  I,  p.  190,  587. —  Papilio  Cassiopeay  Cram.  a  10,  A. 

EnVerg.  i  \  ^uees.  A  peu  pi4s  de  la  taille  de*  ^iiA  grtmdl 
indiriduJB  F'àîeria,  àTéc  les  Ailes  Éupérieures  un  peu  sintiéei 
i  leur  extrélhfté  ,  et  un  péd  aigU(^  ad  sbmmet.  Dessus  iA 
quatre  aileis  d'un  Mant  iui  peu  vèrdâti^  ;  les  ptremièVes  bor- 
dées I  l'ez&émitë  par  uiie  bande  noire  ,  de  largeur  mo)r^âiiéj 
formant  un  triAngté  très-allongé  ,    dont  le  b6té  intémid  inn  pM 
sinué ,  donne  naissance  à  quatre    ou  cinq  petits  trnts  noîrs , 
longitudinaux  ;  la  cdte  Itserée  de  noir,  et  pi({tiée  dé  gHs  noi- 
râtre snr  sa  moitié  Antérieure  ;  les  secondes  ailes  sans  tadMs. 
Dessous  des  premières  ailes  d'un  blanc  ?eiidâtt^e  un  pètt  likisaïkt, 
avec  le  sommet  d'un  jaune-ochracé  pâle ,  marqué  à  sa  partie 
antérieure  d'une  grosse  taché  d'un  brun  marron ,  appuyée  sur 
la  côte.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune-d'ocre  pâle  et  lui- 
sant ,  arec  l'origine  de  la  côte  faiblement  safranéé  j  et  quelque- 
fois le  sommet  marqué  d'une  tache  brune  effacée  ;  outre  cela,  le 
bord  marginal  de  chaque  aile  est  sourent  entrecoupé  de  petits 
points  noirâtres ,  peu  marqués.  Corps  blanc ,  Arec  le  thorax 
noirâtre ,  garni  d'Un  dutet  rerdâtre  ;  antennes  noires,  finement 
annelées  de  btanc ,  arec  la  massue  noirâtre. 

Côte  de  Gttihée.  —  Coll.  Boisd.  —  RAre  ,  mais  moins  en- 
core que  Thalassina  et  Idotea.  —  Nous  n'arons  pas  tu  la 
femelle. 


7  *^  PiBmii  P>A&iSy  Boiid. 

A  pen  près  de  la  taille  des  plus  petits  indifidua  de  Brassicœ , 
anreo  lei  ailes  moins  allongées ,  et  plus  arrondies  que  dans  la 
pli^Mrt  des  espèces.  Ailes  asses  minces  »  blanches ,  on  d'un 
blanc  nn  peu  verdatre  ;  les  supérieures  a  jant  le  sommet  bordé 
de  noir  ,  la  côte  légèrement  liserée  de  noirâtre  ,  et  piquée  de 
gris  obscur  Èur  son  tiers  antérieur.  Les  inférieures  sans  taches. 
Dessous  des  premières  ailes  blanc,  arec  l'extrémité  un  peu 
layée  de  jaunâtre,  et  le  sommet  marqué  d'une  tache  d*un  brun- 
marron  pâle ,  appuyée  sur  la  côte  comme  chez  Argia,  Dessous 
des  secondes  d'un  blanc  nn  peu  lafé  de  jaune ,  surtout  vers  la 
base  ,  marqué  Ters  le  sommet  de  deux  traits  ou  taches  obliques 
d'un  brun  ferrugineux ,  séparés  ou  réunis ,  et  fbrihant  par  leur 
réunion  une  raie  courte  en  zigzag.  Corps  blanc  ,  avec  le  thorax 
Btiirtitre ,  garni  de  poils  verdâtres  ;  antennes  comtne  chez 
jifigUi» 

Cdte  de  Giiinée.  -^  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordkiire.  — 
Nous  ayons   tu  deux  mâles  et  point  de  femelle. 

%  «^  Pnftis  THALASsnrA  ,  Boisd. 

Un  {heu  pins  petite  t^  Argia ,  même  port.  Dessus  des  ailei 
^«n  blanc  bleuâtre  ou  d'un  blanc  rerdâtre.  Les  supérieures 
•pokt  k  l'extrémité  une  bordure  noire ,  asses  large ,  sinnée  et 
dentée  intérieurement ,  un  pen  élargie  an  sommet ,  descendant 
jofqn'à  l'angle  intetne;  la  côte  noirâtre,  comme  dans  Argia, 
AHoi  inférieures ,  ayant  sur  le  limbe  postérieur  une  rangée  de 
pdints  marginaux  plus  ou  moins  gros.  Dessus  des  ailes 
d'an  bknc  rerdâtre ,  arec  une  série  de  petits  points  marginaux 
noirs  ;  e«lni  des  supérieures  ayant  le  sommet  luisant  et  satiné , 
et  qnelqnefois  marqué  d'une  petite  tache  noirâtre  efiacée; 
celui  des  inférieures  entièrement  d'un  luisant  satiné ,  aVec  l'on- 
gin»,  de  la  côte  safiranée ,  et  une  rangée  postérieure ,  courbe , 
de  cinq  on  six  points  noirâtres,  situés  entre  là  cdlnle  dit- 
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coïdale  etrextrémité.  Corps  participant  de  la  couleur  des  ailes. 
—  Femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  que  le  dessus  de  ses  ailes 
est  d'un  blanc  un  peu  sale  et  jaunâtre  ,  avec  la  base  des  supé- 
rieures d'un  gris  roussatre,  et  les  points  marginaux  des  infë- 
rieares  beaucoup  plus  g;ros  et  triangulaires ,  en  ce  qu'en  des- 
sous les  parties  satinées  sont  ici  dnn  jaunâtre  luisant,  avec  h 
base  des  supérieures  d*un  jaune  roussatre ,  et  deux  on  troît 
taches  noirâtres  sur  leur  extrémité. 

Sénégal ,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Noos  possé- 
dons des  individus  mâles  du  Sénégal ,  chex  lesqneb  les  points 
du  dessous  des  secondes  ailes  sont  presque  nuls. 

o&ouvx  m* 

9  —  PlERIS  YaLE&IA. 

God.  Encjc.  iX,  p.  i54«  1^6.  — Horsfield,  Ins.  o£  lad. 
Comp.  II,  p.  iSq,  65. —  Papilio  Hippia,  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1, 
p.  59.  i85.  —  DonoT.  Ins.  of  Ind.  —  Danais  Hippia^  God. 

Encjc.  IX  ,  p.  193,  55. 

Enverg.  2  |-3  pouces.  Ailes  du  mâle  arrondies  ,  d'un  Uana 
verdâtre ,  avec  les  nervures  et  le  limbe  postérieur  noirs.  Les  su- 
périeures ajant ,  en  outre  ,  la  c6te  noire ,  et  la  bordure  divisée, 
chez  les  individus  du  continent ,  par  une  rangée  de  points  blan- 
châtres. Dessous  des  ailes ,  avec  la  bordure  éteinte  ,  d'un  gris 
de  perle  fondu  avec  la  teinte  verdâtre.  —  Ailes  de  la  femelle 
un  peu  sinuées ,  un  peu  moins  verdâtres ,  divisées  par  des  ner- 
vures beaucoup  plus  dilatées  ;  leur  bordure  beaucoup  plus  large, 
moins  nette ,  divisée  sur  les  quatre  ailes  par  une  rangée  de 
points  blanchâtres.  Leur  dessous  plus  pâle  que  le  dessus,  atec 
les  points  marginaux  un  peu  effacés.  Corps  blanchâtre  en 
dessous,  uoirâlre  en  dessus,  saupoudré  de  blanc  verdâtre, 
avec  le  thorax  garni  d'un  duvet  de  la  même  couleur. 

Java ,  continent  indien.  —  Asses  commune  dans  la  plupart 
des  collections. 
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yariété  A.  La  bordure  noire  des  premières  ailes  du  mâle 
diTtsëe  en  dessus  par  un  rang  de  points  blancs.  —  Continent 
indien.  —  Coll.  Boisd. 

yariété  fi.  Dessus  des  ailes  de  la  femelle  avec  la  base  des 
supérieures  et  les  deux  tiers  des  inférieures  d*un  jaune  citron. 
•—  Jara.  Cette  Tariété  ressemble  un  peu  à  la  Danais  Philo  - 
mêla,  —  Coll.  Boisd. 

La  femelle  offre  beaucoup  d'autres  yariélés  pour  la  dilatation 
plus  on  moins  grande  des  nervures ,  mais  généralement  elle  a 
plus  ou  moins  \e  faciès  des  Danais  du  groupe  de  Jufenta, 

\Q  PlERIS  lOBAA. 

Boisd.  Voy.  de  l'Astrolabe,  Ins.  PI.  i,  f.  5-6.  —  Boisd. 
Fann.  de  TOcéanie ,  I,  p.  57  ,  10. 

Un  peu  plus  grande  que  yàleria ,  dont  elle  a  tout-à-fiiit  le 
port.  Dessus  des  quatre  ailes  d'un  blanc  bleuâtre  ou  d'un  blanc 
verdatre ,  comme  dans  yaleria ,  avec  une  large  bordure  noire , 
commençant  à  l'origine  de  la  côte  des  supérieures ,  et  finissant  à 
l'angle  anal  des  inférieures  ;  ces  dernières  ailes  ajant  la  bordure 
on  peu  plus  large  et  le  bord  costal  laidement. noirâtre.  Des- 
ioaa  des  premières  ailes  comme  le  dessus ,  mais  un  peu  plus 
pale  ;  dessous  des  secondes  entièrement  noirâtre  ^  sans  aucunes 
taches. 

Mouveile-UoUande»  Montagnes  Bleues.  —  Coll.  Boisd.  — 
Nous  avons  vu  trois  mâles  et  point  de  femelle. 

oaoupx  ZT. 

11  —  PlERIS  CRATiEGI. 

Latreille ,  God. ,  Boisd. ,  etc.  —  Papilio  id.  Linn. ,  Fab. , 
Ochs.,  etc.  —  Le  Gazé,  Geoffroy,  Ernst,  etc. 

Enverg.  a  ~ ,  2  j  pouces.  Ailes  arrondies  ,  blanches  de  part 
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et  d'ai^tre ,  nvec  I91  nernirei  noires  un  pmi  ^t^9  ,  et  déponr- 
Tuee  d'^Câilles  k  reitrémité ,  surtout  au  soqioiet  des  sop^ 
rieures. 

Commune  dans  toutes  les  prairies  de  TEurope  et  de  U  Sibé- 
rie »  «n  OMti. 

Chenille  luisigate ,  couverte  de  petits  poils  blanchâtres  »  tTec 
les  côtés  et  le  yentre  d'un  gris  plombé ,  le  dof  noir  marqué  de 
dens  iiandes  lopgitndinalea  fautes  qu  d'un  fiinre  roux.  Vit  en 
fiuuille  sur  l'aubépine  {Cr^tcçgus  ojcyacamka) ,  le  pnuMr 
sauTage  (  Pruniu  spinosa) ,  le  cerisier,  le  poirier ,  et  antres 
arbres  fruitiers.  Elle  est  certaines  années  si  commune ,  qu'elle 
occasionne  de  grands  dégâts  dans  les  jardins.  (  P^({)r.  notre  Col- 
lection Iconographique  des  chenilles  d'Europe.)  —  Chrjsalide 
4'uQ  hlauc  terdâtre ,  avec  deux  lignes  latéral^  jaunes ,  et  une 
infinité  de  taches  noires. 

omoun   T- 


iS  —  P11A19  Pheyxb,  Audouin,  Yoj.  de  Jaoquemont. 

{Inverg.  3  j  pouces.  Cette  espèce,  l'une  des  pluf  grandes , 
a  les  ailes  un  peu  oblongues,  blanches,  ou  d'un  blanc  nu 
peu  jaunâtre ,  avec  les  nervures  noirâtres ,  très-dilatées  pris 
de  Vextrémité ,  et  formant  sur.  la  moitié  postérieure  des  raies 
noirâtres ,  se  tonchant  toutes  s^ir  le  bord  marginal ,  où  elles 
sont  extrêmement  dilatées ,  et  unies  par  un  liseré  noirâtre  ; 
arant  cette  dilatation  terminale ,  chaque  nemire  offre  ,  en 
outre ,  une  première  dilatation ,  puis  elle  se  rétrécit.  Cellule 
discoïdale  des  supérieures  marquée  sur  son  extrémité  d'une 
tache  noire  arquée ,  dont  la  concavité  regarde  la  base.  DeaBOUM 
des  ailes  semblable  au  dessus ,  sauf  le  sommet  des  premiè- 
res et  toute  la  surfiice  des  secondes  qui  sont  d'un  jaune 
ochracé  ,  et  la  base  de  ces  dernières  ailes  qui  offre ,  près  de 
l'origine  de  U  o^te,  nne  tache  arrondie  assez  petite  ,  d'un  jeune 
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or^i^  vif.  C^rp»  blanchâtre  ,  avec  le  thorax  noirâtre ,  et  la 
poitrine  ponctpëe  de  hlt^pc. 

Gacbeo^irç. —  Coll.  Boisd.  —  M.  N.  —  Cette  Pieris  ,  dont 
11004  np  coonai«son|k  ^e.  ^e\;uf.  iadivi4ua  «  a  fl(é  priae  par  feu 
Jacqifemont,  à  (^qre ,  4fW  1^  Pun^i^). 

t-t 

13  —  Pnmis  A0ATH09. 

Çrigr,  Lëpi^.  Ii^t  c^Ifepaul,  tab,  8,  f.  |. 

Port  d!JSgialea,  mais  plus  ^nde,  et  i|^  n^y^poql^nt  UU 
peu  de  Belladona.  Ailes  d'un  noir  brunâtre,  avec  deux  ran- 
gées postérieures  de  petites  taches  ovales ,  oblong^es ,  d'un 
blanc -jaunâtre  sale ,  mal  alignées  ;  les  supérieures  ayant ,  en 
outre  y  deux  raies  longitudinales ,  blanchâtres ,  larges ,  fondues , 
dont  une  dans  la  cellule  discoYdale,  et  Tautre  sur  la  nervure 
radiale  ;  la  nervure  costale  aussi  un  peu  blanchâtre  vers  la  base. 
Les  inférieures  oflFrant ,  dans  la  cellule  discoïdale ,  une  raie  sem- 
blable a  celle  des  supérieures ,  et  le  long  du  bord  abdominal 
fleax  on  trois  lignes  de  la  même  couleur.  Dessous  de  ces  der- 
■ims  ailes  ayant  à  la  base  une  tache  jaune. 

Népaul.  ' —  Décrite  sur  la  figure  et  d'après  la  phrase  dia- 
|BOiti<{ue  de  M.  Gray.  —  L^ndividu  figuré  par  M.  Gray  pa- 
rait être  une  femelle.  L'auteur  n'a  bit  représenter  que  le  dessus. 

14  —  PiBRis  Belladona. 

Pfipiiio  id.  ffi^.  E.  S,  III  ,  I,  p.  100,  n*».  S57.  — 
Q(HioT-  îf^twal.  Reppsit.  PI.  35. 

Port  de  Pasithoe  ;  taille  un  peu  plus  grande.  Ailes  d'un  brun 
noirâtre,  avec  la  moitié  postérieure  marquée  de  deux  rangées 
de  taches  blanchâtres  légèrement  saupoudrées  de  cpielcpies  ato- 
mes noirâtres.  Les  taches  des  ailes  supérieures  sont  un  peu 
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sagittées ,  et  la  cellule  dÎBcotdale  de  ces  mémei  ailes  offire  une 
tache  oblique  uq  peu  plus  g^rande  que  les  autres.  Les  taches 
des  ailes  iufërieures  sont  un  peu  plus  ovales ,  et  la  dernière  de 
chaque  rang ,  qui  touche  le  bord  abdominal ,  est  d'un  jaune  ci- 
tron et  un  peu  plus  grande  ;  tout- à-fait  à  la  base  de  ces  mêmes 
ailes  il  y  a  en  outre  une  troisième  tache  d'un  jaune  citron; 
la  gouttière  abdominale  est  en  entier  d'un  janne  pâle,  dessous  k 
peu  près  semblable  au  dessus  ;  seulement  la  base  des  inie- 
rieures  est  marquée  de  deux  taches  jaunes  an  lien  d*une.  — 
Décrite  d  après  la  figure  de  Donovan. 

Fabricius  n'indique  pas  la  patrie  de  cette  Pieris,  DonoTan 
suppose  qu'elle  pourrait  bien  être  d'Afirique ,  mais  ton /acies 
est  absolument  indien. 

15  —  PlEaiS  HoESFIELDII. 

Gray ,  Lépid.  Ins.  of  Nepaul ,  tab.  8 ,  f.  2. 

Port  d'JEgialeas  taille  un  peu  plus  grande.  Ailes  noires, 
avec  deux  rangées  postérieures  de  petites  taches  d'un  blanc 
bleuâtre ,  la  plupart  ti^iangulaires ,  et  quelques  éclaircies  de  la 
même  couleur  vers  la  base  des  supérieures.  Ailes  inférieares 
ayant  en  outre  sur  le  bord  interne,  non  loin  de  la  base  ^  une  ta- 
che ofale  assez  grande,  d'un  beau  jaune ,  ainsi  que  toute  la  gootr 
tière  abdominale,  qui  est  largement  de  la  même  couleur.  Des- 
sous des  supérieures  offrant  trois  taches  apicales  jaunes  ;  dessons 
des  inférieures  ayant  une  rangée  postérieure  de  taches  de  la 
même  couleur. 

Népaul.  —  Décrite  sur  la  figure  et  d'après  la  phrase 
gnostique  de  M.  Gray,  qui  n'a  fait  représenter  que  le  dessoi 
mâle. 
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+  +  + 

16  "-  PiSRM  Thmbe. 

Papilio  id.  Cram.  233,  G. —  Pieris  Acalis,  God.  Eue  je. 
IX,  p.  i48.  io6. —  Graj,  Lepid.  Ins.  of  Nepanl  tab.  7,  f.  i. 

Port  de  Pasithoe ,  maïs  beaucoup  plus'  grande.  Ailet  sem- 
bUbles  de   part  et    d'autre ,   noires  ;   les   supérieures    ajant 
sur  le  bord  postérieur  une  rangée  de  tacbes  oblongues  blan- 
cbâlres  ;  une   grande  tacbe  blancbe   sinuée ,    située  un  peu 
ayant  le  milieu,  en  forme  de  bande  transverse,  partagée  par 
la  nenrure  médiane ,  et  son  premier  rameau  en  trois  tacbes 
nettement  séparées  ;   une  autre    tacbe    quadrangulaire  de  la 
même  couleur,  placée  sur  Textrémitc  de  la  cellule  discoïdale, 
coapée  par  un  petit  arc  noir.  Ailes  inférieures  ayant  à  la  base 
une  grande  tacbe  d*un  rouge  sanguin  \  la  gouttière  abdominale 
d*un  jaune  d  ocre  \if,  et  se  fondant  ayec  trois  grandes  tacbes 
longitudinales  de  la  même  couleur,  séparées  seulement  par  les 
nenrures ,  atteignant  le  bord  postérieur,  et  dont  rextérieure, 
qui  s'aligne  avec  trois  autres  tacbes  blancbes,  oblongues ,  pé- 
nètre un  peu  dans  la  cellule  discoïdale.    Dessous  des  quatre 
ailes  à  peu  près  semblable  au  dessus.  —  Femelle  ajant  les 
ailes  plus  arrondies  \  les  tacbes  du  bord  postérieur  des  pre- 
mières ailes  d'un  gris  blancbâtre  ;  la  gouttière  abdominale  des 
inférieures ,  ainsi  que  toutes  les  tacbes  oblongues ,  d'un  blanc 
sale ,  disposées  comme  dans  le  maie. 

Cbine,  Nepaul.  —  Coll.  Boisd.  —  Trèi*rare  dans  les  col- 
lections. 

Godart  a  changé  le  nom  de  cette  Pieris  en  celui  à'jécalis, 
attendu  qu'il  y  a  déjà  une  Lycénide  qui  s'appelle  Thisbe; 
mais  nous  le  lui  avons  restitué,  parce  que  nous  ne  voyons  pas 
d'inconvénient  à  ce  que  deux  Lépidoptères  de  familles  différentes 
portent  le  même  nom.  Il  y  en  a  déjà  beaucoup  d'exemples. 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME    I.  29 
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<|7  PlEBIS  EgULEA. 

Papilio  id,  Cram.  189 ,  D,  E ,  et  a53 ,  E ,  F.  — 
Pasithoe ,  Variété,  God.  Encyc.  IX,  p.  i48.   io5. 

Port  et  taille  de  Pasithoe.  Dessus  des  ailes  da  m£le  d'un 
noir  obscar,  ayec  tout  le  milieu  d'un  gris  bleu ,  et  la  base  san- 
poudrée  de  grisâtre  ;  les  supérieures  offirant  en  outre  un  petit 
point  bleuâtre  discotdal ,  coupé  par  une  petite  reine  noire, 
et  parfois ,  sur  l'extrémité  ,  quelques  traits  longitudinaux  de  la 
même  couleur  ;  les  inférieures  ajant  le  bord  abdominal  d'an 
beau  jaune  de  chrome.  Dessous  des  premières  ailes  noir, 
àtec  une  bande  transferse ,  un  point  discoïdal ,  et  quelques 
traits  le  long  du  bord  postérieur,  blancs.  Dessous  des  se* 
coudes  à  peu  près  comme  dans  Pasithoe.  —  Femelle  plus 
grande ,  arec  les  ailes  plus  arrondies ,  et  le  milieu  de  chaque 
aile  d'un  jaune  orangé  en  dessus ,  coupé  par  des  nerrures  noires; 
les  quatre  ailes  offirant  sourent  en  outre ,  sur  le  bord  post^ 
rieur,  des  traits  jaunâtres  presque  effacés.  Dessous  des  supé* 
rieures  noir,  avec  une  large  bande  médiane  d'un  jaune  de 
chrome,  et  une  rangée  courbe  postérieure  de  petites  taches 
blanchâtres,  ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Dessous  des  inférieures 
comme  dans  le  mâle^ 

Jara,  Sunutra,  Manille.  —  Coll.  Boisd. —  Nous  crojrons 
qu'elle  ne  se  troure  pas  sur  le  continent.  —  Les  indiridus 
miles  de  Manille  ont  le  bord  abdominal  plus  largement  jaune 
que  ceux  de  Jara. 

18  *  PiBRis  Chit>ob. 
fioisd.  in  Guerin  et  Perch.  Gênera  (  Lepid.  Genre  Pierù), 

Taille  et  port  de  Pasithoe,  Ailes  noires  ^  les  supérieures 
du  mâle  offrant  :  rers  le  sommet  trois  taches  oblongues ,  blan- 
ches i  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  uu  point  blanc 
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coupe  transverMlement  p«r  une  petite  veine  noire  ;  cpielqneB 
atomes  d'an  blanc  bleuâtre  ,  près  du  bord  interne.  Ailes  so^ 
périeures  de  la  femelle  plus  arrondies ,  sans  atomes  bleoÂtres 
près  du  bord  interne,  mais  ayant  la  cellnle  dîstioldale  Im-» 
Tcrsée  par  une  bande  blancbe,  courte.  Ailes  iafenenres 
noires  dans  les  deux  sexes ,  ayec  une  lar^  taohe  disooUali, 
d'un  bknc  un  peu  jaunâtre ,  un  peu  fondue  tor  ses  hokÛB  f  et 
s'étendant  sur  tout  le  bord  abdominal.  Dessous  des  premièrt» 
ailes  noir ,  ayee  le  dessin  à  peu  près  comme  en  dessve  ^ 
sauf  les  tacbes  blancbes  de  Textrëmité  qui  s'étendent  jusqil'aa 
bord  interne.  Dessous  des  secondes  d'un  beau  jaune  i  dinsé 
par  de  fines  nervures  noires,  un  peu  dilatées  à  l'extrémité, 
se  perdant  dans  une  bordure  étroite  de  la  même  couleur  ;  la 
base  noire  et  en  partie  courerte  par  une  large  bande  oblique , 
transrerse,  d'un  rou^  sanguin,  non  en  dèmi-cercle  comme 
cbes  Pasilhoe,  Corps  noirâtre  en  dessus»  blapébâtre  èJi 
dessous. 

Java. — Coll.  Boisd. 

49  —  PiBBis  Pasithoe. 

Grod.  Encjc.  IX,  p.  i48'  io5.  '^Papilio  id.  Lînn.  SjtU 
Nat.  a,  p.  755,  n^".  53.  — Fab.  £.  S.  1 1 1, 1,  p.  179. 555.  — 
P,  Porsenna^  Gram.  43,  D,  È,  et  352,  A»  B. 

Enterg.  1  j  ponces.  Dessus  des  ailes  du  mâle  noir  j^us  on 
moins  saupoudré  de  blanc  bleuâtre ,  ou  couTort  ça  et  là  de 
quelques  touches  de  cette  couleur,  arec  une  petite  tache  blan- 
che sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  de  chaque  aile  ;  une 
rangée  postérieure ,  arquée  de  taches  blanches  orales ,  pointues 
en  dehors ,  également  sur  chaque  aile  ;  le  bord  abdominal  des 
inférieures  assez  largement  d'un  jaune  d'ocre.  Dessons  des  pre- 
mibères  ailes  diiTérant  du  dessus,  en  ce  que  les  taches  blanches 
sont  un  peu  plus  nettes,  que  le  milieu  de  l'aile  est  traversé  par 
une  bande  blanche ,  et  que  le  dessous  de  la  nervure  costale  est 
bordé  de  rougeâtre  j  dessous  des  secondes  d'an  beau  jaune , 

«9. 
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arec  les  nemires  et  le  bord  postërieiir  noirs ,  ces  dernières  nn 
pea  dilatées  ;  la  base  noire  marquée  d'une  bande  (ransverse , 
assex  large ,  d'un  rouge  sanguin  ,  en  demi-cercle.  ^—  Femelle 
ayant  les  ailes  plus  arrondies  ;  les  taches  blanches  discoïdales 
comnie  dans  le  maie  ;  les  ailes  supérieures  non  saupoudrées  de 
bleuiUre,  afee  une  rangée  postérieure  de  taches  oblongnes 
blaacbfiures ,  et  sur  le  milieu  une  bande  transrerse  d'un  jaune 
aale  en  dessus  et  d'un  beau  jaune  en  dessous  ,  où  elle  corres- 
pond à  la  bande  du  mâle  ;  les  ailes  inférieures  offrant  une  rangée 
postérieure  de  taches  d'un  blanc-jaunâtre  sale.  Dessons  des  sn- 
périenres ,  aree  la  nervure  costale  liserée  de  jaune  en  dedans. 

Chine ,  Bengale.  —  GoU.  Boisd. 

+  t  +  t 
SO^^Pmis  AirroTHisBE. 

Délias  Autotidsbe ,  Hubn.  Ezot.  Saml. 

Taille  et  port  à*Epicharis ,  arec  le  sommet  des  ailes  supé* 
Heures  plus  aigu  et  moins  arrondi.  Dessus  des  ailes  blanc , 
arec  les  nerrures  asses  saillantes ,  et  une  bordure  noire  sînuée 
intérieurement ,  de  largeur  mojenne  sur  les  inférieures ,  très* 
élargie  au  sommet  des  supérieures ,  oii  elle  forme  un  large 
triangle  très -prononcé ,  marqué  de  deux  rangées  de  points 
blancs  un  peu  oblongs  ;  la  cdte  de  ces  dernières  ailes  noire. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du  dessus ,  en  ce  que  la 
base  est  saupoudrée  de  noirâtre;  dessous  des  inférieures  d*un 
beau  jaune,  ayec  les  nervures  et  la  bordure  noires  ;  cette  der- 
nière divisée  par  un  rang  de  taches  jaunes  ;  la  base  noire 
marquée  d'un  point  jaune  et  de  deux  (rails  d'un  rouge  sanguin. 
—  Femelle  semblable  au  mâle,  sauf  le  disque  du  dessous  de 
ses  ailes  inférieures  qui  est  blanchâtre ,  avec  quelques  touches 
de  jaune. 

Java.  —  Coll.  Boisd. 
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21  —  PiERis  Pbilonome  ,  Boisd. 

Taille  et  port  ^  Autothishe ,  à  laquelle  elle  rcasemble  b^iK- 
coup  au  premier  coup  d'œil.  La  bordure  du  dessus  des  ailes  à 
peu  près  semblable  pour  la  forme  ;  dJTisëe  au  sommet  des  su- 
périeures par  quatre  traits  blancbfitres ,  longitudinaux  linëaii^s. 
Dessons  de  ces  dernières  ailes  différant  du  dessus ,  en  ce  que 
les  traits  longitudinaux  du  sommet  sont  presque  interrompus 
et  jaunes  à  leur  extrémité  postérieure  ;  dessous  des  secondes 
à  peu  près  comme  cbez  .^utolftisùe,  excepté  que  la  liase  est 
beaucoup  moins  noirâtre  ,  et  qu  elle  est  marquée ,  entre  la  ra- 
cine de  Taile  et  la  nervure  costale,  d'une  tacbe  rouge  formée 
par  des  poils  courts  coupés  en  brosse ,  située  dans  la  place  oc- 
cupée cbez  Autothisbe  par  un  point  jaune ,  et  que  les  deux 
traits  rouges  manquent. 

Java.  —  Coll.  de  M.  Pajen  de  Bruxelles.  —  Nous  n'avons 
Tn  que  le  mâle. 

ttttt 

22  —  PlKHIi   PERIBiEA. 

God.  EnCjTC.  IX,  p.  i54*  134* 

A  peu  près  de  la  taille  ^Hypctrete.  Dessus  des  ailes  blanc , 
avec  une  bardure  noirâtre ,  plus  large  cbes  la  femelle ,  sinuée 
Ultérieurement^  un  peu  prolongée  sur  les  nerrures,  dilatée 
au  sommet  des  supérieures ,  où  elle  est  marquée  de  quatre  ou 
cinq  tacbes  blanches  elliptiques  ;  la  côte  de  ces  dernières  ailes 
noiritre.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus; 
dessous  des  secondes  non  veiné  de  noir,  d'un  jnune-doire 
pâle  y  depuis  la  base  jusqu'au  milieu  et  dans  tout  le  voisinage 
du  bord  interne ,  avec  un  point  rouge  sur  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discoïdale  ;  le  limbe  postérieur  nobr  plaqué  de  blanc  en  ar- 
rière de  la  cellule  discoïdale ,  et  divisé  par  une  rangée  de  sept 
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taches  d'im  rouge  TermilloQ,  dont  les  deux  premières  plus 
grandes ,  à  peu  près  comme  dans  Hyparete  ;  les  antres  plot 
petites  bordées  de  blanchâtre  ;  l'angle  anal  marqué  d'une  pe- 
tite tacha  rouge  se  fondant  avec  le  jaune.  —  Femelle  offirant , 
iqr  !•  limbe  postérieur  des  secondes  ailes,  wie  rangea  de 
tachâf  blanches  correspondant  aux  taches  rongea  du  daa- 
ionf« 

CoU.  Boisd.  — «  (}odart  dit  que  cette  espèce  sa  troirra  k 
Java*  nui»  noiui  la  croyons  plutôt  da  Timor»  ou  da  la  NouTcUa- 
Guinëa. 

23  *^  PlBW  AnTonop. 


PsfUiù  id.  SloU,  Snppl.  PI.  33,  fig.  a  et  a  B.-^P. 
Bi$rt§^  Hnbii.  Zftt.  f.  77-78.  ^  PierU  BjrpareU,  Yariéla. 
God.  Encjc.  n®.  i23. 

Voisine  àlBypareie,  mais  d'un  bon  tiers  plus  granda ,  avee 
les  ailes  proportionnellement  plus  aUongées.  Dessus  des  ailes 
du  B^âle  blanc  ;  les  inférieures  sans  taches  ;  les  supérieures 
ayant  les  nenrures  et  un  petit  liseré  postérieur  noirâtres ,  or- 
dinairement précédé  d'une  raie  maculaire ,  obsolète ,  da  la 
même  couleur,  dont  la  trace  n'est  souvent  indiquée  que  par 
un  peu  de  dilatation  sur  les  nervures.  Dessous  des  premières 
ailes  comme  le  dessus ,  excepté  que  les  nervures  noires  sont  un 
pan  plus  dilatées.  Dessous  des  secondes  veiné  de  noir,  comme 
dans  les  espèces  voisines  ,  janna  Jusqu'au  delà  du  milieu  et  dans 
tout  le  voisinage  du  bord  mteme ,  avec  une  petite  bordure 
noirâtra,  précédée  d'une  rangée  de  six  taches  triangulaires, 
d'un  ronga-vermillon ,  un  peu  liserées  de  jaune  an  arrière , 
ckmt  las  dans  internes  moitié  plus  grosses.  <—  Femelle  ayant 
las  narmras  tallemant  dilatées  sur  les  premières  ailes,  que 
odlea*ci  sont  prascpe  entièrement  noirâtres ,  avec  une  rangée 
transrerse  da  taches  elliptiques  ,  blanchâtres  en  dessus ,  jan- 
nâtras  an  dessous  ,  sitnéaa  près  da  l'extrémité  ;  las  secondas 
ailaa  un  pao  jasBâtrat ,  avao  las  nanruraa  dilatées  et  une  kor- 
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dure  de  la  même  coulemr  ;  leui*  desioiu  comma  dans  le  mâle, 
sÎQon  que  le  jauoe  occupe  toute  la  aurfiioe ,  et  que  les  tachée 
rongea  sont  à  peine  liserées  de  jaune  en  arrière. 

Chine.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  chinoise  a  été  con- 
fondue ,  par  plusieurs  auteurs ,  a^ec  VHyparete  de  Linné  ;  on 
l'en  distinguera  au  premier  coup  d'œil ,  en  ce  que  les  taches 
ne  sont  pas  situées  sur  une  hande  noire ,  mais  simplement  rouges 
suivies  d*une  petite  hordure  de  cette  dernière  couleur. 

24  —  PiERis  Hyparete. 

6od.  Encyc.  IX,  p.  i53.  laS.  —  Papilio  id,  Linn.  Syst. 
Nat.  2,  p.  y 63.  92.  —  Glerky  Icon.  tah.  38,  fig.  a,  3.  — 
Sulz  Gesch.  tah.  i5,  n®.  8. —  Papilio  Autonœ,  Cram.  187, 
C ,  D ,  et  Bao ,  A ,  B. 

Port  à*£!picharisy  arec  les  ailes  supérieures  plus  arrondies 
an  sommet.  Dessus  du  mâle  hlanc,  arec  le  limbe  postérieur 
des  secondes  ailes  noir  ;  les  supérieures  ayant  ordinairement 
les  nervures  noires ,  nn  peu  dilatées  ;  leur  extrémité  bordée 
par  une  large  bande  noirâtre ,  sinuée  en  dedans  ,  et  divisée 
transversalement  par  six  taches  blanchâtres ,  dont  les  cinq  pre- 
mières elliptiques  et  plus  grandes,  et  la  dernière  plus  petite  et 
arrondie.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  avec 
fontes  les  nervures  noires ,  et  les  taches  blanches  de  l'extré- 
mité beaucoup  plus  nettes  ;  dessous  des  secondes  blanc ,  avec 
lea  nervures  noires  ;  la  base  et  la  partie  qui  avoisine  le  bord 
interne  d'un  beau  jaune  ;  la  bordure  noire  de  l'extrémité  un 
peu  plus  large  qu'en  dessus ,  nn  peu  dilatée  vers  l'angle  anal , 
divisée  dans  toute  sa  longueur  par  une  rangée  de  sept  taches 
éearlatet ,  dont  les  denx  internes  beaucoup  plus  groaaes ,  les 
quttre  suivantes  un  peu  triangulaires ,  on  eu  forme  de  lunules, 
et  beaucoup  plus  petites}  Tangle  anal  est  en  outre  marqué 
d'un  peu  de  rouge  qui  se  fond  avec  le  jaune.  — Femelle  ayant 
tontes  les  ailes  fortement  veinées  de  noir  en  dessus ,  avec  la 
bordure  un  peu  plus   large ,  divisée  de  part  et  d'autre ,  sur 
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les  supérieures ,  par  des  taches  jaunâtres  ;  le  dessous  de  ses 
ailes  inférieures  jaune  sur  une  grande  partie  de  son  étendue. 

Java.  —  Coll.  Boîsd.  -^  Cette  espèce  est  très-commune 
à  Jaya  et  autres  îles  de  l'Archipel  indien  ;  mais  nous  ne  som- 
mes pas  certain  qu'elle  se  troure  sur  le  continent, 

2S  *~  PiBRis  Epichabis. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i53.  las.  —  Papilio  HypartU^ 
Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  178.  5i4-  —  P^JEucharis,  Drmry, 
Ins.  II,  tab.  10,  %.  5,  6.  —  Gram.  201,  B,  G,  etaoa,  G. 

Enverg.  enyiron  3  pouces.  Ailes  blanches ,  arec  une  bor- 
dure noire,  assez  large,  légèrement  sinuée  intérieurement, 
divisée  sur  les  supérieures  par  une  rangée  de  taches  ovales, 
assez  grandes ,  de  la  couleur  du  fond ,  et ,  sur  les  inférieures, 
par  une  rangée  de  taches  semblables,  mais  d'un  blanc  incarnat; 
les  premières  ailes  ayant ,  en  outre  ,  toutes  les  nervures  noires 
et  un  peu  dilatées.  Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  jaunâtre, 
avec  les  nervures  noires  et  très-dilalées  sur  les  quatre  ailes. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  sauf  les  trois 
taches  marginales  placées  en  face  du  sommet  qui  sont  jau- 
nâtres dans  le  mâle,  et  d*un  beau  jaune  dans  la  femelle. 
Dessous  des  secondes  d'un  beau  jaune ,  avec  les  nervures 
noires  ;  la  bordure  correspondant  à  celle  du  dessus ,  et  divisée 
par  six  taches  ovales ,  écarlates ,  liserées  de  blanc  tout  autour, 
sans  compter  ime  petite  tache  de  la  même  couleur  située  sur 
l'angle  anal ,  et  une  autre  semblable  placée  sur  l'angle  externe. 
Gorps  blanchâtre. 

Bengale,  Gachemire.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  Fieris  est 
assez  commune  au  Bengale ,  et  elle  remonte  fort  loin  vers  le 
nord ,  puisque  Jacquemont  la  trouvée  abondamment  à  Lahore. 
— '  Fabricins  l'a  confondue  avec    XHypartU  de  Linné. 
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God.  Eucyc.  IX,  p.   i53.    121.  —  Papilio  id.  Dodot, 
Ins.  of  New-Holl. 

Port  et  taille  de  Pasithoe,  Dessus  des  ailes  d'un  blanc 
Ueuâtre ,  avec  une  bordure  noire  postérieure  assez  large , 
mais  plus  dilatée  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle ,  diyisée 
dans  les  deux  sexes  par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  du 
fond  y  presque  orbiculaires  ou  un  peu  cordiformes  ;  la  côte 
des  supérieures  noirâtre;  ces  dernières  ailes  offrant  chez  le 
maie ,  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  une  tache  noi- 
râtre y  coupée  par  un  arc  blanc  ;  celte  tache ,  chez  la  femelle, 
est  liée  à  la  bordure.  Dessous  des  premières  ailes  à  peu  près 
semblable  au  dessus  ,  mais  avec  le  dessin  plus  net,  et  avec 
cette  différence  que  deux  ou  trois  des  taches  du  sommet  sont 
jaunes  ,  que  la  partie  voisine  du  milieu  de  la  côte  est  lavée  de 
jaune ,  et  que  le  milieu  du  bord  interne  ofire  une  tache  noire 
qui ,  en  dessus ,  reparaît  chez  la  femelle.  Dessous  des  se- 
condes ailes  noir ,  traversé  dans  son  milieu  par  une  bande 
Uanche ,  angulaire  ,  plaquée  ça  et  là  de  jaune  de  chrome , 
on  peu  rétrécie  et  interrompue  dans  son  milieu  ;  la  base  mar- 
quée d'une  tache  rouge  ;  le  limbe  postérieur  divisé  par  tme 
rangée  de  six  taches  écarlates ,  ovales ,  bordées  en  avant  par 
un  croissant  blanc.  Corps  blanchâtre ,  avec  la  poitrine  garnie 
de  poils  grisâtres. 

Ifonvelle-Uollande.  —  Coll.  Boisd. 

27  —  PiERis  Protochabis  ,  Boisd. 

Nous  ne  connaissons  que  la  femelle  ;  elle  a  le  port  d^JSpi' 
charis  et  ^ Harpalyce,  Ailes  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  les 
snpérieures  ayant  la  côte  et  l'extrémité  assez  largement  noires  ; 
cette  dernière  divisée  par  une  rangée  arquée  de  taches  oblon- 
goes ,  d'un  jaune  pile  ;  une  petite  tache  triangolaire  d'un  blanc 
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jaunâtre  k  rextrëmité  de  la  cellule  discoïdale.  Le  limbe  posté- 
rieur des  secondes  ailes  noirâtre  divisé  par  un  rang  de  taches  ova- 
les d'un  blanc  jaunâtre ,  paraissant  un  peu  incarnates  par  la  trans- 
parence de  celles  de  la  surface  opposée.  Dessous  des  premières 
ailes  différant  du  dessus  eu  ce  que  la  base  est  jaune ,  et  le  fond 
plus  blanc.  Dessous  des  secondes  blanc  jusqu'au  milieu ,  avec  la 
base  largement  jaune  ;  ensuite  noir  jusqu'au  bout,  avec  un  cor- 
don marginal  de  sept  grosses  taches  oblongues ,  d'an  rouge 
sanguin  ,  liierées  de  blano  ;  une  tache  discoïdale  de  la  même 
couleur,  située  sur  un  espace  blanchâtre ,  oUong  lié  à  la  qua- 
trième tache  marginale.  Corps  oonmie  dans  jEpieharis  ;  poi- 
trine jaune. 

Nouyelle-HoUande.  — *  Coll.  Boisd. 

28  *  PiSAis  Harpaltcb. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i49*  1 1 1  •  —  PapUio  id.  Dobot.  Ins. 
of  New-HoU. 

Un  tiers  plus  grande  que  Nigrina ,  dont  elle  a  tont-è-fait  le 
port.  Dessus  des  ailes  d'un  blanc  bleuâtre ,  avec  l'extrémité 
bordée  de  noir,  mais  beaucoup  plus  largement  dans  la  femelle 
que  dans  le  mâle  ;  la  bordure  des  supérieures  divisée  dans 
toute  sa  longueur  par  une  rangée  de  cinq  ou  six  taches  blan- 
ches assez  grosses.  Dessous  des  premières  ailes  blanchâtre, 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu ,  ensuite  noir  avec  une  bande 
postérieure  un  peu  sinuée ,  assez  large ,  d'un  jaune  de  chrome , 
descendant  jusqu'à  l'angle  externe  ;  dessous  des  secondes  noir, 
saupoudré  et  plaqué  de  blanchâtre ,  surtout  vers  la  base ,  et 
sur  toutes  les  nerrures ,  avec  une  bande  flexueuse ,  transYerse , 
d'un  rouge-yermillon ,  un  peu  maculaire ,  située  un  peu  en  ar- 
rière de  la  cellule  discoïdale ,  et  beaucoup  plus  large  que  dans 
Nigrina ,  sa  voisine  ;  la  base  offrant  en  outre  parallèlement  k 
la  côte  une  tache  quadrangulaire  rouge.  Corps  blanchâtre, 
avec  la  poitrine  garnie  de  poils  jaunes. 

NouveUe-HoUvidA.  ^  GoU.  Boitd.  et  Coll.  de  M.  le  comte 
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Dejean.  M.  N.  —  Cette  espèce  est,  comme  toutes  celles  de  ce 
^npe ,  d'une  beauté  remarquable ,  et  si  en  cela  elle  le  cède  à 
^pdquei-unes ,  ce  n'est  qu'à  la  Protocharis  et  à  VAganippe, 

29  —  PlEBIS  NiGEINA. 

God.  Encjc.  IX,  p.  149.  108.  —  Swains.  Zool.  Hl.  a»  sé- 
rie, PI,  69.  —  Symmachlas  Nigrina^  liubn.  Exot.  Saml. 
—  PapUio  id,  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1,  p.  aoo.  6a5.  —  Donc?. 
Lui.  of  New-Holl. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Brassicœ.  Dessus  des  ailes  du 
mile  ^un  blanc  bleuâtre  ;  les  supérieures  ajant  la  côte  l^ère- 
ment  noirâtre  ;  le  sommet  bordé  par  un  espace  noir  triangu- 
laire, assez  grand,  divisé  par  une  raie  de  trois  ou  quatre  petites 
taches  blanchâtres.  Les  ailes  inférieures  sans  bordure ,  ou  avec 
une  bordure  noirâtre  très-étroite.  Dessus  de  la  femelle  noir , 
avec  la  base  des  supérieures  et  le  disque  des  inférieures  plus  ou 
moins  saupoudrés  de  blanc  bleuâtre.  Dessous  des  ailes  d'un 
noir  brun  dans  les  deux  sexes  ;  les  supérieures  ayant  la  base 
saupoudrée  de  blanchâtre ,  et  le  sommet  divisé  par  une  bande 
transverse ,  d'un  jaune  de  chrome ,  coupée  par  les  nervures. 
Les  inférieures  traversées ,  un  peu  en  arrière  de  la  cellule  dis- 
col^le,  par  une  raie  flexueuse ,  assez  étroite ,  d'un  rouge- ver- 
millon ,  continue ,  coupée  seulement  par  les  nervures  ;  la  base 
marquée,  parallèlement  k  l'origine  de  la  c6te ,  d'une  tache  lon- 
gitudinale elliptique  du  même  rouge  ;  outre  cela,  le  disque  et  le 
bord  postérieur  sont  saupoudrés  d'une  poussière  farineuse 
Uanchâtre.  Corps  blanchâtre ,  avec  la  poitrine  garnie  de  poils 
jaunes. 

Nouvelle  -  Hollande.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  est 
Fmie  des  moins  rares  parmi  celles  que  Ton  reçoit  de  la  Non- 
▼dle-HoUande. 

SO  "~  PiEHit  TiMoasirs»  de  Haan. 
Port  de  Philyra.  Taille  d'un  tiers  plu»  p«lî|i,   OeafQS 


46o  PIEHIS. 

des  ailes  d'an  blauc  an  peu  bleuâtre ,  avec  ane  large  bor- 
dure d'an  noir  profond ,  divisée  au  sommet  des  supérieures  par 
une  raie  arquée  de  cinq  taches  blanches ,  un  peu  orales ,  dont 
la  dernière  très-pelite  et  ponctiforme.  Dessous  des  premières 
ailes  noir,  avec  la  hase  d*un  ^is  blanchâtre  saupoudrée  de  jaoae 
pm*,  un  petit  point  blanc  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoîdale, 
la  raie  arquée  du  sommet  comme  en  dessus.  Dessous  des  secon- 
des avec  la  moitié  antérieure  d'un  beau  jaune  de  chrome, 
l'autre  moitié  d'un  noir  brillant,  divisée,  le  long  du  bord  posté- 
rieur, par  une  bande  étroite  d'un  roage  vermillon,  siunée,  for- 
mée de  sept  lunules  séparées  seulement  par  les  nenrores. 
Corps  d'un  blanc  bleuâtre  en.  dessus  ,  blanchâtre  en  dessous, 
avec  la  poitrine  jaune. 

Timor.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  possédons  trois  mâles  9i 
point  de  femelle.  Il  est  probable  que  celle-ci  ne  diffère  qu'en 
ce  que  le  dessus  de  ses  ailes  est  entièrement  ou  presque  en- 
tièrement noir,  comme  dans  les  espèces  voisines. 

51  PlEBIS  MtSIS. 

God.  Encyc.  IX,  p,  i5o.  m.  —  Papilioid.  Fab.  E.  S. 
III,  I ,  p.  200,  6a3.  —  Donov.  Ins.  of  New-Holl.  —  Va- 
riété :  Pieris  Lara  de  Haan. 

Taille  de  Brassicœ.  Dessus  des  ailes  blanc ,  avec  une  bor- 
dure noire,  de  largeur  médiocre  ,  un  peu  élargie  au  sommet  des 
supérieures ,  oxx  elle  est  marquée  de  deux  a  quatre  taches  blan- 
ches, ovales  ;  la  côte  de  ces  mêmes  ailes  noirâtre.  Dessous  des 
premières  semblable  au  dessus ,  excepté  que  la  base  est  sou- 
vent jaune ,  et  que  les  taches  qui  forment  la  raie  apicale  sont 
plus  nettes  et  plus  marquées.  Dessous  des  secondes  blonc, 
avec  la  base  et  le  bord  interne  largement  d*un  jaune  citron; 
une  bande  noire  marginale  ordinairement  beaucoup  plus  lai^ 
qu'en  dessus ,  divisée  dans  toute  sa  longueur  par  une  bande 
transverse  d'un  rouge  vermillon ,  siiiuée  en  dedans  et  divisée 
par  les  nervures. 
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Nouvelle-Hollande.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  tu  que 
des  mâles. 

Nous  possédons  deux  indmdus  mâles  venant  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  que  M.  de  Haan  nous  a  envoyés  sous  le  nom  de 
Lara.  Ils  se  distinguent  de  ceux  de  la  Nouvelle-Hollande ,  en 
ce  que  le  sommet  des  ailes  supérieures  est  divisé  de  part  et 
d'autre  par  une  raie  jaune ,  en  ce  que  la  base  de  ces  mêmes 
ailes  est  jaune  en  dessous,  et  enfin  en  ce  que  la  bande  noire  du 
dessous  des  secondes  ailes  est  plus  large. 

52  —  PiEKis  Aroenthona. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i5o.  112.  —  Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
m,  I,p.  200.  6^4' 

Taille  et  port  de  Mysis ,  selon  Fabricins.  Dessus  des  ailes 
blanc,  avec  le  limbe  postérieur  noir,  divisé  par  des  taçbes 
oblongnes  jaunes.  Dessons  des  supérieures  semblable  au  des* 
SOS.  Dessons  des  inférieures  ayant  la  moitié  antérieure  jaune  ; 
l'autre  moitié  noire  marquée  d'une  bande  maculaire,  postérieure, 
de  huit  taches  oblongues ,  d'un  roux  blanchâtre. 

Décrite  d'après  Fabricius ,  qui  n'indique  pas  sa  patrie. 

55  —  PiERis  Bagog. 

Boisd.  Faun.  de  TOcéanie ,  I ,  p.  49  »  6. 

Taille  de  Belisama.  Ailes  supérieures  noires^  avec  la  base 
et  le  bord  interne  saupoudrés  d'atomes  blanchâtres  et  grisâtres  ; 
l'extrémité  traversée  de  part  et  d'autre  par  une  large  bande 
d'un  jaune  jonquille ,  crénelée  extérieurement.  Ailes  inférieures 
d'an  blanc  jaunâtre ,  avec  l'extrémité  largement  noire.  Dessous 
des  inférieures  d'un  beau  jaune ,  devenant  orangé  vers  l'angle 
interne,  avec  la  bordure  noire ,  divisée  par  une  bande  macu- 
laîre  d'un  rouge  vermillon ,  se  liant  par  son  extrémité  inférieure 
avec  la  portion  orangée  du  fond.  Corps  participant  de  la  cou- 
leur des  ailes. 
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PoH-Pnudin  (NoiiTelle-Irlandê).  Yojag.  de  Ai  Q^f^ffe. 

—  Nous  naTons  vu  qu'un  individu. 

54  —  Puais  ksB. 

God.  Encyc.  IX »  p.  i5i.  1 14*  -*^  Papilio  id,  Cnon.  55» 
E,F,et339,C,D. 


Taille  et  port  de  Phifyra.  DeMW  d%ê  quatre  «ilet 
dans  le  maie ,  avec  une  bordure  noirâtre ,  quelquefois  fort 
étroite  et  quelquefois  très-étendue  et  fondue  en  partie  aree  It 
blanc.  Dessus  des  quatre  ailes  de  la  femelle  noirâtre,  avec  b 
base  plus  ou  moins  saupoudrée  de  blanchâtre  »  et  le  aonmiet 
des  supérieures  divisé  par  une  raie  arquée  de  quatre  ou  cinq 
taches  blanches.  Dessous  des  quatre  ailes  noir  dans  la  fomeUe, 
avec  le  tiers  antérieur  jaune ,  et  un  peu  piqué  de  noirâtre  ;  la 
bord  postérieur  des  premières  divisé  par  une  rangée  arquée  de 
taches  jaunes ,  un  peu  oblongiies  ;  le  bord  postérieur  daa  fé- 
condes marqué  d'une  série  de  six  taches  d'un  rouge  souci  y 
dont  les  trois  internes  un  peu  en  forme  de  cœur,  et  les  trob 
autres  presque  rondes.  Dessous  des  ailes  du  mâle  difiërant  seu- 
lement en  ce  que  le  disque  des  supérieures  est  blanc,  avec  la 
base  jaune.  Corps  comme  dans  les  espèces  voisines. 

Amboine ,  Gélèbes ,  Timor.  —  Coll.  Boisd. 

Fariété  A  :  les  ailes  supérieures  du  mâle  largement  noi- 
râtres à  l'extrémité ,  avec  la  partie  jaune  du  dessous  des  infé- 
rieures ,  passant  au  jaune  orangé  prés  de  l'extrémité  du  bord 
abdominal ,  dans  les  deux  sexes.  —  Manado.  —  Coll.   de 

M.  Feistbamel. 

35  —  PlBMS  PfelLYBA. 

God.  Enojo.  IX,  p.  iSp.  iio.  —  PapUio  Hypanît^ 
Cram.  aïo,  À,  B,  et  Sag,  E,  F. — P,  Hyparete,  an  Var.  cf  ? 
Linn.  Mus.  Ulr.  p.  i^'j.  —  Variété  :  Pieris  Plexarù ,  God. 
op.  cit.  n°.  ii3. — Donov.  Ins.  of  New-Holl. 


La  Pieris  PlexarU ,  décrite  par  Grodart  sur  la  %iire  de  Do- 
noYan  ,  non»  paraît  être  tout-a>fait  la  même  que  celle  qu'il  ap- 
pelle Philjrra ,  et  qui  est  figurée  par  Cramer   sous   le  nom 

Taille  de  Belisama.  Dessus  du  mâle  d'uu  blanc  bleuâtre  ; 
let  ailes  supérieures  avec  le  sommet  noir  et  diirisé  par  une 
bande  arquée  de  quatre  ou  cinq  taches  blanches  ;  les  infé- 
rieures avec  une  bordure  noire ,  étroite.  Dessus  de  la  femelle 
noir ,  avec  la  base  lar^meut  blanchâtre ,  et  fondue  insensible- 
ment arec  la  teinte  noire  ;  le  sommet  des  supérieures  divisé 
par  des  taches  blanches ,  comme  dans  le  mâle.  Dessous  des 
deux  sexes  noir ,  avec  le  tiers  antérieur  de  chaque  aile  jaune ,  et 
picpié  de  noirâtre  ;  les  supérieures  ajant  snr  l'extrémité  de  la 
cellule  discoïdale  un  point  blanchâtre  plus  ou  moins  distinct , 
et  snr  le  bord  postérieur  une  rangée  de  six  ou  sept  taches , 
jeiinea  »  dont  les  trois  supérieures  oblongues,  les  autres  arron- 
dies ;  les  ailes  inférieures  offrant ,  parallèlement  au  bord  pos^ 
teneur,  une  rangée  de  sept  taches  longitudinales^  cunéifor- 
mes ,  d'un  rouge  brun ,  dont  les  deux  extérieures  et  les  deux 
internes  touchent  à  la  partie  jaune ,  et  se  fondent  avec  elle  ; 
lee  intermédiaires  interrompues  ;  leur  partie  supérieure  se  fon- 
dant avec  le  jaune  et  remplissant  l'extrémité  de  la  cellule  dis- 
coïdale. 

Amboine ,  Nouvelle-Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A  :  toutes  les  taches  rouges  des  inférieures  tou- 
chant le  jaune  de  la  base. 

Variété  B  .•  Pieris  Plexaris,  Les  taches  du  sommet  des 
supérieures  jaunes  de  part  et  d'autre ,  et  un  peu  plus  petites  ; 
Us  taches  cunéiformes  rouges  du  dessous  des  ailes  inférieures 
moins  grandes ,  ne  touchant  pas  le  jaune  de  la  base ,  qui ,  du 
reste  »  occupe  le  même  espace  que  dans  respèce  typique  ,  et 
qui  passe  au  jaune  rougeâtre  dans  les  endroits  où  il  devrait  se 
fendre  avec  les  taches  ronges.—^  Nouvelle-Hollande. 
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36  —  PiSAIS  DO&IMBIŒ. 

Papilio  id,  Cram.  887  ,  G ,  D«  —  Pieris  Agel&i,  God. 

Encyc.  IX»  p.  i47*  io3. 

Presque  moitié  plus  petîie  ^tte  Belisamùa  HtusoB  des  «îles 
snpérîeures  noir,  concert  dans  le  mâle  d*niie  ponssi^  blan- 
châtre ,  farineuse.  Dessus  des  'aîles  inférieures  blanc ,  a?ec  une 
bordure  noire ,  très-large  dans  la  femelle ,  de  largeur  médiocre 
dans  le  mâle.  Dessous  des  quatre  ailes  semblables  dans  les  deux 
sexes  ;  celui  des  supérieures  noir ,  offrant  au  sommet  une  suite 
de  cinq  ou  six  taches  oblongues ,  ou  triangulaires ,  dont  les 
trois  antérieures  jaunes  et  plus  grandes ,  les  autres  Manchet  et 
ponctiformes  ;  dessous  des  inférieures  d'un  beau  jaune  de  chro- 
me ,  avec  une  bordure  noire ,  comme  en  dessus ,  mais  diriiée 
par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  du  fond. 

Amboine.  —  M.  N. 

Fariêtés  A  :  dessous  des  ailes  inférieures  conlemr  d'ocre 
rouge.  M.  N. 

37  —  PiE&is  Belisama, 

God.  Encjc.  IX,  p.  i47*  io4*  —  Papilio  id,  Cram.  )58 , 
A,B,C,D. 

Un  tiers  plus  grande  que  Brassicœ.  Dessus  du  mAIe  blanc , 
mais  plus  souveut  d'un  blanc -jaunâtre  mat  ;  avec  le  limbe  des 
inférieures  et  la  côte  des  supérieures  noirs  ;  ces  derniêrrs  ailes 
ayant ,  en  outre ,  à  Textrémité  un  triangle  noir ,  grand  ,  dont  le 
côté  interne  est  un  peu  anguleux.  Dessus  de  la  femelle  jaune , 
avec  la  bordure  uoire ,  beaucoup  plus  large,  et  couvrant  les  deux 
tiers  des  ailes  supérieures.  Dessous  des  premières  ailes  noir, 
avec  un  petit  arc  blanchâtre  siur  l'extrémité  de  la  cellule  discoî- 
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dalc  chez  le  maie  et  iine  raie  jaune  chez  la  femelle  ;  le  sommet 
marqué  dans  les  deux  sexes  de  trois  ou  quatre  tacheg  jaunes , 
elliptiques,  s'alignant  ordinairement  avec  deux  ou  trois  points 
marginaux  de  la  même  couleur.  Dessous  des  inférieures  d'un 
jaune -de-chrome  très-vif,  tirant  sur  l'orangé  ,  avec  une  bordure 
noire  ,  de  largeur  médiocre  ,  dentée  en  scie  intérieurement ,  et 
dirisée  par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  du  fond.  La  hase 
offrant ,  en  outre  ,  une  raie  rouge  ,  assez  large  ,  parallèle  à  la 
c6te>  pointue  aux  deux  extrémités.  Corps  blanchâtre  ou  jaunâ* 
tre  ,  ayec  les  antennes  noires. 

Jaya ,  Sumatra.  —  Coll.  Boisd.  — -  Cette  belle  espèce  paraît 
être  assez  commune  à  Java. 

F^ariété  A.  Cette  variété ,  qui  nous  a  été  communiquée  par 
M.  le  président  de  Luxer,  est  plus  petite  d'un  tiers  que  les  in- 
dividus ordinaires  ;  le  fond  des  ailes  est  blanc  en  dessus  chez 
le  mâle ,  et  d'un  jaune-d'ocre  pâle  chez  la  femelle.  Le  dessous 
des  deux  sexes  offre  le  même  dessin  que  chez  l'espèce  typique  , 
mais  toutes  les  parties  jaunes  sont  très-pâles. 

38  —  PiEBis  Descgmbesi  ,  Roger. 

Très-Yoisine  de  Belisama  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété  locale.  Même  port  et  même  taille. 

Mâle  plus  blanc  que  le  sexe  correspondant  de  Belisama, 
avec  le  noir  de  l'extrémité  beaucoup  moins  large  et  souvent 
presque  efiacé.  Dessous  des  ailes  inférieures  comme  dans  Be- 
lisama. Dessous  des  supérieures  moins  noir  que  dans  Be- 
lisama ,  avec  une  tache  blanche  en  forme  de  larme ,  sur  le 
bord  de  la  cellule  discoïdale  ;  trois  traits  blancs  allongés  près  du 
sommet,  suivis  près  du  bord  marginal  de  quatre  gros  points  de 
la  même  couleur.  —  Femelle  avec  les  deux  surfaces  des  ailes 
supérieures  entièrement  noires ,  et  ayant ,  de  part  et  d'autre , 
le  dessin  qui  n'existe  que  sur  la  face  inférieure  des  ailes  corres- 
pondantes du  mâle.  Les  ailes  inférieures  d'un  blanc  rou^sâtre, 
avec  une  large  bordure  noirâtre ,  crénelée  intérieurement ,  di- 
visée entre  chaque  nervure  par  un  petit  trait  blanchâtre  à 

LÉPiDOPTÈnES,     TOME    I.  io 
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peina  Mnsîble.  Dessous  de  ces  dernières  comme  dans  Beli- 
sama ,  mais  d'un  jaune  moins  rif. 

Gochinchine.  —  Coll.  de  M.  Roger  et  Coll.  Boisd.  —  Peut 
être  un  Tariétë  locale  de  Belisama. 

VcLtiété  A.  Dessous  des  secondes  ailes  presque  couleur 
d'ocre  rouge.  —  Coll.  Boisd. 

39  —  PiEAis  Stbenob^a  ,   Boisd. 

* 

Très-voisine  de  Belisama  ,  et  plus  encore  de  Descombesi, 
mais  un  tiers  plus  grande.  Dessus  des  ailes  du  mâle  blanc  , 
avec  la  côte  et  rextrëmité  des  supérieures,  noiriltres  ;  les  infë- 
rieures  sans  bordure.  Dessous  des  premières  ailes  moins  noir 
que  dans  Belisama,  arec  les  nervures  blanchâtres,  un  trait 
blanc  très-prononcë,  presque  en  forme  de  larme ,  sur  l'extré- 
mité de  la  cellule  discotdale ,  trois  traits  blancs  allongés  près 
du  sommet ,  suivis ,  près  du  bord  marginal ,  de  quatre  gros 
points  de  la  même  couleur.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un 
JRune-de-rchrome  pale  ,  avec  une  bordure  noire  ,  comme  dans 
Belisama ,  divisée  de  même  par  des  taches  de  la  couleur  du 
fond  ;  point  de  raie  rouge  à  la  base  ;  la  nervure  sous-costale 
bordée  en  dehors  par  une  ligne  noirâtre.  Nous  n^avons  vu  que 
des  mâles. 

Moluques.  —  Coll.  de  M.  Feisthamel.  —  Cette  Pieris  n'est 
peut-être  qu'une  variété  de  la  Descombesi,  Elle  en  est,  du 
reste ,  bien  distincte  par  le  défaut  de  raie  rouge  a  la  base  des 
inférieures. 

40  —  PiERis  Abuna. 

Boisd.  Faun.  de  l'Océanie,  I,  p.  4^.   4* 

Pott  et  taille  de  Belisama.  Ailes  d'un  beau  jaune  orangé} 
les  supérieures  ayant  à  Texlrémité  une  bordure  noire  en  forme 
de  triangle,  et  la  côte  de  la  même  coiileiu".  Ailes  inférieures 
ave(*  une  légère  bordure  noire.    Dessous  des   premières  ailes 
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noir ,  ayec  tm  petit  trait  blanchâtre  obliqne.  Dessons  des  se- 
condes noir ,  ayant  près  de  la  base  une  lar^  bande  d  un  rouge 
sanguin  ,  coupée  inégalement  par  ime  bandelette  noire.  Corps 
participant  de  la  couleur  des  ailes. 

Nouvelle-Guinée.  — Voyage  de  la  Coquille.  —  Nous  no 
connaissons  que  la  lemellc. 

W    PlERlS    RaJIF.  V. 

Boisd.  Faun.  de  l'Occonic ,  1 ,  p.  /\^,    :>. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Belisama.  Ailes  supérieures  sem- 
blables de  part  et  d'autre ,  noires  ,  saupoudrées  de  jaunâtre  à 
la  base ,  et  marquées  sur  le  milieu  d'une  tache  blanche  très- 
oblique,  presque  longitudinale.  Ailes  inférieures  blanches,  avec 
une  large  bordure  noire  ;  dessous  de  ces  dernières  ailes  noir, 
atec  une  large  bande  blanchâtre  ,  saupoudrée  de  jaune  d'ocre, 
nirtout  sur  son  côté  interne;  origine  de  la  côte  jaunâtre,  avec 
une  tache  basilaire ,  rouge ,  allongée ,  assez  grande ,  située  au- 
dessous  de  la  première  nervure.  Corps  participant  de  la  cou- 
leur des  ailes. 

Offiik  (  terre  des  Papous).  —  Voyage  de  la  Coquille. 

GBOUFS  TI. 


42  —  PiERis  Flippahtha. 

Papilio  id.  Fab.  £.  S.  m,  I,  p.  202,  n*.  63i. 

Port  et  taille  de  Judith ,  dont  elle  est  très-yoisine ,  selon 
Fabricius.  Ailes  supérieures  blanches ,  arec  une  grande  tache 
transversale  et  le  sommet ,  d'un  noir  foncé.  Ailes  inférieures 
jaunes  de  part  et  d'autre ,  avec  une  rangée  marginale  de  taches 
noires   en  dessus ,    et   une  bordure  brune ,   plus  large ,  en 

io 
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dessous;  dessotis  des  premières  ailes  comme  le  dessus,  ex* 
cepté  que  la  tache  et  le  sommet  sont  bruns. 
Traduction  de  Fabricius.  —  Patrie  inconnue. 

43  —  PiERis  Lice  A. 

PapUio  id.  Fab.  Mant.  Ins.  p.  20.  210. 

Port  de  Judith,  Ailes  supérieures  blanches,  avec  le  sommet 
noir.  Ailes  inférieures  jaunes ,  avec  une  bordure  très-étroite , 
noire ,  précédée  d'une  teinte  fauye  fondue  arec  le  jame. 
Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus ,  sauf  la  bor- 
dure des  inférieures  qui  est  plus  lai^. 

Afrique  équiuoziale.  —  Décrite  d'après  Fabricius. 

Observation.  Fabricius,  dans  son  Entomologia  Systenui- 
ticUf  réunit  cette  Pieris  a  la  Judith  ;  mais  si  elle  est  réelle- 
ment de  l'Afrique  équiuoziale,  comme  il  l'affirme  d'après  la 
collection  de  Banks,  elle  constitue  probablement  une  toute 
autre  espèce  ;  c'est  pourquoi  nous  ayons  cru  devoir  la  séparer. 

44  —  Pieris  Judith. 

God.  Encyc.  IX,  p.  121.  8.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
m,  I,  p.  202.  632.  — DonoT.  Ins.  of  ludia.  — Acrœa 
Judith  y  Hubn.  Zût.  669-670. 

Envei^.  20-24  lignes.  Ailes  supérieures  blanches ,  arec  la 
base  et  une  partie  de  la  c6te  d'un  cendré  un  peu  ^bleuâtre ,  la 
nervure  médiane  très-dllatée ,  noire ,  ainsi  que  ses  rameaux 
secondaires  ;  outre  cela ,  l'extrémité  est  bordée  par  une 
bande  noire ,  assez  large ,  ordinairement  divisée  par  trois  ou 
quatre  taches  blanches  oblongues  assez  petites ,  et  quelquefois 
nulles.  Dessus  des  ailes  inférieures  d'un  beau  jaune  ,  passant 
a  l'orangé  vers  le  bout ,  avec  une  bordure  noire  assez  large. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus,  excepté 
que  la  bordure  est  un  peu  plus  pale ,  et  que  les  taches  api- 
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cales  sont  jaunes.  Dessous  des  secondes  d'un  beau  jaune , 
arec  la  bordure  plus  large  qu'en  dessus ,  plus  brune ,  marquée 
d'une  on  deux  taches  jaunes  près  de  l'angle  externe.  Corps 
grisâtre,  recouvert  de  poils  d'un  bleu  verdiitre. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Commune.  —  Quelques  auteurs 
disent  qu  elle  se  trouve  aussi  dans  certaines  localités  du  conti- 
nent indien  ;  tous  les  individus  que  nous  avons  vus  venaient 
de  Java  ou  de  Sumatra. 

45  ~^    PlEBIS   ASPASIA. 

Papilio  id.  StoU.  Suppl.  à  Cram.  PL  33,  û^,  3  et  3,  C. 
—  God.  Encyc.  IX,  p.   i54-   l'^S, 

Très-voisine  de  Judith ,  même  port  et  même  taille.  Dessus 
des  ailes  supérieures  a  peu  près«emblable.  Dessus  des  inférieu- 
res d'un  jaune  orangé ,  avec  une  bordure  noire ,  très-  étroite. 
Dessous  des  premières  ailes  à  peu  près  comme  dans  Judith, 
Dessous  des  secondes  d'un  jaune  d'ocre ,  avec  la  bordure 
étroite ,  se  prolongeant  un  peu  sur  les  nervures ,  et  offrant 
an  milieu ,  en  face  de  la  cellule  discoidale ,  une  petite  dilata- 
tion carrée ,  ordinairement  marquée  d'une  petite  tache  d'un 
jaune  d'ocre. 

Manilles.  Coll.  de  M.  Théodore  Roger.  —  Cochinchine. 
Coll.  Boisd. 

46  —  PiEBis  Rachel  ,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Judith;  très-voisine  de  Pitys ,  dont 
elle  n'est  peut -être  qu'une  variété  locale.  Dessus  des  ailes 
Uanc,  avec  la  base  d'un  cendré  un  peu  bleuâtre,  et  une 
bordure  d'un  noir  profond ,  de  largeur  moyenne ,  légère- 
ment sinuée  en  dedans  sur  les  supérieures,  où  elle  est,  en 
outre,  un  peu  élargie  et  marquée  au  sommet  dune  petite 
tache  ovale ,  blanche  ,  située  entre  deux  points  peu  marqués, 
de  la  même  couleur;  la  c6te  de  ces  dernières  ailes  assez  lar- 
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gemezit  noire  de  part  et  d'autre.  Dessous  des  premières  al] 
blano,  avec  la  base  d'un  jaune  soufré ,  la  bordure  plus  brune 
qu'en  dessus ,  et  marquée  au  sommet  d'une  tacbe  d'un  bemi 
jaune ,  coupée  par  la  nervure  sous-costale.  Dessous  des  infiS* 
rieures  d'un  beau  jaune ,  avec  la  bordure  un  peu  plus  large 
qu'en  dessus  ,  plus  brune,  plus  sinuée  intérieurement ,  et 
marquée  au  sommet ,  sur  l'angle  externe ,  d'une  petite  tadie 
jaune.  Corps  comme  chez  Judith. 

Java.  —  Coll.  fioisd.  —  Nous  n'avons  vu  que  le  mile. 

47  —  PlERIS  PlTYS. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i34«   4^* 

Port  de  Judith  i  taille  un  peu  plus  petile.  Dessus  des  ailes 
blano  ,  avec  la  base  un  peu  obscure ,  et  une  bordure  noire , 
large ,  un  peu  sinuée  sur  le  côté  interne ,  et  marquée  au  som- 
met des  ailes  supérieures ,  où  elle  est  très- large  ,  tantôt  d'une 
seule  tacbe  blanche  et  tantôt  de  deux  ou  trois  ;  la  côte  de  ces 
dernières  ailes  noire  ou  noirâtre  de  part  et  d'autre.  Dessous  des 
premières  ailes  jaune  en  grande  partie ,  avee  la  bordure  pins 
brunâtre ,  et  la  tache  ou  les  taches  apicales  jaunes.  Dessous  des 
secondes  d'un  beau  jaune,  avec  la  bordure  encore  plus  largt 
qu'en  dessus ,  d'un  noir  brun ,  à  reflet  un  peu  violâtre. 

Timor.  —  Coll.  Boisd. 

Variiti  A.  Dessus  des  ailes  d'un  blanc  jaunâtre. 
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48  —  PiEBis  Eferia  ,  Boisd. 

Port  de  Coronis  ;  taille  à!Hyparete.  Dessus  des  ailes  Mane, 
mais  un  peu  bleuâtre  ou  cendré  dans  certains  endroits,  par  la 
transparence  du  dessin  de  la  face  inférieure.  Les  supérieures 
ayant  à  l'extrémité  un  triangle  noir  assez  large,  irrégulter,  et 
sinué  intérieurement  dans  le  mâle  ,  chez  leipel  il  envoie  un 
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prolongement  linéaire  jusqu'à  la  cellule  discoïdaje  ;  ce  triangle 
eft  en  outre  divisé  dans  les  deux  sexes  par  quelques  traits 
blanchâtres  plus  ou  moins  fondus  ;  la  côte  de  ces  dernières  ailes 
4in  peu  noirâtre.  Ailes  inférieures  sans  bordure.  Dessous  du 
mile  blanc ,  avec  toutes  les  nervures  noires  et  dilatées ,  sur- 
tout à  l'extrémité ,  oiî  elles  se  perdent  dans  une  petite  bordure 
de  la  même  couleur  ;  une  raie  commune  ,  noirâtre  ,  trausverse , 
courbe,  située  sur  la  moitié  postérieure,  et  s'étendant  de  la 
côte  des  premières  au  bord  abdominal  des  secondes  \  la  moitié 
on  le  tiers  antérieur  de  ces  dernières  ailes  est  en  outre  d'un 
jaune  souci ,  et  l'origine  de  la  côte  des  supérieures  d'un  jaune 
citron.  Dessous  de  la  femelle  différant ,  en  ce  que  la  partie  an- 
térieure des  secondes  ailes  est  plus  pâle ,  en  ce  que  la  partie 
située  en  arrière  de  la  raie  transverse  est  d'un  jaune  pale.  Corps 
blanchâtre ,  avec  le  prothorax  et  les  épaulettes  garnis  de  poils 
d'an  vert  jaunâtre ,  dont  la  couleur  s'étend  un  peu  sur  l'ori- 
gine de  la  côte. 

Java.  —  Coll.  de  M.  Payen ,  à  Bruxelles. 

49  —  PlERIS  COEOMIS. 

God.  Encyc.  IX,p.  102,  43. — Papilio  id,  Fab.  £.S.  m. 
Il  p»  198,  n°.  619.  —  Cram.  44»  B»  C. —  Variété;  Papilio 
JEîfagete,  Cram.  aai,  F,  G. —  Papilio  Phryne  ?  Fab.  E.  S. 
n**.  613.  — Variété  :  Papilio  Zeuxippe,  Cram.  3(>2,  E,  F. 

Cette  Pieris  varie  beaucoup  :  aussi  Cramer  en  a-t-il  fait 
trois  espèces.  Elle  a  la  taille  et  le  port  de  Judith,  Dessus  des 
ailes  blanc,  avec  une  bordure  noire ,  de  largeur  moyenne,  sinuée 
intérieurement ,  un  peu  dilatée  au  sommet  des  supérieures ,  où 
elle  est  marquée  ordinairement  de  trois  ou  quatre  taches  blsn  • 
ches ,  quelquefois  jaunâtres ,  alignées  transversalement ,  rare^ 
ment  nulles  ;  outre  cela ,  la  côte ,  la  nervure  médiane  et  les  ner- 
vures secondaires  de  ces  mêmes  ailes  sont  noirâtres  ,  et  leur 
bord  interne  offre  quelquefois  dans  le  mâle ,  et  toujours  dans  la 
femelle,  une  tache  de  même  couleur.  Dessous  des  premières  ailes 
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blanc  ,  avec  tontes  les  nemires  noires  et  dilatées  ;  la  cdte  et  le 
sommet  d'un  jaune  verdatre ,  ou  d'un  jaune  ochracé  ;  une  raîe 
postérieure ,  noire,  maculaire ,  interrompue ,  paraissant  fermée 
de  trois  taches  transversales  ,  une  près  de  la  côte  ,  une  antre  an 
milieu ,  et  la  troisième  près  du  bord  interne  correspondant  à 
celle  du  dessus.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un  jaune  tirant 
sur  le  vert ,  ou  d'im  jaune  pAle  ,  avec  toutes  les  nervures  dila- 
tées, d'un  brun  verdÂtre  ;  une  raie  courbe,  transversale,  posté- 
rieure ,  plus  ou  moins  étroite ,  de  la  couleur  des  nervures , 
souvent  interrompue  avant  d'atteindre  à  l'angle  externe. 

Commune  au  Bengale,  en  Chine  et  à  Java.  —  Coll.  Boîsd. 

La  chenille ,  suivant  M.  Horsfield,  ressemble  un  peu  k  ceOe 
Napi,  Nous  ignorons  sa  couleur,  mais,  d'après  la  gravure 
de  cet  auteur,  elle  paraît  être  d'une  teinte  uniforme,  avec 
une-  raie  latérale  au  dessus  des  pattes.  La  chrysalide  resaemhle, 
pour  la  ferme ,  à  celle  des  espèces  congénères,  surtout  à  cellef 
de  Napi  et  Rapœ, 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  cette  Pieris  oflfre  plusieurs  va- 
riétés ,  que  l'on  prendrait  au  premier  coup  d'œil  pour  des  es- 
pèces. 

P^ariété  A.  Semblable  en  dessus  aux  individus  ordinaires. 
Dessous,  avec  toutes  les  nervures  et  la  raie  postérieure  des  se- 
condes ailes  beaucoup  plus  dilatées ,  d'un  brun  à  reflet  ver- 
diltre ,  de  sorte  que  le  fend ,  qui  est  d'un  blanc  plus  ou  moins 
verdatre ,  est  divisé  en  taches  longitudinales  assez  étroites  ; 
outre  cela ,  l'origine  de  la  côte  des  ailes  inférieures  est  d'un 
jaune-safrané  terne.  —  Java.  — Coll.  Boisd. 

Variété  B.  Papilio  Coronis,  Cramer.  Toutes  les  ner- 
vures noires  et  fertement  dilatées  sur  les  quatre  ailes,  avec  la 
bordure  des  inférieures  divisée  par  une  rangée  de  taches  blan- 
ches assez  petites.  Dessous  comme  dans  les  indiridus  ordi- 
naires ,  sauf  la  raie  postérieure  des  secondes  ailes  qui  est  plus 
largement  interrompue.  Côte  de  Coromandel.  —  Coll.  Boisd. 
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50  PlERIS  TeuTOîIIA. 

God.  Encye.  IX  ,  p.  i5a,  120.  —  Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
1 1 1 , 1 ,  p.  199  ,  622.  —  DonoT.  Ins.  of  New-Holl. 

Port  de  Mesentina ,  mais  un  tiers  plus  grande.  Dessus 
des  ailes  du  mâle  blanc ,  avec  une  bordure  noire ,  dirisëe  par 
une  suite  de  taches  blanches ,  dont  les  antérieures  ovales , 
les  autres  arrondies  :  les  ailes  supérieures  ayant  en  outre 
la  cdte  liserée  de  noir,  et  rextrëmité  de  la  cellule  marquée 
d'un  arc  de  ]a  même  couleur.  Dessus  de  la  femelle ,  avec  la  bor- 
dure, plus  large  ;  la  côte  des  ailes  supérieures  plus  noire,  et  unie 
à  l'arc  de  la  cellule  qui ,  ici ,  forme  une  raie  transverse ,  courte  ; 
l'extrémité  de  la  cellule  des  secondes  ailes  offrant  aussi  un  petit 
arc  noir  ,  plus  ou  moins  marqué.  Dessous  des  premières  ailes 
semblable  au  dessus  ,  excepté  que  les  taches  rondes  de  la  bor- 
dure sont  presque  en  forme  de  cœur.  Dessous  des  secondes  d'un 
noir  yiolâtre  ,  avec  environ  quinze  taches  et  le  bord  abdominal , 
blancs ,  savoir  :  deux  ovales  oblongues  vers  la  base  \  six  ovales 
on  quadrangulaires ,  formant  une  bande  courbe  sur  le  milieu ,  et 
six  arrondies  alignées  le  long  du  limbe  postérieur  ;  ces  dernières 
moitié  blanches  et  moitié  jaunes  ;  origine  de  la  côte  ,  un  trait 
basilaire  et  deux  autres  traits  le  long  du  bord  abdominal ,  d'un 
jaoïie  vif. 

Nouvelle  -  Hollande ,  Nouvelle  -  Guinée  ,  Timor.  —  Coll. 
Boisd. 

51    —  PlERIS   NlSEIA. 

Mac  Leaj,  Append  to  King's,  surrej  of  Austral,  p.  4^9,  i38. 

Très-voisine  de   Teutonia^  surtout  par  le  dessons.  Ailes 
supérieures  blanches,  avec  une  large  bordure  noire ,  subtrian- 
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gulaire,  marquée  au  sommet  de  deux  ou  trois  taches  blanchef; 
une  tache  discoïdale  noire,  visible  en  dessous,  mais  qui,  ici, 
communique  avec  une  dent  noire  venant  à  la  côte ,  au  moyen 
d'une  raie  transversale  également  noire ,  courte  ,  et  assez  re- 
courbée ;  du  reste ,  le  dessous  des  supérieures  ressemble  an 
dessus^  excepté  qu'il  est  un  peu  jaunâtre  à  la  base.  Ailes  in- 
férieures blanches  en  dessus ,  avec  une  large  bordure  noire  ; 
leur  dessous  fortement  veiné  de  noir,  avec  la  base  jaunâtre, 
ainsi  que  le  milieu  de  chacune  des  taches  blanches  alignées  le 
long  du  limbe  postérieur. 

Côté  ouest  de  la  Nouvelle -Hollande.  •—  Décrite  d'apris 
M.  Mac-Leay. 

52   PXERIS  GOROITEA. 

God.  Encjrc.  IX,  p.  i5i.  ii5.  — Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
1 1 1 , 1 ,  p.  201 .  628.  —  Cram.  68  ,  fi ,  G ,  et  36o ,  G ,  H.  — 
La  femelle  Papilio  Dejopea ,  Donov.  Ins.  of  New-Holl. 

Un  quart  plus  grande  que  Mesentina.  Dessus  du  mile  d'u 
blanc  bleuâtre ,  avec  une  bordure  noire  très  «  large ,  formaal 
sur  les  ailes  supérieures  un  triangle ,  dont  le  côté  interne  est 
lié  à  une  tache  de  la  même  couleur  ,  située  sur  reztrémité  de 
la  cellule  discoïdale.  Dessus  des  ailes  de  la  femelle  d'un  blanc 
jaunâtre ,  avec  la  bordure  encore  plus  large  et  fondue  entière- 
ment avec  la  tache  discoïdale.  Dans  quelques  individos  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  ,  le  sommet  de  chaque  aile  oiSre  un  point  blan- 
châtre oblong.  Dessous  des  ailes  noir  \  les  supérieures  ayant  la 
base  largement  orangée  ,  et  fondue  avec  un  peu  de  blanc  vers  le 
bord  interne  ;  le  sommet  divisé  par  une  rangée  de  quatre  k  cinq 
taches  blanchâtres ,  ovales  ;  les  ailes  inférieures  ayant  tout  le 
tiers  antérieur  d'un  jaune  orangé ,  mais  rayonné  et  partagé  en 
plusieurs  taches  par  des  nervures  noires  ;  le  limbe  postérieur 
divisé  par  une  rangée  de  six  ou  sept  taches  orbiculaires>  ^- 
lement  orangées,  ou  blanchâtres  avec  le  milieu  orangé  ;  la  frange 
des  quatre  ailes  entrecoupée  de  blanc. 

Timor,  Java,  Gélàbes^  Sumatra.  —  Coll.  fioisd. 
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33  """  Puais  Pbrimale. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i5a.  i  l'j ,—^  Papilio  id.  DonoT.  Ins. 
of  New-HoU. 

Taille  de  Nysa ,  ayec  les  ailes  supérieures  plus  sînuées  et  un 
peu  moins  arrondies  au  sommet.  Dessus  de  toutes  les  ailes  d'un 
beau  jaune ,  avec  une  large  bordure  noire  sinuëe  en  dedans, 
couvrant  tout  le  tiers  postérieur,  et  divisée  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  une  rangée  de  taches  jaunes.  Dessous  des  supé- 
rieures jaune,  avec  l'extrémité  plus  brune  qu'en  dessus,  di- 
visée par  des  taches  plus  oblongues  et  blanches,  à  l'exception 
des  deux  inférieures ,  qui  sont  restées  jaunes.  Dessous  des 
inférieures  d'un  noir  brun ,  à  reflet  violatre  ,  arec  une  bande 
transverse  plus  obscure ,  correspondant  au  bord  interne  de  celle 
du  dessus ,  mais  ne  s'étendant  pas  comme  elle  jusqu'à  1  ex- 
trémité. 

iNouTelle-Hollande.  —  Décrite  sur  la  figure  do  Donovan. 

|Î4  —  PiBRis  Glytie. 

God.  Encjc.  1X4  i5i.  116.  ^  Papilio  id,  Donov.  Ins. 

of  JN  ew-HoU. 

Taille  et  port  de  Coroiiea.  Dessus  des  quatre  ailes  tantôt 
Uanc  et  tantôt  jaunâtre ,  avec  une  large  bordure  noire  con- 
Yranttout  le  tiers  postérieur,  élargie  au  sommet  des  premières , 
où  elle  est  marquée  de  deux  petites  taches  de  la  couleur  du 
fend  ;  la  bordure  des  secondes  ailes  ofirant  également  au  som- 
met deux  petites  taches  de  la  couleur  du  fond.  Dessons  des  pre- 
mières ailes  d'im  jaune  tirant  sur  l'orangé,  arec  l'extrémité 
hnme ,  divisée  par  des  points  jaunes  disposés  sur  deux  rangs , 
dont  l'extérieur  composé  de  sept ,  et  l'intérieur  de  trois.  Dessous 
des  secondes  ailes  d'un  brun  noirâtre ,  avec  des  taches  d'un 
joimt  pâle,  dont  trois  «llongéts,   situies  entre  la  base  et 
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]c  milieu  ;  trois  ou  quatre  petites,  ovales,  ëparses  sur  le  mi- 
lieu ,  puis  les  autres  presque  rondes ,  disposées  sur  deux  nn- 
gëes ,  paralléleineat  au  bord  postérieur  ;  celles  de  la  demièra 
rangée  un  peu  plus  grosses ,  et  marquées  d'orangé  ;  la  cUt 
d'un  jaune  safirané. 

I^ouTelle-HoUande.  —  M.  N.  —  H  est  probable  qoe,  diei 
quelques  individus ,  les  points  jaunes  ou  blancs  forment  en 
dessus  une  série  continue  sur  les  quatre  ailes,  et  que,  dus 
d'autres,  ils  disparaissent  complètement. 

55  —  PiEais  Nysa. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i5a.  119 PapiUo  id.  Fab.  E.  S. 

1 1 1 ,  I ,  p.  I  qS.  606.  —  Femelle  :  Pieris  JEndora ,  God. 
op.  cit.  n**.  II 8, —  P.  id.  Donor.  Ins.  of  New-Holl. 

Port  de  Coronea ,  taille  un  peu  plus  petite.  Dessus  damile 
d'un  bl^c  un  peu  bleuâtre  ,  avec  une  bordure  noirâtre  ,  ^ns 
ou  moins  bien  indiquéci  sur  les  ailes  inférieures  ,  élargie ,  et 
formant  une  espèce  de  triangle  sinué  en  dedans ,  sur  les  ailes 
supérieures ,  qui  ont  en  outre ,  sur  l'extrémité  de  la  c^ola 
discoïdale,  un  petit  trait  noirâtre  ;  la  bordure  divisée  sur  les  ailes 
supérieures ,  et  sur  les  inférieures  lorsqu'elle  existe ,  par  vie 
rangée  de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Dessus  de  la  femdle , 
avec  la  bordure  noire ,  plus  foncée,  plus  large  ,  arrivant  sur  les 
ailes  supérieures  jusqu'à  la  cellule  discoïdale  ;  le  dessus  des 
inférieures  d'un  gris  bleuâtre  ,  ainsi  que  les  taches  qui ,  sur  ces 
dernières  ailes ,  divisent  la  bordure.  Dessous  des  premières 
ailes  blanc ,  avec  la  base  très4argement  d'un  jaone  orangé , 
l'extrémité  largement  noirâtre  ,  divisée  par  une  rangée  arquée 
de  taches  blanches ,  précédée  ,  en  dedans ,  d'une  ou  deux  tadwf 
de  la  même  couleur ,  situées  l'une  au-dessous  de  l'autre  près  de 
la  côte.  Dessous  des  inférieures  d'un  brun  noirâtre  ,  avec  un 
petit  point  discoïdal  blanchâtre ,  et  une  rangée  postérieure  de 
petites  lunules  orangées  ;  l'origine  de  la  côte  orangée. 

Nouvelle -Hollande.  —  Coll.  fioisd.  —  Nous  partageons 
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entièrement  l'opinion  de  M.  Mac-I^ay ,  qui  regarde  VEndora 
de  Donovan  comme  la  femelle  de  la  Njrsa  de  Fabricius. 
Quant  à  Godart,  il  est  ûicile  de  voir  qu'il  a  décrit  la  pre- 
mière lur  la  figure  de  Donovan ,  et  l'autre  d'après  le  texte  de 
Fabricius. 

56  —  PlERIS  MoMEAy   fioisd. 

Cette  espèce  Javanaise  est  très-voisine  de  la  Nysa  ,  quoique 
du  reste  bien  distincte.  Dessus  des  ailes  des  deux  sexes  d'un 
blanc  l^èrement  bleuâtre ,   surtout  sur  les  inférieures ,  avec 
une  bordure  noire ,  pluil  large  dans  la  femelle ,  formant  à  l'ex- 
trémité des  supérieures  un  triangle  qui  arrive  jusqu'à  la  cellule 
diflcoïdale  ;  cette  bordure  est  divisée  dans  les  deux  sexes  par  une 
rangée  de  points  blancs*  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec 
tonte  la  base  très -largement  d'un  jaune  jonquille  dans  le  maie, 
et  d'unjaune  orangé  dans  la  femelle;  l'extrémité  noire,  divisée 
par  une  rangée  de  points  blancs.  Dessous  des  inférieures  d'un 
bmn  noir ,  avec  une  rangée  postérieure  de  six  points  jaunes  plus 
rapprocbés  du  bord  que  cbez   Nysa;  la  côte  jaune  dans  le 
mile  y  orangée  dans  la  femelle  ;  ce  dernier  sexe  ayant  en  outre 
•or  le  milieu  de  ces  mêmes  ailes  une  bande  étroite  blancbe, 
tnmsverse ,  arquée ,    maculaire ,  s'étendant   du  bord  costal  à 
rângle  anal. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  -—  Rare. 

57  —  PiERis  Lan ASSA ,  fioisd. 

Un  peu  plus  petite  que  Nysa;  même  port,  filancbe,  avec 
une  bordure  noire  divisée  sur  les  cpiatre  ailes  par  un  rang  de 
points  blancs  \  la  bordure  des  supérieures  assez  large ,  sinuée 
et  dentée  intérieurement.  Dessous  des  premières  ailes  a  peu 
près  comme  le  dessus  ;  la  base  un  peu  jaunâtre  ;  le  sommet  un 
peu  roussâtre  ;  les  points  marginaux  moins  marqués.  Dessous 
des  secondes  d'un  jaune  d'ocre ,  avec  une  bordure  brune  assez 
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large ,  mnnée  intërienrement  et  non  diris^  par  det  poînis 
marginanz. 

Nouvelle-Hollande.  —  M.  N.  —  Noua  n*aTons  pas  m.  la 
femelle. 

t 

58  — PiERis  Gabia. 

Boisd.  Fanii.  de  FOcëanie,  I,  p.  49*  7* 

Port  et  taille  de  Poppea.  Dessus  des  ailes  supérieures  Uanc, 
arec  la  côte  liserée  de  noir ,  et  rextrëmité  bordée  par  un  triangle 
de  la  même  couleur,  non  sinué  en  dedans  ,  n'arrivant  pas  tout- 
à-fait  k  l'angle  interne ,  et  marqué  de  deux  petites  taches  blan- 
châtres ,  obsolètes.  Ailes  inférieures  également  blanches,  avec  la 
frange  noirâtre ,  et  la  transparence  de  la  bande  du  dessous. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus,  sauf  le  trîan* 
gle  marginal  qui  est  divisé  par  ime  rangée  arquée  de  cinq  on 
six  taches  jaunes.  Dessous  des  secondes  d'uu  jaune  joncpiille, 
avec  une  bordure  noire ,  de  médiocre  largeur ,  n'atteignant  pas 
tout-à-fait  l'angle  externe ,  divisée  par  trois  ou  quatre  petites 
lunules  blanchâtres  ,  étroites  et  obsolètes. 

Offak  (pays  des  Papous).  —  Voyage  de  la  CoquilU,  — 
Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  qu'un  individu. 

tt 

59  —  PlBRiS  HiRLAN  DA 

God.  Encyc.  IX ,  p.  i45.  96.  —  Papilio  id.  Stoll ,  Snppl. 
PI.  35  y  %.  ly  et  I  ,  A. 

Taille  et  port  ^Ada,  Dessus  dos  ailes  supérieures  blanc, 
avec  ]a  base  un  peu  jaunâtre  ,  et  une  large  bordure  noire ,  sur- 
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tout  tu  sommet ,  yîâ-i-TÎs  duquel  elle  est  prëcëdëe  d'une  raie 
courte ,  oblique ,  de  la  même  couleur,  partant  de  la  côte  qui  est 
également  noire.  Dessus  des  ailes  inférieures  d'un  jaune  soufré, 
•Tec  une  large  bordure  noire,  sinuée  en  dedans,  et  faisant  suite 
k  celle  des  supéHeures^  qui  est  également  sinuée.  Dessous  des 
supérieures  à  peu  près  semblable  au  dessus  ,  excepté  que  la  raie 
oblique  atteint  la  bordure,  et  que  l'espace  qui  la  sépare  est 
jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  noir ,  ayec  tout  le  disque  lar- 
gement dun  jaune  d'oere,  et  partagé  en  deux  parties  égales 
par  une  raie  longitudinale  noire ,  un  peu  courbe  ;  le  contour 
noir ,  diyisé  ,  depuis  la  base  jusqu'à  Tangle  anal ,  par  une  raie 
étroite,  continue,  d'un  orangé  terne,  devenant  plus  pâle  en 
arrivant  au  bord  abdominal  ;  l'origine  de  la  côte  est  en  outre 
d'un  jaune  orangé  ,  ainsi  qu'une  partie  du  bord  abdominal  vers 
la  base. 

Décrite  d'après  Stoll ,  qui  la  dit  du  Bengale.  Est-elle  bien 
des  Indes  orientales  ?  —  L'individu  représenté  par  cet  auteur 
est  une  femelle ,  et  il  est  probable  que  le  mâle  offre  des  diffé- 
rences notables. 

60  —  PiERIS  AdA. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  145.  74.  —  Papilio  id.  Gram.  363  , 
C  i  D. 

Un  peu  plus  grande  qn^JEnyo,  avec  les  ailes  supérieures  un 
peu  moins  pointues  au  sommet.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc , 
arec  une  bordure  noire  dentée ,  de  largeur  moyenne  ,  nulle  ou 
presque  nulle  près  de  l'angle  interne  des  supérieures ,  im  peu 
élargie  à  leur  sommet ,  où  elle  est  marquée  d'une  tacbe  blancbe 
ovale  ;  la  côte  de  ces  mêmes  ailes  assez  largement  noirâtre , 
et  saupoudrée  de  blanc  un  peu  bleuâtre  ;  la  bordure  des  infé- 
rieures précédée  d'une  teinte  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre , 
due  à  la  transparence  de  la  large  bande  marginale  de  dessous. 
Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  les  contours  comme  en 
dessus ,  mais  un  peu  plus  bruns ,  et  la  tache  ovale  du  sommet 
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d'un  jaune  yii\  Dessous  des  secondes  d*nn  jaune  joncpiille  , 
arec  une  très-large  bande  marginale  d'un  noir  brnn;  la  oonleor 
jaune  devenant  insensiblement  d'une  couleur  orangée  en  ap- 
prochant de  la  bande  noire ,  surtout  vers  le  bord  abdominal  et 
l'angle  externe.  Corps  blanchâtre.  —  Femelle  ajant  la  bordure 
un  peu  plus  lai^e  en  dessous ,  et  la  teinte  orangée  un  peu 
plus  étendue. 

Amboine  ,  Nouvelle-Guinée .  —  CoU.  Boisd. 

F'ariélé  A.  La  tache  apicale  du  dessous  des  premières  ailes 
blanche  ,  au  heu  d'être  jaune  ;  la  teinte  orangée  du  dessous  des 
inférieures  plus  étendue. 

61  — PiEBis  EiîA&ETE  ,  Feisthamel. 

Taille  et  port  è^Enyo ,  a  laquelle  elle  ressemble  presque 
complètement  en  dessus  ,  à  l'exception  que  la  côte  est  plus  noi- 
râtre ,  moins  fortement  saupoudrée  de  blanc ,  et  que  la  bor- 
dure des  ailes  inférieures  est  précédée  d'une  teinte  d'un  blanc  un 
peu  bleuâtre ,  due  à  la  transparence  de  la  large  bande  marginale 
du  dessous.  Dessous  des  premières  ailes  comme  dans  Enyo^ 
sinon  que  les  contours  sont  d'im  noir  moins  brun ,  et  que  la 
tache  ovale  est  jaune.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-d'ocre 
vif  y  avec  une  large  bordure  d'un  noir  brun ,  un  peu  dentée 
en  dedans  ;  une  raie  noirâtre ,  fourchue ,  longitudinale ,  nais- 
sant de  la  base  et  suivant  le  trajet  de  la  seconde  nervure  ;  la 
première  nervure  noire  ;  la  partie  du  fond  comprise  dans  les 
bifurcations  de  la  raie  longitudinale ,  d'un  jaune  un  peu  blan- 
châtre. Corps  d'un  gris  blanchâtre  en  dessus  et  blanchâtre  eu 
dessous. 

Moluques.  —  Coll.  de  M.  Feisthamel. 

02  —  PiERis  Albin  A  ,  Boisd. 

Port  et  taille  absolument  comme  dans  Panda*  Tontes  les 
ailes  blanches  et  sans  taches ,  les  supérieures  ayant  seulement 
la  côte   saupoudrée  de   noirâtre.   Dessous  des  inférieures  et 
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sommet  des  supe'riemres  dW  Uanc  un  peu  ochracë.  Corps 
blanchâtre. 

Amboine,  M.  ]\ .— «  Nous  ne  connaissons  que  le  mâle. 

g3  —  PiERis  Rouxii ,  fioisd. 

Port  ^Ënyo ,  mais  d'un  quart  plus  petite.  Dessus  des 
ailes  du  même  blanc.  Les  premières  ayant  la  côte  un  peu  sau- 
poudrée de  noirâtre ,  et  rextrémitë  bordée  par  un  liseré  égale- 
ment noirâtre ,  formant  une  petite  bordure  crénelée.  Secondes 
ailes  sans  aucune  tache.  Dessous  des  quatre  ailes  entièrement 
blanc ,   avec  la  côte  des  supérieures  légèrement  obscure. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  que  le  mâle , 
qui  a  été  recueilli  par  feu  Poljdore  Roux ,  aux  enyirons  de 
Bond)aj. 

64  —  PiERis  Eleonora  ,  fioisd. 

Cette  Pieris  n^est  probablement  qu'une  variété  locale  de 
notre  Enyo  ,  elle  lui  ressemble  complètement  en  dessus  ; 
die  en  diffère  en  dessous  ,  en  ce  que  toute  la  surface  des  infé- 
rieures et  la  tache  apicale  des  supérieures  sont  d'un  jaune- 
jonquille  assez  foncé  ,  au  lieu  d'être  blancs. 

Variété  A.  La  tache  apicale  des  ailes  supérieures  blanche, 
et  le  dessous  des  ailes  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  terne. 

Amboine.  —  Coll.  fioisd.  et  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean. 

65  —  PiERis  Enyo,  Latreille. 

Pieris  Lyncida ,  God.  Encyc.  IX ,  p.  i46.  99. 

Port  de  Nero;  taille  un  tant  soit  peu  plus  petite,  dessus 
des  ailes  blanc ,  avec  une  bordure  noire  de  médiocre  largeur, 
dentée  régulièrement  en  dedans  ,  d'ime  ^ale  largeur  sur  les 
quatre  ailes.  Les  supérieures  ayant  la  côte  assez  largement 
noirâtre ,   et  recouverte  d'une  poussière  d'un  blanc  un  peu 
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bleulltre  ;  un^  tache  oTale-eliiptiqne ,  Uanche ,  au  aoniBMt , 
se  détachant  plus  ou  moins  bien  de  la  couleur  du  fond.  Dm* 
sous  des  quatre  ailes  blanc,  avec  la  bordure  comme  en  des- 
sus ,  mais  plus  brune  et  un  peu  plus  large  sur  les  inférieures  ; 
la  côte  des  supérieures  assez  lai^ment  d'un  brun  noir,  arec 
la  tache  ovale  blanche  du  sommet,  nettement  détachée  et 
quelquefbisTsurmontée  d'une  petite  tache  triangulaire  de  la 
même  couleur.  Corps  d'un  gris  blanchâtre  en  dessus ,  blanc  en 
dessous. 

Jaya.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  avons  vu  cinq  mâles  et  point 
de  femelles.  —  Cette  Piéride  ressemble  entièrement  à.la  Lyn* 
cida  de  Cramer  ;  mais  comme  tous  les  individus  que  mms 
avons  vus  sont  de  Java  et  non  de  Surinam ,  nous  avons  adopté 
le  nom  ^Enyo ,  de  Latreille ,  dans  la  crainte  que  l'espèce  de 
Surinam  ne  soit  différente. 

gg  —  PlERIS  SCTLLABA. 

Mac-Leaj,  Append.  to  King's  sm*vej  of  Austral,  p.  459» 
n*'.  189. 

Voisine  de  notre  JEnyo.  Ailes  blanches  ;  les  sapérienres 
ayant  la  côte  noirâtre,  et  à  leur  extrémité  une  bordure  noire  trian- 
gulaire ,  dentée  sur  son  côté  interne ,  et  divisée  par  une  rangée 
de  quatre  ou  cinq  taches  blanches  inégales.  Ailes  inferieores 
offrant  aussi  une  bordure  noire  avec  une  tache  blanche ,  la- 
quelle bordure  est  simplement  crénelée  en  dedans.  Le  dessous 
des  quatre  ailes  diffère  à  peine  du  dessus ,  seulement  la  bor- 
dure noire  est  généralement  plus  pâle ,  et  celle  des  inférieures 
est  plus  large  qu'en  dessus. 

Côte  ouest  de  la  Nouvelle-Hollande.  —  Décrite  daprès 
M.  Mac-Leaj. 

67  —  PiBAis  Lymcida. 

God.  Encjc.  IX,  p.  146,  n".  99.  —  Papilio  id,  Gram. 
i3i,  B.  —  La  ChenUle,  Stoll.  Suppl.  PI.  4,  fig.  a. 
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Cette  Pieris ,  cpie  nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  de 
Cramer,  ne  nous  paraît  pas  difierer  sensiblement  de  Tespèce  Ja- 
vanaise que  nous  ayons  décrite  sous  le  nom  ^  Enyo.  Nous 
sommes  même  disposé  à  croire  que  ces  deux  espèces  sont 
identiques  y  et  que  Cramer  s'est  trompé  en  disant  que  la  Lyn» 
cida  se  trouvait  à  Surinam.  Cependant,  comment  admet- 
tre que  Stoll ,  qui  figure  la  Chenille  comme  de  la  Guyane, 
se  soit  trompé  aussi  ?  Doit-on  supposer  qu'une  espèce  de  JaTa 
se  retrouve  à  Surinam ,  comme  on  en  voit  un  exemple  dans 
le  genre  Diadema ,  ou  que  deux  espèces  aussi  voisines  Tune 
de  l'autre  c^e  RapœVe&i  de  Brassicce,  se  retrouvent  l'une  i 
Java  et  Tautre  à  Surinam ,  ou  bien  enfin  que  Cramer  et  StoU 
ont  commis  chacun  une  erreur,  Tun  en  indiquant  Surinam 
pour  patrie  à  un  Insecte  de  Java ,  l'autre  en  prenant  une  es- 
pèce pour  une  autre  ?  C'est  aux  entomologistes  qui  ont  dea 
rapports  fréquents  avec  la  Guyane  hollandaise  qu'il  appartient 
d'éclaircir  ces  doutes.  Quant  à  nous ,  nous  n'avons  jamais  vu  un 
exemplaire  américain  voisin  ^Enyo, 

La  Lyncida ,  figurée  par  Cramer,  est  un  peu  plus  petite 
que  notre  Enyo,  avec  la  côte  moins  saupoudrée  de  blanc.  Du 
reste  elle  lui  ressemble  presque  complètement. 

La  Chenille  figurée  par  Stoll  est  pubescente,  d'un  noir  ver- 
dâtre,  avec  des  raies  longitudinales  d'un  jaune  un  peu  ver- 
datre  ,  dont  deux  dorsales  et  une  de  chaque  côté  au-dessus  des 
pattes;  la  chrysalide  est  jaune ,  avec  deux  épines  noires  courbées 
en  avant ,  placées  de  front  sur  le  milieu  du  dos  ;  elle  a  en  outre 
des  points  de  cette  couleur  sur  les  côtés. 

Godart  a  décrit  notre  Enyo  comme  la  même  que  Lyncida  , 
et  il  dit  à  la  fin  de  sa  description  :  «  On  Tavait  d'abord  crue 
particulière  à  Tîle  de  Java  ,  mais  nous  nous  sommes  assuré  qu'il 
j  avait  erreur  à  cet  égard ,  et  que  sa  patrie  était  Surinam  »  1 1 

68  —  PiERis  Placidia. 

God.  Encyc.  IX,  Suppl.  8i4,  n*>.  io2-io3.  —  PapUio  id. 
StoU.  Suppl.  PL  28,  %.  4-4*  c- 

3r. 
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Port  et  taille  de  Nero»  Dessus  des  ailes  d'un  brun  noirâtre 
sans  tache  ,  avec  la  frange  légèrement  jannatre.  Dessous  d'un 
Tert-blanchatre  terne  et  sans  taches  ;  celui  dés  inférieures  offrant 
un  peu  au  delà  du  milieu  une  légère  empreinte  d'une  tejnte  un 
peu  différente ,  et  en  forme  de  bande  transverse. 

Amboine,  —  M.  N.  —  Rare. 

€9  PlERIS   LiBERTA. 

God^  Encyc.  IX,  Snppl.  p.  814,  n*.  io3-io4.  "^  Papi- 
Uoid.  Cram.  210,  G,  H.  —  Fab.  E.  S.  ni,  I^  p.  ^i, 
n®.  126. 

Presque  un  tiers  plus  petite  que  Nero,  même  port.  Dessus 
des  ailes  d'un  bleu-grisâtre'  plombé  ,  avec  un  petit  liseré  noir 
s'étendant  le  long  de  la  cdte,  comme  dans  Panda,  Des- 
sous  des  supérieures  vert ,  avec  le  liseré  marginal  plus  pâle 
qu'en  dessus.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  foncé, 
avec  un  liseré  brunâtre ,  et  le  bord  abdominal  d'un  vert  jau- 
nâtre. Corps  participant ,  en  dessus  et  en  dessous ,  de  la  cou- 
leur des  ailes. 

Amboine.  — M.  N.  (Actuellement 'détruite).  —  Très -rare 
dans  les  collections. 

70  —  PiERis  Gelestina. 
Boisd.  Faune  de  l'Océanie ,  I ,  p.  46 ,  n®.  i . 

Taille  et  port  de  Nero»  Dessus  des  ailes  d'un  bleu-cendré  mat, 
avec  une  légère  bordure  dentée  intérieurement ,  interrompue 
sur  les  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  gris-de-perle  blanchâtre , 
avec  la  bordure  éteinte  et  presque  nulle,  précédée  en  dedans 
d'une  raie  grisâtre,  un  peu  obsolète;  celui  des  inférieures 
ajant  en  outre  la  côte  orangée ,  et  le  bord  interne  soufré. — 
Femelle  :  ailes  plus  arrondies ,  avec  la  bordure  noire  plus 
large ,  précédée ,  sur  les  supérieures ,  d'une  bande  sinuée  de 
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la  même  couleur.  Corps  bleuâtre    eu  dessus,  blanchâtre  ea 
dessous  f  avec  la  poitrine  garnie  de  poils  sou£rës. 

Célèbei.  Coll.  de  M.  Pajen.   —   Nouvelle-Guinée.  Coll. 
Boisd. 

71  —  PiEBis  Pauda. 

God.  Encjc.  IX,  p.  147,  n%  102,  et,  par  correction,  Co^ 
lias  Panda ,  Suppl.  p.  8o5» 

Prescpie  moitié  plus  petite  que  Nero,  même  port.  Dessus 
des  ailes  d'un  jaune  soufre  ;  les  supérieures  ayant  la  côte  noire 
et  une  petite  bordure  linéaire  de  la  même  couleur,  s'étendant 
du  sommet  à  l'angle  interne.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
jaune-d'ocre  clair  et  sans  tache.  —  Femelle  d'un  jaune  soufré, 
avec  les  ailes  supérieures  arrondies  ;  les  quatre  ailes  ayant  une 
bordure  noire,  commençant  à  l'origine  de  la  côte  des  pre- 
mières et  finissant  a  l'angle  anal  des  secondes.  Dessous  des 
inférieures  comme  dans  le  mâle.  Dessous  des  supérieures  d'un 
jaune  soufré,  avec  une  bande  noire  arquée,  et  le  sommet  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Pins  rare  que  iVero. 

72  —  PiBais  Ne&o. 

Papilio  id,  Fab.  E.  S.  tii,I,  p.  i53,  n».  471* — Donov. 
Ins.  of  Ind.  —  Pieris  Thyria^  God.  Encyc.  IX ,  p.  147, 
n".  10 1.  —  Guérin,  Règ.  anim.de  Cuvier,  Ins.  Pi.  77, 
n®.  I.  — 'Pontia  Thyria,  Zoolog.  Journal  IV,  PI.  4>  %•  ^• 

Enverg.  2^3  ponces.  Dessus  des  ailes  d'un  rouge-minium 
très-vif,  ou  d'un  rouge -capucine  intense ,  avec  les  nervures 
noirâtres  et  un  peu  plus  prononcées  aux  ailes  supérieures 
qu'aux  inférieures  ;  le  liseré  de  la  frange  noirâtre ,  et  quel- 
quefois un  peu  fondu  avec  la  teinte  générale.  Dessous  des 
ailes  plus  pâle ,  orangé ,   surtout  aux  inférieures ,  arec   la 


486  FIBRI8. 

c6te  des  supérieures  jaune  ;  celui  des  inférieures  otfhoit  en 
outre ,  dans  quelques  iudiridus ,  un  peu  au  delà  du  milieu  , 
une  ombre  légèrement  obscure,  en  forme  de  bande  trans- 
Terse,  remontant  plus  ou  moins  sur  les  premières  ailes.  — 
Femelle  un  peu  moins  grande ,  ayec  les  ailes  supérieures 
plus  arrondies ,  comme  dons  toutes  les  espèces  de  ce  groupe. 
Le  dessus  de  ses  ailes  rouge  ou  d'un  fauve  rouge ,  avec  une 
bordure  noire ,  de  largeur  médiocre ,  précédée  sur  les  supé- 
rieures ,  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  sommet ,  d'une  bande 
courbe ,  sinueuse ,  de  la  même  couleur.  Dessous  des  supé- 
rieures rouge ,  avec  le  sommet  d'un  gris  jauniltre,  et  la  bande, 
ainsi  que  la  bordure,  moins  distinctes  qu'en  dessus.  Dessous 
des  inférieures  jaunâtre ,  avec  la  bordure  peu  prononcée ,  et 
une  bande  transverse  brunâtre  placée  comme  dans  le  mâle. 
Corps  noirâtre  en  dessus  ;  grisâtre  en  dessous,  avec  là  poitrine 
jâune. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  paraît  être  assez  com- 
mune dans  rîle  de  Java.  Selon  M.  Payen ,  elle  se  tient  arec 
la  précédente  au  bord  des  eaux  ,  dans  les  lieux  boisés.  Godart 
n'a  pas  connu  la  femelle  ;  l'individu  qu'il  décrit  comme  telle 
est  un  mâle  d'un  rouge  plus  jaunâtre,  comme  on  en  roit 
souvent.  —  La  figure  de  Donovan  est  outrée  de  couleur,  et 
ne  ressemble  nullement  à  la  nature. 

73  —  PiERis  Zarinda.  (PI.  2,  C,  %.  4.) 

Un  peu  pins  grande  que  Ner^,  avec  les  premières  ailes  no- 
tablement plus  pointues.  Dessus  de  toutes  les  ailes  d'un  rouge- 
minium  orangé ,  ou  d'mi  rouge-de-brique  vif,  avec  les  nervures 
de  la  même  couleur,  et  la  base  garnie  de  quelques  poils  gri- 
sâtres. Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle ,  avec  la  côte  des 
supérieures  jaune  ;  celui  des  inférieures  offrant  au  delà  du 
milieu  une  ombre  légèrement  obscure ,  en  forme  de  bande 
transverse,  comme  dans  IVero» 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Elle  fréquente,  suivant  M.  Pajen, 
ht  bords  boisés  des  ririères  ,    où  se  trouve  souvent  Vlphias 
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Glaucippe  ;  elle  n'est  pas  plus  rare  (pie  Nero.  Nous  ne  con- 
naissons que  des  mâles. —  Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la 
précédente,  par  ses  nervures  de  la  couleur  du  fond ,  et  par  ses 
•ilei  supérieures  trè^^iguës. 

oHonn  ne. 
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God.  Encjc.  IX,  p.  i44-  9^*  —  Latr.  in  Voj.  de  Humb. 
et  Bonpl.  1,  Pi.  4i*  —  P»  id,  Herbst,  Pap.  tab.  io5,  %.  3, 
4>  5.  —  Cram.  io5,  E,  F.  — Mancipium  iforax  Lysimniay 
Hubn.  £xot.  Saml. 

Enyerg.  environ  2  |  pouces.  Dessus  des  cpiatre  ailes  blanc, 
avec  une  bordure  noire  assez  large ,  formant  sur  les  supérieures 
un  triangle  allongé  ,  dont  la  pointe  est  à  Tangle  interne  ;  ces 
dernières  ailes  ayant  aussi  la-  c6te  liseréc  de  noir.  Dessous  des 
premières  ailes  différant  du  dessus  ,  en  ce  que  le  bord  anté- 
rieur est  accompagné  d'une  teinte  jaune  plus  ou  moins  vive , 
et  qu*à  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  il  y  a  une  tacbe  noire, 
transversale ,  un  peu  triangulaire ,  appuyée  sur  la  côte.  Des- 
sous des  secondes  ailes  d*un  jaune-jonquille  pale ,  avec  la  bor- 
dure un  peu  plus  large  qu'en  dessus ,  et  Torigine  de  la  base 
marquée  de  jaune-orani^é  plus  ou  moins  vif ,  qui  s'étend  sur 
toute  la  poitrine.  Corps  blatichâire  ,  avec  le  thorax  gi-isatre  ; 
antennes  noires.  —  Femelle  diflerant  du  radie ,  en  ce  que  la 
tacbe  costale  des  premières  ailes  existe  des  deux  côtés  ,  et  que 
les  secondes  ailes  sont  souveat  d'un  jaune  pale  en  dessus ,  avec 
la  bordure  un  peu  plus  large  et  divisée ,  en  dessus  seulement, 
par  cinq  taches  jaunâtres  éteintes  :  le  reste  comme  chez  le  mâle. 

Guyane ,  Mexique.  —  Coll.  Boisd. 

yariété  A  :  base  des  ailes  inférieures  et  poitrine  dépourvues 
d'orangé,  Surinam« 
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75  —  PlEBIS  LlMirORIA. 

Grod.  Encyc.  IX,  p.  i44-  qS.  •-*  Swainson  |  Zool.  Illiiit, 
21*.  série  f  II  y  PI.  79. 

Port  et  taille  de  Lycimnia,  Ailes  supérieures  blanches  dans 
le  mâle ,  et  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  dans  la  femelle ,  arec  la 
côte  liserée  de  noir,  et  une  bande  marginale  de  la  même  eouleor» 
formant ,  comme  dans  l'espèce  précédente ,  un  triangle  allongé, 
sinué  en  dedans  ;  une  tache  noire  trausyersale  appuyée  sur  la 
côte  y  et  de  même  visible  des  deux  côtés  dans  la  femelle,  et  seu- 
lement en  dessous  dans  la  plupart  des  mâles.  Dessus  des  ailes 
inférieures  d'un  jaune  -  joncpiille  pâle ,  orangé  vers  le  bout , 
arec  le  bord  légèrement  noir  dans  le  mâle ,  et  couTert  dans  la 
femelle  par  une  bordure  noirâtre  de  médiocre  laideur ,  entre- 
coupée de  traits  d'un  jaune  orangé.  Dessous  des  premières  ailes 
comme  le  dessus ,  s'mon  que  l'espace  compris  entre  la  tache 
costale  et  la  bordure  est  laré  de  jaune.  Dessous  des  secondes 
d'un  jaune  jonquille  ,  arec  une  petite  bordure  noirâtre  dans  le 
mâle ,  assez  large  dans  la  femelle  ,  avec  l'empreinte  des  traits 
orangés  du  dessus  ;  l'origine  du  bord  antérieur  d'une  couleur 
orangée  qui  s'étend  sur  la  poitrine. 

Elle  se  trouve  ça  et  là  au  Brésil ,  depuis  Fernambouc  jusqu'à 
Rio-Grande.  — ^  Nous  possédons  une  variété  mâle ,  dont  la 
bordure  noire  des  s  coudes  ailes  est  tout-a-fait  nulle  en  dessus  ^ 
la  frange  seule  est  restée  noire. 

76  —  PiEHis  Heltia. 

Latr.  m  Voy.  de  Humb.  et  Bonpl.  I,  PI.  4'»  H-  «-a.— 
God.  Encyc.  IX,  p.  i45.  qS. 

Taille  et  port  îXAda  et  de  Limnoria.  Dessus  des  ailes 
blanc ,  avec  une  bordure  noire ,  sinuée ,  embrassant  tout  le 
contour  extérieur,  élargie  au  somiuel  des  supérieures,  lequel 
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est  en  oatre  précédé  d'une  tache  noire ,  courte ,  oblique ,  ap- 
puyée sur  la  côte.  Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du 
dessus ,  en  ce  que  la  tache  costale  est  fondue  avec  le  noir  de 
l'extrémité ,  et  en  ce  que  cette  partie  est  traversée  obliquement 
d'un  bord  à  l'autre  par  une  bande  d'un  jaune  pale  »  formée  de 
quatre  taches  oblongues.  Dessous  des  inférieures  noir ,  avec 
l'origine  du  bord  costal ,  le  haut  -du  bord  abdominal  et  deux 
bandes  transverses  obliques  d'un  jaune  souci  ;  ces  deux  ban- 
des ,  suivies  d'une  troisième  d'un  jaune  pâle ,  également  oblique 
et  transverse  ;  la  bande  supérieure  plus  étroite ,  un  peu  plus 
longue  que  les  autres ,  entière  et  pointue  à  son  extrémité  ;  la 
suivante  composée  de  quatre  taches,  dont  trois  plus  petites  for- 
mant une  espèce  de  digitation  dW  jaune  plus  pâle ,  au  bout 
de  l'autre  ;  la  troisième  formée  de  quatre  taches  ,  dont  les 
deux  extérieures  séparées  et  plus  arrondies.  Corps  comme  dans 
les  espèces  précédentes. 

Mexique.  —  Coll.  de  M.  Dejean.  Décrite  sur  les  individus 
rapportée  par  M.  de  Humboldt. 

77  —  PiEMS  Salacia. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i44*   91* 

Taille  de  Limnoria.  Dessus  des  ailes  du  mâle  blanc ,  avec 
le  sommet  des  supérieures  noir  ;  dessus  des  ailes  de  la  femelle 
d'un  jaune -soufre  pâle,  avec  une  bordure  noire,  arquée, 
étroite  sur  les  secondes  ailes,  élargie  sur  les  premières,  au 
sommet  desquelles  elle  offre  trois  points  jaunes  alignés ,  dont 
l'intermédiaire  plus  gros  ;  ces  dernières  ayant  en  outre  sur  le 
milieu  de  la  côte  une  raie  noire  transverse ,  courte  et  oblique , 
qui 9  dans  le  mâle,  n'existe  qu'en  dessous.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  de  chaque  sexe  de  la  même  couleur  que  le  dessus  , 
avec  la  base  d'un  jaune  foncé ,  le  sommet  noir ,  tacheté  de 
jaune  pâle.  Dessous  des  secondes  d*un  jaune- d' ocre  teinté  de 
grisâtre  dans  les  deux  sexes ,  aveo  le  limbe  postérieur  noirâtre , 
et  une  raie  de  la  même  couleur ,  située  an  delà  du  miheu ,  et 
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allant  directement  de  la  côte  a  l'angle  anal  ;  deux  tachée  d*u 
jaune  foncé  à  la  base. 

Patrie  inconnue.  —  M.  JV. 

78  —  PiBBM  ALBumsa. 
Dalmaa ,  Anal.  Entomol*  p.  Sg ,  4« 

Taille  et  port  de  Limnoria,  arec  lee  ailée  gppëriearte  bewh 
coup  plue  aiguee  an  Monnet ,  et  même  d'une  manière  toat-4- 
ùÂi  insolite  pour  ce  genre.  Ailes  antérieures  presque  tnaDg»- 
laires ,  blanches ,  a^ec  la  nerrure  costale  et  le  bord  du  eommet 
légèrement  noirâtres  ;  la  base  de  la  côte  un  peu  obscure.  Ailes 
postérieures  blanches,  sans  taches.  Dessous  des  premières 
ailes  blanc ,  aTCc  le  sommet  d'un  jaune-ochracé  pale.  Desioas 
des  secondes  entièrement  d'un  blanc-ochracé  pâle,  saoe  taehci, 
arec  l'origine  de  la  côte  d'une  couleur  plus  intense.  G<Mrpe  noi- 
râtre en  dessus ,  avec  le  collier  jaunâtre  ;  dessons  de  rabdomen 
blanc ,  avec  un  petit  faisceau  de  poils  noirs  près  de  l'extrémité 
anale;  antennes  noires,  avec  l'extrémité  de  la  maaeue  pâle* 

firésil.  —  Décrite  d'après  Dalman. 

79  PlERIS  IsANDRà  ,  Boisd. 

Un  peu  plus  grande  qjallaire,  même  port  que  Limnoria, 
Dessus  des  quatre  ailes  d'un  blanc  ochracé;  les  supérieures 
n'ayant  d'autre  dessin  qu'un  petit  liseré  marginal  brunâtre  ;  les 
inférieures  sans  taches.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un  jaune- 
d'ocre  gai,  a'msi  que  la  côte  et  rextrémité  des  supérieures;  l'arc 
de  la  cellule  discoïdale  de  ces  dernières  ailes  couvert  par  une 
petite  raie  grisâtre .  Corps  blanchâtre ,  arec  le  thorax  plus  obscur; 
le  prothorax  orangé  de  chaque  côté  è  Tinserlion  des  ailes 
supérieures  ;  antennes  d'un  brun  noirâtre ,  arec  la  massne  peu 
prononcée. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd,  —  Nous)  n'ayons  vu  qu'un  seul 
individu ,  dont  nous  n'avons  pu  déterminer  le  sexe.  —  Vapiès 
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cette  deicription,  cette  Pieris  semble  être  la  même  que  la 
Virginia ,  et  cependant  elle  n'appartient  pas  au  même  groupe  ; 
du  reste ,  on  les  distinguera  très-bien ,  par  la  coupe  des  ailes , 
les  antennes,  la  couleur  du  protborax  et  la  ligne  grisâtre, 
qui  dans  Tune  couvre  Tare  de  la  cellule  discoïdale  du  dessous 
des  premières  ailes. 

80  —  Pieris  II  aire. 

God.  Encyc.  IX,  1^1,  83.  —  Poey  Cent,  de  Cuba,  PI. 
•^j"  \P  cf*-  —  Mylothris  Margarila,  Hubn.  Exot.  Saml.  — 
L«  femelle  Pierf 5  Mysia,  God.  op.  cit.  87. — Mylothris  MoU 
padia^  Hubn.  Zût.  259,  a6o. 

Port  de  Limnoria ,  taille  un  peu  plus  grande.  Dessus  des 
ailes  du  mâle  d'un  blanc  un  peu  luisant ,  avec  le  sommet  des  supé- 
rieures plus  ou  moins  noirâtre ,  et  quelquefois  seulement  liseré 
de  noir;  la  cdte  légèrement  noirâtre.  Ailes  inférieures  sans  ta- 
ches ;  leur  frange  séparée  du  bord  par  un  petit  filet  noirâtre , 
pluâ  ou  moins  visible.    Dessous  des  ailes  blanc ,   faiblement 
lavé  de  grisâti*e  sur  les  inférieures  et  au  sommet  des  supé- 
rieures ;  l'origine  de  la  côte  des  inférieures  safîranée  ;  quelquefois 
la  base  des  supérieiu*es  est  un  peu  jaunâtre.  —  Femelle  un  peu 
plus  petite  que  le  mâle  ;  ses  ailes  supérieures  un  peu  plus  arron- 
dies ,  d'un  blanc  un  peu  violâtre  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  la 
base  plus  ou  moins  largement  noirâtre,  ainsi  que  la  moitié  anté- 
rieure de  la  côte  ;  leur  extrémité  bordée  par  une  bande  noirâtre, 
sinnée  en  dedans  ,  un  peu  élargie  au  sommet.  Dessus  des  infé- 
rieures d'un  jaune  ocbracé ,  plus  ou  moins  intense ,  un  peu 
plus  foncé  à  la  base ,  avec  une  bordure  noirâtre ,  tantôt  inter- 
rompue,  tantôt  continue  et  crénelée,    et  quelquefois  nulle, 
comme  dans  la  Molpadia  de  Hubner.  Dessous  des  ailes  d'un 
blanc  violâtre  ,  à  reflet  gris ,  avec  l'empreinte  de  la  bordure  du 
dtssns  ;  les  supérieures  ayant  la  base  largement  d'un  jaune 
d'ocrOy  et  les  inférieures  la  côte  safranëe. 
Bréiflf  Giib«.  --  CoU.  Boisd.  —  Assat  eommnnt.  —  Lès 


emelles  du  continent  ont  ordinairement  les  ailes  infônenrei 
moins  jaunes  que  celles  de  Cuba.  Les  mâles  de  cette  dernière 
localité  ont ,  pour  la  plupart ,  le  sommet  des  ailes  supérieuesi 
peine  noirâtre. 

81  —  PiEBis  Drusilla. 

God.  Encjc.  p.  146.  98.  —  PapiUo  id,  Cram*  1 10^  C. 

Cette  Pieris  a  beaucoup  de  rapports  arec  la  femelle  Sllairt 
(  Mysia,  God.  ),  et  si  Cramer  ne  disait  pas  qu'elle  se  trosfe 
à  Batavia ,  nous  l'eussions  considérée  comme  une  l%àre  Tariâtë 
de  cette  dernière. 

TaQle  et  port  Pilaire  mâle.  Ailes  supérieures  blanches, 
ayant  l'extrémité  bordée  par  une  bande  noire,  fortement  sîonëe 
sur  le  côté  interne ,  commençant  au  tiers  postérieur  de  la  côte, 
et  allant  en  diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'angle  interne;  k 
côte  sablée  de  quelques  atomes  noirâtres.  Ailes  infiérfeares 
d'un  jaune-ochracé  rougeâtre  très-pâle,  avec  la  base  plos  foneée, 
et  une  bordure  noire  de  largeur  moyenne,  dentée  en  dedans. 
Dessous  des  ailes  à  peu  près  semblable  au  dessus ,  d'après  Cra- 
mer, qui  ne  figure  que  la  face  supérieure. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  de  Batavia. 

tt 

82  —  Pieris  Aitguitia. 

Grod.  Encyc.  IX,  p.  i46*  loo. 

Taille  deNapi  avec  le  port  d'Jlaire,  excepté  que  le  bcttd 
abdominal  des  ailes  inférieures  est  un  peu  plus  droit.  Dessni 
des  quatre  ailes  d'un  blanc  un  peu  sale  et  sans  taches.  Des- 
sous des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des  se- 
condes d'un  gris  ochracé  ,  avec  de  fines  nervures,  quelques 
petites  taches  éparses,  et  une  ligne  anguleuse  parallèle  au  bord 
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postérieur,  d'uD  cendré  obscur.  Corps  noirâtre  en  dessus  et 
blanchâtre  en  dessous ,  avec  le  protborax  roussÂtre  ;  antennes 
noires ,  avec  lo  bout  de  la  massue  blancbâtre. 

Intérieur  du  Brésil.  —  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean. 

OHOUVX  X. 

85  *"-*  PiBRis  Leucania  ,  Roger, 

Taille  Pilaire ,  arec  les  ailes  plus  arrondies.  Dessus  des 
ipiatre  ailes  sans  aucunes  tacbes ,  d'un  blanc  un  peu  rerdâtre , 
comme  les  Callidryas  Florella  et  Pyrantlie.  Dessous  des 
sopérienres  de  la  même  couleur,  arec  le  sommet  largement 
lavé  de  jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  entièrement  d'un  jau- 
nâtre  un  peu  yerdâtre ,  offrant  au  delà  du  milieu  une  raie  gri- 
sâtre ,  peu  apparente ,  transverse ,  courbe ,  sinueuse ,  s*éteudant 
du  bord  interne  à  Tangle  anal ,  interrompue  par  les  nervures. 
Antennes  ayant  la  massue  roussâtre  en  dessous  et  noirâtre  en 
dessus,  avec  l'extrémité  jaunâtre. 

Br^il.  —  Collection  de  M.  Roger.  —  Nous  ne  connaissons 
que  la  femelle. 

S4f  —  PlERIS  EVONIMA ,  Boisd. 

Taille  ^Hairty  avec  les  ailes  plus  arrondies.  Dessus 
des  ^atre  ailes  d'un  blanc  un  peu  yerdâtre,  comme  dans 
Leucania^  avec  la  tranche  de  la  côte  et  du  bord  postérieur, 
d'un  brun  un  peu  roussâtre ,  mais  ne  formant  pas  une  bordure 
proprement  dite.  Dessous  des  supérieures  de  la  même  couleur 
qu'en  dessna ,  avec  la  côte  et  le  sommet  d'un  jaune-ochracé 
pâle  et  sale.  Dessous  des  inférieures  entièrement  d'un  jaune- 
d'ocre  pâle  un  peu  sale ,  sans  aucunes  taches.  Tête ,  collier  et 
antennes  rouasâtres. 

Cuba.  —  Collection  de  M.  Auguste,  a  Bordeaux. 
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85  --  PiMIi  YlAGniA, 

God.  Encyc.  IX,  p.  i4i«  Si.  — ^  MylothrU  Hemiihea, 
Habn.  Zut,  693,  694*  —  Papilio  Licinia  ?  Fab.  E.  S.  m, 
I,  p.  197,11°.  6i3.  —  PUrii  id,  God.  Encjc.  u?.  49- 

Port  de  Monusle,  taille  im  peu  pliu  petite.  Dessus  dit 
ailes  blanc ,  mais  plus  souvent  d  W  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les 
supérieures  ayont  la  côte  brunltre,  et  reztrëmité  bordée  ptr 
une  petite  bande  brune  dentée  en  dedans,  plus  oa  moîns 
étroite ,  et  quelquefois  réduite  k  un  simple  liseré.  Ailes  inft- 
rieures  sans  aucunes  tacbes  ;  leur  dessous  entièrement  d*«i 
jaune  d'ocre.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  arec  le  son- 
met  et  la  côte  d'un  jaune  d  ocre.  Corps  comme  dans  Monuêtê» 
Antennes  brunes ,  annelées  de  blanc ,  arec  la  massue  d'an  rmî 
jaunâtre  a  son  extrémité. 

Antilles.  —  Coll.  Boisd. 

F'ariété  A .  Un  tiers  plus  petite ,  différant  des  indiridiis  or- 
dinaires., en  ce  qu'en  dessous  le  sommet  des  supérienres  ei 
toute  la  surface  des  inférieures  sont  d'un  jaune-d*ocre  pâle ,  k 
reflet  un  peu  violâtre. 

Ile  Saint-Bartbélemj.  —  Coll.  Boisd. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle  de  cette  espèce  ; 
nous  serions  porté  à  croire  que  c'est  elle  que  Fabricius  a 
crite  dans  son  Supplément ,  sous  le  nom  de  Papilio  Fabia, 

86  —  Pi£Bis  Yallei  ,  Roger. 

Très-voisine  de  Virginia  par  le  dessus;  même  port  «1 
même  taille.  Dessus  des  ailes  blanc  \  les  supérieures  ajani  b 
côte  un  peu  noirâtre  \  leur  extrémité  ofirant  une  bordure  étroîls, 
noirâtre ,  comme  dans  Virginia ,  dentée  intërieuremeiift. 
Dessous  des  supérieures  ayant  ia  côte  brunâtre,  avec  le  soai- 
met  très-faiblement  jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  d*nn 
blanc-jaunâtre  ochracé  très-pâle.  —  Femelle  semblable ,  mail 
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ayant  le  desaoua  des  ailes  infërieurea  d'un  jaune-d'ocre  pâle , 
comme  dans  la  femelle  de  Joppe. 

Cuba.  —  Coll.  de  M.  Roger.  —  Ne  serait-ee  jtos  mie  ra- 
rîété  locale  de  Fïrginia? 

87  —  PiEEis  JoppE,  Roger. 

Un  pen  plus  petite  que  Monuste ,  dont  elle  est  très-Toi-^ 
sîne.  Le  dessus  des  quatre  ailes  à  peu  près  comme  dans  Mo- 
nusUf  d'un  ^lanc  un  peu  moins  pur,  avec  la  bordure  d*uu 
noir  plus  brun  ;  souTont  un  petit  point  noir  sur  le  bord  de  la 
cellule  discoïdale.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  arec  le 
■ommet  larë  de  jaune-d'ocre  pâle.  Dessons  des  secondes  d'un 
janne-d'ocre  pâle ,  offrant  sur  le  milieu  une  espèce  de  bande 
transrerae,  brunâtre,  maculaire  ,  mal  arrêtée,  courte,  par- 
tagée en  deux  groupes  par  une  bifurcation  de  la  nenrure  mé- 
diane. —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle ,  plus  jau- 
nâtre sur  la  lace  inférieure  des  secondes  ailes.  Antennes  comme 
dans  Monuste. 

Cuba.  —  Coll.  de  M.  Roger  et  Coll.  Boisd.  <-—  La  bande  que 
l'on  Toit  sur  les  secondes  ailes  n'est  peut-être  que  le  vestige 
de  la  Lande  transverse  de  Monuste ,  et  il  serait  bien  possible 
qofelle  ne  fût  qu'une  variété  locale  de  cette  dernière. 

88  PlERlS  MOKUSTB. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i^\,  79.  —  PapUio  id.  Linn.  Syst. 
Nat.  a,  p.  760,  80.  —  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  189.  585.  — 
Cram.  i4i,  F.  —  Kleeman,  Ins.  Tab.  3,  %.  3.  — Variété  : 
Pieris  Orseis,  God.  Encyc.  p.  i4i.  78.  —  Mancipium 
porax  Monuste,  Hubn.  Exot.  Sam!.  —  Variété  :  PierLs 
CleomeSf  Boisd.  et  Leconte ,  Icon.  des  Lépid.  et  des  Cben.  de 
l'Am.  Sept.  PI.  16,  û^.  1-5. 

Gomme  cette  espèce  se  trouve  depuis  la  Géorgie  d'Amérique 
jnaqne  dans  le  and  dn  Brésil ,  il  en  Téiulte  qu'elle  oflire  plu- 
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sieurs  variëtés;  c'est  ce  qui  a  été  cause  que  l'on  en  a  fiut 
trois  espèces.  Godart  a  cru ,  d'après  Cramer ,  que  la  Monustt 
était  de  la  Chine ,  et  comme  ce  dernier  auteur  ne  figure  que 
le  dessus ,  Godart  a  dit  d'après  cela  que  le  deasoua  diiSeraît 
peu  du  dessus  ;  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  ches  la  plnpart  des 
indiyidus  de  la  Guyane.  Ceux  du  Brésil ,  au  contraire ,  que 
Godart  a  décrits  d'après  nature  sous  le  nom  à'Orseis,  ont  le 
dessous  des  ailes  inférieures  laré  de  brun  jaunâtre,  et  se  rappor- 
tent assez  bien  à  la  description  de  Fabricius. 

Taille  de  Brassicœ  y  souTent  un  peu  plua  petite,  l^eaios  des 
ailes  blanc ,  ou  d'un  blanc  légèrement  teinté  de  jaune.  Les  su- 
périeures ayant  une  bordure  noire  plus  on  moins  large,  un 
peu  élargie  au  sommet,  dentée  en  scie  intérieurement,  et 
lopins  ordinairement  marquée,  près  de  l'angle  apîcal,  de 
deux  ou  trois  taches  blanches  elliptiques ,  disposées  longitn- 
dinalement  ;  la  côte  bordée  de  noirâtre ,  et  donnant  ordinai- 
rement naissance  dans  son  milieu ,  chez  les  femelles ,  à  un  trait 
arqué  noir  \  quoique  du  reste  quelques-unes  aient  aenlement 
une  lunule  noire  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Âilet 
inférieures  quelquefois  sans  bordure,  quelquefois  arec  une 
bordure  noire  dentée ,  mais  le  plus  sourent  avec  une  série  mar- 
ginale de  taches  triangulaires  noires.  Dessous  des  ailes  supé- 
rieures blanc ,  arec  la  bordure  d'un  brun  pâle ,  larée  de  jaune 
d'ocre.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-ochracé  plus  on 
moins  pâle  ,  avec  la  bordure  d'un  brun  pâle ,  précédée  de  deux 
raies  maculaires  plus  ou  moins  obsolètes ,  de  la  même  couleur  ; 
les  nervures  ordinairement  plus  ou  moins  lavées  de  brunâtre. 
Quelquefois  le  dessous  des  ailes  ressemble  presque  an  dessus  > 
sinon  que  la  bordure  est  d'un  brun  très-pâle ,  et  qu'en  arrière 
de  la  cellule  discoïdale  des  inférieures  on  voit  presque  toujours 
les  restes  d'une  raie  maculaire  transverse  ;  on  voit  aussi  dans 
tontes  les  variétés  un  point  safirané  a  la  base  des  inférieures, 
tout-a-fait  a  leur  insertion. 

Corps  blanchâtre»  avec  le  corselet  obscur  ;  antennes  noirâtres^ 
annelées  de  Uanc  ,  avec  le  bout  de  la  massue  d'un  jaune  pâle. 

Amérique.  -—  Commune  dans  la  plupart  des  collections. 
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Variété  A.  P.  Cleomes,  Point  de  Uchef  Utnchet  dliptiquet 
an  sommet  des  supérieares.  —  Géorgie  d'Amérique. 

Variété  B.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc,  avec  une  bordure 
litroite^  dentée  intérieurement  au  sommet  des  supérieures, 
nulle  sur  les  inférieures.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc ,  ou 
d'un  blanc  très-faiblement  teinté  de  vert  jaunâtre ,  arec  tous  les 
bords  un  peu  bruns.  —  Yukatan.  —  Coll.  de  M.  Roger. 

Chenille  yiolette ,  arec  des  bandes  longitudinales  d'un  jaune 
citron  ;  tête ,  pattes  et  dessous  du  corps  d'un  jaune  un  pea 
Terdâtre.  Chrysalide  d'une  couleur  pâle,  jaunâtre ,  nuancée  de 
noirâtre ,  arec  une  pointe  sur  le  milieu  du  dos.  La  chenille  Tit 
•or  le  Cleome  Pentaphylla ,  et  probablement  sur  d'autres 
plantes  voisines.  —  Ne  serait-ce  point  cette  chenille  que  StoU 
«nrait  prise  pour  celle  de  la  Lyncida  ? 


oBompx 
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l.  Faun.  de  Madag.  PI.  i,  f.  3.  —  Variété  mâle.  Pieris 
Pritha,  Boisd. — ^^  Femelles,  Fiens  Malat ha ^Boïsà.  op.  cit. 
PI.  I ,  û^,  4-5.  —  Pieris  Higinia ,  God.  Encyc.  IX ,  p.  i33, 
n*.  45-  —  Papilio  fJypatUiat  Drury,  Ins.  m  ,  PI.  3a, 
fig.  5-6.  —  Papilio  Epaplda^  Gram.  aoj,  D,  E.  —  Pa- 
pilio Saba ,  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  aoi ,  627.  —  Pieris  id. 
God.  op.  cit.  n*".  46. 

Aucun  auteur ,  à  notre  connaissance ,  n'a  £ût  connaître  le 
mâle  de  cette  Pieris  ^  l'ayant  sans  doute  confondu  sous  le  nom 
de  Monuste ,  avec  des  espèces  de  l'Inde  et  d'Amérique.  La 
femelle  en  diffère  beaucoup,  et  elle  vaHe  un  peu ,  ce  qui  a  été 
cause  que  l'on  en  a  fait  trois  espèces. 

Le  mâle  est  de  la  taille  6!Uaire ,  dont  il  a  un  peu  le 
port ,  mais  ses  ailes  supérieures  sont  un  peu  plus  arrondies , 
surtout  chez  les  individus  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 
Ailes  blanches  ;  les  supérieares  ayant  là  côte  légèrement  liserée 

LÉPIOOPTÈRSS,     TOiUE  !•  ^2 
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àèmAr,  Êdà  VwMitiaMfi^àa  fomiiMt  nue  pttito  bofdinrt  noire 
médiocrement  élargie,  ua  pen  sinuëe,  et  dentée  en  dedans^ 
qaelcpofoii  un  peu  maculaire  ,  aurtoat  inferienrement ,  ne  dea> 
cendant  pas  jusqa  a  l'angle  interne.  Ailes  infërienrea  lantdt  sans 
taches ,  et  tantôt  arec  un  point  noiritre  marginal  à  reztrémitédt 
chaque  nenrure.  Dessous  des  ailes  sans  taches  noires  ;  la  fond  des 
inférieures  et  le  sommet  des  supérieures  d'un  blanc-ochracé  trèt* 
pâle ,  le  plus  souvent  avec  la  base  des  premières  et  tonjoors  arec 
l'origine  delà  cête  des  secondes  d'un  jaune  souci ,  cpi ,  en  daa- 
sns  y  paraît  un  pen  en  transparence  k  la  base  des  supérienree  tibm 
les  indiTÎdus  de  Oninée.  — •  Femelle  un  peu  plue  petite  tpB  le 
mâle ,  Il  ailes  arrondies ,  epmme  Creo^e  et  espèces  Toîstnes» 
tantôt  dhm  Uano  glacé  de  iriol Atre ,  et  tantôt  d'un  jaune  eouM , 
arec  une  très-large  bordnve  noipe ,  dilatée  au  soquBel  4m  inr 
périeures ,  lequel  est  marqué  de  deux  ou  trois  points  Uanchl- 
tres  ;  la  base  de  ces  derniirea  tiles  lurgement  noirâtre  jusqu'à 
Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  ;  ce  qui  a  fait  dire  a  Godart 
el  à  Fabricius  ,  non  sans  raison  ,  qu'elle  avait  les  ailes  noiftf , 
avec  une  très-large  bande  blanche  ,  rélrécie  sur  les  supérieures. 
Dessous  d'un  blanc  vioUtre  ou  d'un  blanc  un  pea  jaonâtre , 
avec  le  noir  moins  prononcé  qu'en  dessus ,  et  le  sommet  des 
premières  ailes  bordé  par  une  bande  blanchâtre  ;  la  base  de  ces 
dernières  ailes  et  l'origine  de  la  côte  des  secondes  d'un  jaune 
souci.   Quelquefois   en  outre  les  secondes  ailes  ont  la  base 
rayonnée  d'orangé ,  comme  dans  l'individu  figuré  par  Cramer, 
Madagascar,  Sénégal,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  — 
L'individu ,  que  nous  avons  décrit  comme  Malatha  mâle  dans 
notre  Faune  de  Madagascar  ,  est  une  femelle  jaunâtre  >  à  bor- 
dure moins  large ,  chez  laquelle  la  base  des  ailes  supériearea  est 
lë^rement  saupoudrée  de  noirâtre. 

Nous  avons ,  selon  notre  coutume ,  adopté  pour  cette  espèee 
le  nom  du  mâle ,  quoique  les  noms  des  femelles  soient  antf^ 
rieurs  de  beauconp  d'années. 
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God.  Encjc.  IX,  p.  i33.  44*  — Papiliô  Libythea^  Fab. 
E.  S.  !  1 1 , 1 ,  p.  iQo.  591.  —  DonoY.  Ins.  of  Ind. 

Port' et  taille  d^Orbona,  Ailes  blanches;  les  suptfrienres 
Ijant  au  sommet  une  bordure  noire  ,  dentëe  en  dedans,  ou  si- 
uoàe  à  peu  près  comme  ches  Orbona  mâle  ;  leur  base  sau- 
poudrée d  atomes  noirâtres ,  qui  remplissent  en  grande  partie 
la  cellMle  discoïdale ,  sans  atteindre  le  bord  interne  de  l'aile. 
^iles  inférieures  n'ajant  d  autre  dessin  qu'un  point  noir  mar- 
lîpal  à  Textrr  mile  de  chaque  nervure. 

Indes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabricius  et  la  figure  de 
Doqovan.  Ces  deux  auteurs  ne  parlent  pas  du  dessous  ,  c'est 
pourquoi  nous  n'en  disons  rien.  Si  la  base  des  ailes  supé- 
rieures n'était  pas  noirâtre  jusqu'au  milieu  de  la  côte ,  nous 
l'eussions  considérée  comme  une  Orbona  mâle. 

91  —  PlBEIS  CiTEOBA. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.   m,  I,  p.  300.  6a6. 

Taille  moyenne.  Dessus  des  ailes  supérieures  d'un  brun  noi- 
rAlre ,  entièrement  trayersé  dans  son  milieu  par  une  bande 
blanche  très-large.  Dessus  des  inférieures  blanc,  arec  le  bord 
ptMtérieur  d'un  brun  noirâtre.  Le  dessous  des  quatre  ailes  ne 
diffère  du  dessus  que  parce  que  le  blanc  des  supérieures  s'é- 
tei|d  davantage  vers  T extrémité  ,  et  parce  que  les  inférieures 
ont  à  la  base  une  petite  raie  jaune. 

Iodes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabricius.  — Cette  PU" 
ris  est  peut-être  une  variété  à^ Orbona  femelle.  Cependant 
si  la  Libilina  est  réellement  de  Tlnde,  on  pourrait  supposer^ 
TU  l'affinité  de  cette  dernière  avec  Orbona  mâle ,  que  la 
Cn^Qf^a  aevait  aa  femelle. 

3i. 
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92  —  PlEUS  EUBOTEA. 

Crod.  Encyc.  IX ,  p.  i44-  9^* 

Part  de  Monuste  femelle ,  mais  \m  pen  moîni  grande.  Ailet 
fnpérienres  blanches  de  part  et  d'autre ,  avec  one  bordure  d*im 
noir  bran ,  s'étendant  de  leur  origine  à  l'angle  interne ,  et 
ajant  le  cdté  qui  regarde  la  base  denté  d*nne  manière  iné- 
gale. Dessus  des  ailes  inférieures  d*un  blanc  un  peu  soufré, 
avec  une  bordure  noire ,  étroite ,  crénelée  intérieurement  ; 
dessous  de  ces  dernières  ailes  d'un  jaune  d'ocre ,  arec  une 
bordure  semblable  à  celle  de  la  surface  opposée ,  mais  pins 
large. 

Patrie  inconnue.  M.  N.  —  Nous  n'aroof  que  la  femeDe. 

t  t 
93  "—  Pima  Hbdtlb. 
God.  Encyc.  IX,  p.  i46. 97.— Popi/tb  irf.  Cram.  i86,C,  D. 

Taille  de  Lycimnia,  arec  les  ailes  notablement  plus  arron- 
dies. Les  quatre  ailes  d*un  jauue  citron  de  part  et  d'autre» 
arec  une  bordure  noire ,  de  largeur  moyenne ,  élargie  an  som- 
met des  supérieures,  légèrement  sinuée  en  dedans,  quelque- 
fois crénelée  et  comme  interrompue  sur  les  inférieures  ^  les 
premières  ailes  ayant  en  outre  la  côte  noirâtre,  sablée  de  jaune 
Terdâtre.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus ,  excepté 
que  le  sommet  des  supérieures  est  marqué  près  de  la  cdte 
d'une  ou  deux  taches  jaunes,  et  que  les  inférieures  offrent  deux 
gros  points  noirâtres  ,  en  avant  de  la  bordure,  1  un  près  du 
bord  d'en  haut,  et  l'autre  yers  Tangle  anal.  Corps  jaune  en 
dessous,  et  noirâtre  en  dessus. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  --  Godart ,  qui  l'a  décrite 
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d'après  la  %ure  de  Cramer,  la  dît  des  îles  de  Jara  et  d'Âm- 
boine  ;  mais  c'est  une  erreur.  —  Nous  avons  ru  deux  maies  et 
point  de  femelle  ;  celle-ci  doit  être  d'un  jaune  plus  pale. 

t  t  t 

94f  "^  PlERIS  HeLCIDA. 

Boisd.  Faun.  de  Madag.  PI.  3  ,  %•  i,  a. 

Taille  de  Brassicœ,  arec  les  quatre  ailes  pins  larges  et 
pins  arrondies.  Dessus  des  ailes  blanc,  avec  une  bordure  noire, 
de  largeur  moyenne,  sinuée  en  dedans,  un  peu  élargie  an 
sommet  des  supérieures  ;  ces  dernières  ailes  ayant ,  en  outre, 
la  moitié  antérieure  do  la  côte  noire ,  et  une  légère  transparence 
rougeÂtre  a  la  base.  Dessous  des  quatre  ailes  arec  la  même 
bordure  qu'en  dessus  ;  celui  des  supérieures  blanc ,  avec  la 
base  d'un  rouge  capuciue.  Celui  des  inférieures  d'un  jaune- 
d*OGre  yif ,  avec  Torigine  de  la  côte  d'uu  rouge  capucine.  — 
Femelle  semblable  au  mâle  ;  mais  le  blanc  a  un  léger  reflet 
TÎolâtre ,  et  le  dessous  des  ailes  inférieures  est  blanc  comme  le 
dessus;  l'origine  de  la  côte  est,  comme  dans  le  mâle,  d'un 
ronge  capucine ,  ainsi  que  la  base  des  premières  ailes. 

Madagascar.  •—  Coll.  Boisd, 
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95  —  Piuui  Mesehtira. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i3o.  34-  —  Papilio  id.  Cram.  270, 
JL,B.  —  Papilio  Aurota.Ttb.  E.  S.  iii,I,p.  197- ^^4- 

Tantôt  de  la  Uille  de  Callidice,  et  tantôt  un  peu  plus 
grande.  Dessus  du  mâle  blanc,  dessus  de  la  femelle  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre.  Les  ailes  snpérieinres,  dans  Tu   et  l'autre 
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•txe ,  ayant  une  bordure  noire ,  tinuëe  en  dedans ,  un  pèù 
élargie  an  sommet,  très-rétrécie  ou  presque  nulle  près  de  Tangle 
externe ,  divisée  par  cinq  ou  six  petites  taches  blanches,  oblod- 
gués,  dont  la  seconde  et  la  cinquième  très-pelitcs;  une  tache 
noii*e ,  arquée ,  sur  rextrcmité  de  la  cellule  discoïdale  ,  re- 
montant yers  la  côte,  plus  prononcée  et  plus  arquée  dans  la 
femelle.  Ailes  inférieures  ayant,  dans  les  deux  sexes,  une 
bordure  noirâtre ,  sinuée  régulièrement  en  dedans ,  de  largeur 
moyenne,  divisée  par  une  rangée  de  quatre  ou  dn^  taches 
rondes ,  de  la  couleur  du  fond.  Dessous  des  supérieures  dif- 
ftsraill  du  dessufii ,  en  éê  que  la  tache  discoïdale  est  liée  à  la 
oéte,  qtd  eat  pai^illeitient  tibirâtfe  ;  en  ce  que  les  taches  dé  k 
llordttre  sont  d'un  jaûtie  plbs  ou  moins  clàii'.  Dessons  àéê  iA- 
IKi^ienres  d'un  jaune  d'oeil  ou  d'uii  blanc  jaunâtre,  Atéc 
toutes  lei  nervures  dilatées ,  d'un  brun  tioirâtre  ,  liées  arec  la 
bordure  ,  qui  0st  de  la  même  teitite  et  dÎTisée  par  uiie  rangée 
de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Corps  blanchâtre  ;  ihasitte 
des  Antennes  d  un  gris  blanchâtre  k  l'extrémité. 

Cette  Piéride  est  presque  aussi  répandue  en  AfHque  que 
la  Brasticœ  l'est  en  Europe  ;  mais  avec  cette  diflërence  que, 
dans  certaines  localités ,  elle  est  excessivement  abondante ,  et 
qu'à  certaines  époques  elle  émigré  par  bandes  innombrablêi. 
Elle  se  trouve  sur  toute  la  c^te  occidentale  jusqu'à  TéquAtetif, 
et  probablement  aussi  loin  sur  la  côte  orientale.  Elle  est  aussi 
très-commune  au  Coromandel  et  à  Madagascar.  Elle  Torie  un 
peu  pour  la  teinte. 

Variété  A.  Ailes  d'un  jaune  d'ocre,  de  part  et  d'autre,  dans 
les  deux  sexes. 

FarUté  B.  Dessous  des  ailes  inférieures  et  sommet  des  su- 
périeures blanchâtres,  avec  les  nervures  et  la  bordure  d'un 
brun  pale. 

La  chenille  ,  selon  le  major  général  Hardwicke ,  est  ptibet- 
cente ,  atténuée  aux  extrémités ,  avec  des  bandes  de  différentes 
•onleurs.  Le  dessus  du  corps  est  jaune ,  aVee  une  bande  Utérale 
Mre  et  une  raie  dorsale  rerte.  La  chrysalide  ressemble  à  cette 
éêê  Piêris  ordinaires. 
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God.  Encyc.  IX,  p.  i3o.  35.  —  PapUio  id.  GUr.  Y^ji,  tm 
Syrie,  PI.  35,  %.  3. 

Très-Toîsine  de  Mesentina,  dont  elle  n'est  très-probable- 
^knt  qu'une  rariëtë  loéale ,  on  peu  plus  jtetitè.  t)esllM  dos 
^|iill«  ailes  d'un  blanc  jaunâtrfe  dans  les  deux  iezei ,  àvet  k 
bordure  des  supérieuies ,  ainsi  que  celle  del  IhfCrîedfés  «  éaëlfil 
noire  et  sans  tacbes  ;  la  tache  discoïdale  arquée  des  supérieures 
«n  peu  plus  ibrlemeht  indiquée,  fntii  un  peu  pidi  pélft^.  0es- 
iOBS  des  allés  à  peu  près  edminé  dans  Mtêetitina, 

Syrie.  —  Coll.  de  M.  le  eomte  Dejean. 

94^  ^^  PlBAIâ  GlDTCA. 

6od.  Encye.  IX,  p.  i3i.  37. 

Pert  de  Cafypso ,  taille  un  peu  plus  petite.  Destns  dèi  àiiee 
Uenc  «tee  une  bordure  noire ,  sinuée  en  dedanè ,  élargie  et 
«D  peu  triangulaire  au  sommet  des  supérieures  k  peu  pris 
eèmme  dans  Mesentina ,  dirisée  mxt  les  pfvmières  ailes  par 
deta  rangées  de  points  blanès  un  peu  fondus  ou  effiicés ,  et  rar 
lee  secondes ,  par  une  rangée  marginale  de  points  de  la  méôie 
eoideur  <^^ement  un  peu  fondus.  Les  ailes  supérieures  oiflhaitt 
en  outre  un  trait  oblique  noî^  sur  Textrémitë  de  k  èellule  dis- 
evidrie  ;  dessous  de  ces  def  nières  ailes  difl^rant  du  dessus  en 
ce  que  les  points  blancs  sont  plus  marqués  et  que  la  côte  est 
noirâtre.  Dessous  des  inférieures  blanc  âyee  le  limbe  noir,  dÎTiéé 
pKT  deux  rangées  de  taches  blanches ,  dont  les  autérieufei  cma^ 
ftfei  él  plus  ou  lùoins  fondues  ;  un  petit  trait  discotdal  noir  sur 
Fextrémitë  de  la  cellule;  l'origine  de  la  côte  safranée.  -^ 
Femelle  ayant  la  côte  des  ailes  supérieures  noirâtre  liée  dé  pef  t 
•t d'entre  à  la  tache  discoïdale ,  qm  formé,  comoié  dans  O»- 
fypm  IteieUe  el  kk^^mOtm^  tm  idb  toNitée;  7 
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Sën^;al.  —  G)1l.  Boîsd.  —  Chez  quelques  mdmdns,  leg 
points  Uancff  qui  forment  deux  rangées  sur  les  ailes  supé- 
rieures sont  réunis;  alors  le  sommet  se  trouve  divisé  par  une 
rangée  de  traits  oblongs. 

98  —  ^VBxas  Caltpso. 

God«  Encye.  IX»  p.  i3o.  33.  —  Papilio  id.  Fab.  £•  S. 
111,1,  p,  191.  593.  —  Gram.  i54,  C,  D,  E,  F.— Dmiy, 
ins.  1I,P1.  17,%,  3-4- 

Enverg.  a  7  ponces.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérieuret 
ayant  à  l'extrémité  une  bordure  noire  triangulaire  de  médiocre 
largeur,  divisée  par  une  rangée  de  cinq  ou  six  taches  blandies 
triangulaires,  dont  la  pointe  est  tournée  endehorsi  la  cdte  et  un 
point  discoïdal  noirs.  Ailes  inférieures  ayant  une  légère  bordure 
noire  crénelée ,  le  plus  ordinairement  interrompue ,  et  formée 
par  une  suite  de  taches  marginales  ovales.  Dessous  des  supé- 
rieures différant  du  dessus  en  ce  que  les  taches  du  sommet 
sont  d'un  jaune  d'ocre  mat ,  et  en  ce  que  le  point  discoïdal  est 
lié  à  la  bordure  par  nue  llture.  Dessous  des  ailes  inférieures 
d'un  jaune-d*ocre  mat ,  avec  deux  rangées  marginales  de  gros 
points  noirs  ,  dont  les  extérieurs  correspondent  à  la  bordure  da 
dessus  ;  un  point  semblable  sur  Feztrémité  de  la  cellule  dis- 
coîdale  ;  lorigioe  de  la  côte  d'un  jaune-d*ocre  plus  vif.  —  Fe- 
melle ordinairement  un  peu  moins  grande  que  le  mâle,  avee 
les  ailes  plus  arrondies ,  tantôt  d'un  blanc  un  peu  jaunitre  et 
tantôt  d'un  blanc  vioUtre ,  avec  la  base  plus  ou  moins  obscure 
et  une  bordure  noire  plus  large ,  sinuée  intérieurement  »  non 
divisée  par  des  taches  blanches  sur  les  supérieures ,  mais  pré- 
cédée sur  les  inférieures  par  une  rangée  de  pointa  noirâtres  plus 
ou  moins  marqués ,  avec  lesquels  elle  se  fond  un  peu  ;  la  tache 
discoîdale  des  premières  ailes  formant  de  part  et  d*autre  une 
bande  arquée  qui  s'unit  à  la  côle  ;  un  point  noir  plus  ou  moins 
exprimé  sur  la  cellule  discoïdale  des  secondes.  Dessous  des 
«piatre  ailes  d'un  Mane  un  peu  vioUUre;  la  bordure  des  sopé* 
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rienres  divisëe  par  une  rangée  de  taches  à  peu  près  comme 
dans  le  mâle  ;  les  inférieures  ayant ,  entre  les  deux  séries  de 
taches  marginales  noires ,  une  rangée  de  taches  d'un  jaune- 
d*ocre  Tif  ;  l'origine  de  la  côte  et  deux  rayons  près  du  hord  ah« 
dominai ,  du  même  jaune. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  La  femelle  Tarie  un  peu 
pour  la  taille;  nous  possédons  des  exemplaires  qui  sont  de 
la  taille  de  Creona ,  et  d'autres  qui  sont  près  de  moitié  plus 
pands. 

99  —  PiCBis  Cbegita. 

6od.  Encyc.  IX,p.  i3i.  38.  —  Papilio  id.  Cram.  gS, 
C ,  D ,  E ,  F.  —  Variété  mâle  ,  Pieris  Oromia  ,  Boisd. 
Olùn.  —  Variété  femelle ,  Pieris  Phlidice ,  Boisd,  Olim. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Mesentina ,  arec  les  ailes  plus  ar- 
rondies. Dessus  du  mâle  tantôt  d'un  heau  blanc ,  tantôt  d'un 
Uanc  un  peu  jaunâtre  ,  et  quelquefois  d*im  jaune  d'ocre,  avec 
une  bordure  noire  plus  ou  moins  foncée ,  plus  ou  moins  large , 
l^;èrement  sinuée  sur  le  côté  interne ,  diyisée  sur  les  supé- 
nenres,  dans  les  indiridus  d'un  blanc  par,  où  elle  est  ordinai- 
rement plus  noire  et  moins  large ,  par  une  rangée  de  quatre  ou 
cinq  taches  blanches  et  quelquefois  par  une  ou  deux  taches  de 
la  même  couleur  au  sommet  des  inférieures  ;  dans  les  indiyidus 
jaunes,  ou  un  peu  jaunâtres,  la  bordure  des  supérieures  n'est 
an  contraire  diyisée  au  sommet  que  par  un  arc  de  deux  ou  trois 
taches  jaunes,  et  la  lai^  bordure  des  inférieures  est  sans  taches. 
Les  ailes  supérieures  offrent  en  outre,  sur  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discofdale ,  un  petit  point  noir  plus  ou  moins  marqué. 
DetscuB  des  quatre  ailes  ayant  la  bordure  entièrement  diyisée  ' 
par  une  rangée  de  taches  jaunes  ou  d'un  jaune  un  peu  yer- 
dâtre  ,  coupées  chacune  par  une  petite  nerrure ,  excepté  celle 
•itnée  sur  Tangle  externe  des  ailes  inférieures,  qui  est  orale, 
beaucoup  plus  grande  et  plus  TÎTemeiit  colorée  ;  celui  des  çupé- 
naurai  ayant  en  outra  la  basa  d'un  janne  safran.'  Dasioas  daa 
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inférieuret  d'un  jaune*d'ocre  pâle  et  mat ,  oa  d'un  janile  un  péà 
Terdatre ,  chei  les  îndiTidiu  qui  sont  d'un  blanc  pur  en  desanf , 
avec  Fongine  de  la  céte  »  le  bord  abdominal  et  nn  nijon  mé- 
dian d'un  jaune  safran;  chei  les  indiyidus  d'un  blanejannItA 
ou  jaunes  en  dessus ,  le  dessous  des  secondes  ailet  est  d*vi 
jaune-d'ocre  assez  vif,  ainsi  que  les  points  marginank  et  là  base 
des  ailes  supérieures }  dans  les  uns  eomme  dans  lef  aatreti  I 
existe  souvent  encore  un  petit  trait  ùoirâtre  for  rextrémtté  de  là 
cellule  discoïdale.  —  Femelle  plus  grande  que  le  mâe ,  é'wik 
blanc  violatre ,  avec  la  bordure  plus  large,  la  base  des  snpë* 
rieurcs  plus  ou  moins  saupoudrée  de  noirâtre,  la  e6te  noift 
et  liée  à  la  tacbe  discoïdale,  qui  forme  ici  une  bande  courte, 
oblique,  très-prononcée.  Dessous  des  inférieures  d'ua  blanc 
i^ioiiUre,  rayonné  de  jaune  safrané  le  long  def  nemurel;  b 
bordure  des  quatre  ailes  divisée  sur  cette  lace  coiUne  chet  b 
mâle  ;  la  base  des  supérieures  tantôt  d'un  jaune-soufre  Tordâtre, 
tantôt  d'un  jaune  safrané. 

Sénégal ,  côte  de  Guinée ,  Dongola ,  Nubie ,  câtft  de  Gover 
mandel.  —  Les  individus  du  Bengale  ont  ordînairenanl  11 
dessous  des  ailes  inférieures  verdÂtre.  Ceux  de  Nubie  eont  «i 
contraire  souvent  d'un  jaune  ocbracé  en  dessus ,  et  d'nn  jaunie 
d'ocre  vif  en  dessous.  Celte  espèce  paraît  être  aussi  répandue 
que  la  Mesentina. 

100  —  PlE&IS  ZoGHALIAi  Boisd. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Mesentina$  port  de  Set^erinat 
avec  les  ailes  supérieures  un  peu  moins  arrondies.  Deasua  des 
ailes  du  mâle  blanc  ;  dessus  des  ailes  de  la  femelle  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  les  supérieures  ajant  à  l'extrémité  une  bordure  de 
lai^ur  moyenne ,  sinuée  en  dedans ,  rétrécie  près  de  l'angle 
interne ,  divisée  par  une  rangée  de  cinq  points  de  la  couleur 
du  fond  ;  une  bande  courte  ,  noire ,  oblique ,  située  sur  l'et- 
trémité  de  la  cellule  discoïdale ,  et  s'étendant  jusqu'à  la  côtii 
qui  est  liserée  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  ayant  unebordurt 
noire,  ajMi  étroite,  dsntée  en  dedan«,  et  divisée  par  oae 


PIIRIS.  607 

wéne  ië  UAes  en  losanges  de  la  coulenr  du  fond ,  ou ,  si  l'on 
¥efnt  i  une  rangée  marginale  de  points  noirs ,  un  peu  triangu- 
laires ,  liés  en  dedans  à  une  ligne  en  feston  de  la  même  cou« 
leur  ;  ches  la  femelle  il  y  a  en  outre ,  sur  la  cellule  discoïdule, 
JEU»  espèce  d*accent  circonflexe  noir,  plus  ou  moins  marqué 
(ebëi  le  mâle  il  n'existe  qu'en  transparence) .  Dessous  des  pre- 
lliiéÉ'es  ailes  différant  du  dessus ,  en  ce  que  les  taches  qui  di- 
Vis«iit  là  bordure  sont  pluâ  graudes  et  s'éteud^nt  jusqu'à  là 
frange ,  et  en  ce  que ,  cbei  là  femelle ,  la  base  est  safranée. 
Otsteiul  dés  secondes  d'tin  blanc-jàtinâtre  pile  et  mat ,  avec 
toutes  les  nervures  noirâtres;  tuie  raie  margitiale  noire,  în- 
ItrtioiDptt^,  placée  sur  la  frange,  précédée  d'une  lighe  en 
feston  de  la  même  couleur  ;  l'àrc  de  la  cellule  discoîdale  dilaté 
et  plus  noir  que  les  autres  nervures  ;  l'origine  de  la  côte  et 
une  petite  raie  basilaire  d'un  jaune-souci  pâle.  Corps  comme 
dans  les  espèces  voisines. 

Gàfrerie,  pajs  des  Anténiquois,  •—  CoU.  Boisd.  et  Coll. 
Laeordair*. 

foi  —  PiEftis  Sbteaiva* 
Gôd.  Encyc.  IX,  i3i,  n».  36. ->-  P.  1^.  Gram.  338,  6,  H. 

• 

Taille  et  port  do  Mesentina,  Dessus  du  mâle  blano ,  avec 
lOM  bordure  noire  ^  divisée  par  un  rang  de  points  blanes  \  uù 
poÎBt  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale  des  supérieureë. 
Sestoui  des  premières  ailes  lavé  de  jaune  soufr«  vers  la  base  ; 
lUteons  des  secondes  lavé  de  jaune  soufre  sur  une  grande  partie 
iê  la  snrfiMse ,  mais  plus  partienlièrement  vers  la  base  et  le  bord 
addominal  ;  les  nervures  noirâtres  vers  la  base  ;  un  petit  trait 
de  la  même  eouleur  à  l'extrémité  de  la  cellule.  Les  points  qui 
divisent  la  bordure  noire  des  quatre  ailes  sont  ici  d'un  jaune 
trafire. — Dessus  des  ailes  delà  femelle  d'un  jaune  plus  on  moins 
mnËeé  «  surtout  sur  les  inférieures ,  avee  une  large  bordure 
noire,  marquée  de  deux  ou  trois  points  jaunes  au  sommet  des 
supérieures ,  et  d'une  ou  deux  taches  de  la  même  couleur  vers 
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l'angle  externe  des  inférieures;  outre  cela  ,  nn  trait  noir 
oblique  à  l'extréoiité  de  la  cellule  des  supérieures ,  Tenant 
s'unir  à  la  côle.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  jaune  Tif,  avec 
la  bordure  divisée  par  une  rangée  de  tacbes  d'un  jaune  sonfre. 
Dessons  des  secondes  blanc ,  avec  la  bordure  et  les  nermres 
noires  ;  les  nenrures  bordées  ça  et  là  de  jaune  tiF  ;  la  bordme 
divisée  par  une  rangée  de  taches  d'un  jaune  soofre^  dont  les 
plus  extérieures  lavées  de  jaune  vif  sur  leurs  bord«  ;  la  base  et 

le  bord  de  la  côte  teintés  de  jaune  vif. 

Fariété  A.  Femelle  ayant  la  bordure  divisée  en  deeani  par 

une  rangée  continue  de  taches  jaunes. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  —  Coll.  Boiad.  —   Craintrit 

Godart  n'ont  connu  que  la  femelle. 

102  —  PiEBis  Hyoma,  fioisd. 

Port  et  taille  de  Sepenna,  Ailes  supérieures  d*on  jaone 
soufre  ,  avec  une  bordure  sinuée  ,  dentée  irrégulièrement  en 
dedans ,  et  divisée  par  deux  ou  trois  petites  tacbes  jaunâtres, 
peu  apparentes  ;  une  raie  arquée  noire ,  naissant  de  la  cdte,  et 
située  ,  comme  dans  les  espèces  voisines ,  sur  l'extrémité  de  la 
cellule  discotdale.  Ailes  inférieures  d'un  beau  jaune  d'ocre, 
avec  une  bordure  noire,  crénelée,  divisée  par  quatre  gros 
points  jaunes ,  en  forme  de  losanges*  Dessous  des  premièrei 
ailes  d'un  blanc  soufré  ,  avec  la  base  orangée ,  et  le  dessin  k 
peu  près  comme  en  dessus.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune 
soufire ,  avec  les  nervures ,  une  raie  marginale  crénelée ,  et 
deux  taches  sur  le  côté  interne  de  la  cellule,  noires  ;  la  côte, 
la  base  ,  et  une  tache  sur  le  bord  externe  de  ces  mômes  ailes, 
d'un  jaune  orangé. 

Côte  de  Guinée  ?  —  Coll.  de  M.  Frank ,  appartenant  ae- 
tnellement  au  Musée  de  Strasbourg.  —  Nous  n'avons  vu  que 
la  femelle  ;  il  est  probable  que  le  mâle  offre  des  différences 
notables ,  et  analogues  à  celles  que  l'on  observe  ches  celui  de 
Seçerina. 


103  —  PiEius  Protomedu. 

Pontia  id.  Klug-Erhcnb.  Symb.  Phyg.  Pi.  8,  %.  i3,  14. 

EnTei^.  2,2^  pouces.  Ailes  arrondies ,  d*im  jaune-soufre 
TÎf  dans  les  deux  sexes ,  avec  une  bordure  noire,  assez  étroite , 
sur  les  inférieures  ;  très  -  élargie ,  triangulaire  ,  et  sinuée  au 
sommet  des  supérieures ,  où  elle  est  diyisée  par  deux  rangées 

de  points  de  la  couleur  du  fond ,  dont  les  extérieurs  margi- 
naux ,  et  s*alignant  avec  ceux  qui  divisent  la  bordure  des  se- 
condes ailes.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre  la  côte  assez 
largement  noirâtre,  et  donnant  naissance,  dans  la  femelle,  à 
une  bande  courte ,  noire  et  arquée ,  comme  dans  plusieurs 
espèces  de  la  même  division,  et,  dans  le  mâle  seulement,  à 
xuk  trait  linéaire  couvrant  Tare  disco!dal  de  la  cellule  ;  ce  der- 
nier sexe  ayant  en  outre  les  nervures  noires.  Dessons  des  ailes 
siipërieures  difiërant  du  dessus ,  en  ce  que  la  bordure  est 
d'un  roux  ferrugineux ,  avec  les  deux  rangées  de  taches,  d*un 
jaune  blanchâtre.  Dessous  des  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre, 
avec  toutes  les  nervures  dilatées,  d'un  fauve  ferrugineux ,  ainsi 
que  la  bordure  et  uue  raie  transverse  sinueuse.  Corps  noi- 
râtre en  dessus ,  et  saupoudré  de  jaunâtre. 

Arabie^  jNubie,  Dongola.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire. 

104  *^  PiEBis  Nabbllica,  Boisd. 

Un  peu  plus  petite  que  Brassicœ.  Dessus  des  ailes  noirâtre , 
très 'faiblement  saupoudré  de  grisâtre  vers  la  base;  les  su- 
périeures ayant  près  du  bord  terminal  une  rangée  courbe  de 
sept  taches  blanchâtres  ,  un  peu  éteintes  sur  leurs  bords ,  dont 
les  supérieures  sont  plus  petites  et  souvent  un  peu  effacées  ; 
cette  série  de  taches  est  précédée  près  de  Textrémité  de  la  cel- 
lule discoïdale  d'une  raie  macnlaire  de  même  forme  et  de  mâme 
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couleur  ,  maïs  pr«fcpie  entièrement  effiicée ,  excepte  prit  de  la 
côté.  Ailes  inférieures  offrant  une  btiido  marginale  Uaaçhe, 
liserée  de  noir  en  arrière ,  partagée  par  des  nenrures  noires  en 
taches  quadrangnlaire^  bidbniaes  en  avant,  etprécédëMiy  der- 
rière la  cellule  discoïdale  vers  le  bord  externe ,  de  deux  ou 
trois  taches  effacées  de  la  même  eonlenr.  Dessous  des  premières 
ailes  différant  du  dessus ,  en  ce  que  la  hase  est  un  peu  sai^aa* 
4rée  de  grisâtre  le  long  de  la  oâte ,  en  ce  que  les  deux  séries 
d^  taches  sqot  bien  nettes ,  et  en  ce  qu'une  grande  partie  de 
celles  du  second  rang  sont  d'un  jaune-d*oqre  pu  peu  terne. 
Dessous  def  ailes  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  un  peu  temet 
ayec  toutes  les  nenrures  noires ,  ainsi  qu'une  raie  tr^^naverse, 
courte  ,  postérieure  ,  étroite  ,  dentée  régulièrement  en  afriirQ  ) 
la  côte  d'un  jaune  orangé.  —  Femelle  semblablo  au  mile.  Corpi 
noirâtre ,  avec  U  tête  un  p^u  Tcrdâtre ,  e|  le  ?entrf  bifnfbâtif } 
antennes  npiratres ,  aunelées  de  \A%ac ,  avec  l'iÀtrfinittf  cb  i% 
massue  blanchâtre. 

Himalaya. — Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacpf«|aii>t«  ^b 
Cette  rare  Pi^ris  a  été  aqssi  reci^eiUie  k  Laborp ,  p^r  fit 
lacquemont. 

o&ompx  zni* 

105  —  PlERIS  EUDOXIA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  iSg.  7a.  —  Papilio  id,  Dmry,  Ins. 
Il  i  ,  PI.  32  ,  fig.  1-2.  —  Cram.  2i3  ,  C.  —  Papilio  Rho' 
dope ,  Fab.  E.  S.  1 1 1  ,  I  ,  p.  196,  n°,  609.  —  DonoT,  M%- 
tural.  Reposit.  III,  PI,  86. 

Un  quart  plus  petite  que  Poppea ,  dont  elle  a  un  peu  lé 
port.  Ailes  supérieures  d'un  fauve  clair  de  part  et  d* autre, 
avec  le  limbe  postérieur  divisé  en  dessus  par  une  rangée  de 
traits  noirs  longitudinaux ,  et  en  dessous  par  une  série  de  sept 
points  arrondis  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  d'un 
blanc  pur  d^  part  et  d'aulre ,  avec  une  série  marginale  àê  grts 
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fâoU  noirs,  tTraBdii;  le  dessous  (h  ces  dsmllrss  ailes  ne 
ifiiffkrù  que  parce  que  la  côte  et  uue  partie  de  la  base  sont  d'un 
fâiive  orangé.  —  Femelle  différant  du  mâle,  en  ce  que  ses 
ail^  supérieures  sont  d'un  fauve  plus  pale ,  arec  la  base  sau- 
poudrée de  noirâtre,  la  càte  bordée  de  brun  noirâtre,  ainsi  que 
)•  limbe  postérieur  y  qui  est  difisé'par  une  raog;ée  de  traits  ou 
tâches  de  la  couleur  du  fond  ;  le  reste  comme  dans  le  mile. 
Côte  do  Guinée.  -—  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

j[06   PlERlS  AgàTHINA. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  iSg.  ^^69.  —  Crai^,  33I7  ,  0 ,  E. 

Port  et  taille  de  Poppea ,  avec  les  ailes  supérieures  un  tant 
•oit  pea  plus  allongées.  Dessus  de  toutes  les  ailes  blanc ,  arec 
une  série  marginale  de  points  nou's  arrondis ,  moins  gros  que 
dans  Poppea  etPhileris  ^  montant  jusqu'au  sommet  des  supfS- 
rîeures ,  qui  est  pareillement  noir  ;  la  côte  de  ces  dernières 
ailes  bordée  de  noir.  Dessous  des  premières  ailes  blanc  ,  a^^c  la 
base  largement  d'un  jaune- foncé  vif,  dont  la  transparence  pa- 
raît un  peu  en  dessus  ;  le  sommet  d'un  jaune  d'ocre,  et  une  série 
marginale  de  sept  points  noirs.  Dessous  des  secondes  d'un 
jaune  d'ocre,  avec  la  côte  d'un  jaune- souci  vif,  et  des  points 
marginaux  comme  en  dessus. 

De  nie  de  Java ,  selon  Cramer  et  Godart.  —  Coll.  de 
M.  Dejean.  —  Mous  n'avons  vu  que  le  mâle. 

t07  —  P1ERI8  Poppea. 

God.  Encyc.  IX,  p.  iSa.  68.  —  Papilioid.  Gram.  no,  D. 
-rrrFab.  £.  S-  III,  I,  p.  i88.  5âi.-T-La  ^unelle,  Donov.  Na- 
ntirai, jfteposit.  II,  PI.  54  >  %•  2* 

Taille  de  Brassicas  mâle.  Ailes  blaufhes;  les  supéneuFes 
aj^f^t  à  l'azlrémité  une  bordure  noire  de  médiocre  largeur, 
souvent  un  peu  maculaire  dai^s  sf^  partie  inféri^pre }  U  base  d'uB 
jaune  orai^gé  et  la  c^te  liseré^  d^  noirlM^'   Ailes  infifarieures 
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offirant  constâmmeot  une  rangée  maif^inaledagioi  poinlf  Boin 
arrondis.  Dessous  des  ailes  différant  du  dessus  en  ce  que  la  hase 
des  supérieures  est  d'un  orangé  plus  vif,  le  sommet  d'un  gris, 
jaunâtre  ou  verdâtre ,  avec  des  points  marginaux  peu  marqués, 
s'alignant  arec  ceux  des  ailes  inférieures,  et  en  ce  que  l'origine 
de  la  côte  et  une  partie  de  la  base  des  inférieures  sont  aussi  d'un 
orangé  vif.  —  Femelle  d*un  blanc  moins  pur,  avec  la  base  des 
premières  ailes  d*nn  jaune  plus  sale  saupoudrée  de  noirâtre  ;  la 
bordure  de  ces  mêmes  ailes  formée  par  des  taches  cunéi£xrmes 
ou  elliptiques  plus  ou  moins  réunies. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Godart  dit  avoir  tu  une  Tariété  mâle  dépourme  en  dessus  et 
en  dessous  dorangé  à  la  base  des  ailes  supérienrep ,  et  dont 
l'origine  de  la  côte  des  inférieures  était  seulement  orangée.  Ne 
serait-ce  point  plutôt  un  Orbona  mile  ? 

108  —  PlEHIS  PhILBEXS. 

Boisd.  Faun.  de  Iffadag.  PL  2 ,  fig.  3-5. 

Très-Toisine  de  Poppea,  mais  un  peu  plus  grande,  arecles 
ailes  plus  obloogucs  et  d*une  texture  plus  délicate.  Ailes  blanches; 
avec  une  série  marginale  de  gros  points  noirs  montant  jus- 
qu'au sommet  des  supérieures  «  qui  est  pareillement  noir  ;  ces 
dernières  ailes  offrante  la  base  une  légère  transparence  du  jaune 
de  la  face  inférieure.  Dessous  semblable  au  dessus ,  excepté  qu'a 
la  place  de  la  tache  noire  apicale  des  supérieures ,  il  j  a  trois 
points  noirs  qui  s'alignent  avec  les  autres ,  et  que  la  base  de  ces 
dernières  ailes  est  largement  d'un  jaune  orangé ,  ainsi  que  l'o- 
rigine de  la  côte  des  inférieures.  —  Femelle  d'un  blanc  un 
peu  moins  pur,  dépourvue  en  dessous  de  points  marginaux  ; 
les  points  du  dessus  des  premières  ailes  formant  une  suite  de 
taches  elliptiques ,  allongées ,  ordinairement  i*éunies  en  bande 
continue,  divisée  au  sommet  par  deux  taches  blanches,  allon* 
gées ,  saupoudrées  de  jaune  pâle. 

Madagascar.  —  GoU.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Laoordaire. 
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109 —  PlERIS  ËRIPHIA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  167,  i34. 

Taille  de  Brassicœ  et  port  de    Tritogenia'y   c'est-à-dire 
que  de  même  que  cette  dernière  elle  est  bigarrée  de  noir  et  de 
blanc  comme  VArge  Galatea.  Dessus  des  ailes  d'un  noir  brun , 
avec  une  légère  frange  blanchâtre  ;  les  supérieures  ayant  deux 
bandes  blanches  longitudinales ,  dont  une  en  forme  de  raie , 
occupant  enriron  la  moitié  antérieure  de  la  côte ,  et  se  terminant 
par  un  crochet  assez  long ,  plus  large  qu'elle,  et  presque  arrondi 
par  le  bout ,  l'autre  de  largeur  moyenne ,  anguleuse ,  atteignant 
le  bord  interne  près  de  son  origine ,  et  finissant  au  niyeau  de  la 
précédente  ;   ces  mêmes  ailes  ayant  en  outre  le  long  du  bord 
postérieur  cinq  points  blancs  inégalement  rapprochés ,  dont  deux 
plus  gros,  principalement  celui  du  milieu.   Ailes  inférieures 
trayersées  par  deux  bandes  blanches,   parallèles  et  presque 
droites 9  dont  l'antérieure  moins  large;  leur  limbe  postérieur 
marqué  de  quatre  points  également  blancs ,  deux  yers  le  som- 
met, et  deux  vers  Tangle  anal,  manquant  quelquefois.  Dessous 
des  quatre  ailes  différant  du  dessus,  en  ce  que  le  noir  est 
beaucoup  plus  pâle ,  que  les  inférieures  ont  l'origine  de  la  côte 
safranée,  et  en  ce  que  les  supérieures  ont  de  plus  à  la  l^ase 
une  tache  blanche,  triangulaire ,  correspondant  à  un  ti ait  blan- 
châtre obscur. 

M.  N.  —  Godart  n'indique  pas  sa  patrie  j  mais  son  afiinité 
avec  la  Tritogcnia  indique  d'une  mpuiere  positiye  qu'elle  est 
aussi  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

HO  —  PiERis  Tritjgewu. 

Pontia    id,    Klug-Erhenb.    Symb.  Phys.    PI.  8,   fi^. 
17-18. 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME    1.  ,  33 
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Taille  de  Rapœ.  Cette  Pieris  ressemble  an  premier  coup 
d'œil ,  par  la  disposition  da dessin  ,kVJrge  Galatea  (vulgaire- 
ment jÔemtWeMiV).  Ailes  blanches.ou  d'un  blanc  jaunâtre,  avec 
nne  bordure  noire  ,  divisée  sur  les  sppërieiires  par  des  Ufjifs 
ovales ,  inégales ,  de  la  couleur  du  fond ,  et  sur  les  inférieures 
par  des  petites  tacbes  quadrang)ilaires  ,  allongées ,  de  la  même 
couleur,  et  tout-à-fait  marginales  ;  les  premières  ailes  ayant  en 
outre  fine  bapdp  )p|)giti^dinale  noire ,  assez  large ,  naissant  en 
partie  de  U  base  des  inférieures,  se  rétrécissant  beaucoup  k' 
rex^réipité  de   U  cellulp  discoïdala  pour  iller  se  rënnir  à  k 
bordure.  Les  s^oi^des  »iles  trarersées  au  miliea ,  «t  de  l'angle 
externe  a|i  bor4  abdomi^d ,  par  une  bande  noire  presque 
droitç.  P^sspus  f^  quatre  ailes  d'an  blanc  ochracé,  oi|  dW 
^lanç  j(|un4trp  9  k  B^  P^  *^^  ^*  même  dessin  qn'en  dearas; 
mais  toutes  1^  pf^ties  {ipir^s ,  expepté  celles  sitnées  fnr  le  mi- 
lieu çt  près  ^e  Y^^fi  e^tenie  des  supérieur^ ,  sont  ici  d*nn 
brun-roi^s%e  p^Of  coupées  par  des  nervures  jaunitres.  Ori- 
gine de  la  côte  ^s  ailes  inférieures  safranée.  —  Femelle  sem- 
blable au  n^âle ,  seulement  le  fond  des  ailes  est  plus  blanc  et 
le  dessin  est  un  p^u  plus  prononcé  en  dessous. 

Nubie,  Dongola,  Sénégal.  —  CoU.  Boisd.  et  Qoli.  Lacor- 
daire. 

1 1 1  —  PiERis  Eris. 
Pontia  id,  Klug-Erhenb.  Symb.  Phys.  PI.  6,  fig,  i5, 16. 

Taille  de  Mesenlina,  Dessus  du  mâle  blanc  ;  les  ailes  sa- 
pencures  ayant  une  larçe  bordure  noire,  sinuée  intérieure- 
ment ,  se  prolongeant  tont  ie  long  du  bord  interne ,  jnsqu  à  la 
base ,  en  forme  de  bande  d'un  noir  profond ,  en  débordant 
un  peu  sur  le  bord  costal  des  inférieures  ;  cette  même  bor- 
dure est  brune  au  sonunet ,  avec  un  reflet  violet  bien  pro- 
noncé ,  divisée  par  quatre  ou  cinq  tacbes  elliptiques  d'un  gris 
jaunâtre.    AiJes    inférieures    ayant   tantôt   seulement  lextré- 
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mité  des  nerrures  boire,  et  tantôt  une  série  marginale  de 
petites  taches  irian^Iaires  de  la  même  couleur.  Dessous  des 
ailes  d'un,  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  celui  des  supérieures  offrant 
vers  rextrëmité ,  près  du  bord  interne ,  une  suite  de  trois 
taches  noires  ;  celui  des  inférieures  ayant  la  côte  safranée. — 
Femelle  assez  différente;  le  dessus  de  ses  ajles  blanc,  ou 
quelquefois  d*un  jaune  soufré;  la  bordure  des  supérieures 
plus  brune ,  sans  reflet  au  sommet ,  divisée  à  Textiréinité  par 
quatre  ou  cinq  taches  de  la  couleur  du  fond ,  ^loins  nette ,  et 
un  peu  effacée  le  long  du  bord  interne  ;  un  point  discoïdal 
npir  ;  ailes  inférieures  ayant  les  taches  marginales  plus  grosses, 
flOUTent  précédées  d'une  rangée  courbe  de  points  iie  la  (uéfne 
çouleiu:*  Dessous  à  peu  près  comme  dans  le  m£ie ,  sinon  qu'il 
y  a  un  point  central  noir  sur  chaque  aile ,  et  que  les  inférieu- 
res ont ,  avant  le  bord  postérieur,  une  rangée  cpur)>o  ^  points 
noirâtres. 

Sénégal,  Nubie,  Arabie.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  Pieris 
n'est  pas  très-rare  au  Sénégal.  * 

112  —  Pieris  Joke. 

God.  Encyc.  IX,  p,  i4o,  n^  74* 

^.Taille  de  Monuste,  Dessus  des  ailes  blano ,  avec  la  baie 
l^rement  saupoudrée  de  grisâtre.  Les  supérieures  ayant 
à  l'extrémité  une  bordure  noire ,  très-étroite  près  de  Tangle 
interne,  très-large  vis-à-vis  du  sommet,  où  elle  est  divisée 
par  une  bande  d'un  violet  chatoyant  et  très-brillant ,  partagée 
eUe-niéme  en  cinq  taches  inégales  par  les  nervures  j  quel- 
quefois un  petit  point  noir  de  part  et  d'autre  sur  le  milieu. 
Ailes  inférieures  ayant  sur  le  limbe  une  suite  de  taches  noires 
plus  ou  moins  marquées  à  l'extrémité  des  nervures.  Ï}%ê80\ii» 
des  quatre  ailes  blanc ,  avec  de  petites  taches  marginales  noirâ- 
tres aboutissant  aux  nervures  ;  la  côte  des  inférieures  orangée. 
Sénégal,  r-  lUr^.— -Cette  espèce  est  une  des  pins  belles  du 
genre. 

33. 
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115"*-  PnSRIS  EUMSLIS. 

Boisd.  Fann.  de  TOcéanie,  I,  p.  5o.  8. 

Taille  de  Brassicœ.  Ailes  snpérieures  blanches,  avec  la  base 
noirâtre ,  la  côte  et  Textréinité  assez  lai^ment  noires.  Ailes 
inférieures  blanches,  avec  reztrémitë  laidement  noire.  Dessons 
semblable  au  dessus  ;  les  supérieures  ajant  seulement  au  som- 
met une  tache  blanchâtre  ;  les  inférieures  plus  largement  bor- 
dées de  noir,  ayec  la  nenmre  médiane  un  peu  safranée  Ttrs 
l'angle  interne. 

Port-Praslin  (NouTelle-Irlande).  — Voyage  de  la  Coquille. 
—  Nous  n'ayons  tu  qu'un  individu. 

114*  **-  PiERis  Castalia. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i6o.  \^i, — Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
1 1 1,  1 ,  p.  i88,  n^  58o.  —  DonoT.  Ins.  of  India. 

Un  peu  plus  petite  que  Brassicœ,  avec  les  ailes  plus  minces 
et  les  supérieures  un  peu  plus  pointues.  Dessus  de  tontes  les 
ailes  blanc ,  sans  taches  ni  bordure.  Dessous  également  Uanc, 
avec  la  base  de  chaque  aile  lavée  de  jaunâtre. 

Indes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabricius  et  la  figure  de 
Donovan.  —  Cette  espèce  ne  semble  différer  do  notre  Rouxii 
que  par  la  coupe  d'aile  et  par  la  base  lavée  de  jaune  en 
dessous. 

115  —  PiERis  Chloris. 

God,  Encyc.  IX,  p.  i6o.  1^3.  ^  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
1 1 1,  I,  95,  n«.  6o8.  —  Drury,  Ins.  III,  PI.  32,  ûç.  3,  4.— 

P.  Thcrmopyle ,  Cram.  207,  F,  G. 


riEKis,  Siy 

Un  peu  plus  petite  que  Brassicœ^  avec  les  ailes  propor- 
tionnellement un  peu  plus  allongées.  Ailes  assez  minces , 
blanches  en  dessus ,  avec  un  espace  noir,  triangulaire,  au  som- 
met des  supérieures,  quelquefois  suivi  inférieurement  d'une 
ou  deux  petites  taches  de  sa  couleur.  Ailes  inférieures  bordées 
par  une  bande  également  noire,  de  grandeur  moyenne  ,  sinuée 
en  dedans ,  très-large  dans  la  femelle ,  et  atteignant  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale.  Dessous  des  supérieures  différant  du 
dessus,  en  ce  que  la  base  est  dW  rouge-souci  yif.  Dessous 
des  inférieures  ayant  la  moitié  antérieure  rayonnée  de  jaune- 
d'ocre  tirant  sur  le  fauve ,  avec  la  côte  d'un  rouge  souci  ; 
Fantre  moitié  d'un  noir  obscur,  et  formant  une  bordure  extrê- 
mement large  ;  chez  la  femelle  et  quelques  mâles ,  il  ne  reste 
pas  d'éclaircies  blanches ,  et  toute  la  partie  antérieure  est  d'un 
jaune  fauve. 

Côté  de  Guinée,  Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 

6ROUVZ  xrn. 


116'  —  PlEAIS  MiElTACTE,  Boisd. 

Un  peu  plus  grande  que  Rapœ ,  dont  elle  a  tout-à-fàit  le 
port.  Ailes  d'uh  blanc  moins  mat  que  dans  Rapœ,  d'une  tex- 
ture un  peu  plus  mince;  les  supérieures  ayant  le  sommet 
noirâtre ,  à  peu  près  comme  chez  le  mâle  de  Rapœ  ;  leur 
cdte  incrément  Iberée  de  noirâtre.  Aucun  autre  dessin.  Des- 
sous des  inférieures  et  sommet  des  supérieures  très-légèrement 
layés  de  jaune-soufre  pâle  ;  un  petit  point  orangé  peu  marqué , 
tout-à-fàit  à  la  base ,  sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane. 
Corps  et  antennes  a  peu  près  comme  chez  Rapœ. 

Paraguay,  République  Argentine.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous 
avons  vu  beaucoup  de  mâles  et  point  de  femelle.  —  M.  Lacor- 
daire  possède  un  individu  du  Chili  qui  diffère  en  ce  que  le 
dessous  des  secondes  ailes  et  le  sommet  des  supérieures  sont 
d'un  jaune  un  peu  plus  foncé. 


5l8  PIERIS. 

1^  j[  7  ""  i^iBAis  Ûleràcea,  Harrû. 

Port  et  taille  de  Napi.  Dessus  des  ailés  absolument  comme 
c&èz  Napi ,  mais  sans  aucun  dessin  noir,  de  sorte  que  les 
cpiatrc  ailes  sont  entièremeht  blanches ,  avec  la  base  des  supé- 
rieures un  peu  noirâtre.  Dessous  des  cpiatre  ailes  comme  chei 
Napi ,  excepté  qu'il  n'y  a  aucuns  points  noirs ,  et  que  l'origine 
de  la  côte  des  inférieures  est  un  peu  safranée.  Corps  et  an- 
tennes comme  chez  Napi. 

Elle  remplace  dans  les  provinces  septentrionales  des  Etats- 
Unis  TLotce  Napi,  — Coll.  Boisd.  — M.  Sommer,  d'Altona, 
nous  a  aussi  envojré  des  individus  du  Labrador. 

I 

*     1 1 8  —  PiERis  Napi. 

Latr.,  God.y  Boisd.,  etc.  — Papilio  id,  Linn.,  Fab.,  Ochs., 
Hubn.,  etc.  —  Le  Papillon  blanc  veiné  de  vert ^  Geofiroj, 
Ernst.  —  Variété  :  Papilio  Napeœ^  Esper,  Schm.  tab.  ii6, 
cont.  yi,  ù^,  5.  —  Variété  femelle  :  Pieris  Bryoniœ ^  God. 
Encyc.  IX  ,p.  162,  i46.  — Pap.  de  France,  II ,  Pi.  5,  %.  i» 
—  Papilio  Napif  Hubn.  Pap.  tab.  85,  fig.  4^7  • — Esp.  tab. 
64,  cont.  i4,  %•  3-5.  — Le  Papillon  blanc,  veiné  de  noir^ 
Ernst. 

Taille  et  port  de  Rapœ,  Ailes  blanches  avec  la  base  un  peu 
cendrée  comme  dans  les  espèces  voisines.  Les  supérieures 
ayant  le  sommet ,  et  ordinairement  l'extrémité  des  nervures 
noirs  ;  leur  disque  tantôt  sans  taches  dans  le  maie ,  et  quel- 
quefois avec  une  tache  noire  comme  dans  Rapœ ,  marque  or- 
dinairement chez  la  femelle  de  deux  taches  et  d'une  raie 
noires  situées  comme  dans  les  fenielles  de  Brassicœ  et  de  Ra- 
pœ. Les  ailes  inférieures  offrant  une  tache  noire  sur  leur  bord 
costal.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  deux  points 
noirs  ,  comme  dans  les  espèces  voisines  ;  les  nervures  saiUantes, 
et  le  sommet  jaunAtre.  Dessous  des  secondes  d'im  jaune  pâle , 
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avec  des  veines  d*un  noir  verdâtre  couvrant  les  nervures.  Corps 
comme  dans  les  espèces  voisines. 

Commune  dans  toute  l'Europe  et  la  Sibérie  pendant  la  belle 
Ëêihotï, 

p^ariété  A.  Napece,  tJn  peu  plus  grande.  Le  dessous  des 
aoléà  inférieures  n'offrant  que  quelques  veines  noirâtres  courtes, 
s'étendant  de  la  base  aii  niveau  de  la  cellule  discoïdale ,  ou 
n'existant  que  vers  le  bord  costal.  —  Assez  commune  à  Tau- 
toriuië  dans  lès  prairies  et  lès  champs. 

FhHété  B.  Bryoniœ.  Fèinelle  d'uii  gris-jaùhâtre  obscur, 
avec  lès  hervures  noLbâbcs  et  dilatées  en  dessus.  Dessous  des 
iiies  à  peit  ptès  comme'  dans  les  individus  ordlinaires,  mais 
Foriginè  de  la  côte  est  presque  toujours  ùh  j^u  safranée.  — 
fùj^i.  Assez  commune. 

La  chenille  est  pubescente ,  d'un  vert  obscur  sur  le  dos,  plus 
clàif'  sur  les  bôtéâ ,  avec  les  stigmates  roux,  placés  sur  une  petite 
taèhejaithé.  Vit  dans  les  champs  et  les  jardins,  sur  le  navet, 
le  réséda,  lés  capucines,  le  raphanus  raphanistrum,  etc. 
Chrysalide  grisâtre  ou  d'un  jaune  verdâtre ,  pointillée  de  noir. 
(  f^by.  hotte  Collection  Iconographique  des  chenilles  3'£u- 
rôpe.) 

liÔ  — PiERis  Cruciferarum , Boisd. 

tJtl  peu  plus  petite  que  tiàpœ ,  même  port.  Dessus  des  allés 
à  peu  près  du  même  blanc,  sans  aucunes  taches  ;  les  supérieures 
iKJàni  seulement  le  tiers  antérieur  de  la  côte  et  une  partie  de  la 
tasë  piqués  de  grisâtre.  Dessous  des  secondes  ailes  cl  sommet 
des  premières  lavés  de  jaune-soufré  très-pâle,  comme  chez 
Mœndcte;  les  inférieures  ayant  en  outre  l'origine  de  la  côte 
d'un  jaune  légèrcmeiit  orangé.  Corps  et  antennes  comme  dans 
t(apœ. 

Elle  remplace  notre  Ràpc^  dans  les  provinces  septentrionales 
des  États-Unis.  —  Coll.  Boîsd.  —  ïîous  ne  possédons  que  des 
mâles. 
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*      120  —  PlEEIS  RAPiE. 

Latr. ,  God. ,  etc.  —  Papilio  id.  Linn. ,  Fab. ,  Hnbn. , 
Ochfl.,  etc. — Le  petit  Papillon  du  chou,  Geoffr.,  Erast,  etc. 
—  Variété  :  Papilio  JSrgane ,  Hubn.  pap.  904,  907.  — Pic- 
ris  id,  God.-Dup.  Suppl.  PI.  47,  f*  i-^. 

Un  tiers  ou  moitié  plus  petite  que  Brassicœ ,  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup  par  les  caractères  et  par  le  port.  Ailes  su- 
périeures ayant  le  sommet  moins  noirâtre ,  plus  pâle  ;  cette 
couleur  ne  s' étendant  pas  le  long  du  bord  postérieur.  Le  mile 
offii-ant  beaucoup  plus  souvent  que  celui  de  Brassicœ  nn  ou 
deux  points  noirs  sur  la  surface  supéiieure  des  premières 
ailes. 

Très-commune  dans  les  jardins  et  les  prairies  de  l'Europe , 
depuis  le  milieu  du  printemps  jusqu'au  mois  d'octobre.  Elle 
babite  aussi  la  Sibérie ,  l'Asie  mineure ,  le  Cacbemire ,  l'E- 
gypte et  la  côte  de  Barbarie. 

F'ariété  A?  P»  Ergane,  Un  peu  plus  petite  ,*  la  tacbe  cos- 
tale des  secondes  ailes  nulle  ,  manquant  dans  les  deux  sexes; 
la  tacbe  inférieure  du  dessus  des  premières  ailes  également  nulle 
cbcz  les  deux  sexes  ;  le  dessous  de  ces  dernières  ailes  sans  au- 
cunes tacbes  noires  ;  le  bord  costal  du  dessous  des  inférieures 
nullement  safrané ,  au  moins  dans  nos  exemplaires.  —  Dalma- 
tie.  —  Dabi  nous  a  envoyé  les  deux  sexes  sous  le  nom  de 
Narcea.  —  M.  Treitscbke  ,  dans  son  Supplément,  en  fait  une 
espèce  particulière  ;  mais  nous  pensons  qu'on  doit  plutôt  la 
considérer  comme  une  variété  locale. 

La  cbenille  de  Rapœ  est  verte ,  pubescente ,  avec  trois  lignes 
jaunes ,  dont  une  dorsale ,  et  une  de  cbaque  côté  au-dessus  des 
pattes  ;  cette  dernière  est  souvent  nn  peu  interrompue.  Vit  sur 
le  cbou^  le  navet ,  le  réséda ,  la  capucine ,  etc.  La  cbrysalide  est 
d'un  cendré  plus  ou  moins  pâle ,  ponctuée  de  noir ,  et  souvent 
lavée  d'incarnat.  (  F'oy,  notre  Collection  Iconograpbique  des 
cbenilles  d'Europe.  ) 


^     121  —  PiEBis  Brassica;. 

Latr. ,  God. ,  Boisd.  —  Papilio  id,  Linn. ,  Fab. ,  Hubn. , 
Ochs. ,  etc.  —  he  grand  Papilio  du  chou,  Geoffroy  ,  Emst, 
—  Variété  :  Pieris  Crucii^ora,  Boisd. 

Enverg.  environ  2  ^  pouces.  Ailes  blanches ,  avec  la  base  un 
pen  obscure.  Les  supérieures  ayant  chez  les  deux  sexes  le  sommet 
et  une  partie  du  bord  postérieur  noirs  ou  noirâtres ,  et  de  plus , 
dans  la  femelle ,  trois  taches  noires ,  dont  deux  presque  rondes , 
disposées  sur  une  ligne  transverse ,  entre  le  milieu  et  Textré- 
mité  ;  la  troisième  en  foime  de  raie ,  parallèle  au  bord  interne , 
au-dessous  des  deux  précédentes.  Ailes  inférieures  ordinai- 
rement un  peu  lavées  de  jaunâtre  dans  la  femelle ,  marquées 
chez  les  deux  sexes  sur  le  milieu  du  bord  costal  d'une  tache 
noire ,  plus  ou  moins  prononcée ,  mais  rarement  nulle.  Dessous 
des  premières  ailes  blanc ,  avec  le  sommet  d'un  jaune  ochracé  , 
et  deux  taches  noires.  Dessous  des  secondes  d'un  jaime 
ochracé ,  piqué  de  noirâtre  ,  avec  l'origine  de  la  côte  un  peu 
safiranée.  Antennes  blanchâtres ,  annelées  de  noir. 

Très-commune  pendant  toute  la  belle  saison  dans  les  jardins 
et  les  prairies  de  toute  l'Europe.  Elle  habite  aussi  l'Egypte  ,  la 
eôte  de  Barbarie ,  la  Sibérie ,  le  Népaul ,  le  Cachemire  et  même 
le  Japon. 

yariété  A  :  CruciifOra,  Un  peu  plus  petite ,  avec  la  base 
des  ailes  supérieures  largement  d'un  cendré  noirâtre  (  surtout 
chez  la  femelle  ) ,  ainsi  que  la  côte  et  le  sommet.  —  Japon.  — • 
GoU.  Boisd. 

Variété  B.  Femelle  d'un  gris  noirâtre  en  dessus.  —  Envi- 
rons de  Paris.  —  Coll.  de  M.  le  capitaine  Contamine. 

Variété  C.  Mâles  tachetés  de  noir  en  dessus  comme  en  des- 
sous. —  Toute  l'Europe. 

Variété  D.  Femelle  un  tiers  plus  petite,  à  ailes  moins  allon- 
gées ,  à  taches  et  sommet  des  supérieures  d'un  brun-noirâtre 
pâle.  — Népaul.  —  Cette  variété  constitue  peut-être  une  espèce, 


5a2  FIERIS. 

attendu  que  dans  le  même  pays  on  trouve  des  indiTÎdas  des 
deux  sexes  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceiix  d'Europe. 

La  chenille  est  d'un  vert  jaunâtre ,  ou  d'un  jaune  un  peu 
yerdâtre ,  avec  trois  raies  jaunes  lon^tudinales ,  séparées  par  des 
petits  points  noirs  un  peu  tuberculeux,  donnant  naissance  chacun 
à  un  poil  blanchâtre.  La  tête  est  bleue ,  picpiée  de  noir,  vit  par 
groupes  sur  les  choux  (  Brassica  )  dans  les  jardins ,  et  une  in- 
duite d'autres  crucifères  \  elle  mange  aussi  les  capucines  (  Tro* 
pœolum  majus  et  minus)  ^  et  les  câpriers. 

Chrysalide  d'un  cendré  blanchâtre ,  tachetée  de  noir  et  dl 
jaunâtre,  (f^oj^.  notre  Collection  Iconographicpie  des  chtiiillfll 
d'Europe*  ) 

122  —  PlK&IS  GHBIRAirTHI. 

God.  Enc.  IX I  p.  iSg.  iSg.  —  Papilio  id.  Hnlm.  Pap. 
tah.  127,  %.  647  y  648.  —  Catophaga  id.    Hofan.  Eaoi 

Saml. 

Un  peu  plus  grande  ^e  Brassicet;^  dont  elle  a  tont-è-fint 
le  port ,  et  dont  elle  ne  diffère  que  par  les  caractères  mitants  : 
la  tache  eostale  des  secondes  ailes  beaucoup  plus  grande ,  et 
reparaissant  en  dessous  ;  les  taches  noires  du  dessus  déà  pre- 
mières ailes  chez  la  femelle ,  et  du  dessous  de  ces  demiètes  A.H 
les  deux  sexes ,  remplacées  par  une  bande  noire  ,  courte  ,  assez 
large  ;  le  dessous  des  ailes  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  plus 
foncé,  aTec  la  cdte  plus  laidement  safranée.  Le  reste  eolnmè 
chez  Brassicœ. 

Commune  aitÊ  îles  Canaries ,  ou  elle  reriiplace  notre  Bras^ 
sicœ,  —  Cette  Pierts  n'est  peut-être  qu'une  variété  locale  de 
Brassicœ;  ne  connaissant  pas  encore  sa  chenille,  nous  ne 
pouvons  rien  décider  de  positif.  Nous  savons  seulement ,  d'a- 
près MM.  Berthelot  et  Webb ,  qu'elle  fait  quelquefois  d'asseï 
grands  dégâts  daiïs  les  jardins. 
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425  —  PlEHIS  ACASTE. 


God.  Eticyc.  IX,  p.  i6o.  i4i.^-  Papilio  id,  Linn.  Mus. 
Lud.   Ulr.  p.  25o. 

Taille  de  Brassicœ,  Dessns  des  ailes  supérieures  blanc  , 
avec  rexttémité  noirâtre,  précédée  intérieurement  de  cinc(  taches 
de  cette  couleur,  ovales  et  disposées  transrersalement  ;  outre 
eela  ,  la  base  est  marquée  d'une  ^ande  tache  brunâtre  ,  attei- 
gnant le  bord  costal.  Dessus  des  ailes  inférieures  blanc,  avec 
l'extrémité  noirâtre.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  blanc  pâle, 
arec  la  base  jaune  et  une  bande  transverse  noirâtre ,  peu  pro  • 
noncée.  Dessous  des  secondes  jaunâtre. 

Décrite  d'après  Linnée ,  qui  la  dit  des  Indes ,  mot  qui ,  chez 
Inîy  est  synonyme  d'exotique. 

124  '*'  PiERis  Pigea,  Boisd. 

Nous  ne  connaissons  que  la  femelle ,  elle  est  un  peu  plus 
petite  que  celle  de  Brassicœ ,  mais  elle  a  le  mcme  port. 

Dessus  des  ailes  supérieures  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre , 
un  peu  plus  foncé  au  sommet ,  avec  un  petit  liseré  brun ,  et 
légèrement  interrompu  sur  le  bord  postérieur  s'étendant  un 
peu  le  long  de  la  côte  ;  une  tache  noirâtre ,  arrondie ,  comme 
chez  certains  individus  mules  de  Rapœ.  Ailes  inférieures  d'un 
jann&<l'ocrc  pâle  ,  avec  les  nervures  blanchâtres.  Dessous  des 
premières  ailes  blanc,  avec  le  sommet  et  le  bord  de  la  côte  d'un 
jaune  d'ocre  ;  deux  taches  noires  alignées  transversalement , 
comme  dans  Brassicœ  et  espèces  voisines,  dont  l'inférieure 
moins  indiquée.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  d'ocre , 
avec  Forigine  de  la  côte  safranée;  une  rangée  postérieure 
courbe  de  quatre  à  cinq  petites  taches  noirâtres ,  obsolètes , 
aîtuéo  entre  la  cellule  discoïJale  et  l'extrémité.  Corps  et  an- 
tennes comme  dans  les  espèces  voisines. 

Chine.  —  Coll.  Boisd.  —  Le  mâle  est  probablement  entiè- 
rement blanc  en  dessus. 
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125   —    PlERIS  GliCIRIA. 

Papilio  id,  Gram.  171,  E,  F,  —  Pieris  Glaphyra^ 
God.  Encyc.  IX,  p.  160.    i4o« 

Port  de  Brassicœ.  Taille  un  peu  plus  petite.  Bemf  des 
ailes  Uanc ,  avec  la  base  saupoudrée  de  noirâtre.  Les  supé- 
rieures ayant  au  sommet  une  bordure  noire ,  comme  chei  BroM- 
sicœ ,  mais  dentée  en  scie  intérieurement  ;  leur  disque  marqué 
de  deux  taches  noires.  Tune  au-dessus  de  l'autre ,  situées 
comme  chez  Brassicœ  femelle.  Ailes  inférieures  ayant  sur 
le  bord  costal  une  tache  noire  plus  grosse  et  plus  pronon« 
cée  que  dans  Brassicœ ,  et  le  long  du  bord  postérieur  une 
rangée  de  quatre  ou  cinq  petites  taches  marginales  de  la  même 
couleur,  arrondies  ou  triangulaires.  Dessous  des  premières  ailes 
à  peu  près  comme  dans  Brassicœ,  Dessous  des  secondes  un 
peu  plus  obscur  que  chez  cette  dernière,  arec  quelques  petites 
Teines  plus  claires,  et  le  bord  de  la  côte  safirané.  Corps 
comme  chez  les  espèces  voisines.— Femelle  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre ,  avec  la  base  plus  obscure  et  les  taches  noires  pins 
grosses. 

Chine,  Népaul ,  Cachemire.  —  Coll.  Boisd.  —  Dans  quel- 
ques individus,  les  ailes  supérieures  offrent  trois  taches  noires 
en  dessous ,  comme  dans  la  figure  de  Cramer. 

tt 
126  —  Pieris  Larima,  Boisd. 

Un  peu  plus  petite  que  Gliciria.  Ailes  blanches  ,  un  peu 
saupoudrées  de  noirâtre  à  la  base ,  et  un  peu  lavées  de  jan- 
nâtre  sur  la  tranche  du  bord  marginal.  Les  quatre  ailes  ayant 
un  rang  de  points  marginaux  noirs ,  un  peu  plus  petits  sur 
les  inrériciurcs ,  placés  chacun  à  rextréinitc  tics  nervures.  Le 
sommet  des  supérieures  d'un  brun  noir,  confondu  avec  les 
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points  marginaux;  ces  mêmes  ailes  ayant ,  entre  la  cellule  et  le 
Lord,  un  rang  de  (rois  gros  points  noirs,  dont  le  supérieur 
se  confond  un  peu  avec  le  noirâtre  du  sommet.  Ailes  inférieures 
offrant  aussi ,  en  avant  des  points  marginaux ,  une  rangée 
d'autres  points  plus  petits  et  moins  marqués.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune  ochracé  ;  les  supérieures  ayant  la  base  orangée  ,  le 
disque  blanchâtre  y  avec  deux  points  noirs  correspondant  aux 
deux  points  inférieurs  de  la  première  rangée  ;  les  inférieures 
ayant  l'origine  de  la  côte  orangée ,  et  une  série  de  petits  points 
de  la  même  couleur,  correspondant  à  ceux  du  premier  rang. 
Sénégal.  —  Je  ne  connais  que  la  femelle.  —  Coll.  de 
M.  Auguste,  à  Bordeaux. 

127  —  PlERIS  POLYCASTE. 

Pontia  Acaste ,  Klug-Erhenb.  Symb.  Phys.  PI.  7  ,  fîg. 
16-17. 

Un  peu  plus  petite  que  Rapœ.  Ailes  blanches ,  avec  la  base 
l^èrement  obscure.  Les  supérieures  ayant  un  point  discoïdal , 
et  avant  l'extrémité  une  ligne  courbe  de  six  ou  sept  points,  noirs  ; 
le  sommet  offrant  en  outre  une  bordure  noirâtre ,  plus  large 
chez  la  femelle ,  où  elle  divisée  par  une  rangée  de  petits  points 
blancs.  Ailes  inférieures  tantôt  sans  taches  et  tantôt  avec  une 
série  terminale  de  points  noirs.  Dessous  des  premières  avec 
la  base  et  le  sommet  jaunâtres  ;  le  point  central  et  la  ligne  de 
points  comme  en  dessus.  Dessous  des  secondes  jaunâtre, 
oflrant  au  delà  du  milieu  une  rangée  courbe  de  points  noirs. 

Arabie,  Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 

Comme  il  y  a  déjà  dans  Linné  un  Papilio  Acaste  qui  ap- 
partient au  même  genre ,  nous  avons  été  forcé  de  changer  le 
nom  donné  à  cette  espèce  par  M.  Klug. 

128  —  PiERis  Chabina,  Boisd. 

Port  et  taille   de  Rapœ,  Dessus   des  ailes  du  mâle  tout 
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blanc ,  arec  le  bord  apicale  des  supérieures  marque  de  quelques 
points  noirâtres ,  presque  réunis  pour  former  un  liseré  au  smn- 
met.  Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre ,  avec 
les  ailes  supérieures  marquées  d'une  bordure  de  points  noirs 
assez  gros ,  placés  chacun  à  T extrémité  des  nervures ,  précédée 
au  sommet  d'une  raie  maculaire  courte  ,  de  la  même  couleur , 
et  d'un  très-petit  pomt  noirâtre ,  situé  à  Textrémîté  de  la  cellule 
discoïdale.  Dessous  du  mâle  d'un  blanc  très-légèrement  teinté  4e 
verdâtre  ;  celui  des  inférieures  offrant  trois  bandes  maculaires  et 
un  rang  de  petits  points  marginaux  noirâtres  ;  la  bande  de  la  base 
est  formée  de  deux  petites  taches,  celle  du  milieu  de  deux  ou  trois, 
dont  une  dans  la  celluFe ,  la  dernière  de  sept  ou  huit  presque 
réunies  en  une  raie  courbe ,  sinueuse.  Le  dessous  des  ailes  in- 
férieures de  la  femelle  offre  le  même  dessin ,  mais  le  fond  est 
jaunâtre  ,  et  aspergé  d'atomes  noirâtres  ;  le  sonmiet  des  siqié- 
npures  est  de  la  même  teinte ,  précédé  de  la  raie  maculaire  do 
dessus. 

Cafrerie.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

Variété  B.  Dessous  des  ailes  inférieures  et  [sommet  des 
supérieures  fortement  aspergés  d'atomes  d'un  gris  bnuuUit 
dans  les  deux  sexes.  —Cafrerie.  —  Coll.  Boisd. 

129  —  PiEUs  Haumede. 
Pontiaid,  Klug-Erhenb.  Sjrmb.  Phjs.  PL  7,  fig.  |a-i5« 

A  peu  près  de  la  taille  de  Napi.  Ailes  blanches ,  a?ec  la 
base  des  supérieures  fortement  saupoudrée  de  gris  \  ces  dernières 
ailes  ayant  de  fuies  nervures  et  une  petite  bordure  noirâtres; 
une  petite  lunule  noire  sur  rextrcmité  de  la  cellulp  discoïdale , 
et  en  outre  le  long  du  bord  interne  un  grand  espace  quadran- 
gulaire  oblong ,  d'un  jaune  orange ,  s  étendant  jusqu'au  gris  de 
la  base ,  et  débordant  sensiblement  sur  le  bord  costal  des  infé- 
rieures, qui  sont  sans  autres  taches  dans  le  mâle.  Dessous  des 
premières  ailes  avec  le  sommet  un  peu  jaunâtre ,  ordinairement 
marqué  d'une  ligne  de  deiu^  ou  trois  petits  points  noirâtres. 
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Dessous  des  secondes  «rec  la  côte  eiruilement  safranée ,  et  une 
rangée  courbe  de  petits  points  noirâtres ,  située  eutre  le  milieu 
et  rextrémité.  —  Femelle  ayant  le  point  central  des  premières 
ailes  plus  gros,  le  sommet  plus  lafgemeqt  i^ojr,  et  en  outre 
sur  les  quatre  ailes  une  raie  commune,  maculaire  noirâtre, 
transTerse ,  formée  de  points  ;  ses  ailes  inférieures  ont  ordi- 
nairement aussi  une  rangée  terminale  de  gros  points  noirs. 

Arabie.  —  Coll.  Boisd. 

Nçita,  Cette  espèce  et  la  suivante  fppt  pénètre  partie  du 
^  fefpre  ^mhocharis.  La  brièveté  des  aptennes  semblerait  Tii^- 
4i^ef. 

480  —  PiEAis  Doio. 

God.  Ëncyc.  IX,  p.  ia3y  |5« 

Taille  de  V  Anthocharis  Evippe ,  s^lou  Godart*  Bessm  ^'^^ 
ailes  d'un  gris  de  perle  avec  un  léger  reflet  violet.  Les  supé- 
mvu«8  ayant  le  sommet  d'un  noir  brun  ,  avec  deux  points , 
dont  Tua  du  même  noir,  placé  non  loin  du  milieu  du  bord 
pottérifur,  lautre,  plus  foncé  et  plus  petit,  situé  vers  le  mi- 
lita de  la  côte.  Ailes  inférieures  avec  une  nngée  postérieure 
dt  points  noirs.  Qessous  des  premières  ailes  différant  du  des- 
sus,  en  ce  que  le  nommet  et  \^  base  sont  un  peu  jaunâtres. 
Dessous  des  secondes  biblement  teinté  de  jaune ,  avep  rorigine 
de  la  côte  safranée ,  un  point  noir  discoïdal  et  deux  rangées 
de  points  brunâtres ,  dont  les  extérieurs  marginaux ,  les  iuié- 
rienfs  moins  prononcés. 

Patrie  inconnue.  —  (  Afrique  probablement.  )  Décrite  d'à  • 
près  Godart ,  qui  l'indique  comme  £iisant  partie  de  la  collée- 
lion  de  M.  Dufresne,  laquelle  appartient  maintenant  au  Mu- 
séum d'Edimbourg. 
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131  —  PiERis  AjaiPAy  Boisd. 

Taille  de  Nehemia.  Ailes  blanches.  Les  supérieures  peu 
arrondies  au  sommet ,  ayant  à  Pextrémité  une  bordure  noire, 
de  largeur  médiocre,  sinuée  intérieurement,  et  offrant  dans  son 
milieu  une  grosse  dent  courte ,  carrée  et  tronquée ,  la  cdte  un 
peu  saupoudrée  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  sans  taches.  Des- 
sous des  premières  ailes  avec  le  sommet  d'un  jaunâtre  très  ptte, 
un  peu  luisant  ;  dessous  des  secondes  d'un  gris-jaunâtre  luisant, 
très-pâle,  avec  un  petit  point  noir  à  l'extrémité  de  la  cellnle 
discoïdale  ;  un  peu  de  jaune  k  l'origine  de  la  côte. 

Caracas.  —  Coll.  de  M.  Auguste,  à  Bordeaux. 

1 32  —  PiEEis  Nehemia  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  petite  ifa'JElodia^  avec  les  ailes  supérieures  jto- 
portionnellement  plus  courtes  et  un  peu  tronquées  k  Textré- 
mité.  Dessus  des  quatre  ailes  d'un  blanc -glauque]  un  peu  rer- 
dâtre.  Les  premières  ayant  au  sommet  un  liseré  noirâtre ,  qui 
ordinairement  ne  descend  pas  jusqu'à  l'angle  interne.  I^s  se- 
condes ailes  sans  taches.  Dessous  des  supérieures  d'un  blanc 
bleuâtre,  avec  le  sommet  et  le  bord  de  la  côte  d'une  teinte 
ochracée  très-pâle  et  luisante,  ainsi  que  toute  la  sur&ce  des 
inférieures ,  dont  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  est  mar- 
quée d'une  petite  tache  noirâtre.  Corps  comme  dans  les  espèces 
voisines.  Antennes  d'un  brun  noirâtre ,  annelées  de  grisâtrs. 
—  Femelle  arec  les  ailes  d'un  blanc  jaunâtre ,  particulière- 
ment les  inférieures  ;  les  supérieures  ofirant  à  l'extrémité  one 
bordure  noire  de  largeur  moyenne ,  fortement  sinuée  inténott" 
rement.  Dessous  des  ailes  comme  chez  le  mâle. 

Brésil  méridional.  —  Coll.  Boisd. 
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133  —  PiERis  Balidia,  Boisd. 

Port  et  taille  èHElodia ,  dont  elle  est  très-Toifine.  Ailes 
d*im  blanc  un  peu  moins  glauque  ;  les  supérieures  ayant  k 
reztrémité  une  bordure  noire  de  même  forme,  mais  moitié 
plus  large ,  et  atteignant  l'angle  interne.  Dessous  des  supé* 
rienres  un  peu  moins  blanc ,  avec  la  partie  correspondante  à 
la  bordure  d'un  gris-  de-perle  pale.  Dessous  des  inférieures  k 
peu  près  comme  dans  JElodia ,  excepté  qu*il  n'y  a  pas  de  petits 
points  marginaux  a  l'extrémité  des  nenrures. 

Brésil. —  Coll.  de  M.  Audinet-Serrille. —  Nous  n'arons  tu 
que  des  mâles.  Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  rariété 
SJElodia. 

134  *—  PlBAIS  ElÀU ,  Boisd. 

Un  peu  plus  grande  que  Rapœ,  avec  le  sommet  des  ailes 
supérieures  plus  aigu.  Dessus  des  quatre  ailes  d'un  blanc-glau- 
que un  peu  rerdatre.  Les  premières  ayant  la  mdltîé  antérieure 
de  la  eàie  noirâtre ,  et  a  l'extrémité  une  bordure  noire ,  asses 
étroite ,  disparaissant  un  peu  avant  d'atteindre  l'angle  interne , 
fermant  un  sinus  bien  prononcé  presque  en  face  de  la  cellule 
disooidale.  Les  secondes  ailes  sans  aucune  tache.  Dessons  des 
inférieures  d*un  blanc-jaunâtre  luisant ,  avec  un  point  noir  sur 
l'arc  postérieur  de  la  cellule  discpïdale ,  et  un  petit  point  mar- 
ginal ,  k  peine  yisible ,  de  la  même  couleur ,  à  l'extrémité  de 
chaque  nenrure  ;  Torigine  de  la  côte  et  un  petit  point  sur  l'in- 
sertion de  la  nerTure  médiane ,  safranés.  Dessous  des  supérieures 
arec  le  sommet  d'un  gris-de-perle  très-pâle ,  et  la  côte  un  peu 
jaunâtre.  Corps  blanchâtre  en  dessous,  grisâtre  en  dessus ,  avec 
le  prothorax  d'un  gris  yiolâtre;  antennes  brunâtres,  avec  le 
bout  de  la  massue  jaunâtre.  —  Femelle  d'un  blanc  teinté  de 
jaune  roussâtre ,  particulièrement  sur  les  ailes  inférieures,  avec 
la  bordure  des  supérieures  un  peu  plus  large  et  plus  brunâtre. 
Desson5  des  secondes  ailes  et   sommet  des  premières   lavés 
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d'une  teinte  d'un  jaune-violâtre  luisant.  Le  reste  comme  dans 
le  mâle. 

Mexique ,  Cuba?  —  Coll.  Boisd. 

J.  35  — '  PlKHW  PyLOTIS. 

God.  Encyc.  I3L,  p.  i58.  iSj. 

Cette  espèce  est  à  Buniœ  pour  la  taille  et  le  port  ee  cjn^est 
Rapœ  à  Brassicœ,  Dessus  du  mile  d*un  blanc  blealtre  oâ 
mi  peu  Terdâtre.  Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  sale,  aveo 
la  base  des  ailes  un  peu  obscure.  Ailes  supérieures  ayant  l'ex- 
trëmité  bordëe ,  dans  les  deut  sexes ,  par  une  bande  nmre , 
large,  triangulaire,  très-ànguleuse  sur  le  cdté  interne  ,  prM- 
dée  d'un  point  de  la  même  couleur ,  situé  sur  rextrémilé  de  la 
cellule  discoïdale ,  un  peu  plus  gros  chez  la  femelle.  Ailes  in- 
férieures ayec  le  limbe  postérieur  noirlÉfV  ou  entrecoupe  par 
des  traits  de  cette  couleur.  Dessous  des  premières  aiJes  sembla- 
ble au  dessin ,  excepté  qne  la  base  est  légèrement  soufrée,  et 
que  le  bdffl  da  sommet  est  grisâtre.  Dessons  des  secondes  lavé  de 
janne-d^octé  un  peu  luisant ,  avec  un  point  triangulaire  noiri 
bien  net ,  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  et  une  petite 
tache  safranée  tout  près  de  la  base.  Corps  blanchâtre,  a?ee  le  doi 
noirâtre  et  le  prothonix  d'un  gris  un  peu  violâlre;  antennes 
brunâtres ,  avec  le  bout  de  la  massue  d'un  gris  jaunâtre. 

Brésil  intérieur.  —  Coll.  Boisd. 

Ou  pourrait  dire  que  cette  espèce  remplace ,  au  Brésil ,  la 
Rapœ  et  que  Buniœ  est  la  représentante  de  notre  Brassiea. 

456  -*  P»mn  BmnjB. 

Catophaga  id.  Hnbn.  Emt.  Saml.  -*-  Pims  Bmdm 
God.  Encye.  IX,  p.  i58.  i35. 

Cette  Pieris  est  l'une  des  plus  grandes  du  genre,  elle  a 
environ  3  pouces  |  d'envergure.  Dessus  du  mâle  blanc,  ou  d'an 
blanc  un  peu  glauque.  Dessus  de  la  femelle  d*un  blanc  un  pei 
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JMnâtre,  particiilîir«ment  sur  le»  ailei  inférieures.  Les  eilês 
supérieures  ayant  dans  les  deux  sexes  l'extrëmitë  bordëe  par  une 
bande  as.^ez  large  d'un  noir  foncé ,  dilatée  au  sommet .  forte- 
ment sinuée  sur  le  côté  interne;  une  tache  noire  arrondie  on 
un  point  sur  rextrémité  de  la  cellule  discoïdale,  quelquefois 
presque  nul  en  dessus  chez  le  maie.  Ailes  inférieures  sans 
taches  dans  le  mâle ,  mais  ajant  souvent ,  chez  la  femelle ,  un 
liseré  ou  un  entrecoupé  noirâtre.  Dessous  des  premières , ailes 
comme  le  dessus ,  excepté  que  le  noir  est  pins  pâle.  DessoflWes 
secondes  d'un  gris  jaunâtre  ou  d'un  blanc-ochracé  luisant ,  avec 
le  bord  de  la  côte  safrané  ;  deux  petites  taches  noirâtres ,  sépa- 
rées par  une  nenrure  à  rextrémité  de  la  cellule  diseoïdale ,  dont 
reztérieure  plus  grosse.  Corps  blanchâtre,  ayee  le  prothoraz 
d'un  cendré  roussâtre,  et  les  cuisses  antérieures  garnies  de 
poils  safranés  ;  antennes  noirâtres ,  arec  rextrémité  de  la  mas- 
sue d'un  jaune  roussâlre. 

Brésil ,  enTÎrons  de  Rio-Janeiro.  —  Commune. 

Obsenration.  Celte  espèce  et  celles  de  la  même  diyision 
•emblent,  malgré  le  rapport  qu'elles  ont  an  premier  eoup  d'oeil 
•▼te  les  Pieris  de  la  division  de  Brassieœ ,  conduire  aux 
Cailydrias  par  leurs  antennes. 

457  —  PiERïS  AusiA ,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Buniœ,  Dessus  des  ailes  de  la  femelle 
d^au  blano  un  peu  jaunâtre ,  particulièrement  vers  la  base  des 
inferieures.  h%ê  supérieures  ayant  une  bordnre  noire  un  peu 
moins  large  que  dans  Duniœ ,  très-anguleuse  intérieurement;  la 
eôte  assez  largement  noirâtre,  et  donnant  naissance  k  une  bande 
noire,  oblique ,  arquée,  assez  large,  qui  couvre  l'extrémité  de 
la  cellule  diseoïdale.  Ailes  inférieures  arec  le  bord  posté-^ 
rieur  assez  fortement  entrecoupé  de  noirâtre.  Dessous  des  pre- 
mières à  peu  près  semblable  au  dessus  ;  dessous  des  secondes 
d*im  blanc  ochracé ,  avec  le  bord  de  la  côte  safrané,  comme 
dans  Buniœ  et  Josephina  ;  une  tache  nou-âtre  a  l^extrémito 
de  la  cellule  diseoïdale.  Corps  blanchâtre,  avec  le  prothorax 
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d'un  cMidrë  TÎneux  ;  antennes  noirâtref ,  arec  le  boni  de  la  mif- 
8ue  d'un  janne  ferrugineux.  —  MiUe  d'un  blanc  glauipie ,  arec 
une  bordure  noire  anguleuse  k  l'extrëmité  des  aOes  supérieu- 
res et  un  petit  point  discoïdal  de  la  même  couleur  Les  ailes 
inférieures  sans  taches  en  dessus. 

Brésil,  euTirons  de  Femambonc.  -^  Coll.  de  M.  le  comte 
Dejean. 

ISIS  —  PiBRis  Pbaloe, 
God.  Encyc.  IX,  p.  i56.  i3i. 

Port  et  taille  étAmathonte.  Dessus  du  mile  d'un  blanc 
pur  ;  dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  un  peu  sale.  Les  ailes 
supérieures  ajant ,  dans  l'un  et  l'autre  sexe ,  l'extrémité  bor- 
dée par  une  bande  noire ,  triangulaire  ,  large  ,  sinuée  inté- 
rieurement, précédée  dans  le  maie  d'un  point  discoSdal  de 
la  même  couleur,  et  dans  la  femelle  d'une  raie  obU<|ue ,  courte , 
liée ,  au  milieu  de  la  cête ,  qui  est  pareillement  noire.  Ailes 
inférieures  ajant  le  bord  postérieur  plus  ou  moins  entrecoupé  de 
noir.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  excepté 
que  le  point  discoïdal  noir  est  lié  à  la  cête  par  une  ligne  un 
peu  plus  pâle  ;  dessous  des  secondes  blanc  dans  le  maie  ,  laf  é 
de  brun  dans  la  femelle  ,  offrant,  chez  l'un  comme  chez  l'autre, 
deux  bandes  noirâtres ,  transverses  et  parallèles ,  dont  une  i 
la  base  et  l'antre  sur  le  milieu  ;  cette  dernière  étroite  ,  n'attei- 
gnant aucun  bord  ;  l'autre  beaucoup  plus  large  ,  courrant  tonte 
la  cote,  et  partagée  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une  raie 
blanche  ;  ces  deux  bandes  percent  un  peu  chez  la  femelle  an 
trarers  du  fond.  Corps  blancbêtre ,  avec  le  thorax  noirâtre  ;  la 
poitrine  marquée  de  chaque  côté  de  points  orangés. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd. 

139  '^  PiBRis  JosjBPHorA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i58.  i36.  —  Catophaga  id,  Huho. 
Exot.  Sam!» 
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Un  peu  plus  gmiide  encore  que  Buniœ ,  mémo  port ,  areo 
les  ailes  supérieures  à  sommet  non  arrondi.  Dessus  des  ailes 
dn  mâle  blanc  ;  les  supérieures  ayant  nne  tache  noire  arron- 
die sur  reitrëmilé  de  la  cellule  discoïdale ,  et  un  petit  liseré 
brunâtre ,  plus  ou  moins  prononcé  au  bord  du  sommet.  Des- 
sous des  ailes  supérieures  blanc  dans  les  deux  sexes ,  STec  le 
sommet  un  peu  ochracé,  la  tache  discoïdale  comme  en  des- 
snt ,  trois  autres  taches  noires ,  situées  entre  le  milieu  et  l'ex- 
trémité ,  disposées  transversalement ,  dont  les  deux  antérieures 
se  touchent  presque  à  la  hauteur  de  la  cellule  discoïdale ,  l'autre 
près  du  bord  interne ,  et  quelquefois  nulle  dans  le  mâle.  Dessous 
des  ailes  inférieures  d'un  blanc  ochracé  i/mmik  au  lait  très-clair 
4im  peu  plus  foncé  et  un  peu  violacé  dans  la  femelle  ),  avec 
nne  tache  noirâtre  efiPacée  à  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale , 
reparaissant  toujours  en  dessus  dans  la  femelle  et  quelquefois 
mi  peu  chez  le  mâle  ;  le  bord  de  la  côte  safrané.  —  Dessus  de 
la  femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  que ,  indépendamment  de  la 
tache  noire  discoïdale  des  premières  ailes ,  il  y  a  »  comme  en 
dessous,  trois  taches  noires  disposées  transversalement  ;  et  que 
le  bord  postérieur  est  entrecoupé  de  traits  noirs  elliptiques 
on  triangulaires.  Corps  blanchâtre ,  avec  le  prothorax  roussâ- 
tre  ;  antennes  d*un  gris  brunâtre  avec  le  bout  de  la  massue  d*un 
janne  d'ocre. 

Ynkatan,  Mexique.  -^  Coll.  de  MM.  Roger  et  Lacordaire. 


140  —  Piuus  Zelmuu. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i43,  88.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
m  y  ly  p*  197.  6i5.  —  Gram.  3ao,  G,  D,  E,  F. 

Port  et  taille  de  Nerissa.  Dessus  des  quatre  aUes  d'un  blanc 
vax  peu  violâtre,  avec  une  bordura  d'un  noir  brun^  assez 
large ,  sinuée  intérieurement  sur  les  premières ,  où  elle  est  ordi- 
naîremont  divisée  par  trois  ou  quatre  points  d'un  blanc  jau- 
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natre ,  un  peu  plus  étroite  sur  les  secondes ,  où  elle  est 
maculaire ,  et  formée  de  taches  triangulaires  comme  ches  Ais» 
rissa  ;  elle  est  en  outre  précédée ,  sur  ces  dernières  ailes ,  par 
une  raie  transTcrse  noire ,  un  peu  sinueuse ,  n'atteignant  pas 
le  bord  abdominal ,  liée  à  la  bordure  par  trois  ou  <|uatre  ner- 
vures de  la  même  couleur.  Outre  la  bordure  dont  nous  stods 
parlé ,  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  interne  plus  ou  monis 
noirâtre,  et  la  côte  couyerte  par  une  bande  noire  asses  large  » 
se  rétrécissant  au  niveau  de  rextrémitc  de  la  cellnle,  pour  se 
prolonger  sur  la  nenrure  médiane  jusqu'il  la  bordure.  Dessous 
des  premières  ailes  plus  pâle,  arec  les  parties  noirâtres^  saupou- 
drées de  jaune.  DessiÉps  des  secondes  comme  dans  Neriua , 
ascepté  que  la  borditfé  est  plus  continue ,  et  que  lootes  Is» 
parties  noires  sont  j>lns  on  moins  saupoudrées  de  jaune. 

Bengale ,  Java.  — -  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avoiis  pas  m 
de  maies ,  aussi  pensons<4M>us  que  cette  espèce  poorraii 
âtre  la  femelle  de  Nerissa, 

Fariéte  A.  La  bordure  des  ailes  inférieures  DMMmbirey 
éoédée  en  dessus  d'une  raie  transversale  noire. 


141  — PlBMS  HiPPO. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i43.  89.  —  Papilio  id,  Cram.  l^S, 
B,C. 

Taille  et  port  de  Zelmira»  Ailes  d'un  brun  noirâtre;  les 
supérieures  offrant  sur  leur  moitié  postérieure  quatre  ou  cinq 
taches   longitudinales  elliptiques ,  blanches  ou  d'un  blanc  je» 
nâtre,  formant  presque  par  leur  contiguité  uue  bande  trans* 
verse,  rajonnée.  Ailes  inférieures  ayant  tout  le  disque  et  une 
partie  de  la  base  blancs  ou  d'un  jaune  soufré,  et  un  peufoa* 
dus  avec  la  bordure.   Dessous  des  premières  ailes   semblable 
au  dessus ,  excepté  que  la  base  est  blanchâtre ,   saupoudrée  de 
jaune ,  et  que  la  bande  trans verse  est  moins  divisée ,  et  seule- 
ment interrompue   en  lace  de  la  cellule   discoîdale.  Dessons 
des  secondes  blane ,  ou  lavé  de  jaune  par  places ,  av«e  rort- 
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gine  lie  la  côte  d'un  jtU[ie  un  peu  uiaiigo ,  et  arie  lar;^  bor- 
dure noirâtre.  Corpi  d'uu  gris  noirâtre ,  aiec  te  thorax  Ter- 
ditre  ,  leientio  blanc  et  la  poilrine  d'un  jaune  aoufre. 

Java,  Sumatra.  — Coll.  Dolsd. 

yariéié  A.  Va  peu  plus  grande,  arec  le  disque  des  ailet 
inTërteureB  iiivis«  par  des  aerturea  aoiriilres ,  et  la  bordure  pliU 
luga.  —  Céiébea.  —  GoU.  de  M.  Feistbamel. 


JUS  — PiiBis  Nbbum, 


God.  Encyc.  IX,  p.  i4a.  S4.  ■— PapUio  id.  Fab.  E.  9. 
III,  I,  p.  iga.  5g5- 


A  peu  préii  de  la  taille  do  Monuste.  Dcsms  des  ailes  d'un 
beau  blant;,  avec  la  base  et  la  cdlc  dca  supérieure»  un  peu 
cendrés;  t'es  deraière»  ailes  ajrant  une  bordure  denliie  inlé- 
rieureiuent ,  un  peu  élargie  au  sommet ,  divisée  par  une  rangea 
de  qualru  à  cinq  taclies  bUncbea  eliipliipiei  ,  un  peu  inégalea, 
laulôt  bien  dislinules  et  taulôt  un  peu  confuieg.  Ailes  infé- 
rieures oftVanl  à  l'extrêntité  una  rangée  de  lâches  noires  trian- 
gulaires, liées  en  dehors  par  un  liseré  uuir  adhérent  à  une  pe- 
tite frange  blanche.  Dessous  des  premières  oilea  sembiabla  au 
dessus ,  eïceplé  que  les  taches  blanches  occupent  plus  d'es- 
pace et  qu'elles  sont  quelquefois  temtéei  d'un  peu  de  jaune. 
Dessous  des  secandea  blauc ,  ou  d'un  blanc  teinté  de  jaunâtre  , 
aveu  trois  ligues   transversales  noirâtres,  savoir,   deux  près  de 

nùlieu;  la  nervura  abdominale  et   toute*  les  nervure*  secon- 
dairea  ooiràtros  j  origine  de  la  i^ùto  jaune. 

Bengale,  Java,  —  Coll.  Boisd.  —  Hous  n'avons  vu  qna 
de*  mâles. 
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Papilio  id.?  Craïa.  44,  A. 
God.  Enc.vc.  IV,  p.   1,2.    ^. 


Pturis  tVerUia,  Variété, 
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Port  de  Nerissa  et  de  Paulina,  Dessus  des  ailes  Uuc, 
arec  la  base  et  la  côte  des  supérieures  d'im  cendré  Ueoâtre. 
Cas  dernières  ayant  à  rextrémité  une  bordure  noirâtre  ^  di- 
visée par  une  rangée  de  quatre  ou  cinq  taches  blanches ,  lor- 
^oant  presque  une  raie  continue  ;  cette  bordure  est  située  in» 
térieurement ,  presque  comme  dans  Paulina^  mais  mobs 
nette.  Ailes  inférieures  arec  une  rangée  marginale  de  taches 
triangulaires  noirâtres.  Dessous  des  supérieures  blanc ,  avec 
le  sommet  d'un  jaune-d'ocre  pale,  précédé  d'une  petite  raie 
noirâtre  à  peine  visible ,  liée  à  une  tache  noire ,  carrée ,  qni 
représente  rintenralle  des  deux  sinus  de  la  bande  àjo,  delns, 
et  qui  y  dans  beaucoup  de  cas ,  existe  seule  et  sans  aucune  em- 
preinte de  bande.  Dessous  des  inférieures  entièremoit  d'mi 
jaune-d'ocre  pâle.  Corps  participant  de  la  couleur  des  ailes. 

Jara.  —  dXL,  fioisd.  —  Tous  nos  exemplaires  sont  im 
mâles.  —  Nous  ne  sommes  pas  très-certain  que  VAtnaêmt 
de  Cramer  soit  la  même  espèce  que  celle  que  nous  ▼enoos  de 
décrire.  Cet  auteur  n'ayant  point  figuré  le  dessous ,  il  nous 
reste  quelque. doute  sur  son  identité. 

Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  une  rariété  mâle  de  Poulinai 

144  ~^  PfEAis  Ko  A  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  grande  qa'Amasene  dont  elle  est  Toisine  ;  même 
port.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérieures  arec  la  côte  d*im 
cendré  bleuâtre  ;  ces  dernières  ailes  ayant  le  sommet  noir  et  un 
peu  pointu ,  précédé  de  deux  taches^^BDires  jH0tlm  l'une  an 
dessus  de  l'autre.  Ailes  inférieures  f  on  bilili  U^ginnHat  jau- 
nâtre. Dessous  des  premières  ailes  blanc  /«rto  b  SBiMMtd'nn 
jaune  d'ocre ,  précédé  des  dette  taches  aoifkK*  AmImés  des 
secondes  d'un  jaune  d'ocre ,  ayec  l'origine  le  k  eôto  dtfÉJMBS 
orangé. 

NouTclie-Hollande.  —  M.  N.  et  Coll.  de  M.  JServillW?^ 
Nous  n'avons  vu  que  des  mâles ,  et  il  se  pourrait  bien  que  la 
Melania  fàl  la  femelle. 
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Hiposcritia  Pandioncy  Hubn.  Ziit.  65 1 ,  65ti. —  PUrù 
Xanthomma,  de  Haan,  in  Litteris, 

« 

Taille  et  port  de  Paulina ,  ayec  les  ailes  supérieures  un 
peu  moins  arrondies  an  sommet.  Dessus  du  mâle  à  peu  près 
oomme  dans  Paulùia,  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec 
le  sommet  d*une  teinte  feuille-morte  un  peu  rouillëe ,  précédé 
d'une  bande  noire ,  aussi  un  peu  en  forme  de  3,  mais  plus 
profondément  sinuée,  et  marcpiée  entre  ses  deux  sinus  d'une 
tache  blanche  plus  ou  moins  prononcée.  Dessous  des  se- 
condes d'un  jaunâtre  rouillé,  saupoudré  d'atomes  ferrugineux, 
et  trayersé  par  trois  raies  ondées ,  très-sinueuses,  un  peu  fon- 
dnea,  de  cette  dernière  couleur.  — Femelle  difiPérant  du  mâle, 
en  ce  que  la  base  des  ailes  en  dessus  est  plus  largement  cendrée, 
en  ce  que  la  c6te  des  premières  est  plus  largement  noire ,  et 
liée  à  une  tache  de  même  couleur  située  sur  l'extrémité  de  la  cel- 
Inle  disco!dale  ;  en  ce  que  les  ailes  inférieures  ont  une  bordure 
Ji^yûre  assez  large  ;  en  ce  qu'en  dessous  le  sommet  des  supérieures 
et  toute  la  sur&ce  des  inférieures  sont  d'une  teinte  plus  obscure 
et  un  peu  vineuse ,  et  enfin  en  ce  qu  il  j  a  sur  le  bord  de  la 
eellule  discoïdale  de  ces  dernières  un  point  jaunâtre  ,  qui  ce- 
pendant existe  quelquefois  aussi  dans  le  maie. 

Java.  -—  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

146  —  PiBRis  Mblahia. 

r-God.  Encjc.  IX  ,  p.  iSa ,  4^.  —  Papilio  id.  Fab.  £•  S. 
m  ,  I,  p.  aoi ,  n*.  629.  — Donor.  Ins.  of  New-Holl. 

•Nous  n'avons  vu  que  des  femelles;  elles  ressemblent  pres- 
que complètement  au  sexe  correspondant  deti^Paii/i/tiap ,  et  il 
serait  bien  possible  que  cette  espèce  n'en  fût  qu'une  variété 
locale.  Un  f[uart  plus  grande  que  Paulina  iemelie.  Ailes  d'un 
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bluDc  pins  bleuâtre  ;  la  bordure  des  supérieures  d'un  noîr  plus 
intense ,  divisée  de  même  par  deux  on  trois  tadiai  blanches  ;  k 
bordure  des  ailes  inférieures  beaucoup  plus  large ,  couvrant  le 
tiers  postérieur  du  limbe.  Dessous  k  peu  prte  ccMnme  ^^§ 
Paulina  \  mais  les  secondes  ailes  offineat  ime  lai^  bordars 
terminale  d'un  brun  yiolatre,  et  leur  bord  abdominal  est  la?é 
d'orangé. 

NouYcUe-Hollande.  —  M.  N.  el  Coll.  de  MM.  Attdîael- 
Serrille  et  Lacordaire.  —  Cette  eqpèœ  nous  psiilc  bM  4M  h 
Mêlania  de  Fabrioiiis ,  quoique  cet  «otev  dise  yeledeesuM 
des  secondes  ailes  est  glauque. 

147  —  PnKis  Pauliva. 

6od.  E11C70.  IX,  p.  ifyk.  86.  —  PapiUo  id.  Fab.  B.  S. 
III,  I,  p.  189.  583.—  Gram«  110,  £,F.  *-^ Caêtphëgm 
Leiêy  Uubo.  ZûU  771 ,  771. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Brasêicœ»  Dessus  des  aike  fabns» 
arec  la  base  un  peu  cendrée^  les  supérieures  ajani  la  ediS 
noire ,  et  à  Feitrémité  une  bordure  assez  large  de  cette  eeap 
leur,  fortement  sinnée  intérieurement ,  dilatée  an  sottinet ,  ok 
elle  est  dirisée  par  deux  ou  trois  taches  blanches.  Les  ailes 
inférieures  offiraut  une  très-petite  bordure  noirAtre  plne  en 
moins  marquée.  Dessons  des  ailes  supérienres  Uaiio ,  attee  le 
sommet  d'un  blanc  jauniitre ,  précédé  d'une  bande  noire,  asses 
large ,  presque  eu  forme  de  3  ou  d  accolade ,  naissant  du  mi- 
lieu de  la  côte.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune«d'ocre  tfès- 
pâle ,  arec  le  bord  de  la  côte  un  peu  safrané.—  Femelle  diffé- 
rant du  mfle,  en  ce  qu'en  dessus  la  base  des  ailée  sapénenes 
est  noirâtre  ;  eo  ce  qne  les  ailes  inférieures  ont  nne  bocdnrs 
noire ,  assez  large ,  un  peu  dentée  intérieurement  ;  en  ce  qu'en 
dessous  le  somniet  des  preauères  et  la  snrfiMse  enti^  des  se- 
condes sont  dfiMfr  gris-de-perle,  a  reflet  TioUtre,  avec  un  liseré 
marginal  jaune ,  et  enfin  en  ce  que  la  base  des  premiltes  ailss 
est  d'un  jaune  sonfire ,  ainsi  que  la  poitrine. 
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Bengale ,  Java.  —  Coll.  Roîsd.  —  Cette  egpèce  parah  être 
commune  à  Java.  Godart  n'a  décrit  que  la  femelle. 

£48 —  PiERis  Neombo,  Boisd. 

Port  de  Paulina,  taille  on  peu  pliu  petite ,  arec  le  sommet 
dat  ailea  snpérieures  un  peu  plus  aigu.  Dessus  des  ailes  blanc , 
on  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  arec  la  base  et  la  cdte  des  su- 
pérîenree,  noirâtres  \  ces  dernières  ayant  en  outre,  à  l'eztrëmité, 
une  bordure  d'un  noir  brun  ,  un  peu  moins  large  que  dans 
Paulina ,  sinuée  de  même  întërienrement ,  et  dirisée  par  trois 
<m  quatre  taches  de  la  couleur  du  fond ,  formant  presque  une 
nîe  continue.  Ailes  infërieures  ofiVant  une  petite  bordure  noi- 
râtre y  dentée  intérieurement ,  et  plus  on  moins  large.  Des- 
■OUI  des  ailes  supérieures  blanc ,  arec  la  base  jaune ,  le  sommet 
d'un  gris-de-perle  riolacé ,  précédé  d'une  bande  noire  en  forme 
de  3  »  beaucoup  plus  étroite  que  dans  Paulina ,  et  descendant 
jntqn'an  bord  interne.  Dessous  des  inférieures  d'un  blanc  jau- 
nâtre luisant ,  à  reflet  un  peu  TÎolâtre ,  sans  taches.  —  Nous 
poteédons  un  individu  sans  abdomen ,  qui  est  ou  la  femelle, 
on  une  variété  du  mâle.  11  diffère  en  dessus ,  en  ce  que  la 
eoulenr  du  fond  est  d'un  beau  jaune ,  avec  la  bordure  des  ailes 
inlerieuree  un  peu  plus  large.  En  dessous,  les  ailes  supé- 
rieuree  sont  d'un  joune  citron ,  avec  la  base  et  le  sommet  ^un 
jtaiM  d*oere;  les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  jaune* 
dfocre  vif, 

Brésil  y  environs  de  Bahia  et  Femambouc  (Buquet).  — 
CoU'  Boisd.—-  Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  plutôt  des  Indes 
orientales  ? 


aaoupx 
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149   —  PlEBIS  AUTODICE. 

Synchloe  Autodice,  Hubn.  Ezot.  Saml. 

Vu  peu  plu*  granda  que  CaUidiee ,  avec  Im  aîlei  supé^ 
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rieures  plus  aiguës.  Dessus  des  ailes  du  mâlo  blanc  ;  les  su- 
périeures ayant  au  sommet  quelques  traits  marginaux  triango- 
laires  noirâtres ,  précédés  intérieurement  d'une  raie  macnlaire 
iransTerse  de  la  même  couleur  ;  une  tache  noire  oUongoe  en 
forme  de  raie  transrerse  sur  Textrémité  de  la  cidlole  diseoidale. 
Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  avec  une  sens 
marginale  de  traits  noirs  triangulaires  sur  les  quatre  ailes  t  M 
touchant  presque  par  leur  base ,  précédés  en  dedans  d'une  ran* 
gée  sinueuse  de  taches  sagittées ,  dont  la  concaTité  est  loumés 
en  dedans  ;  la  tache  noire  de  la  cellule  disc<ddale  des  ailea  siqié- 
rieures  grande,  quadrangulaire,  et  un  peu  prolongée  le  long  de 
la  côte.  Dessous  des  premières  ailes  différant  du  desans  en  ce  qnt 
la  tache  diseoidale  est  coupée  par  une  Teine  blancha,  en  oe  qos 
le  sommet  est  d*un  jaune  pâle,  arec  les  traits  roargînanz moÎDS 
marqués ,  plus  pâles ,  et  divisés  chacun  par  une  nervmpe  d'an 
gris  blanchâtre.  Dessons  des  secondes  d'un  janne  pâle  dans  les 
deux  sexes ,  avec  les  nenrures  d'un  gris  blanchâtre , 
liserées  de  noirâtre ,  un  peu  dilatées  sur  le  bord 
une  raie  transrerse,  de  six  taches  sagittées,  noirâtres  »  cofics- 
pondant  à  celles  que  l'on  voit  en  dessus  chei  la  femelle  ;  la  céte 
et  deux  points  à  la  base  d'un  jaune  safran ,  une  veine  de  la 
même  couleur,  mais  plus  pâle,  dans  la  cellule  diseoidale,  et  IBM 
autre  non  loin  du  bord  abdominal ,  un  peu  fondues  {  nn  petti 
espace  blanc  sur  l'extrémité  de  la  cellule  diseoidale ,  et  une  pe- 
tite tache  noirâtre,  oblongue,  pupillée  de  blanchâtre,  sîtnés 
entre  la  nervure  costale  et  la  sous-costale.  Corps  blandiâtre  ; 
les  paupières  d'un  jaune  safran  ;  les  antennes  noires  anneléei 
de  blanc ,  avec  la  massue  d'un  blanc  verdâtre. 

Chili ,  Paraguay.  —  Coll.  Boisd.  —  Les  individus  du  Chili 
sont  ordinairement  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  Paraguay. 

150  —  PiBRis  Tbeodice. 
Boisd.  Faun.  de  TOccanie,  I,  p.  5i.  ii« 

Taille  et  port  à^Autodice^  dont  elle  est  voisine.  Dessus 
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des  ailes  du  mâle  blanc,  avec  une  série  marginale  de  traits 
triangulaires  noirs  prolongés  sur  les  nervures ,  précédés  d'une 
raie  transTcrse  de  la  même  couleur,   sinueuse,  continue  sur 
les  supérieures ,  interrompue  sur  les  inférieures ,  formée  sur 
les  nnes  et  sur  les  autres  par  des  taches  sagittées,  dont  la  con- 
oftTité  est  tournée  en  dedans  ;  une  tache  quadrangulaire  noire 
sur  la  cellnle  discoïdale  des  supérieures ,  et  un  petit  trait  de 
la  même  eomleiir  sur  celle  des  inférieures  ;  la  frange  séparée 
dn£[>ndpar  un  petit  liseré  de  noir.  Dessous  des  premières  ailes 
différant  du  dessus ,  en  ce  que  le  sommet  est  un  peu  jaunâtre, 
•t  que  tontes  les  nermres  secondaires  sont  légèrement  lise- 
rëes  de  noir   yiolâtre,   un  peu  dilatées   sur    le  bord  dans 
1m  endroits  correspondant  aux  traits  marginaux.  Dessons  des 
•econdes  d'un  blanc  faiblement  jaunâtre ,  avec  toutes  les  ner- 
Tores  légèrement  liserées  de  noir  violâtre  ;  les  taches  sagittées , 
on  peu  moins  noires  qu'en  dessus  ;  leur  concarité  remplie  de 
jftune  safran  ;  il  j  a  en  outre ,  entre  chaque  nenmre ,  sur  le 
bord  marginal ,  une  série  de  traits  de  la  même  couleur  ;  l'ori- 
gine  de  la  côte  et  une  raie  longitudinale  non  loin  du  bord 
interne  sont  aussi  d'un  jaune  safrané  ;  l'intérieur  de  la  cellule 
est  pins  ou  moins  laré  de  jaune  citron.  —  Femelle  un  peu 
jaunâtre  en  dessus,  avec  les  nervures  noires^  et  l'extrémité  des 
quatre  ailes  plus  largement  noire ,  divisée  sur  les  supérieures 
par  deux  rangs  de  taches  blanches.  Dessous  semblable  k  celui 
dn  mâle,  sinon  que  le  dessin  est  plus  ft)rtement  prononcé. 
Corps  blanchâtre;  antennes  noires,  annelées  de  blanc,  avec 
l'extrémité  de  la  massue  blanchâtre. 

Pérou.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  M.  Auguste,  à  Bordeaux. 

Nota*  C'est  d'après  de  faux  renseignements  qui  nous  ont 
été  communiqués  sur  quelques  Insectes  recueillis  par  M.  d'Ur- 
ville ,  que  nous  avons  compris  celte  espèce  dans  notre  Faune 
de  rOcéanie ,  et  que  nous  avons  dit  qu'elle  avait  été  prise  à 
Bourou;  elle  se  trouve  au  contraire  au  Pérou,  d'où  M.  Auguste 
de  Bordeaux  l'a  reçue ,  et  c'est  aussi  là  qu'elle  a  été  prise 
par Texpéditiou  delà  Coquille,  jpendani  une  relâche  a  Payta. 
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^51  —  P1B&18  Gallidicb. 

God.  Eneje.  IX,  p.  139.  Si.  —  God.  Papîl.  de  Fnnoe, 
n.  Pi.  5,  fig.  1,  3.  ^  Papilio  id.  Esp.  Schm.  tab.  ii5, 
cont.  70,  ^%.  Il,  3.  —  Habn.  Pap.  fig.  4o8»  4^»  ^%-  55i, 
59a.  —  Oobs.  Scbm.  Ton  Europ.  II,  p.  i53* 

TaîUe  et  port  de  Daplidice,  Deasut  dee  eilee  bkac  ;  le 
mile  ajant  le  aommet  dea  anpérieorea  bordé  per  dea  traita 
triongoUirea  noirâtrea ,  pliia  oa  moina  diatîiicta  ^  prrioédée  inti- 
rieurement  d'une  raie  ainneuae ,  macnlaire,  obaolèto,  de  la 
même  couleur,*  une  tache  quadrangnlaire,  étiy>ite,  noîre  aar 
Textrémité  de  la  cellule  diacoïdale.  Deaana  dea  infitieurea 
^ana  taches»  Peaaoua  dea  premierea  ailes  différant  da  deaana ,  en 
œ  que  les  parties  iioires  sont  ici  sanpoudréea  de  rert.  Deaaona 
des  secondes  d*un  vert  un  peu' obscur,  avec  dee  tachas  d'un 
Uanc  jaunâtre  en  fer  de  flèche,  au  nombre  de  treiae,  dis- 
poséea  de  la  manière  suirante  :  deux  prèa  de  la  baae ,  cinq 
sur  le  milieu ,  et  six  le  long  du  bord  postérieur.  -—  Femelle 
ajrant  le  dessus  des  quatre  ailes  bordé  par  une  bande  noire» 
sinuée ,  divisée  aux  aupérieures ,  où  elle  est  plus  narqnée, 
par  une  rangée  de  taches  triangulairea ,  blanchea  ;  et  aux  in- 
férieures ,  par  une  rangée  de  taches  ovales  ou  en  losangea  de 
la  même  couleur.  Dessous  des  ailes  comme  dana  le  mile. 

Alpes  de  la  France ,  de  la  Savoie  et  de  la  Suiaae,  Pjrénéea 
en  juillet  et  août ,  assez  commune. 

La  chenille  vil  près  des  neiges  éternelles,  sur  de  pe- 
tites crucifères  acaules.  Elle  est  d'un  gris-bleuâtre  très -foncé, 
potnlillëe  de  noir,  avec  quatre  raies  longitudinalea ,  blanches, 
marquéea,  dans  chaque  incision ,  d*une  tache  d'un  jaune  citron  ; 
ses  stigmates  sont  d'un  blanc  bleuâtre;  la  tête  est  de  la  couleur 
du  corps  marquée  de  chaque  cdté  d'une  tache  jaune.  La 
chrysalide ,  qui  passe  l'hiver  collée  contre  les  rochers ,  est 
grisâtre,  finement  pointillée  de  noir,  avec  le  dos  marqué  d'une 
ligne  jaune. 
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152  "  PiEai»  Pbotopicb. 

Boisd*  et  Leconte,  Iconog.  des  Lëpid,  et  des  Chen.  de 
rAm.  Sept.  PI.  17»  %.  1,3. 

Taille  et  port  de  Daplidice,  .Dessus  des  ailes  blanc  ,  arec 
vue  tache  noire  trapëzoïde ,  situëe  sur  l'eitrémilë  de  la  cel- 
hda»  un  peu  plus  grosse   que  dans  Daplidice  ^  conpëe  de 
BBéme  par  une  petite  yeine  blanchâtre  ;  la  bande  noirâtre  du 
•ommet  des  premières  ailes  un  peu  plus  large  ,  pres(pie  effacée 
diiie  le  mâle,  chex  lequel  il  ne  reste  plus  que  deux  taches 
noires ,  et  quelques  traits  obscurs  sur  Textrëmité  des  nervures, 
cptt  en  tiennent  lien  ;  une  tache  noire  de  part  et  d'autre  dans 
lap  deux  sexes,   sur    le  bord    interne.   Ailes   inférieures  du 
mâle  sans  taches  ;  la  bordure  noire  de  la  femelle  divisée  sur  les 
premières  ailes  par  un  rang  de  taches  blanches ,  pyramidales , 
assez  nettes ,  et  sur  les  inférieures ,  par  des  taches  cunéiformes 
on  presque  en  losanges.  Dessous  des  ailes  supérieures  pres- 
que eomme  dans  Dapiiellce,  sauf  que  le  vert  est  plus  sale, 
jku  pâle  et  plus  grisâtre.  Dessous  des  inférieures  d'un  gris 
JMipâtre  tirant  sur  le  vert,   avec  les  nervures  plus  pâles  et 
ochracées  ;  les  taches  blanches  oeenpant  beaucoup  plus  d'es- 
pace cpe  dans  Daplidice 'j  la  bande  transverse  maculaire,  for- 
mée de  taohea  sagittéea  |  les  taehes  à%  la  rangée  poeténenre 
«anéâ£>rmts  et  très-aîgnës ,  un  peu  rétréeies  en  arrière.   Le 
dMiOUi  des  ailes  inférieures  du  mâle  est  presque  entièrement 
hiaae ,  avee  une  légère  empreinte  du  destin  que  nous  avons 
4imt  dani  la  ftmelle. 
Environs  de  Mew^York  et  de  Philadelphie.  ~  Cdil.  Boied. 

458  *-*"  Pm^ift  Ghlorupci. 

fioiad.  Ind.  Meth.  p.  9.  — •  fioisd.  leon.  PL  6,  fig.  5,  6.«^ 
God.  -Dup.  Suppl.  Pi.  4,  fig.  3,  5.—  FiM>h.  Entomog.  de 
h  Kuwie.i—  Papilio  id,  Ochs.  Sohm.  ron  Europ.  IV,  p.  t54« 
—  Hubn.  Pap.  71a  ,7 15. 
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Port  de  Daplidice ,  dont  elle  est  très^Toisine.  Deuns  des 
ailes  à  pea  près  comme  dans  Daplidice  ;  celles  dn  mâle  dé- 
pourmes  de  bordure  sur  les  infériemres.  Les  taches  blanches 
qui  dÎTÎsent  la  bordure  noire  plus  liées  arec  la  conlenr  géné- 
rale ,  de  sorte  cpe  cette  bordure  est  plntAt  £ntnée  par  deux 
rangées  de  taches  noires,  que  coupée  par  des  taches  blanches. 
Dessous  des  supérieures  à  peu  près  comme  dans  Daplidice^ 
Dessous  des  inférieures  d'un  yert  légèrement  piqné  de  noir, 
aTec  les  nerrures  un  peu  jaunâtres  ;  les  tkches  blanches  d'une 
autre  forme ,  surtout  les  postérieures ,  qui  sont  tontes  cunéi- 
formes. Le  mâle  est  en  outre  dépourm  en  dessous  de  tache 
noire  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes. 

Sibérie ,  Russie  orientale.  —  Coll.  Boisd.  —  Bare  dans  les 
collections,  comme  tontes  les  espèces  de  ces  contrées.  —-Cette 
Pieris  foit  le  passage  de  Daplidice  k  Callidice, 

154  — PiULis  Dapudice. 

PapiUo  id,  Linn.  Fab.,  Hubn«,  Ochs.  et  AncC  Relîq. — Le 
PapHlon  blanc  marbré  de  vert ,  Emst.  — Variété  :  Papilio 
Bellidice,  Brahm.,  I,  C.  p.  862.  —  Hubn.  p.  gSi,  984  (ptf 
erreur  dugrareur  Belemida), 

Enverg.  18  a  aa  lignes.  Ailes  blanches;  les  snpérienres 
ayant  le  sommet  noir,  divisé  par  une  rangée  de  quatre  points 
de  la  couleur  du  fond ,  envoyant  chacun  un  petit  prolonge- 
ment dans  la  frange  ;  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale 
une  tache  noire  presque  cpadrangulaire ,  coupée  par  un  petit 
trait  blanc  très-fin,  plus  grosse  dans  la  fomelle  qui  a  en 
outre  près  du  bord  interne  une  autre  tache  noire  moins  grande 
et  plus  ou  moins  arrondie.  Dessus  des  ailes  inférieures  offrant  en 
transparence  le  dessin  du  dessons,  sans  autre  tache  dans  le 
mâle  ;  mais  ayant  dans  la  femelle  une  bordure  noire ,  sinuée 
intérieurement ,  et  dirisée  par  un  rang  de  taches  blanches  plus 
ou  moins  nettes.  Dessous  des  premières  ailes  avec  le  même  des- 
in  qu^cn  dessus ,  exceplé  que  la  hordiii*e  du  sommet  est  verte  en 
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grande  partie ,  ainsi  que  le  milieu  de  la  tache  diacoSdale ,  que  la 
tache  noire  du  bord  interne  existe  ici  dans  les  deux  sexes ,  et 
que  la  base  est  lavée  de  jaunâtre.  Dessous  des  secondes  d'un 
Tertnn  peu  jaunâtre,  très-finement  piqué  de  noir,  arec  des  taches 
blanches  disposées  ainsi  :  trois  inégales ,  entre  la  base  et  le  mi- 
lieu, d'autres  formant  un  peu  au  àelk  du  milieu  une  bande 
transverse ,  anguleuse ,  continue ,  ou  interrompue  par  de  très- 
légères  nervures  jaunâtres  ,  enfin  les  dernières  marginales ,  au 
nombre  de  cinq ,  et  ayant  chacune  la  forme  d'un  trait  quadran- 
gnlaire ,  tronqué ,  allongé ,  un  peu  élargi  du  côté  de  la  base. 

Assez  commune  en  avril  et  mai,  juin  et  juillet,  dans  les 
lieux  secs  et  sablonneux ,  d'une  grande  partie  de  l'Europe,  de 
la  côte  et  de  Barbarie  de  TAsie  mineure  juscp'au  Cachemire, 

La  chenille ,  qui  vit  sur  plusieurs  résédacées  et  crucifères  dans 
les  champs ,  est  d'un  cendré  bleuâtre ,  couverte  de  petits  gra^ 
nnles  noirs,  avec  quatre  raies  longitudinales  blanches,  marquées 
k  chaque  incision  d'une  tache  d'un  jaune  citron.  Le  ventre  et 
les  pattes  sont  blanchâtres ,  avec  une  tache  jaune  au-dessus  de 
chacune  d'elles.  Chrysalide  grisâtre ,  pointillée  de  noir ,  avec 
quelques  raies  roussâtres.  (  ^oy,  notre  Collection  Iconogra- 
phique des  Chenilles  d'Europe.  ) 

Variété  A.  Papilio  Bellidice,  Un  peu  plus  petite ,  la 
bordure  des  ailes  supérieures  moins  étendue ,  plus  saupoudrée 
de  blanc.  Dessous  des  inférieures  d'un  vert  moins  jaunâtre , 
avec  la  bande  transverse ,  maculaire  vers  le  bord  abdominal  ; 
la  tache  du  bord  interne  du  dessous  des  premières  aUes  nulle , 
on  presque  efifacée  dans  le  mâle. —  Moins  commune  que  l'espèce 
typique ,  mais  se  trouvant  généralement  dans  les  mêmes  lieux , 
et  appartenant  plus  particulièrement  a  la  génération  qui  passa 
l'hiver  en  chrysalide. 

yariété  B.  Les  quatre  ailes  d'un  jaune  soufre.  Cette  variété 
accidentelle  a  été  prise  aux  environs  de  Chartres  par  M.  Mar- 
chand. —  Godart  en  mentionne  une  plus  extraordinaire ,  chez 
laquelle  il  y  a  'une  tache  arrondie  d'un  rouge  vif  marquée 
d'un  point  noir,  située  entre  la  base  et  la  tache  discoïdale  des 
premières  ailes.  Comme  il  ne  l'a  pas  vue  en  nature ,  mais  sur 
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un  dessia  fidt  par  nn  amateur,  je  la  eoniidire  comme  tria- 
doutenae.  . 

i55  *^  PlBAIS  GLAVeOVOMa. 

Ponlia  id,  Klug*Erhenb.  Sjmb.  Phja.  PI.  7,  fig.  18-19. 


de  Daplidice.  Dessna  dea  ailea  aupérieiiraa  k 
pea  pria  de  même;  lea  quatre  tachea  blanchea  du  aomaMi- 
plaa  nettea;  point  de  tache  noire  anr  le  bord  interne  daa 
mllea  de  part  ni  d  autre.  Lea  ailea  infërieiurea  ajanfc  mie 
bordure  noire  dana  lea  deux  aezes ,  plus  nette  et  plna  map- 
<]ttée  dana  la  femelle ,  divisée  dans  Tun  comme  dona  l'antre 
par  une  rangée  de  tachea  de  la  couleur  du  fond.  Deaeona  des 
secondes  ailea  d'un  gris-verdâtre  piqué  de  noirâtre,  aTeo  leaner^ 
▼urea  jannea  ;  lea  taches  blanches  occupant  notablement  plos 
d'espace  que  dans  DapUdice;  celles  de  la  rangée  postérieure 
ovales  et  non  pas  eu  forme  de  traits  quadrangulaires  tronqués 
et  nn  peu  dilatés  en  avant,  comme  dans  Daplidice, 

Arabie  déserte,  Mont-Sioaï,  Egjpte.  —  Coll.  Boiad. — 
Cette  espèce  fait  le  passage  d'Hellica  à  Daplidice, 

1^  56  —  PlBRIS  HeLLICA. 

God.  Encyc.  IX ,  p.  129.  ^.  —  Papilio  id,  Linn.  Mats. 
JLud.  Ulr.  p.  343. —  Papilio  Daplidice,  Cram.  PI.  171, 
G,  J^.  '•^  Mancipiumvorax  Hellica ,  Hubn.  Exot.  Saml.  — 
Papilio  Raphaniy  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  188,  n<».  579.  — 
Ochs.  Schm.  von  Europ.  II,  p.  i54*  —  Esp.  Sclun.  tab.  84» 
cont.  34  >  fig-  3,  et  lab.  i23,  cont.  7S,  fîg.  3-4-  —  Picris  Ra- 
phani,  God.  Encyc.  IX,  p  129.  3i.  —  God-Dup.  Pap.  de 
France,  Suppl.  PI.  5,  û^.  1-2. 

Esper  a  figuré  cette  espèce  parmi  ses  Lépidoptères  Européens, 
d'après  un  dessin  que  M.  Bœber,  lui  avait  envoyé  en  lui  disant 
qu'elle  se  trouvait  dana  la  Russie  méridionale.  Fabridus  Ta 
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décrite  d'après  la  figure  Esper,  ou  la  coUectiou  de  M.  Bœber, 
et  a  dit  aussi  qu'eUe  se  trourait  dans  le  midi  de  l'Europe .  Sn- 
inite  Ochsenheimer,  en  ayant  reçu  une  paire ,  je  ne  sais  de 
quelle   source,  Fa  considérée,  sur  la  foi  des  deux  premiers 
auteurs,  comme  propre  à  la  Russie,  et  Va  décrite  comme  telle 
dans  ses  Papillons  d'Europe.  C'est  d'après  ces  deux  derniers 
exemplaires  qu'ont  été  faites  les  figures  de  la  planche  supplé- 
mentaire n^.  123,  d'Esper.  Les  autres  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupés des  Lépidoptères  d'Europe  se  sont  copiés  sans  aucune 
critique.  Godart,  dans  l'Encyclopédie ,  décrit  Hellica  sur  la 
nature ,  et  Raphani  d'après  Fabricius  et   Esper,  en  ajoutant 
toutefois  qu'il  lui  trouve  de  grands  rapports  avec  la  première. 
Aujourd'hui  il   est    démontré  que  M.  fiœber  a  regardé  une 
espèce  exotique  comme  Européenne   (  si  toutefois  son  dessin 
primitif  ne  représentait  par  quelque  Tariété  de  Daplidice)^ 
et  que  cette  prétendue  Raphani  n'est  rien  autre  que  V Hellica 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Taille  et  port  de  Daplidice ,  à  laquelle  elle  ressemble  par  le 
dessus  des  ailes  ,  excepté  que  la  tache  discoïdale  des  supérieures 
est  moins  trapézoïdc  et  non  divisée  par  une  veine  blanche, 
que  la  bordure  du  sommet  est  divisée  dans  les  deux  sexes  par 
quatre  taches  blanches  ovales,  dont  la  première  et  la  troisième 
sont  un  peu  plus  grosses.  Dessous  des  premières  ailes  différant 
du  dessus ,  en  ce  que  le  noir  du  sommet  et  le  bord  externe 
des  taches  blanches  sont  teintées  de  jaune  safrané.  Dessous  des 
secondes  d'un  cendré  un  peu  violàtre  ou  verdatre ,  avec  treize 
taches  blanches  ovales ,  disposées  ainsi  :  deux  vers  la  base , 
cinq  en  forme  de  bande  transverse  sur  le  milieu  et  six  alignées 
le  long  du  bord  postérieur  -,  toutes  ces  taches  fortement  teintées 
de  jaune   safran   à   leurs  extrémités ,  couleur   qui  forme   en 
outre  des  veines  dans  les  intervalles  des  nervures ,  et  unit  les 
taches  postérieures  à  celles  du  milieu  ;  l'origine  de  la  côte  de  la 
même  couleur. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  —  Assez  commune. .  —  Coll. 
Boisd. 

35. 
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Espèces  décrites  auprès  les  auteurs  ou  d après  un  sexe 
seulement ,  et  que  nous  n'auons  pu  rapporter  à 
aucun  de  nos  groupes. 

\}yi  —  PiERis  Gaoïns. 

Papilio  id.  Gram.  60,  C.^Piens  Cronissa,  God.  Encjc. 
IX,  Snppl.  p.  814.  87-88. 

Cramer  a  pria  ce  Lépidoptère  pour  le  mâle  de  la  Castnia 
Cronisf  en  e£Pet ,  il  en  est  aussi  Toisin  que  VHeliconia  PsidU 
Test  de  la  Castnia  Linus ,  et  VAcrœa  Thalia  de  la  Castnia 
Acrœoides ,  c'est-à-dire  que  c'est  à  s'j  méprendre  au  premier 
coup  d'œil. 

Taille  de  Monuste.  Ailes  supérieures  blanches ,  aTec  la  cto, 
le  bord  interne  et  une  bordure  assez  large ,  noirs  ;  cette  der- 
nière partie  divisée  dans  toute  sa  longueur  par  une  rangée  de  ta- 
ches blanches  plus 'petites  au  sommet ,  où  elles  sont  précédées 
intérieurement  de  deux  ou  trois  petites  taches  de  la  même  forme  ; 
outre  cela,  ces  mêmes  ailes  offrent,  parallèlement  au  bord  an- 
térieur, une  raie  longitudinale  noire,  liée  à  la  côte  en  face  de  la 
cellule  discodïale.  Ailes  inférieures  blanches,  sans  aucunes  ta- 
ches. Dessous  des  qpatre  ailes  semblable  au  dessus.  Thorax 
noir ,  avec  deux  petites  lignes  blanches  et  un  point  rouge  sur 
rinsertion  des  premières  ailes  ;  abdomen  blanc ,  avec  l'anus 
roussâtre. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  des  Indes  occidentales,  sans 
préciser  de  localité  ;  mais  comme  cet  auteur  donne  Surinam 
pour  patrie  a  son  Papilio  Cronis  femelle  (  Castnia  Cronis) , 
on  peut  afiirmer ,  sans  crainte  de  se  tromper ,  qu'elle  est  aussi 
de  Surinam ,  parce  que  c'est  toujours  dans  une  même  contrée 
que  la  nature  reproduit  le  même  dessin  d'une  manière  aussi 
frappante  chez  deux  Lépidoptères  de  genres  aussi  éloignés. 
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458  —  PlERlS  PaSIPHAE. 

Papilio  id.  Cram.  80,  E.  —  Pieris  Perigone,  God. 
Encjc.  IX ,  p.  1 39.  ^o. 

Taille  de  Napi,  avec  les  ailes  très-arrondies.  Dessus  des 
ailes  blanc,  avec  la  base  des  quatre  et  Textrémité  des  infé- 
lieures  d'une  teinte  roussâtre  claire  ;  les  supérieures  offrant  à 
l'extrëmitë  une  bande  noire  arquée ,  non  sinuée ,  de  largeur 
égale  dans  toute  sa  longueur.  Dessous  semblable  au  dessus^ 
sauf  la  bordure  des  supérieures  qui  est  plus  pale. 

Décrite  d'après  Cramer ,  qui  la  dit  de  Surinam.  —  Cramer 
dit,  en  parlant  do  cette  Pieris  :  «  Ce  qu'il  7  a  de  remarquable 
dans  cette  Danaide  blanche,  c'est  que  les  ailes  sont  couyertes 
de  petites  écailles  farineuses,  plus  yelues  et  plus  élevées  que 
les  autres.  » 

j[59  —  Pieris  Amaryllis. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i4i«  80.  —  Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
1 1 1 ,  I^  p.  189 ,  n"*.  586.  —  Donov.  Ins.  of  India. 

Port  et  taille  de  Brassicœ.  Dessus  des  quatre  ailes  d'un 
blanc-sale  un  peu  cendré  ;  les  supérieures  n'ayant  d'autre  dessin 
qu'une  lunule  noirâtre  ,  située  à  l'extrémité  de  la  cellule  dis- 
coïdale.  Dessous  des  inférieures  d'un  cendré -roussâtre  pâle , 
ainsi  que  le  sommet  des  supérieures. 

Indes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabricius  et  la  figure  de 
DonoTan.  —  Est-ce  bien  une  espèce  de  l'Inde? 

160  —  PiEBis  SuASA,  fioisd. 

Nous  ne  connaissons  que  la  femelle  de  cette  espèce  ;  mais 
nous  supposons,  d'après  son  analogie,  que  le  mâle  doit  avoir 
quelques  rapports  avec  celui  de  Jlfonuste  et  «spices  yoisines. 


/ 
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Taflle  des  plm  petits  indnrîdiis  de  Monuste,  Dessus  des 
afles  d'an  blsne-noinltre  enfnmé ,  k  reflet  TÎoUtre ,  crée  une 
bofdnre  noirâtre ,  de  krgeor  mojenne  anx  premières  a3es ,  où 
elle  est  sinnée ,  et  fisndiie  insensibleaient  tar  les  secondes.  Les 
miles  snpérieiires  ajsnt  en  outre ,  sor  rextrémité  de  la  cellule 
discoîdale ,  une  nue  oblique ,  coarte  ,  noirâtre  ,  liée  k  la  côte , 
tpû  est  pareillement  noirâtre.  Utisou»  des  sapérieures  sem- 
blable an  dessus ,  sauf  la  base  qui  est  d*un  jaune  terne.  Des* 
sons  des  inférieures  de  la  couleur  du  dessus  ,  stcc  rorigine  de 
la  c6ie  d'un  jaune  -  citron  sale ,  le  milieu  de  l'aile  traTersë  par 
nne  l^ére  empreinte  noirâtre ,  obsolète ,  comme  dans  cer- 
taines rariétés  de  A/onusle,  Corps  noirâtre  en  dessus  ,  blan- 
cbâtre  en  dessons  ;  massue  des  antennes  d'un  blanc  janoâtre  k 
l'extrémité. 

Chili    —  Coll.  de  M.  Dejean. 

La  description  du  Papilio  Philete  de  Fabricias  conrieAt 
un  peu  à  celte  espèce  ;  mais  elle  est  si  courte  et  si  ▼ag;oa ,  que 
quand  même  cet  auteur  aurait  connu  Aes  espèces  propres  an 
Chili ,  nous  n'aurions  pas  osé  l'y  rapporter. 

^gj[  —  PiEAis  Philete. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1  ,  I ,  p.  igo,  n*.  Sgo. 

Elle  est  Toisine  de  Monuste.  Ses  ailes  sont  ^ses  ,  mais 
les  supérieures  ont  le  dessus  blanc ,  ayec  le  sommet  noir ,  et 
un  petit  point  discoldal  brun.  Les  antennes  ont  l'extrémité  fer- 
rugineuse. 

Amérique.  —  Traduction  de  Fabricins.  —  Arec  nne  telle 
description,  on  ne  pourra  reconnaître  celte  espèce  ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  que  nous  arons  déjà  mentionnées  ,  que  si  l'on 
retrouve  dans  quelques  cabinets  les  individus  mêmes  qui  ont 
été  décrits  par  Fabricius. 

162  —  PlERW  FaBIA. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  Suppl.  V ,  p.  926.  587-8. 
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Taille  moyenne.  Dessus  des  ailes  supërieures  blanc ,  arec  le 
bord  du  sommet  noir,  et  un  petit  point  discoïdal  de  la  même  cou- 
leur. Dessus  des  ailes  inférieures  cendré ,  sans  tâches.  Dessous 
des  quatre  ailes  également  cendré. 

Iles  de  l'Amérique.  —  Décrite  d'après  Fabricius.  —  Ne  se- 
rait-ce point  la  femelle  de  la  Pieris  Firginia  ? 

463  ^-  Pieris  Ilea. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  Suppl.  V,  87-8. 

Elle  diffère  de  la  Pieris  Fabia  selon  Fabricius,  «a  oe 
(ju'elle  est  moitié  moins  ^ande  ,  qu'elle  a  le  dessus  des  quatre 
ailes  blanc ,  avec  tout  le  sommet  des  supérieures  noir ,  et  en 
ce  que  leur  dessous ,  ainsi  que  celui  des  inférieures ,  ofirent 
sur  le  milieu  un  point  ferrug;ineux  très-petit. 

Indes  orientales.  —  Traduction  de  Fabncius» 

164  —  Pieris  Syltia. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  i ii,  I,  p.  188,  n*.  58a. 

Petite,  blanche.  Ailes  supérieures  ayant  le  sommet  d'un  brun 
noirâtre  en  dessus ,  et  la  base  fauve  en  dessous.  Ailes  inférieuref 
offrant  de  part  et  d'autre  cinq  points  marginaux  noirs. 

Sierra-Leone.  —  Décrite  d'après  Fabricius. 

165  —  Pieris  Dorothea. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  11 1  , 1 ,  p.  194*  602. 

Ailes  d'un  beau  blanc  ;  les  supérieures  ayant  le  sommet  d'un 
noir  foncé ,  précédée  intérieurement  d'un  point  de  la  même 
couleur  ;  les  inférieures  sans  taches.  Dessous  des  supérieures 
parsemé  de  noir ,  avec  la  base  et  ie  sommet  d'un  jaune  pâle. 
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Desfoiu  des  infërieures  offirant  des  bandes  d'un  jaune  pâle , 
saupoudrées  de  noir. 

Décrite  d'après  Fabricius  ,  qui  la  dit  de  Flnde  :  mot  qui , 
chez  lui ,  est  le  même  qu'exotique. 

j[gg  ^-  PiBBIS  GasSIOA. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  i64*  i5i. — P.  id.  Fab.  Suppl.  E.  S- 

V ,  p.  4^7. 595-6. 

Taille  de  la  Leucophasia  Sinapis,  Ailes  blanches.  Les 
supérieures  ajaut  sous  la  c6te  deux  raies  noires  qui  se  réu- 
nissent dans  leur  milieu ,  puis  s'écartent  de  nouyean  pour  te- 
joindre  la  côte ,  dont  l'extrémité  est  noire  ;  le  bord  postérienr 
pareillement  noir,  arec  trois  points  d'un  jaune  pâle.  Les  infé- 
rieures ajant  le  bord  extérieur  brunâtre.  Oessous  des  premières 
ailes  blanc,  ayec  une  raie  très-noire,  terminée  Tis-à-ris  du 
sommet  par  un  point  d'un  jaune  pâle.  Dessous  des  secondes 
d'un  jaune  pâle  ,  avec  des  veines  noirâtres  peu  prononcées. 

Indes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabricius. 

YI.  Gb5rb  ZEGRIS  (i),  Rambur.  ^Pontia,  Eversmann. 

Gheniile>|épai$se ,  pubescente ,  peu  atténuée  aux  exti*émi- 
tés.  Ghrysalide  à  tinneaux  immobiles ,  assez  courte ,  oontrao* 
tée ,  gibbeuse ,  étranglée  au  milieu ,  dépourvue  de  pointes 
latérales,  terminée  antérieurement  en  une  pointe  obtuse, 
courte ,  et  postérieurement  en  une  espèce  de  queue  arquée; 
attachée  par  la  queue  et  par  un  lien  transversal  presque  rudi- 
mentaire,  enveloppée  dans  un  réseau  soyeux  assez  prononcé. 

(1)  Cette  feuille  étant  à  rimpression  lorsque  M.  le  docteur  Ram- 
bur a  bien  voulu  nous  communiquer  lespèce et  les  renseignements 
sur  lesquels  est  fondé  ce  genre,  ce  dernier  n'a  pu  être  compris 
dans  le  tableau  place  en  tête  de  la  tribu.  Le  lecteur  est  prié  d*y 
supplccr  en   Tv  inscrivant  entre  les  Pieris  eiXtS^nthochahs. 


Insecte  parfait  Tête  assez  petite,  courte,  très-velue; 
yeux  nus,  assez  saillants  ;  palpes  assez  longs,  fortement  héris- 
sés de  poils  raides,  fascicules,  le  dernier  article  grêle,  confondu 
dans  les  poils ,  à  peine  aussi  long  que  le  précédent  ;  antennes 
courtes,  terminées  brusquement  en  une  forte  massue  ovalaire, 
comprimée.Gorselet  robuste  et  très-velu  ;  abdomen  assez  gros, 
plus  court  que  les  ailes  inférieures.  Ailes  d'une  texture  assez 
délicate;  les  inférieures  embrassant  légèrement  le  dessous 
de  Tabdomen. 

Ce  genre,  créé  par  M.  le  docteur  Rambur  sur  le  Papilio 
JSupheme  d'Esper,  a  de  grands  rapports  avec  les  Antocharis 
par  les  caractères  que  présente  Finsecte  parfait,  mais  il  en 
est  bien  distinct  par  la  forme  de  la  chrysalide  qui  se  rapproche 
de  celle  des  Danaides  ou  de  certains  Satyrus.  La  chenille 
ressemble  un  peu  à  celles  des  Pieris  et  des  Anthocharis y  mais 
le  réseau  soyeux  dont  elle  s'entoure  pour  se  métamorpho- 
ser semble  rapprocher  ce  nouveau  genre  des  Parnassius 
et  des  Thaïs,  L'insecte  parfait  offre  aussi  quelques  carac- 
tères particuliers  :  le  corps  est  plus  gros,  plus  velu  etplus  ro- 
buste que  celui  d'aucune  espèce  d* A nthocharis  ,  les  antennes 
sont  proportionnellement  plus  courtes  et  plus  fortement 
en  massue. 

A  l'espèce  dont  M.  Rambur  nous  a  fait  connaître  l'his- 
toire d'une  manière  complète ,  nous  en  ajoutons  deux  au- 
tres que  nous  ne  connaissons  que  par  la  description  des 
auteurs.  Aussi  serait-il  possible  que  ces  deux  espèces  ap- 
partinssent au  genre  Anthocharis, 

^      \  —  Z ECRIS   EUPHEME. 

Papilio  id,  Esp.  Schm.  lab.  ii3,  cent.  68,  %.  2-3. — 
Pieris  Eupheno ,  variété  Ç,  God.  Encyc.  Ochs. — Boisd.  Ind. 
Meth.  —  Pontia  Erothoe,  Eversmann ,  Nouv.  Mém.  de  la 
Soc.  Imp.  desNat.  de  Moscou ,  II,  tab.  30,  %.  i-2. 

A  peu  près  de   la  taille  de  VAnthocharis  Cardamines. 
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Ailes  blanches  ou  d'un  blanc  très  -  l^èrement  teinté  de  jau- 
nâtre ;  les  supérieures  ayant  le'sopamet  assez  largement  brunâtre^ 
légèrement  saupoudré  de  jaune ,  et  marqué  d'une  tache  aurore 
étroite,  assez  petite,  oblougue,  transversale,  un  peuoUique 
de  dedans  en  dehors,  surmontée  sur  le  bord  de  la  côté  d'une 
petite  tache  d'un  blanc  jaunâtre  ;  une  lunule  noire  discoïdale, 
un  peu  étranglée.  Ailes  inférieures  un  peu  plus  jaunâtres  que 
les  supérieures ,  avec  la  frange  légèrement  jaune.  Dessous  des 
premières  ailes  blanc ,  avec  le  sommet  d'un  beau  jaune ,  et  la 
lunule  discoïdale  noire  comme  en  dessus.  Dessous  des  secon- 
des à  peu  près  comme  dans  VAnthocharis  JEupkeno.  Corps 
noirâtre  en  dessus  ,  et  couvert  de  nombreux  poils  soyeux, 
blanchâtres,  avec  le  dessous  de  l'abdomen  et  la  poitrine 
jaunes.  Antennes  blanchâtres  en  dessous ,  avec  la  massue  de 
la  même  couleur ,  noirâtres  en  dessus  ,  annelées  de  blai^ 
châtre.  —  Femelle  un  peu  plus  grande ,  arec  le  sommet  des 
premières  ailes  plus  saupoudré  de  jaunâtre ,  et  la  tache  auroie 
plus  étroite  et  un  peu  éteinte  sur  ses  bords ,  la  lunule  noire  » 
discoïdale ,  un  peu  plus  prononcée  ,  et  divisée  en  dessous  par 
un  petit  arc  blanc. 

Andalousie,  environs  de  IMalaga  et  de  Grenade.  —  Coll.  de 
M.  Rambur  et  Coll.  Boisd.  —  L'individu  figuré  par  £sper, 
sur  un  dessin  de  Bœber,  avait  été  pris  aux  euTirons  de  Sêbas- 
topol ,  en  Krimée.  Ceux  décrits  par  Erersmanu  ont  été  recueillis 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg ,  sur  les  monts  Tschapts- 
chatschi. 

La  chenille ,  d'après  M.  le  docteur  Rambur,  est  jaune ,  «Tec 
une  baude  latérale  blanche  et  des  gros  points  noirs  disposés 
trois  par  trois  sur  les  parties  latérales  de  chaque  segment. 
Outre  cela,  la  bande  latérale  blanche  est  marquée  de  gros 
traits  noirs  un  peu  obliqjies  ,  et  les  stigmates  sont  ferrugineux. 
Elle  vit  dans  les  champs  sur  le  Sinapis  incana  ,  et  son  accrois 
semeut  est  beaucoup  plus  long  que  celui  des  Anlhocharis, 

La  chrysalide  est  blanchâtre ,  glauque,  sans  taches  ;  elle  passe 
l'hiver,  et  Finsecte  parfait  éclot  en  avril  î  celui-ci  est  très-rare, 
vole  arec  une  très-grande  rapidité,  et  est  très-diflicile  à  prendre. 
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2  —  Zegris  Menestho. 

Pieris  id.  Ménétriés,  Catal.  Raisonu.  p.  ii^5  ,n9.  n65. 

Taille  de  V Anthocharis  Cardamines.  Ailes  supérieures 
blanches,  avec  le  sommet  jaunâtre,  saupoudré  de  brun  ;  une  tache 
oblongue  de  couleur  orange  s'y  trouve  obliquement  adossée  (  au 
•ommet  )  ;  cette  tache  est  bordée  de  noir  intérieurement  et  vers 
le  haat  ;  à  Textrémilé  de  la  cellule  discoïdale  est  une  tache 
noire  en  chevron  (  lunule  ),  dont  le  sommet  regarde  la  base  ;  elle 
présente  de  plus  en  dessous  un  croissant  blanc  dans  son  milieu. 
Ailes  inférieures  d'un  blanc  faiblement  lavé  de  jaunâtre  ,  avec  la 
transparence  du  dessin  de  la  face  inférieure.  Dessous  des  pre- 
mières  ailes ,  avec  le  sommet  jaunâtre ,  marqué  de  quelques 
atomes  bruns.  Dessous  des  secondes  d'un  beau  jaune  ,  saupou- 
dré de  vert ,  avec  cinq  ou  six  taches  blanches. 

Caucase ,  montagnes  de  Talyche ,  en  juin.  — Décrite  d'après 
M.  Ménétriés.  —  JN  ous  lui  trouvons  une  grande  ressemblance 
avec  Eupheme,  et  nous  ne  serions  pas  surpris  qu'elle  fût 
tout-à-fait  identique  avec  elle.  En  effet ,  elle  n'en  différerait ,  si  la 
description  de  M.  Ménétriés  est  suffisamment  exacte,  que  parce 
qne  la  lunule  discoïdale  est  divisée  en  dessons  par  un  croissant 
blanc ,  et  parce  que  la  tache  aurore  n'est  pas  précédée  sur  la 
côte  d'une  petite  tcche  d'un  blanc  jaunâtre.  —  Les  naturalistes 
qui  visiteront  le  musée  de  Pétersbourg ,  pourront  seuls  s'en 
assurer. 

^    5 — Zeoris  Ptrothoe. 

Pontia  id, ,  Eversmann,  Nout.  Mém.  de  la  Soc.'lmp.  de 
Moscou,  II,  tab,  20,  fîg.  3-4» 

Un  peu  plus  petite  que  les  plus  petits  individus  de  VAnlho- 
eharis  Belia ,  dont  elle  a  le  port.  Dessus  des  ailes  blanc  ;  les 
«npërieures  ayant  au  sommet  une  tache  aurore ,  ovale ,  ou  un  peu 
triangulaire ,  de  moyenne  grandeur,  bordée  de  uoiriltre  ;  le  bord 
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du  sommet  entrecoupé  de  blanc  et  de  noirâtre,  comme  dans  Be- 
liai  ^"^  lunule  noire  à  rextrëmité  de  la  cellule  discoidale.  Des- 
sous des  premières  ailes  avec  le  sommet  vert ,  marcpé  d*une  tache 
blanche  ;  la  lunule  discoidale  divisée  par  une  ligne  blanche , 
comme  dans  Belia,  Dessous  des  secondes  vert,  avec  des 
taches  irrégulières  blanches ,  la  plupart  oblongues ,  moinfl  nom- 
breuses que  dans  Belia  et  Ausonia. 

Gouvernement  d'Orenbourg,  vers'Je  J(dk  intërienr,  snrlef 
montagnes,  en  avril.  —  Décrite  d'après  la  figure  et  le  texte  de 
M.  Eversmann. 


VU.  Genre  ANTHOCHARIS,  Boisd.,  Dup.— P*crâ,  Latr. 
—  Pontia,  Ochs. ,  Fab. ,  Horsfield. 

Chenille  mince,  pubescente,  assez  fortement  atténuée  aai 
extrémités.  Chrysalide  nue,  naviculaire ,  à  anneaux  immo- 
biles ,  carénée  ,  plus  ou  moins  arquée ,  effilée  et  pointue  aux 
deux  extrémités ,  dépourvue  de  pointes  latérales  ;  attachée 
comme  toutes  celles  de  cette  ti^ibu  par  la  queue  et  par  un 
lien  transversal. 

Insecte  parfait.  Tête  assez  petite ,  courte  ;  yeux  mé- 
diocres ,  assez  saillants  ;  palpes  assez  longs,  un  peu  divei^ents, 
hérissés  de  poils  raides  un  peu  fascicules ,  le  dernier  article 
grêle ,  bien  distinct ,  aciculaire ,  à  peine  aussi  long  que  le  pré- 
cédent ;  antennes  assez  courtes,  à  articulations  bien  distinctes, 
terminées  plus  ou  moins  brusquement  par  une  massue  ovoïde 
comprimée.  Abdomen  peu  robuste,  un  peu  plus  court  que 
les  ailes  inférieures  ou  de  leur  longueur.  Ailes  assez  délicates 
à  cellule  discoïdale  fermée  ;  les  inférieures  embrassant  Incré- 
ment le  dessous  de  l'abdomen. 

D'après  l'exposé  de  ces  caractères ,  on  voit  que  ce  genre  a  les 
plus  grands  rappoi-ts  avec  les  Pieris  proprement  dites.  Il  en 
diffère  surtout  par  la  forme  des  chrysalides,  qui  sont  navicu- 
laires  atténuées  à  peu  près  également  aux  deux  extrémités  >  et 
parles  antennes  de  l'insecte  parfait.  On  le  distinguera  assez 
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facilement  des  genres  voisins  à  la  texture  délicate  des  ailes  , 
et  à  la  tache  aurore  ou  rouge  qui  couvre  plus  ou  moins  le 
sommet  des  premières ,  tantôt  sur  une  seule  face ,  et  tantôt 
des  deux  côtés ,  dans  les  deux  sexes  ,  ou  au  moins  dans  les 
mâles.  Quelquefois  cependant  cette  tache  apicale  n*existc 
pas,  mais  dans  ce  cas  le  dessous  des  ailes  inférieures  et  le 
sommet  des  supérieures  sont  variés  de  vert  et  de  blanc  plus 
ou  moins  nacré.  Un  caractère  que  nous  ne  devons  pas 
omettre  non  plus ,  c'est  que  dans  la  plupart  des  espèces  à  ta- 
ches aurores  ou  rouges  dont  le  dessous  n'est  pas  varié  de  vert 
et  de  blanc ,  les  secondes  ailes  ofirent  sur  la  face  inférieure 
un  petit  point  discoïdal  noir  accolé  à  un  point  orangé. 

Les  Anthocharis  ont  à  peu  près  les  mêmes  habitudes  que 
les  Pieris^  leurs  chenilles ,  ou  au  moins  celles  qui  sont  con- 
nues vivent  de  même  sur  les  crucifères  ou  les  capparidées. 
Elles  habitent  les  deux  continents;  mais  leur  véritable  patrie 
parait  être  l'Afrique  intertropicale.  !Mos  espèces  européennes 
ne  paraissent  qu'une  seule  fois  Tannée. 


^     \  —  Anthocharis  Belemia. 

Papilio  id.  Esp.  Sch.  tab.  90  ,  cent.  65  ,  %.  i .  —  Hnbn. 
Pap.  fig.  4i2-4(^-  —  Osch.,  Schm.  II,  p.  161.7—  Pieris  id, 
God.  Encyc.  IX,  p.  127,  n*".  26.  — Boisd.,  Icônes,  PI,  6, 
%.  1-2.  —  God.-Dup.  Suppl.  PI.  3  ,  ^,  1-2. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Belia,  Sommet  des  ailes  supé- 
rieures un  peu  plus  aigu  ;  les  taches  blanches  quelquefois  réunies 
en  une  bande  continue  ;  la  tache  costale  de  même  forme  et  de 
même  grandeur  que  dans  la  femelle  de  Belia  ,  marquée  dans 
son  centre  d'un  petit  croissant  blanchâtre  ;  la  côte  faiblement 
pointilléc  de  noir.  Ailes  inférieures  ajant  Tanglc  anal  un  peu 
aigu.  Dessous  des  premières  ailes  avec  la  côte  ponctuée  de  noir , 
le  sommet  vert,  marqué  de  trois  bandes  transversales ,  bien  tran- 
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chéei ,  d'un  Utnc  nacre;  It  tache  costale  comme  dam  la  femeDe 
de  Belia.  Desaons  des  secondes  ailes  d'nnTert  foncé ,  arec  des 
bandes  transverses  ,  inégales ,  nettement  coupées  ,  d'un  Uanc 
nacré.  —  Femelle  semblable  au  mâle. 

Andalousie,  Portugal,  côte  de  Barbarie,  Egypte. — Coll. 
Boisd. 

^    2  —  Anthocharis  Glauce. 

Papilio  id.  Hubn.  Pap.  tab.  107,  ^^.  546-547.  —  Ocbs. 
Schm.  II,  p.  160.  —  Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  127, 
n°.  ^17.  —  Boisd.  ,  Icônes  ,  PI.  6  ,  fîg.  3-4.  —  God.  -  Dnp. 
Suppl.  PI.  3,  ^,  3-4* — Deyill.  et  Guénée,  Tab.  sjn.  p.  12. 

Taille  à'jéusonia ,  mais  assez  Toîsine  de  Belemia.  AOes 
supérieures  à  peu  près  comme  chez  Aiisonia  ,  avec  la  partie 
noirâtre  de  Texlrémité  toujours  un  peu  plus  pale;  la  côte  non 
poinlillée  de  noir  ;  la  tache  costale  quadraugulaire ,  montant 
un  peu  plus  sur  la  côte  dans  la  femelle  que  dans  le  maie,  mar^ 
quée  d'un  petit  croissant  blanchâtre.  Ailes  inférieures  légèrement 
teintées  de  jaunâtre  dans  la  femelle ,  un  peu  aiguës  à  Tanglc 
anal  dans  les  deux  sexes.  Dessous  des  premières  ailes  ayant  le 
sommet  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  trois  bandes  blanches  traus- 
versales  peu  tranchées  ;  la  tache  costale  comme  en  dessus ,  ovec 
le  croissant  blanc ,  plus  marqué.  Dessous  des  secondes  d'un 
•vert  jaunâtre ,  avec  des  bandes  blanches  transverses ,  très-iné- 
gales ,  moins  nettement  coupées  nue  dans  Belcniia  ,  et  non 
nacrées. 

Espagne ,  Portugal  ,  côte  septentrionale  d'Afrique.  —  Coll. 
Boisd. 

La  chenille,  selon  M.  Rambnr  ,  ressemble  un  peu  à  celle 
^  Ausonia ,  mais  elle  est  beaucoup  plus  finement  pointillée  de 
noirâtre ,  et  les  trois  bandes  longitudinales  sont  d'un  rouge  rose 
au  lieu  d'être  bleues. 
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3  —  AifTflOCHABU  BbLIA. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1  , 1 ,  p.  206  ,  n®.  645.  —  Gram. 
397  ,  A  ,  B.  —  Esp.  Schm.  tab.  92  ,  conl.  4^  ,  û^.  i.  —  Hubn. 
Pap.  tab.  83,  %.  ^l'^-^i^,  —  Ochs.  II,  p.  i63.  —  Pieris 
id.  God.  Encyc.  IX,  p.  126  ,  n".  24.  —  Pap.  de  France  ,  II , 
PI.  6 ,  fig.  1-2. 

En^erg.  i5-2o  lignes.  Ailes  blanches;  les  supérieures  ayant, 
sur  rextrémité  de  la  cellule  une  tache  costale  noire,  trasversale, 
presque  quadrangulairc  ;  la  côte  piquée  de  noirâtre  ;  le  sommet 
marqué  d'un  triangle  noirâtre  ,  légèrement  saupoudré  de  blan- 
châtre ,  divisé  par  trois  taches  blanches  ,  dont  celle  qui  avoisine 
la  côte  beaucoup  plus  grande  que  les  deux  suivantes  ;  la  frange 
entrecoupée  de  noirâtre  vis-à-vis  de  la  tache  apicale.  Ailes 
inférieures  sans  taches  ,  offrant  la  transparence  du  dessin  du 
dessous.  Dessous  des  premières  ailes,  avec  la  tache  costale,  mar^ 
que  d'un  croissant  blanc  ;  le  sommet  d'un  vert  un  peu  jaunâ- 
tre ,  marqué  de  taches  d'un  blanc  nacré.  Dessous  des  secondes 
d'un  vert  foncé  un  peu  jaunâtre ,  avec  des  points  épars  d'un  jaune 
pâle ,  et  un  grand  nombre  de  taches  inégales  ,  la  plupart  arron- 
dies ,  d'un  blanc  nacré.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le 
mâle ,  ayant  le  dessous  des  ailes  inférieures  uu  peu  jaunâtre. 
France  méridionale  ,  Espagne ,  côte  d'Afrique ,  Asie  mi- 
neure ,  et  quelquefois  environs  de  Paris,  en  mars  et  avril. 

yariéié  A.  Cette  variété,  mentionnée  pour  la  première  fois 
par  MM.  de  Villiers  et  Guénée  ,  constitue  peut-être  une  espèce 
à  part.  Un  peu  plus  grande  ;  la  tache  costale  plus  petite  ;  des- 
sous des  secondes  ailes  et  sommet  des  premières  d'un  vert  plus 
jaunâtre,  avec  les  taches  nacrées  plus  allongées  et  formant  pres- 
que des  bandes ,  comme  dans  Glauce ,  mais  moins  prononcées. 
Environs  de  Montpellier. 

Variété  B.  Cette  belle  variété,    élevée  de  la  chenille  par 
M.    Rambur,  a  la  tache  costale  très-grosse ,  quadrangulaire  » 
et  le  dessus  des  ailes  inférieures  obscurci  de  noirâtre. 
Andalousie.  —  G)ll«  de  M.  Rambur. 
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^    4  —  Ahthogharis  Taois.  (  pi.  a,  B.  %.  3.) 

Papilio  id,  Hubn.  Pap.  fig.  565-56A|»*~Esp.?  Schm. 
tab.  117,  cont.  72,  %.  5-6.  —  Ochs.  Schm.  II,  p.  162.  — 
Pieris,  id,  God.  Eucjc.  IX ,  p.  127,  n^.  28.  —  Boisd.  Icon. 
PL  5,  fig.  1-3.  —  God.-Dup.  Suppl.  PI.  4,  %.  i-a.  — 
Pieris  Bellezina,  Boisd.  Ind.  Meth.  p.  9.  —  God.-Dup. 
Sappl.  PI.  3,  fig.  5-6.  —  Papilio  Belemida  (par  transposi- 
tion de  n°*.  Belledicé),  Hubn.  %.929,  930. — Variété  :  Pieris 
Tagis,  Ramb.  Lépid.  de  Corse ,  in  Ann.  de  la  Sociét.  Ent. 
i832,  PI.  7,  %.  1-2. 

De  la  taille  des  pins  petits  individus  de  Belia^  ou  même 
plus  petite.  Dessus  des  ailes  à  peu  près  comme  dans  Belia. 
Les  supérieures  un  peu  plus  arrondies  ;  la  tache  costale  tret- 
petite ,  et  lunulée  dans  le  mâle,  un  peu  plus  grande  et  qnadran- 
gulaire  dans  la  femelle.  Dessous  des  supérieures  avec  le  sommet 
plus  jaunâtre  ;  la  tache  costale  très-petite  et  lunulée.  Dessous 
des  inférieures  d'un  Tert  plus  jaunâtre  ,  parsemé  de  taches 
blanches ,  comme  dans  Belia^  mais  nullement  nacrées.  —  Fe- 
melle ayant  le  dessus  des  ailes  inférieures  très-légèrement  laré 
de  jaune. 

Variété  A.  Le  sommet  des  ailes  supérieures  un  pen  plus 
saupoudré  de  blanchâtre.  Le  dessous  des  ailes  inférieures  un 
peu  plus  vert ,  avec  les  taches  un  peu  plus  petites  et  plus  nom*' 
breuses.  — Corse.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Rambur. 
j^La  chenille,  qui  vit  sur  VIberis  Pinnata^  est  pubescente , 
verte,  très-finement  pointillée  de  noirâtre  ,  avec  une  bande  la- 
térale blanche  ,  surmontée  d'une  raie  d'un  rouge  vif. 

Chrysalide  incarnate ,  pâle ,  tirant  postérieurement  sur  le 
rose  violâtre. 

L'insecte  parfait  éclot  en  avril  et  mai ,  dans  quelque  partie 
de  la  Provence  et  en  Portugal.  La  variété  A  se  trouve  en 
Corse.  —  Coll.  Boisd. 

Nota,  C'est  par  erreur,  et  faute  de  connaître  en  nature  la 
Tagis,  que  nous  avions  fait  de  cetle  Anfhocharis  une  espèce 
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nouvelle  sons  le  nom  de  Bellezina,  clans  notre  Index  me- 
thodiciis  ;  erreur,  da  reste ,  dont  nous  n'ayons  pas  tardé  à 
nous  aperccToir,  et  que  nous  arons  rectifiée  le  premier. 

4c      5  —  AlTTHOGHABIS  AUSOMIA. 

Papilio  Belia  çf',  Hubn.  Pap*  tab.  83,  %.  4i6,  et  Papi- 
UoAusonia,  Ochs.  II ,  p.  164. —  Pieris  id,  God.  Encyc.  IX, 
p.  127,  no.  a5.  —  Pap,  de  France,  II,  PL  6,  ù:^,  3-4.  — 
Papilio  Belia  d^.  Esp.  Schm.  I,  Suppl.  tab.  94,  cent.  49» 

Ordinairement  un  peu  plus  grande  que  Belia,  dont  elle  est 
ToiBine.  Dessus  des  ailes  à  peu  près  semblable  ;  la  tache  cos- 
tale coupée  un  peu  plus  carrément  k  sa  partie  inférieure  dans 
la  plupart  des  individus  ;  la  'côte  ordinairement  non  piquée  de 
noir  en  dessus ,  et  beaucoup  moins  en  dessous.  .Dessous  des 
inférieures  et  sommet  des  supérieures  plus  saupoudrés  de  jaune, 
avec  les  taches  blanches  plus  grandes ,  plus  irrégulières ,  et 
sans  reflet  nacré. — Femelle  ayant  le  dessus  des  ailes  inférieures 
Incrément  teinté  de  jaunâtre. 

F'ariété  A.  Cette  belle  variété  ressemble  complètement  en 
dessus  à  la  variété  fi.  de  la  Belia.  —  Espagne.  —  Coll.  de 
M.  Rambur. 

La  chenille  vit  sur  les  Biscutella  et  autres  crucifères  méridio- 
nales. Elle  est  pubescente  ,  d'une  couleur  jaune ,  ponctuée  de 
noir,  avec  trois  raies  longitudinales  bleues,  une  sur  le  milieu  du 
dos^  et  une  de  chaque  c6té  ;  cette  dernière  est  bordée  en  dessous 
par  une  ligne  blanche  bien  tranchée. 

La  chrysalide  est  verte,  effilée  aux  extrémités  comme  celle  des 
espèces  voisines ,  avec  la  partie  antérieure  d'un  pourpre  violet. 

L'insecte  parfait  éclot  en  juin ,  dans  la  France  centrale  et 
méridionale ,  en  Espagne ,  et  sur  la  côte  de  Barbarie.  Il  n'est 
pas  plus  rare  que  Belia. 

LÉPIDOPTÈRES  9    TOME   I.  36 
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^      Q  —  AlTTHOCHARIS  SiMPLONIA. 

Pieris  id.  Boisd.  Icônes,  PI.  5,  %.  4"^.  —  God.-Dnp. 
Suppl.  PI.  5 ,  fjg.  3-4-  —  P'  Ausonia ,  Hiibn.  Pap.  tab.  1 13, 
fig.  582-583.  —  Papilio  Marchandée,  Huhn.  op.  cit. 
%.  936-937. 

D'un  ciliqiliime  pliu  grande  ^'Ausonia ,  dont  elle  n'ett 
peut-être  qu'une  Tariëtë  locale.  Ailes  nipërîenres  plus  arron- 
dies ;  la  côle  fortement  piquée  de  noirâtre  j  la  tache  costale  pins 
petite ,  et  lunulée  dans  le  mâle ,  plus  grande  et  trapéioïde 
dans  la  femelle ,  se  liant  dans  ron  et  Vautre  sexe  au  pomtfllë  de 
la  cête.  Les  ailea  infôrienres  de  la  femelle  asaet  Ibrtement  la- 
Tëes  de  jaune  ochracé  sur  tout  leur  bord  antérieur.  Deesous 
des  premières  ailea  avec  le  sommet  plus  jaune  ;  la  tache  oostale 
beaucoup  plus  petite ,  lunulée ,  ou  plutôt  étranglée  et  eomme 
réniforme.  Dessous  des  secondes  avec  les  principales  nermres 
plus  jaunes  |  les  taches  blanches  à  peu  près  semblables  pour  la 
forme  et  pour  la  disposition. 

Simplon ,  Savoie,  montagnes  du  Valais  et  Pjrénées.  —  Peut- 
être  la  connaissance  de  sa  chenille  la  fera-t-elle  réunir  à  VAU' 
sonia;  mais  dans  les  espèces  de  cette  tribu ,  il  ne  faut  pas  trop 
se  hâter  d'opérer  ces  sortes  de  réunions ,  car  il  j  a  mmns  de 
difPérence  entre  les  Pieris  Brassicœ  et  Rapœ ,  qui  sont  pro- 
duites par  des  chenilles  si  dissemblables. 

5^      7  —  AlITHOCHARIS  EUPHENO. 

Papilio  id,  Linn.,  Fab.,  etc. — Pieris  id.  Latr.,  God.,  etc. 
—  L'Aurore  de  Pros^ence ,  Emst. 

D'un  quart  plus  petite  que  Cardamines,  Ailes  d'un  been 
jaune  ;  les  supérieures  ayant  au  sommet  une  large  tache ,  d*nil 
rouge  aurore,  liserée  en  dedans  par  une  raie  droite  oblique,  noi- 
râtre, marquée  d'une  lunule  plus  foncée,  el  bordée  en  dehors  par 
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nne  tache  apicale  brane ,  qui  deseend  faiblement  rers  le  bord 
interne.  Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  avec  une  Innnle  cen* 
traie  noire  ;  une  tache  aurore  transversale  non  bordée  de  noir. 
Dessous  des  secondes  jaune ,  mêlé  d'un  peu  de  blanc ,  aveé 
trdis  bandes  Iransverses  irré^ières,  sinuées,  d'un  vert  obscur, 
plus  ou  moins  anastomosées  dans  leur  milieu.  —  Femelle 
blanche  en  dessus.  Ses  ailes  supérieures  ayant  une  lunule  cen- 
trale bien  prononcée  ;  leur  extrémité  orangée ,  divisée  par  une 
raie  transversale ,  sinueuse  et  par  des  traits ,  brunâtres.  Des- 
sous des  premières  ailes  blanc ,  avec  une  lunule  centrale  noire  ; 
la  base  et  l'extrémité  jaune.  Dessous  des  secondes  comme  dans 
le  mâle. 

M.  le  comte  Dejean  possède  un  hermaphrodite ,  qui  a  tout 
un  côté  coloré  comme  dans  le  mâle ,  et  l'autre  comme  dans  la 
femelle. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  les  Biscutella  et  autres  crucifères 
méridionales,  a  au  premier  coup  d'oeil  quelques  rapports  avec  celle 
de  la  Pieris  Brassicœ  ;  elle  est  d'un  assez  beau  jaune,  ponctuée 
de  noir,  avec  une  bande  latérale  blanche,  surmontée  d'une  raie 
bleue,  et  séparée  inférieurement  d'une  raie  jaune  par  une  rangée 
de  points  noirs  assez  gros ,  bien  alignés ,  disposés  deux  par 
deux  sur  chaque  anneau.  La  tête  est  bleue ,  et  tout  le  corps  est 
pnbescent. 

La  chrysalide  est  d'un  blanc  grisâtre ,  à  peu  prèf  comme 
dans  Cardamines ,  mais  un  peu  moins  arquée.  (  f^oy»  PI.  2, 
A,%.  6.) 

L'insecte  par£iit  éclot  en  avril  et  mai ,  dans  le  midi  de  la 
France ,  l'Espagne ,  l'Italie ,  le  Portugal ,  et  sur  la  c6te  de 
Barbarie. 

F^ariéié  A.  Anthocharis  Douei  Pierret.  —  Cette  variété 
tris- remarquable  diffère  de  l'espèce  tjpique ,  en  ce  que  le  des- 
sous des  ailes  inférieures  est  presque  entièrement  jaune,  par 
la  disparition  des  bandes  transverses  ;  cependant  ces  bandes 
restent  toujours  assez  visibles  sur  le  bord  eostal ,  mais  leur 
couleur  est  ferrugineuse  et  non  verdâtre.  La  femelle  difi^re  en 
dessus  des  femelles  ordinaires ,  en  ce  que  le  bord  antérieur  des 
secondes  ailes  est  plus  ou  moins  lavé  de  roussâtre.  Outre  cela, 

36. 
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lei  poiU  du  prothorax  et  de  la  partie  antérieure  de  la  léte  sont 
d'un  roux  fauTe  dans  les  deux  sexes. 

Oran ,  Alger.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  MM.  Feisthamel 

et  Pierrei. 
^    g  —  AimiccHARis  Damorb  ,  Boisd. 

Très-Toisine  è^Eupheno ,  mais  un  peu  plus  petite.  Dessus 
des  ailes  comme  dans  Eupheno ,  excepté  ({ue  la  lunule  noire, 
au  lieu  d'être  placée  au  milieu  de  la  raie  noirâtre,  oblique,  est  re- 
jetée en  dehors  de  manière  qu'elle  se  trouve  située  sur  la  partie 
aurore.  Dessous  des  premières  ailes  comme  dans  Eupheno, 
Dessous  des  secondes  jaune ,  marbré  irrégulièrement  de  vert , 
absolument  comme  dans  Cardamines.  —  Nous  n'ayons  pas 
TU  la  femelle. 

Coll.  de  M.  Feisthamel.  —  Découverte  'en  Sicile  pr 
M.  Alexandre  Lefebrre. 

p|e      9  —  AirTHOCHÂAIS  GA&DAMniBS. 

PapiUo  id,  Linn.,  Fab.etc. — Pieris  id.  Latr.,God.,etc. 
'^J/ Aurore,  Geoff.,  etc. 

Enverg.  26-28  lignes ,  ailes  blanches  arrondies.  Les  supé- 
rieures ayant  une  très-grande  tache  terminale  aurore,  marquée 
a  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  d'une  petite  lunule  noire, 
et  bordée  en  dehors  par  une  petite  bande  noirâtre ,  dentée  in- 
térieurement. Dessous  des  premières  ailes  avec  la  base  soufirée» 
et  la  partie  aurore  bordée  en  dehors  par  une  bande  Terdâtre 
marbrée  de  blanc.  Dessous  des  secondes  blanc ,  marbré  iiré- 
gulièrement  de  vert  mêlé  d'un  peu  de  jaune ,  particulièrement 
sur  les  principales  nerrures.  —  Femelle  manquant  de  la  tache 
aurore  ;  le  sommet  de  ses  premières  ailes  marqué  d'une  bande 
noirâtre,  saupoudrée  de  blanchâtre ,  sinuée  en  dedans.  Dessous 
comme  dans  le  mâle ,  mais  sans  empreinte  de  tache  aurore. 

F'ariété  accidentelle.  Femelle  ayant  en  dessous  des  ailes 
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de  devant  une  tache  aurore  presque  aussi  prononcée  que  dans 
lemiUe. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  plusieurs  crucifères  agrestes ,  es 
rerte,  légèrement  pubescente,  très-finement  pointillée  de 
noir,  avec  une  raie  latérale  blanche ,  qui  se  fond  insensible- 
ment par  en  haut  avec  la  couleur  verte.  La  chrysalide  est  d'a- 
bord verte ,  puis  au  bout  de  quelques  jours  elle  devient  d'un 
gris  jaunâtre ,  avec  des  stries  plus  claires.  Elle  est  effilée  aux 
deux  extrémités  et  fortement  arquée.  L'Insecte  parfait  éclot 
en  avril  et  mai ,  il  se  trouve  dans  toute  l'Europe. 

10  —  Ahthochaeis  Genutia. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  igS,  n°.  6oi.— -Donov. 
Ins.  of  Ind.  —  Pieris  id,  God.  Encjc.  IX ,  p.  i68,  n®.  i65. 
—  Libythea  Genutia^  God.  op.  cit.  Suppl.  p.  806. —  Man 
cipium  v'orax  Midea,   Hubn.  Exot.  Saml.  —  La  femelle 
Pieris  Lherminieri,  God.  Encjc.  n®.  i64» 

Un  peu  plus  petite  que  Cardamines.  Ailes  blanches  ;  les 
mpérieures  ayant  le  bord  externe  échancré ,  et  le  sommet  aigu 
et  prolongé  ;  celui-ci  marqué  d'une  tache  aurore  de  la  même 
teinte  que  dans  Cardamines ,  mais  beaucoup  plus  petite, 
bordée  en  dehors  par  un  liseré  noirâtre ,  entrecoupé  d'un  peu 
de  blanc  ;  im  point  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale. 
Ailes  inférieures  ayant  le  bord  postérieur  légèrement  entre- 
ooupé  de  noir.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  le  point 
noir  discoïdal  ;  le  sommet  un  peu  jaunâtre ,  parsemé  d'atomes 
tuù,  cendré  verdatre.  Dessous  des  secondes  finement  maibré 
de  blanc  et  de  verdatre. — Femelle  manquant  de  tache  aurore  ; 
dn  reste ,  semblable  au  mâle. 

Amérique  septentrionale ,  environs  de  Boston  et  de  Charles- 
town.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  rare. 

Cette  Anthocharis  est  bien,  sans  aucun  doute,  le  Papilio 
Genutia  de  Fabricius;  mais  la  figure  de  M.  Donovan  estai 
défectueuse,  qu*on  ne  se  clouterait  jamais  qu'elle  puisse  appar- 
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tenir  k  la  même  espèce.  Il  paraît  qu  en  outre  l'indÎTida ,  repi^ 
sente  par  cet  iconographe,  avait  une  tête  postiche  de  Libytkea^ 
au  moins  à  en  juger  par  la  longueur  démesurée  qu'il  donne  aux 
palpes.  Godart  a  connu  la  femelle ,  et  Fa  décrite  sous  le  nom 
de  Lherminieri,  ce  qui  ne  Ta  pas  empêché  de  donner  la  Gt- 
nutia  d'après  Fahricius  et  Donovan ,  en  disant  toutefiûs  que 
cette  dernière  pourrait  bien  appartenir  au  genre  Libythea^ 
opinion  sur  laquelle  il  revient  dans  son  Supplément ,  en  la 
plaçant  définitivement  dans  ce  dernier  genre. 

Nota.  \JAnthocharis  Genutia,  malgré  ses  ailes  supérieures 
falquées  au  sommet ,  est  Fespèce  la  plus  rapprochée  de  notre 
Carclamines, 

t  t  t 

W  —  AHTBOGHAaiS  ChILEHSIS. 

Pierisid.  Guérin,  voj.  ait  la  Coquille ,  Ins.  PI.  i5,fig.  i. 

Taille  àehi  Thestias  Marianne,  Ailes  d^m blanc  légèrement 
soufré  ;  les  supérieures  ayant  le  sommet  peu  arrondi  et  couvert 
d'un  très-large  espace  noir,  sinué  intérieurement,  marqué  d'une 
tache  transversale  oblongue ,  d'un  rouge  foncé ,  arrondie  exté- 
rieurement et  sinuée  sur  son  côté  interne  ;  échancrures  jaunâtres. 
Ailes  inférieures  offrant  à  l'extrémité  une  rangée  marginale  de 
cinq  à  six  points  noirs.  Dessous  des  premières  ailes  ayant ,  outre 
le  dessin  du  dessus ,  une  rangée  marginale  de  taches  jaunâtres. 
Dessous  des  secondes  d'un  jaune  soufre  ,  parsemé  d'une 
vingtaine  de  petites  taches  noires  et  de  quatre  ou  cinq  taches 
fauves. 

Chili,  Conception. —  M.  N.  (Voy.  àe la  Coquille.) 
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t  t  t  t 
12  —  AhTHOCHARIS  SuBF  ASCI  ATA. 

Teracolus  Subfasciatus,  Swains,  Illust.  II  Série,  PI.  1 15. 

Un  peu  plus  petite  que  Pirefie  ;  sommet  des  ailes  supé- 
rieures plus  aigu  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  Dessus 
des  quatre  ailes  d'un  jaune-citron  très-pâle,  et  presque  blanc 
SOT  les  inférieures,  qui  sont  sans  taches.  Les  supérieures  ayant 
à  Textrémité  de  la  cellule  un  petit  point  noir,  suivi  en  dehors 
d'une  bande  courte ,  oblique,  assez  large ,  de  la  même  couleur, 
commençant  sur  le  bord  de  la  côte ,  et  n'arrÎTflnt  pas  jusqu'il 
la  bordure  qui  est  également  noire  ;  Fespace  triangulaire  com- 
pris entre  cette  bande  et  la  bordure  est  d'un  jaune-citron  vif. 
Dessous  des  ailes  d'un  blanc  faiblement  jaunâtre,  avec  les  in- 
férieures et  le  sommet  des  supérieures  finement  arrosés  d'atomes 
brnns. 

Découverte  par  M.  Burchell ,  dans  Tintérieur  de  l'Afirique 
australe.  —  Décrite  sur  un  individu  femelle,  figuré  par 
M.  Swaiuson. 

13  —  Antuocharis  EvAiiTHE ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Cardamines  ou  à*JEucharig.  Ailes  assex 
délicates ,  blanches ,  avec  la  base  légèrement  obscure  ;  les  su- 
périeures ayant  le  sommet  assez  largement  noirâtre ,  divisé 
par  une  bande  arquée  dun  jaune-aurore  plus  pâle  que  dans 
Cardamines ,  arrondie  en  dehors ,  et  dentée  d'nne  manière 
obtuse  ;  un  petit  point  central  noir.  Ailes  inférieures  blanches, 
avec  le  bord  postérieur  entrecoupé  de  points  noirs  ,  plus  ou 
moins  marqués.  Dessous  blanc  ,  avec  une  série  marginale  de 
dès  -  petits  points  noirs ,  placés  chacun  à  l'extrémité  d'une 
nervure  ;  celui  des  premières  ailes  avec  un  point  centnd  noir  ; 
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le  sommet  marqué  de  quelques  petites  hachures  brunâtres ,  et 
offirant  en  même  temps  une  légère  transparence  de  la  tache  au- 
rore du  dessus.  Dessous  des  inférieures  couvert  de  petites  ha* 
chures  brunâtres,  disséminées  çà  et  là  ,  comme  dans  les  Pofi" 
tia  »  Sylvicola  et  Narica  ;  un  très-petit  point  central  noir. 

—  Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle. 
Madagascar.  —  Coll.  Boisd. 

Nota.  Cette  espèce,  par  la  délicatesse  de  ses  ailes  et  par 
les  hachures  de  la  face  inférieure ,  £iit  le  passage  des  AnÛUh 
charis  aux  Pontia. 

■ 

14  —  AirTBOCHARIS  BUCHAAIS. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  igS,  n».  6o5.  —  Donor. 
Ins.  of  Ind.  — Pîeris  id,  God.  Encjc.  IX,  p.  ia4  >  i^°«  19« 

—  Pieris  Titea,  God.  op.  cit.  n°.  ai.  — Horsfield»  Ins.  of 
Ind.  Gomp.  p.  i4i*  569.  —  Papilio  Aurora,  Gram.  399 1 
A,B.C,D. 

De  la  taille  des  plus  petits  individus  de  Cardamines.  Des* 
sus  des  ailes  d'un  blanc  très-faiblement  jaunâtre ,  arec  la  base  des 
supérieures  légèrement  cendrée;  ces  dernières  ayant  vers  le 
sommet  une  tache  aurore  à  peu  près  du  même  ton  que  dans 
Cardamines ,  mais  occupant  notablement  moins  d'espace , 
bordée  en  dehors  par  une  petite  bande  noire,  et  en  dedans  par 
une  petite  raie  obsolète  d^atomes  noirâtres  ;  quelquefois  cette 
raie  est  presque  entièrement  effacée ,  et  remplacée  par  un  point 
assez  rapproché  du  bord  interne.  Ailes  inférieures  ayant  le  bord 
postérieur  entrecoupé  par  des  points  noirs ,  plus  ou  moins 
marqués.  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec  la  base 
légèrement  soufrée  ,  le  sommet  jaunâtre  et  traversé  par  une 
raie  siuueuse ,  brunâtre.  Dessous  des  secondes  blanc  ou  d'un 
blanc  faiblement  roussâtre  ,  avec  le  commencement  d'une  raie 
transverse  ,  sinueuse ,  brune ,  plus  ou  moins  marquée  sur  le 
milieu  du  bord  costal ,  et  un  très-petit  point  central  de  la  mâme 
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couleur.  — -  Femelle  un  peu  plus  obscure  ;  ses  ailes  supérieures 
offrant  une  lunule  noire  à  rextrémité  de  la  cellule  discoïdale  ; 
la  tache  aurore  un  peu  moins  grande ,  un  peu  plus  fortement 
bordée  de  noir  en  dehors,  trarersée  par  une  raie  sinueuse 
de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  arec  les  points  mar- 
ginaux plus  marqués;  dessous  de  ces  dernières  obscur,  onde 
de  ferrugineux  ou  de  brunâtre  ,  et  traversé  au  milieu  par  une 
bande  sinueuse,  brL  e,  dont  on  ne  roit  que  le  commence* 
ment  dans  le  maie. 

C^te  de  Goromandel,  Pégu.  ^^Goll.  Boisd. 

La  figure  que  Donovan  donne  de  cette  espèce  est  aussi  dé- 
fectueuse que  celle  de  la  Genutia ,  et  sans  la  comparaison  qu'un 
saTant  naturaliste  anglais  ,  M.  Hofsfield ,  a  fait  de  VEucharis, 
décrite  par  Fabricius ,  et  conservée  encore  dans  le  cabinet  de 
Banks ,  nous  n'eussions  pas  osé  la  considérer  comme  identique 
avec  VAurora  de  Cramer. 

Godart ,  qui  n'avait  pas  vu  en  nature  ce  Lépidoptère ,  en  a 
fiiit  deux  espèces ,  l'une  qu'il  a  décrite  d'après  Donovan  sous  le 
nom  à'JEucharis ,  et  l'autre  sous  celui  de  Titea,  sur  la  figure 
de  Cramer. 

45  ""  Ahtbochabis  Evakne. 

Pontia  id.  Klug-Erhenbeig ,  Sjmb.  Phys.  PI.  6,  f.  1-4. 

Taille  et  port  d^Eucharis  ,  dont  elle  est  voisine.  Ailes  d'un 
jaone-soufire  pâle.  Les  supérieures  ayant  au  sommet  une  assez 
large  tache  aurore,  un  peu  plus  pâle  que  dans  Eucharis ,  bor- 
dée extérieurement  par  une  petite  raie  noire ,  dentée  ,  ne  des- 
cendant pas  plus  bas  que  la  tache.  Ailes  inférieures  tantôt  sans 
taches  de  part  ni  d'autre ,  et  tantôt  avec  une  rangée  de  cinq  ou  six 
petits  points  marginaux  très-peu  marqués.  Dessous  des  premières 
afles  offrant  a  peine  l'empreinte  de  la  tache  aurore.  —  Femelle  un 
tant  soit  peu  plus  petite ,  presque  blanche,  ayant  sur  les  ailes  su- 
périeures un  point  central  noir  assez  gros  ;  la  tache  aurore  moins 
grande ,  traversée  par  une  bande  noire,  sinuée ,  macalaire ,  qui 


OJO  AMTUOGUARIS. 

se  prolonge  jusque  sur  le  disque  des  inférieures ,  ou  mémd  jiu- 
qu  a  l'angle  anal  -,  ces  dernières  ailes  ayant  toajoors  des  points 
marginaux  assez  gros  et  bien  marqués.  Dessons  arec  le  dessin 
du  dessus^  sauf  la  tache  aurore  qui  manque. 
Arabie,  Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 

Nota.  Cette  espèce  est ,  parmi  celles  qui  nous  sont  connues, 
la  plus  Toisine  è!Eucharis  par  son  dessin  comme  par  sa  texture 
délicate.  — Dans  la  plupart  des  mâles  ,  la  teinte  soufrée  derient 
plus  vire  près  de  la  tache  aurore.  Nous  avons  m  des  femdles 
où  la  tache  aurore  était  trte^pâle  et  presque  effiicée. 

46  —  AlITHOCHABlS  DàNAE. 

Pieris  id,  God.  Encjc.  IX,  p.  124»  n°«  ao«  —  Pap,  id. 
Fab.  E.  S.  1 1 1^  I ,  p.  2o3  ,  n°.  635.  — Donor.  Ins.  of  Ind.— 
P.  Eborea  ,  Cram.  352  ,  C  ,  D ,  E ,  F.  —  Poniia  id.  Hor»- 
field,  Ins.  of  Ind.  Gomp.  p.  i4i  >  68. 

Dessus  des  ailes  du  mâle  d'un  blanc  pur  ,  avec  la  base  at  la 
côte  un  peu  plus  obscures  ;  les  supérieures  ayant  à  l'extrémité 
une  grande  tache  triangulaire  dW  beau  rouge-carmin  cha- 
toyant y  liserée  de  noir  en  dehors,  où  elle  est  un  peu  divisée  par 
les  nervures ,  appuyée  en  dedans  sur  une  bonde  noirâtre  oblique , 
un  peu  sinuée  intérieurement ,  qui  se  continue  sur  les  ailes  infé- 
rieures pour  former  une  bordure  plus  ou  moins  large ,  créntlée 
en  dedans,  et  quelquefois  presque  maculaire  ;  outre  cela,  il  y  a 
un  point  noir  à  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  des  pre- 
mières ailes.  Dessus  de  là  femelle  largement  obscurci  vers  la 
base  'y  la  bordure  noirâtre ,  plus  large ,  moins  bien  déterminée. 
Dessous  d'un  blanc  moins  pur  que  le  dessus ,  avec  un  point 
noir  sur  l'extrémité  de  la  cellule  de  chaque  aile  ;  celui  des  se- 
condes ailes  divisé  par  un  petit  point  orangé  ;  le  sommet  des 
supérieures  d'un  fauve  lavé  de  rouge ,  divisé  par  une  rangée 
tortueuse  de  points  noirs,  qui  se  continue  jusqu a  l'angle  anal 
des  inférieures. 
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Variété  A.  Les  ailes  inférieures  du  mâle  sans  bordure. 

Variété  fi.  La  rangée  tortueuse  de  points  perçant  à  traTers 
la  tache  rouge  de  la  femelle. 

Bengale.  Coll.  Boisd,  —  Cap  de  Bonne-Espérance.   Coll. 
de  M.  Drège. 

^  7  —  AlfTHOCHARIS    EuPOMPE. 

Pontiaid.  SLlug-Erhenb.  Sjmb.  Phjs.  PU  6,  fig.  ii-i4* 
—  P,  Eifippe  femelle,  Cram.  gi,  D,  E. 

Port  et  taille  de  Danae ,  dont  elle  est  assez  voisine  an  pre- 
mier coup  d'œil.  Ailes  blanches  ;  les  supérieures  ayant  au 
sommet  un  grand  espace  triangulaire  d'un  beau  rouge  carmin, 
fidblement  liseré  de  noir  en  dehors ,  bordé  en  dedans  par  une 
raie  oblique ,  noirâtre ,-  le  point  discoîdal  très-petit.  Ailes  infé- 
rieurs ayant  le  bord  postérieur  entrecoupé  par  quelques  points 
noîrs,  triangulaires.  Dessous  blanc  ;  celui  des  supérieures  ayant 
le  sommet  un  peu  ochracé,  traversé  par  une  raie  rougeâtre ,  obli- 
qne  ;  le  point  discoîdal  noir,  plus  marqué  qu'en  dessus.  Celui 
des  inférieures  arec  un  point  central  noir,  coupé  par  un  point 
orangé.  —  Femelle  obscure  à  la  base  ;  la  tache  rouge  ordinaire- 
ment beaucoup  plus  pâle ,  fortement  dentée  en  dehors ,  traversée 
par  une  raie  noirâtre ,  tortueuse  ,  maculaire ,  s'étendant  jusqu'à 
Fangle  anal  des  inférieures  ;  une  bordure  noirâtre ,  beaucoup 
plus  prononcée  que  dans  le  mâle.  Dessous  comme  dans  le  mâle, 
avec  les  ailes  inférieures  légèrement  ochracées  ,  et  la  raie  ma- 
culaire du  dessus ,  qui  ici  est  formée  de  points  rouges ,  excepté 
trois  ou  quatre ,  les  plus  rapprochés  du  bord  interne  des  pre- 
mières ailes. 

Sénégal,  Mont  Sinaï.  Sennar.  Coll.  Boisd.  —  Nubie.  Coll. 
de  M.  Lacordaire.  —  Côle  de  Guinée.  Cramer. 

Cramer  a  connu  la  femelle  de  cette  espèce  ;  mais  il  l'a  prise 
pour  celle  d'Eçippe,  et  Godart ,  après  lui ,  l'a  décrite  comme 
telle. 
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f  8  —  Ahthocbaru  Avtetifpe,  Boîsd.  (Pl«  3 ,  G,  %.  3.) 

Un  pea  plus  grande  qv^Evippe»  Dessus  des  ailes  tiMblanc. 
Les  snpérieures  ayant  au  sommet  une  tache  trîangulaire,  d*im 
ronge-amrore  brillant ,  assez  grande ,  crénelée  en  dehors ,  et 
bordée  sur  ce  c6té  par  un  liseré  noir,  qui  s*éteiid  un  pea  le 
long  de  la  c6te  ;  un  point  central  noir.  Ailes  inférieures  ajant 
le  bord  postérieur  entrecoupé  de  points  noirs,  triaDgolaÎEes, 
(pielcpiefois  réunis  en  une  petite  Ixnrdore  crémdée.  Dessons 
blanc ,  avec  de  petits  points  noirs  peu  marcpiés  à  la  racine  de 
la  frange  ;  celui  des  supérieures  offrant  an  sommet  me  tache 
orangée ,  et  sur  le  disque  un  point  noir  ;  celui  des  inférieures 
a jant  la  cdte  orangée  ;  un  point  discoîdal ,  orangé  en  a^ant  et 
noir  en  arrière.-—  Femelle  souvent  un  peu  plus  petite  ;  la  hase  de 
ses  quatre  ailes  saupoudrée  d'atomes  obscurs  ;  la  tache  aurore 
dentée  en  dehors  d'une  manière  plus  aiguë  »  plus  largement 
bordée  de  noir ,  traversée  en  grande  partie  par  une  raie  noire, 
sinueuse  ;  les  inférieures  traversées  par  une  raie  noire,  sinueuse, 
coudée  ou  en  forme  de  chevron ,  commençant ,  comme  dans 
les  espèces  voisines ,  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes, 
par  une  tache  noirâtre.  Dessous  des  ailes  supérieures  blanc  ;  la 
tache  fauve  un  peu  fondue  avec  une  teinte  d'un  gris  riolltre  \ 
la  base  un  peu  soufrée  ;  une  tache  noire  sur  le  bord  interne  ; 
dessous  des  inférieures  d'un  gris  rosiitre ,  avec  quelques  petites 
hachures  brunâtres  clair-semëes,  et  l'empreinte  de  la  raie  trans^ 
verse  du  dessus. 

Sénégal.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  rare. 

19  —  AlITHOCHARIS  AlITlOGNE,  Boisd. 

Taille  âiJEtnda,  Dessus  des  ailes  blanc ,  ou  d'un  blanc  un 
peu  jaun.Ure ,  avec  la  base  et  la  commissure  légèrement  sau- 
poudrées de  gris.  Les  supérieures  sans  point  central  en  dessus  ; 
leur  sommet  offrant  une  tache  aurore  de  moyenne  grandeur , 
dentée  eu  dehors  d'une  manière  aiguë,  et  assez  largement 
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bordée  de  noir  sur  le  cdté  externe  ;  le  côte  interne  touchant  le 
blanc,  comme  chez  Antevippeei  Liagore  ;  la  c6te  noire  ;  la  tache 
aurore  marquée  en  outre ,  à  sa  partie  inférieure ,  de  deui  points 
noirs.  Ailes  inférieures  avec  une  bordure  noire  crénelée.  Des- 
sous blanc ,  arec  une  série  marginale  de  petits  points  noirs  ; 
les  supérieures  ayant  la  base  soufrée  ;  un  petit  point  discoïdal 
noir  ;  une  bande  apicale  aurore.  Les  inférieures  avec  la  c6te 
safranée  ;  un  point  discoïdal  de  la  même  couleur,  marqué  en 
arrière  d'un  très- petit  point  noir. —  Nous  ne  connaissons  pas 
la  femelle. 

Côte  de  Guinée.  -^  Coll.  Boisd. 

20  —  AjfTHOCHAfilS  EviPPB. 

Papilio  id,  Linn.  Syst.  Nat.  3 ,  p.  762,  n®.  87.  —  Cram. 
91 ,  F ,  G.  —  Qerk,  Icon.  tab.  4o ,  %.  5.  —  Pieris  Evippe , 
God.  Encyc.  IX,  p.  122,  n®.  lo. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Cardamines ,  mais  quelquefois  un 
peu  plus  petite.  Ailes  blanches;  les  supérieures  ayant  le  som- 
met lai^ment  noir,  marqué  d'une  bande  rouge ,  sinuée  en  de- 
dans^ arrondie  et  dentée  en  dehors,  paraissant  formée  de  six 
taches  oblongues ,  dont  la  seconde  très-petite ,  renfermée  dans 
une  bifurcation  de  nervure ,  comme  chez  les  espèces  voisines  ; 
on  point  central  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale.  Ailes 
inférieures  blanches,  avec  le  bord  postérieur  divisé  par  une 
rangée  de  point  noirs ,  arrondis ,  ou  triangulaires ,  plus  ou  moins 
gros.  Dessous  des  ailes  blanc  ;  celui  des  supérieures ,  avec  la 
'  base  soufrée  ;  un  point  discoïdal  noir ,  une  bande  apicale  au- 
rore un  peu  fondue  avec  la  teinte  légèrement  obscure  du 
sommet  ;  celui  des  mférieures  sans  points  marginaux  ;  un  point 
dÎBcmdal  orangé ,  accolé  a  un  petit  point  noir  ;  la  côte  plus  ou 
moins  fortement  sa£ranée. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  avons  tu  quatre 
mAles  et  point  de  femelle. 

11  est  probable  que  les  anciens  auteurs  auront  confondu  sous 
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le  nom  è^Evippe  trois  on  quatre  espèces  africaines.  Celle  que 
noas  donnons  comme  telle  est  bien  la  mâme  que  celle  figurée 
par  Gierck  ,  d'après  Linné  ;  elle  se  rapporte  aussi  parfiûtement 
bien  aux  figures  F ,  G ,  de  Cramer.  Quant  à  celles  D ,  E , 
qu'il  donne  comme  représentant  la  femelle ,  elles  appartienneni 
éridemment  à  la  femelle  à* Eupompe. 

21  —  AlITHOCRABIS  ACHUTE. 

Papilio  id.  Cram.  338 ,  £ ,  F.  —  Aphrodite  Achine , 
Hubiv,  Ezot  Saml.  —  Pieris  Achine  ^  God.  Encyc.  IX, 
p.  122,  n®.  i3. 

Voisine  à*Etf£ppe ,  mais  ordinairement  un  peu  plus  grande  ; 
les  ailes  supérieures  un  peu  moins  arrondies  au  sommet;  la 
tache  rouge  un  peu  chatoyante,  plus  grande ,  dentée  en  dehocs 
d'une  manière  plus  aiguë ,  beaucoup  moins  bord^  de  noir  en 
dedans  ;  la  commissure  des  ailes  couverte  par  une  bande  lon- 
gitudinale noire.  Dessous  des  ailes  k  peu  près  eonune  dans 
Evippe  ;  celui  des  supérieures  offirant  une  empreinte  noirâtre  sur 
le  bord  interne ,  et  celui  des  inférieures  quelquefois  lee  traees 
d'une  raie  transTerse,  obscure,  en  forme  de  cherron ,  naissant 
du  bord  interne ,  comme  dans  les  espèces  analogues.  -—  Femelle 
un  peu  plus  obscure  que  le  mille  ;  la  tache  rouge  plus  étroite,  la 
bande  noire  longitudinale  plus  large  >  se  liant  par  une  litnre  à  la 
partie  noirâtre  du  sommet  des  ailes  supérieures.  Les  ailes  infé- 
rieures traversées  au  milieu  par  une  bande  noire,  sinueuse,  se 
liant  par  lesnenrures  aux  taches  marginales ,  qui  sont  plus  allon- 
gées et  plus  marquées  que  dans  le  mile.  Dessous  des  quatre  ailes 
traversé  par  une  raie  sinueuse ,  obscure ,  fermant  un  conde  on 
chevron  sur  le  milieu  des  inférieures. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Coll.  Boisd.  — Godart,  dans  son 
Supplément,   l'a  considérée  coumie  variété  de  VEçippe. 

22  —  AlfTHOCHABIS  OmPHALE. 

Pieris  id,  God.  Encjc.  IX  ,  p.  122  ,  n*.  la. 
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Très-Toisine  à*  À  chine  ,  même  port  et  même  taille.  Les  ta- 
ches formant  la  bande  rouge  moins  pdintueg  et  plus  tronquées 
en  dehors  ;  la  bande  longitudinale  noire,  qui  couvre  la  commis- 
sm'e  des  ailes  ,  plus  large ,  un  peu  moins  droite  ;  les  taches  mar- 
ginales des  ailes  inférieures  un  peu  plus  marquées  et  presque 
réunies,  précédées  d'une  bande  de  même  couleur,  s'étendant 
en  ligne  droite  presque  jusqu'au  bord  abdominal.  Dessons  à 
peu  près  comme  dans  Achine  ,  avec  une  légère  empreinte  des 
bandes  du  dessus  ;  point  de  tache  noire  sur  le  bord  interne  des 
ailes  supérieures  ;  la  cû(e  des  inférieures  non  safranée. 

Côte  de  Guinée-  —  M.  N. —  Godart,  dans  son  Supplément, 
en  fait  une  variété  à^E^ippe. 

23  —  An THOCHARis  Theogohe  ,  Boisd. 

Delà  taille  des  plus  petits^ individus  ^Evippe ,  espèce  à  la- 
quelle elle  ressemble  en  dessus.  La  tache  rouge  du  sommet  un 
peu  plus  large  ,  et  par  cela  moins  largement  bordée  de  noir  en 
dedans  ;  point  de  petit  point  discoïdal  sur  les  ailes  supérieures  ; 
les  points  marginaux  des  inférieures  plus  étroits  et  quelquefois 
nnls.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  le  sommet  marqué 
d'un   espace  d'un    ronge  fauve.   Dessous  des    secondes    d'un 
blanc  lavé  de  fauve  incarnat ,  traversé  im  peu  au  delà  du  milieu 
par  une  raie  ferrugineuse ,  formant  un  coude  ou  un  chevron , 
comme  dans  plusieurs  autres  espèces  ;  un  petit'  point  discoïdal 
orangé,  accolé  à  un  petit  point  noir  ;  la  côte  un  peu  plus  colorée 
que  le  fond. — Femelle  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  ;  ses  ailes 
ayant  la  base  obscure  ;  la  tache  rouge  plus  pâle ,  plus  étroite  ;  la 
commissure  des  ailes  obscure,  et  se  terminant  par  une  tache  noi- 
râtre qui  y  comme  dans  Arethusa  et  les  espèces  voisines  ,  est  le 
commencement  d'une  raie  sinueuse,  coudée,  qui  traverse  les  ailes 
inférieures  ;  le  bord  marginal  entrecoupé  de  points  noirs ,  ar- 
rondis, assez  gros.  Dessous  des  ailes  inférieures  à  peu  près 
eomme  dans  le  mâle ,  mais  ayant  de  plus  de  petites  hachures 
bnmâtres. 

Fariétè,  A.  La  tache  rouge  très-peu  bordée  de  noir  en  de- 
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dans  ;  les  ailes  inférieures  sans  points  marginaux^  et  blanchei  en 

dessous. 

Variété  B.  Mâle  ayant  la  commissure  des  ailes  coaTerte 

par  une  bande  longitudinale  noiWitre. 

Pajs  des  Gaffires  et  des  Anténiquois.  -»  Coll.  Boiad. 

24  —  Anthochahis  Etrida  ,  Boisd. 

Notablement  plus  petite  f^Evippe,  Ailes  blanches ,  arec 
la  base  légèrement  obscure.  Les  supérieures  ajant  an  sonunet 
un  espace  noir ,  assez  grand ,  marqué  finie  bande  arquée  d'un 
rouge  aurore  y  composée  de  six  taches  oUongues ,  tronqiMea  et 
nullement  pointues  en  dehors ,  dont  la  seconde  très-petite  ;  un 
petit  point  discoïdal  noir.  Ailes  inférieures  aTec  lé  bord  entre- 
coupé de  points  noirs,  assez  gros,  isolés  ou  réunis  en  une 
bande  crénelée.  Dessous  des  ailes  blanc  ;  les  supérieures  ajant 
la  base  et  le  sommet  d'un  jaune  citron  \  les  inférieures  ayant 
le  bord  postérieur  un  peu  teinté  de  jaune  ;  un  point  diacoldal 
moitié  noir ,  moitié  orangé  ;  Tempreinte  d'une  raie  sinueuse , 
transverse,  obsolète  et  un  peu  obscure. — Femelle  ayant  la  bande 
fauve ,  très  -  étroite  ,  composée  de  quatre  ou  cinq  taches  ;  la 
base  plus  obscure ,  le  point  discoïdal  plus  gros  ;  les  quatre 
ailes  traversées  au  delà  du  milieu  par  une  raie  noire,  sinueuse, 
maculaire.  Dessous  des  quatre  ailes  traversé  par  une  raie 
commune ,  sinueuse ,  brune ,  un  peu  maculaire ,  s'étendant 
de  la  côte  des  supérieures  a  l'angle  anal  des  inférieures  ;  le 
fond  de  ces  dernières  ailes  et  le  sommet  des  premières ,  lavés 
de  gris  jaunâtre  ;  les  points  discoidaux  comme  dans  le  mile. 

Pégu ,  Madras.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare. 

25  —  Anthocharis  Phlegetoria  ,  Roger. 

Assez  voisine  à'Eione ,  mais  au  moins  un  tiers  plus  grande. 
Ailes  supérieures  blanches ,  avec  la  base  très  -  légèrement  sau- 
poudrée de  grisâtre ,  et  les  trois  quarts  du  bord  interne  cou- 
verts par  une  large  bande  longitudinale  noirâtre  qui  part  de 
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la  base  ;  une  large  tache  trian^aire  aurore  ou  d'un  orangé 
▼if,  couvrant  le  sommet ,  touchant  le  blanc  par  son  côte  in- 
terne ,  dentée  régulièrement  sur  son  côté  externe ,  comme  dans 
JSione,  entourée,  de  même  par  du  noir  le  long  de  la  cdte  et  du 
bord  extérieur,  divisée  inférieurement  par  une  raie  courte , 
étroite  y  noirâtre ,  sinueuse ,  qui  n'arrive  qu'à  la  hauteur  de  la 
troisième  dent.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  le  bord  anté- 
rieur saupoudré  de  noirâtre ,  et  une  large  bordure  de  même 
couleur,  divisée,  comme  dans  Eione,  par  trois  ou  quatre 
petits  traits  blanchâtres  longitudinaux  ,  peu  marqués.  Dessous 
des  premières  ailes  blanchâtre  avec  la  base  soufrée;  un  très- 
petit  point  brun  sur  le  bord  de  la  cellule  ;  une  tache  noirâtre 
peu  prononcée  près  de  l'angle  interne  ;  le  sonmiet  d*un  jaune- 
pâle  fiiiblement  teinté  de  verdâtre ,  et  marqué  d'une  bande  ar- 
quée ,  orangée.  Dessous  des  secondes  ailes  blanc ,  avec  la  côte 
orangée  ;  un  petit  point  discoïdal  brun  accolé  à  un  point  oran- 
gé ;  l'extrémité  un  peu  plus  obscure ,  avec  une  raie  grisâtre , 
indiquant  fitiblement  la  transparence  et  la  limite  antérieure  de  la 
bande  marginale  du  dessus  ;  un  rang  de  petits  points  noirâtres 
k  l'extrémité  des  nervures  près  de  la  frange. 
Sénégal.  —  Coll.  de  M.  Roger. 

28  —  Arthochaais  Delphine,  Boisd. 

Un  tiers  plus  petite  qa'Eupheno.  AJles  blanches ,  avec  la 
base  légèrement  saupoudrée  de  noirâtre.  Les  supérieures  ayant 
an  sommet  una  tache  aurore ,  fortement  sinuée  en  dedans ,  ar- 
rondie et  dentée  en  dehors,  où  elle  est  en  outre  bordée  de  brun  ; 
le  sinus  du  c6lé  interne  un  peu  marqué  de  noir  dans  sa  partie 
inférieure  ;  un  petit  point  central  noir.  Ailes  inférieures  avec 
le  bord  postérieur  entrecoupé  de  traits  ou  de  points  noirâtres. 
Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  un  petit  point  centra 
noir  ;  le  sommet  d*un  roussâtre  pale.  Dessous  des  secondes  d'un 
ronssâtre  pâle ,  avec  un  petit  point  central  noir  et  orangé  ;  l'em- 
preinte légère  d'une  raie  sinueuse,  transverse^  obscure.  -—Fe- 
melle à  peu  près  de  la  taille  du  mâle  ;  la  tache  aurore  des  pre- 
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mières  ailef  bordée  fmr  le  edté  inlenie  ptr  qim  nie  noirllre , 
tran8Ter8e,{qai quelquefois,  cependant,  laiife  dëpaiaer  un pe« 
d*aurore  \  le  bord  interne  quelquefois  noirtoe.  Les  ailes  inië« 
rieures  (rayersëes  par  une  raie  noirâtre  ^  siniieuse ,  maeulaire , 
qui  commence  sur  le  bord  interne  des  proni^s  ailes ,  eommB 
dans  les  espèces  atialogue»  ;  le  bord  postérieur  entrecoupe  de 
noir,  comme  dans  le  maie.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  ooinBie 
cbex  le  mâle ,  iBai«  d'un  ^oux  un  peu  pins  ferrugineux  f  «ree  la 
raie  transrerse  plus  marquée. 

Ca£&^e,  cap  de  Bonne-Espénmoe.  — -  Gdl.  Boisd. 

29  —  AiiTiociARis  EioHE^  Boisd. 

A  pen  près  de  la  taille  de  Yjérgus  Alexis ,  souTent  eependakt 
aussi  grande  que  la  Therias Elaiheé*  Dessus  des  ailes  blatte, 
avec  une  large  bande  longitudinale ,  noirâtre  sur  le  bord  in* 
terne  des  supérieures  ;  ces  dernières  ayant  en  outre  an  lemmel 
une  tache  aurore  assez  grande ,  un  peu  sinnée  en  dedans ,  for- 
tement dentée  en  dehors ,  trarersée  dans  son  milieu  par  «ne 
raie  noire,  sinuëe,  et  bordée  extérieurement  par  une  bande 
marginale  de  la  même  couleur^  se  prolongeant  un  pen  sur  la 
c6te;  un  petit  point  central  noir.  Ailes  inférieures  ayec  une 
large  bordure  noirâtre ,  divisée  par  une  suite  de  traits  blanchâ- 
tres. Dessous  des  premières  ailes  d'un  jaune  soufre  à  la  base; 
blanc  au  milieu,  avec  une  tache  noirâtre  sur  le  bord  întenie; 
faure  au  sommet,  avec  Texlrémilé  plus  pâle  \  un  petit  point  cen 
tral  comme  en  dessus.  Dessous  des  secondes  d'un  gris  jannâtrei 
avec  la  côte  safrauée  ;  un  petit  point  central  moitié  orangé  el 
moitié  noir  ;  une  raie  trausverse  obscure ,  correspondant  à  la 
hmile  interne  de  la  bordure  du  dessus;  une  série  mai^inale  de 
très-petits  points  noirs  à  peine  visibles.  —  Femelle  a  peu  près 
semblable  au  mâle;  la  tache  aurore  un  peu  plus  petite,  plus 
pâle ,  plus  fortement  dentée ,  traversée  par  une  raie  noire  01 
peu  plus  large  ;  dessous  de  ses  ailes  inférieures  un  pen  plsi  pâle, 
avec  la  bande  transverse  plus  obscure. 
Sénégal ,  c^te  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 
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30  *-*  Antiogiabis  Daira. 

Pontia  id.  Kluç-Erhenb.    Sjmb.   Phjs.   Ini.   PI.   8, 
%  1-4. 

Un  tiers  pins  petite  ^Eupheno.  Dessni  de^  Ittlei  da  mllë 
Blanc  ;  les  supérieures  tantôt  avec  une  ombre  noire ,  lodgitil- 
dtnale,  s'étendantle  long  du  bord  interne ,  tantôt  dteb  tmé  petite 
tacbe  noire  le  long  de  ce  même  bord ,  lion  loin  de  Faiiglfe  in- 
terne ;  leur  sommet  largement  noir,  marqué  d'une  bande  art^ëé, 
rouge,  dentée  eu  dehors,  paraissant  formée  de  cinq  taches 
allongées,  dont  la  seconde  très -petite.  Ailes  infériètires  ajAnt 
une  bordure  noirâtre  ,  mal  écrite ,  assez  large ,  marquée  de 
quelques  taches  blanches  qui ,  Ters  Tatigle  anal  ^  ée  fbhdënt  arec 
elle.  Dessous  des  premières  ailes  arec  la  base  et  le  sommet  d'un 
jstina  sonfre  ;  ce  dernier  marqué  d'une  bande  ài*quée  d'un 
jaune  orangé  ;  une  bande  noirâtre  sur  le  bord  inttffoe.  DésàBhi 
des  secondes  avec  la  côte  safranée ,  une  bande  antënlargihàlë 
d'un  gris  rerdatre  ;  une  très -petite  tache  disèotdale ,  ortio^ée, 
marquée  en  arrière  d'un  petit  poitit  noir.  —  Fetnelle  d'un 
jaune  sonfre ,  ayec  le  sommet  noir,  comme  dans  le  mâle ,  ihaii 
MAS  ailcune  trace  de  bande  rouge  ;  le  bord  interne  totijdùri 
eenvert  par  une  bande  noirâtre ,  qui  n'existé  c(ti'accideiitélié- 
ment  ehet  le  mâle.  Dessous  àhê  quatre  ailes  boittmé  ëhét  le 
tÊÊ^é't  satif  le  fond  qui  est  d'uh  jaune  soufré. 

Arabie  Heureuse.  —  Coll.  Boiâd. 

31  AlfTHOCHARlS  EvAGORE. 

Pôntia  id.  Klug-Erhëitib.  Syihb.  Phjâ.  Ins.  1*1.  8, 
fig.  5-6. 

Un  pen  plus  petite  que  Daira.  Ailes  blanches,  aièe  là  balé 
Ugirement  eendrée.  Les  supériettres  ajant  «u  sdlnttét  nàk 
tadhe  ivoge  asseï  grtnde  ttrattt  wm  te  fitorb,  ccmpéë  Miil- 
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ment  en  dedans ,  oflrant  en  dehors  nz  ou  sept  petites  dents 
ré^lières  ;  et  une  petite  bordure  noire  qui  existe  aussi  un  peu 
sur  la  côte  ;  la  tache  fauve  marquée  de  trois  points  noirs  ,  al- 
longés dans  le  sens  des  nenrures.  Ailes  inférieures  sans  taches, 
ou  avec  une  rangée  terminale  de  petits  points  noirs.  Dessous 
des  supérieures  blanc ,  arec  la  base  et  le  sommet  d'un  jaune 
soufire  ;  ce  dernier  marqué  d'une  bande  arquée,  fauve.  Dessous 
des  inférieures  avec  la  côte  salranée ,  et  un  petit  point  central 
orangé  >  accolé  à  un  petit  point  noir. 

Arabie-Déserte.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  fn'tTOiiB  pas  tu  k 
femelle. 

32  —  Anthoghabis  [Epbta. 

Pieris  id.  Klug-Erhenb.  Sjmb.  Phys.  PI.  6,  fig.  9*10. 

A  peu  près  de  la  (aille  de  Liagore ,  dont  elle  est  voisine.  Ailes 
d'un  blanc  moins  pur,  légèrement  lavées  de  jaune ,  particulière- 
ment sur  la  côte  des  supérieures  ;  ces  dernières  ailes  ayant  un 
trè8-|)etit  point  noir  à  Textrémilé  de  la  cellule  discoïdale;  la 
tache  aurore  un  peu  moins  grande ,  plus  triangulaire  ,  bordée 
en  dedans  par  une  petite  raie  noirâtre ,  oblique.  Dessous  des 
premières  ailes  avec  la  base  d'un  jaune  soufre;  le  sommet  a  peu 
près  comme  dans  Liagore*  Les  secondes  ailes  blanches ,  de 
même  sans  point  central ,  mais  n'ayant  pas  la  côte  safranée. 

Arabie  ,  Ambukol.  —  Décrite  d'après  MM.  Klug  et  Erbea- 
berg.  —  Ces  auteurs  n'ont  pas  connu  la  femelle. 

33  —  Anthocharis  Liagore. 

Pontia  id.  Klug-Erhenb.  Symb.  Phys.  PI.  6,  fig.  5-8. 

Taille  à'£pheno.  Ailes  très-blanches.  Les  supérieures  ayant 
au  sommet  un  assez  grand  espace  triangulaire ,  aurore ,  à 
peine  liseré  de  noirâtre  en  dehors;  pas  de  point discoïdal.  Ailes 
inflérieures  offrant  quelquefois  de  petits  points  marginaux  noi- 
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râtref.  Dessous  des  ailes  blanc  ;  le  sommet  des  supérieures 
jaune,  marqué  d'une  empreinte  fauve;  les  inférieures  avec 
l'origine  de  la  c6te  safranée.  —  Femelle  un  peu  plus  grande , 
presque  semblable  au  mâle ,  la  tacbe  aurore  légèrement  entre- 
coupée en  debors  par  quelques  petites  dents  noirâtres.  Les  ailes 
inférieures  ayant  une  bordure  noirâlre ,  crénelée ,  ou  simple- 
ment le  bord  entrecoupé  par  des  points  noirâtres.  Dessous  de 
ces  dernières  ailes  légèrement  lavé  de  jaune ,  avec  quelques 
légères  empreintes  plus  foncées. 
Arabie,  Ambukol.  —  Coll.  Boisd. 

34f — AifTHOCHijaiS  EuLIMEHB. 

Pontia  id,  Klug-Erbenb.  Ins.  PI.  7,  fig.  i-4* 

Taille  et  port  de  la  Pieris  Callidice.  Ailes  blanches,  les  su- 
périeures ayant  un  gros  point  central  noir ,  et  au  sommet  un 
espace  noir,  triangulaire,  sinué  en  dedans ,  divisé  par  six  taches 
fiiuves ,  oblongues ,  jelant  dans  le  mâle  un  reflet  d'un  rose 
violet.  Ailes  inférieures  ayant  un  petit  point  noir  dans  la  cellule, 
et  vers  l'extrémité  une  rangée  de  quatre  ou  cinq  petits  points 
semblables.  Dessous  des  premières  ailes  avec  le  sommet  jaune  , 
divisé  par  des  nervures  orangées ,  dilatées  ;  le  gros  point  noir 
comme  en  dessus ,  l'origine  de  la  c6te  largement  fauve.  Des- 
sous des  secondes  avec  toutes  les  nervures  orangées  ,  et  le 
même  dessin  qu'en  dessus.  —  Femelle  sans  reflet  rose  au 
sommet  ;  les  points  de  ses  ailes  inférieures  beaucoup  plus  gros 
que  dans  le  mâle. 

Arabie ,  Ambukol.  —  Décrite  d'après  les  figures  et  la  des- 
cription de  MM.  Klug  et  Erhenberg. 

Cette  espèce  semble  lier  les  Anthocharis  aux  Pieris  de  la 
division  de  Daplidice, 
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3fi^  rr-  AjrriocBAEis  Abituvia. 

PupiliQ  id.  Jhvrj,IuM. Il,  Pi.  19,  %.  5-6. — Pieriê^m^^ 
fi$^  Go4-  Encyc.  IX,  p.  128,  n^  f 4  (et  par  cometion  Piêiit 
JEvippt  femelle,  Suppl.  p.  8o5). 

Tiille  de  Cardamines.  Oeisus  des  ailes  d'un  Uaac  frîbl«- 
ment  teinté  de  jaune ,  avec  la  hase  asses  largement  grialtoi. 
Les  supérieures  ayant  au  sommet  un  espace  noir,  triangnlaire, 
assez  ^and^  tantôt  sans  taches,  et  tantôt  arec  une  raie  fauve, 
formée  de  deux  ou  trois  lache^  peu  tranchées ,  snuyent  fon^ifes 
avec  la  couleur  noire  ;  un  petit  point  discoïdal  noir.  Ailes  infé- 
rieures ayant  le  long  du  bord  postérieur  une  rangea  àm  points 
noirs  triangulaires ,  bien  marqués,  précédée  d'une  raie  si- 
fiueuse,  iransirerse,  de  la  même  couleur,  commençant  snr  le 
liord  interne  des  supérieures  par  une  tache  noire  bien  pvtiiioi|- 
c|ie,  et  se  repliant  en  forme  de  chevron  sur  les  inférienres, 
pour  se  diriger  vers  le  bord  abdominal.  Dessous  des  ailes  plus 
QU  moins  jaunâtre  ;  celui  des  premières  arec  le  point  diseol- 
dal  ;  une  tache  noir  sur  le  bord  interne  ;  l'espace  du  sommet 
d'un  fauve  orangé.  Dessous  des  secondes  avec  uno  petite 
tache  discoïdale  orangée,  le  plus  souvent  triangulaire,  accolée 
an  arrière  à  un  petit  point  noir  ;  la  raie  transverse  du  dessus 
ferrugineuse  ;  les  points  marginaux  nuls  ;  la  côte  plus  on 
moins  safranée.  — -  Femelle  un  peu  plus  grande ,  avec  la  com- 
missure des  ailes  couverte  par  une  large  bande  noirâtra  ;  les 
supérieures  marquées  d'une  tache  aurore  asses  grande  ,  denfée 
en  dehors ,  formée  de  six  ou  sept  taches ,  traversée  par  une 
raie  noire  et  bordée  en  dehors  par  une  bande  également  noire  ; 
les  ailes  inférieures  ayant  les  points  marginaux  réunis  en  une 
bande  continue  qui  touche  le  coude  de  la  bande  sinueuse,  trans- 
verse, qui,  ici,  est  plus  large  que  dans  le  mâle.  Dessous  des 
ailes  plus  blanc  que  dans  le  mâle ,  avec  le  même  dessin  ;  la  côte 
des  inférieures  plus  laidement  orangée  j  la  tache  triangulaire , 
discoïdale  orangée,  moitié  phis  longue. 
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Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Godart  a  pris  le  mâle  de  cette  espèee  pouf  la  ftmelle  d'^- 
pippe. 

56  —  AlfTHOGHARIS  CsBRBITB. 

Papilia  Arethusa^  Gram.  aïo,  B,  F. 

Ainai  que  le  dit  Cramer ,  son  Papilio  Âretkusa  eal  éifRirènt 
db  celui  de  Drury ,  aussi  nous  ayons  été  oblige  de  lui  donner  un 
entre  nom. 

Port  et  taille  â!Anthusa.  Dessus  des  i^les  d'un  Mane  très- 
fiûUoment  lavé  de  fauve ,  avec  la  base  plus  obscure  ;  celui  des 
siipérieures  avec  un  petit  point  central  noir ,  et  une  bordure  de 
oaéme  couleur ,  élargie  au  sommet  et  i^n  peu  sinuée  intérieu- 
veipent.  Ailes  inférieures  ,  avec  une  rangée  de  gros  points  mar- 
ginaux presque  réanis  en  une  bande  crénelée ,  précédée  d'une 
nie  si|iueuse  de  même  couleur ,  un  peu  interrompue ,  com- 
mençant sur  le  bord  interne  des  supérieures ,  et  se  repliant 
pour  atteindre  le  bord  interne ,  comme  dans  Arethusa.  Dessous 
des  premières  ailes  blanc ,  avec  la  base  jaune  ;  une  lunule  cen- 
trale noire  ;  une  bande  terminale  d'un  orangé  pâle ,  marquée  au 
milieu  d^une  petite  tackS  notre  j  une  petite  tache  ,  semblable 
près  du  bord  interne,  comme  dans  Arethusa.  Dessous  des  se- 
condes enlièrement  sablé  de  roux  ferrugineux ,  marqué  d'un 
pointr central  plus  obscur,  et  traversé,  comme  dans  Arethusa, 
par  une  raie  d'un  brun  ferrugineux  correspondant  à  celle  du 

dessus* 

Sierra  7  lieone.  — r>  Décrite  d*après  la  figure  de  Cramer.  — 
Godart  l'a  considérée  comme  la  même  que  celle  de  Drurj,  dont 
il  a  fait  primitivement  une  espèce  sous  le  nom  ^Amytis ,  et 
ipe ,  par  oonrection ,  dans  son  Supplément ,  il  regarde  comme 
fiMBoeUe  XMvippt, 
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37  —  AlTTHOCHAEIf  OcÀLE,  Boisd. 

Nous  ne  connaissons  que  la  femelle.  Elle  est  Toisîna  de  eeUe 
^jérethusa ,  c[VLo\€pie  beaucoup  plus  petite,  aussi  nous  sonp- 
^nnons  que  le  mâle  doit  avoir  une  grande  analogie  arec  celai  de 
cette  dernière  espèce.  Ailes  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre,  avec  le 
bord  interne  des  supérieures  couvert  par  une  très- large  btnde 
longitudinale  noirâtre,  sinuëe  des  deux  côtés,  et  s'éteudant  nota- 
blement sur  le  bord  costal  des  inférieures.  Les  premières  ailes 
ayant  en  outre  le  sommet  largement  noirâtre ,  divisé  par  une 
bande  aurore ,  étroite ,  courbe ,  formée  de  cinq  à  six  taches  un 
peu  oblongues ,  à  peu  près  égales  ;  un  petit  point  central  noir. 
Ailes  inférieures  ayant  une  large  bordure  noirâtre ,  divisée  par 
une  raie  jaunâtre ,  un  peu  interrompue.  (  Cette  large  bordure  est 
évidemment  formée  par  la  bande  ti*ansverse  noire  correspon- 
dant à  celle  d!Arethusa,  qui,  ici,  se  fond  en  grande  partie  avec 
la  bordure).  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  blanc  un  peu  ver- 
dâtre  ou  jaunâtre  ;  celui  des  supérieures  ofl&ant  l'empreinte  de 
la  bande  noire  longitudinale  assez  prononcée  ;  le  sommet 
marqué  d'une  bande  orangée,  comme  dans  Arethusa;  celui 
des  inférieures  offrant  une  petite  tache  centrale  orangée,  accolée 
a  un  petit  point  noir  ;  une  bande  transverse  ferrugineuse ,  se 
repliant  en  angle  aigu ,  conmie  dans  Arethusa  ,  pour  atteindre 
le  bord  costal. 

Côte  de  Guinée.  —  M.  N. 

YIII.   Genre  IDMAIS.  —  Calais  nobis  olim.  —  Pieris  , 
Latr.,  God.  —  Pontia^  Horsfield,  Klug. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  de  grosseur  médiocre ,  courte; 
yeux  nus ,  assez  gros,  saillants  ;  palpes  peu  écartés ,  hérissés 
de  poils  assez  serrés  ;  le  dernier  article  très-court ,  droit , 
nullement  ascendant,  ne  formant  point  une  pointe  acicu- 
laire  nue;  antennes  courtes,  à  articulations 
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distinctes ,  terminées  brusquement  par  une  massue  ovoïde 
comprimée.  Abdomen  médiocrement  robuste,  à  peu  près 
de  la  longueur  des  ailes  inférieures.  Ailes  bien  arrondies, 
à  cellule  discoïdale  fermée;  les  inférieures  embrassant  le 
dessous  de  Tabdomen. 

Ce  genre  se  rapproche  un  peu  des  Anthocharis  par  les 
antennes  courtes  et  terminées  brusquement  en  massue 
ovoïde  ;  mais  il  en  diffère  par  les  palpes  qui  sont  plus  courts , 
plus  rapprochés ,  garnis  de  poils  moins  longs ,  moins  roides 
et  plus  serrés.  Ce  dernier  caractère  le  sépare  également 
des  Pieris ,  avec  lesquelles  il  a  été  confondu  par  la  plupart 
des  auteurs.  Les  ailes ,  quoiqu'encore  assez  peu  i*obustes ,  ont 
déjà  une  texture  moins  délicate  que  celles  des  ^/i/AocA^zm , 
et  semblent  conduire  aux  Colias.  Leur  couleur  a  aussi  quel- 
que chose  de  particulier  ;  dans  les  cinq  espèces  que  nous 
connaissons,  elle  est  d'un  fauve  briqueté  ou  incai*nat.  Elles 
sont  toutes  de  l'Afrique  ,  du  Beif^ale  et  de  la  Syrie. 

Nous  avions  donné  primitivement  à  ce  genre  le  nom  de 
Calais ,  en  prenant  conmie  générique  le  nom  de  Tespèce  la 
plus  connue  ;  mais  comme  ce  clîangement  de  nom  spécifique 
en  nom  générique  n'est  pas  sans  inconvénients ,  nous  lui 
avons  substitué  celui  d'Idmais. 

OBOVWE   I. 


1  —  IdMAIS  GlIATSOlffOllE. 

Pontia  id. Klug-Erhenb.  Sjmb.  Phys.  PI.  7,  fig.  9-1 1. 

• 

Taille  de  V Anthocharis  Euphéno»  Ailes  du  m£le  d'un 
jaune  fiiuTe,  arec  la  base  d'un  blanc  bleuÂtre  et  de  fines 
nemures  noirâtres;  les  supérieures  ayant  une  lunule  dis- 
coïdale noire;  l'extrémité  de  la  même  couleur,  divisée  par 
un  rang  de  points  de  la  couleur  du  fond ,  précédés  d'une 
nie  transverse  y    tortueuse ,  également   noire.    Dessous  des 
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pramièrti  «il«8  fituve ,  avec  le  soinmet  jaunt  et  le  bovd  in- 
terne  novf.  DeMons  dei  feeo&des  dW  jeune  ottvon ,  eTeo  l'em- 
pieinte  de  trois  raies  transTerses  fiiuTes ,  obsolètes.  —  Femelle 
nnpeu  plus  petite  ;  le  dessus  des  ailes  entièrenkent  fiiuTe ,  aTec  la 
base  légèrement  obscure  ;  la  bordure  noiriltre  plus  étroite  ,  se 
continuant  sur  les  quatre  ailes  ;  li^  raie  tortneuse  q^i  la  précède , 
traversant  aussi  les  ailes  inférieures.  I)essons  des  premières  ailes 
d'un  fauve  plus  vif,  avec  le  sommet  jaune  et  une  raie  sinneme 
d*un  fauve  violâtre  ;  dessous  des  secondes  ja^ne  »  avee  t|t>is  mes 
sinueuses  d'ui^  &uve  un  peu  violatre ,  plus  marquées  que  dans 
le  mâle. 

Arabie  Déserte.  —  Coll.  Boisd. 

2  -^  Idmais  Fausta. 

Papilio  id.  Oliv.  Voy.  |n  Çyrie,  PI. 33,  fig.  4«  —Pieris  id. 
God.  Encyc.  IX ,  p.  i Sa ,  n*».  4 1 .  —  Pontia  id,  Klug-Erheub. 
8ymb.  Pbys.  PL  8,  fig.  9-12. 

Taille  de  luPieris  Daplidice -Dessus  des  ailes  d*un  joli  fauve 
tendre  et  incarnat ,  avec  une  rangée  de  points  noirs  sur  le  bord 
postérieur  ;  les  supérieures  ayant  en  outre  une  raie  transverse, 
arquée,  un  peu  maculaire,  partant  de  la  côte,  et  n'atteignant 
pas  ordinairement  le  bord  interne  ;  une  petite  lunule  noirdtre 
à  Textrémité  de  la  cellule  discoïdalc.  Dessous  beaucoup  plus 
pale  ,  avec  une  légère  transparence  du  dessin  du  dessus  ;  les 
inférieures  traversées  un  peu  au  delà  du  milieu  par  une  raie 
arquée ,  légèreofient  pbscure ,  obsolète,  -r-  Femella  à  p^a  près 
semblable  au  mâle,  seulement  avec  le  dessin  un  peu  plus 
prononcé  en  dessns  et  en  dessous. 

Syrie,  Arabie.  •—  Coll.  Boisd. 


oaomni  u. 

3  —  Idmais  Phisadia. 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX  ,  p.  i32. 4o. —  Poniia  Amêt 
K)ag-£rbeab.  Symb  Phjs.  PI.  7,  %.  1-4* 

A  peu  près  de  la  taille  de  Calais,  Deggus  des  ailes  sup^  • 
rifures  d'un  rouge-briqueté  clair,  un  peu  incarnat ,  avec  une 
)K)rdure  noire ,  assez  large  ,  offrant  en  dedans  deux  sinus  assez 
profonds ,  divisée  près  du  sommet  par  trois  ou  quatre  petites 
taches  de  la  couleur  du  fond  ;  la  base  et  la  moitié  antérieure 
de  la  c6te  cendrées  \  un  gros  point  noir  sur  l'extrémité  de  la 
cellule  discoïdale.  Dessus  des  ailes  inférieures  blanc ,  avec 
une  large  bordure  noire.  La  frange  des  quatre  ailes  blanchâtre. 
Dessons  des  ailes  d'un  jaune  verdâtre  ;  un  petit  point  discoïdal 
noirâtre  sur  les  inférieures  ;  un  gros  point  discoïdal  noir ,  quel- 
quefois pupille  de  verdâtre  sur  les  supérieures  ;  l'angle  interne  de 
ces  dernières  offre  en  outre  trois  points  de  la  même  couleur,  dis- 
posés sur  une  ligne  courbe. — Femelle  tantôt  d'un  jaune  soufre, 
tantât  d'un  jaune-soufre  pâle  avec  le  disque  des  supérieures 
d'une  couleur  incarnate  pâle  ;  le  dessin  comme  dans  le  mâle, 
seulement  la  bordure  des  secondes  ailes  est  un  peu  sinuée  en 
dedans ,  et  un  peu  dentée  en  dehors. 

Arabie  Déserte.  Coll.  Boisd.  —  Sénégal.  Coll.  de  MM.  Th. 
Roger  et  Yiard.  —  Godart  ayant  décrit  cette  espèce  avant 
M.  Klug  ,  nous  avons  dû  prendre  le  nom  que  lui  avait  im- 
posé le  premier  auteur,  comme  le  plus  ancien. 

J^  —  Idmais  Calais. 

PapUio  id,  Cram.  53,  C,  D,  et  35i,  A,  B,  C,  D.—  Pieris 
Amatay  God.  Encyc.  IX,  p.  iSi.Sg.  — A  Amata,  Fab. 
E.  S.  m,  I ,  p.  202. 633.— Femelle,  P.  Ciprœa,  Fab.  op. 
cit.  634- 
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Enverg»  i5  à  17  lignes.  Dessus  des  ailes  da  mile  d'un 
rouge-bric[uetë  clair,  avec  une  bordure  noire ,  large  ,  sinnëe  in- 
térieurement, dirisée  par  deux  rangs  de  points  de  la  couleur  du 
fond^  dont  les  extérieurs  beaucoup  plus  petits,  souvent  nuls  on 
effacés.  Ailes  supérieures  ajaut  en  outre  la  côte  assez  largement 
noirâtre ,  et  liée  à  une  lunule  également  noire ,  située  sur 
l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Dessous  des  ailes  d*nn  jaune 
un  peu  vert ,  avec  un  point  discoïdal  brun,  tantôt  sur  les  quatre 
ailes ,  et  tantôt  seulement  sur  les  supérieures  ;  ces  dernières 
ailes  o£&ant  en  outre  deux  ou  trois  petites  taches  noires  près 
de  l'angle  interne.  —  Femelle  différant  dn  mâle ,  en  ce  qu'en 
dessus  le  fond  sa  couleur  est  d'un  jaune  ManchÂtre ,  comme 
chez  la  femelle  de  la  Colias  Ifyale,  ou  quelquefois  briqneté 
à  la  base ,  avec  les  points  jaunâtres.  Les  points  dîscoîdanx  du 
dessous  sont  beaucoup  plus  gros  et  suivis  d'une  raie  brunâtre, 
maculaire  ,  commune .  flexueuse. 

5  —  Idmais  DnrAMBSE. 
Pontia  id,  Klug-Erhenb.  Sjmb.  Phjs.  PL  7,  fig.  5-6. 

Port  et  taille  de  Calais,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup 
au  premier  coup  d'oeil.  Dessus  des  ailes  du  mâle  d'un  rouge- 
briqueté  clair,  avec  une  bordure  plus  sinuée,  et  divisée  de 
même  par  deux  rangées  de  points  de  la  couleur  du  fond  ,*  les 
supérieures  ayant  la  bordure  ,  précédée  intérieurement  sur  le 
bord  interne ,  d'une  tache  noire ,  quadrangulaire  ;  la  côte  à 
peu  près  comme  dans  Calais  ;  mais  la  lunule  noire  est  rem- 
placée ici  par  une  tache  quadrangulaire,  plus  grosse,  de  même 
couleur.  Dessous  des  quatre  ailes  a  peu  près  comme  dans 
Calais» 

Arabie.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  que  des  mâles; 
mais  il  est  a  supposer  que  la  femelle  offre  des  différences  ana- 
logues à  celle  de  Calais. 
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IX.  Genre  NATHàLIS  ,  Boisduval. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  assez  grosse ,  hérissée  de  poils  ; 
pal[>es  longs,  écartés,  dépassant  de  beaucoup  les  yeux, 
hérissés  de  poils  roi  des ,  peu  serrés  ;  leur  second  article 
long  ;  le  dernier  aciculaire  »  beaucoup  plus  court  que  le 
précédent  ;  antennes  très-K^ourtes ,  à  articulations  distinctes , 
terminées  très-brusquement  par  une  massue  ovale  »  aplatie» 
un  peu  tronquée  au  sommet  ;  corps  médiocre  ;  abdomen  de 
la  longueur  des  ailes  inférieui^es  ;  ailes  peu  robustes ,  à  cel- 
lule discoïdale  fermée  ;  les  inférieures  embrassant  un  peu  le 
dessous  de  Tabdomen  ;  leur  bord  antérieur  offrant ,  dans  le 
m&le ,  une  petite  impression  ovale  ,  glanduleuse ,  dénudée. 

Nous  avons  établi  ce  genre  sur  un  Lépidoptère  du  Mexi- 
que, qui,  au  premier  aspect,  ressemble  beaucoup  à  une 
petite  Terias  ;  mais  qui  en  diffère  notablement  par  ses 
palpes  longs,  écartés  et  hérissés ,  à  peu  près  comme  dans  les 
Anthocharis  et  les  Pieris,  Il  est  du  reste  bien  distinct  de 
ces  deux  derniers  genres ,  par  la  brièveté  de  ses  antennes , 
et  surtout  par  le  petit  espace  glanduleux  que  Ton  remarque 
sur  le  bord  antérieur  des  secondes  ailes  du  mâle.  Ce  dernier 
caractère  le  rapproche  un  peu  des  Collas  f  mais  la  forme  des 
antennes  et  des  palpes  l'en  éloigne  beaucoup. 

1  — Nathalis  Iolb,  Boisd.  f 

Enverg.  11  ou  12  lignes;  port  de  V Anthocharis  Eione, 
Ailes  d'un  jaune  soufré  ;  les  supérieures  ayant  au  sommet  un 
espace  noir,  triangulaire  ,  assez  grand,  marqué  sur  le  bord  de 
la  côte  de  deux  petits  traits  jaunes  ;  au-dessous  de  cet  espace 
elles  ont  en  outre  ,  non  loin  de  Tangle  interne ,  une  tache  de 
la  même  couleur ,  surmontée  d'un  petit  point  noir.  Ailes  infé- 
rieures sans  taches ,  ou  avec  le  bord  entrecoupé  de  petits  traits 
noir&tres ,  peu  visibles  ;  leur  bord  costal  noirâtre ,  marqué  d'ua 
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petit  espace  lenticulaire  d'un  grisâtre  mat ,  en  partie  dënndé. 
Dessous  des  premièref  ailes  différant  du  dessus ,  teh  ce  que  le 
fond  est  plus  pâle  ,  eicepté  le  long  de  la  c6te ,  où  il  est  d'un 
jaune  orangé ,  en  ce  cpi'il  j  a  un  petit  point  discoïdal  noir,  et 
en  ee  qu'au-dessous  de  l'espace  noirâtre  apical  il  7  a  trots  ta- 
ches noirâtres  alignées.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  Ter- 
dâtre ,  fortement  saupoudré  d'atomes  obscurs ,  stntout  refs  la 
base  »  avec  deux  lignes  transrerses  obsolètes ,  forinées  par  des 
atomes  condensés.  Gorpi  noirâtre ,  saupoudré  d'atomes  jaunâ- 
tres ;  antennes  courtes ,  noirâtres ,  annelées  de  blanchâtre , 
aTec  la  massue  très-comprimée ,  et  d'une  teinte  roussâtre. 

Nous  n'sTons  point  tu  la  femelle. 

Mexique.  — -  Coll.  de  M.  Laeordaire. 

X.  Gehrb  THESHAS.—  Pieris,  Latr. ,  Godi  —Poniia, 

Horsfield. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  de  grosseur  moyenne  »  courte  ; 
yeut  nus  y  assez  gros  ;  palpes  ascendants ,  dépassant  très-j^li 
la  tête,  rapprochés ,  contigus,  hérissés  de  poils  assez  Serrés , 
un  peu  écailleux  ;  le  dernier  article  très-court ,  droit ,  ne 
formant  point  de  pointe  aciculdire  ;  antennes  de  longueur 
moyenne ,  à  articulations  ^eu  visibles ,  terminées  tn  une 
massue  obconique,  comprimée.  Abdomen  assez  rdbùste, 
plus  court  que  les  ailes  inférieures.  Ailes  assez  robustes,  à 
cellule  discoïdale  fermée  \  les  inférieures  un  peu  dentées. 

Ce  genre  fait  le  passage  des  Anthocharis  aux  Iphias,  II 
difiere  matiifestement  des  pfemièreè  par  ses  palpes ,  et  des 
secondes  par  ses  antennes  non  tronquées.  Le  dessin  des 
ftiies  est  k  peu  près  comme  dans  les  Anthocharis  ;  les  supé- 
rieures offrent  de  même  en  dessus ,  vers  le  sommet ,  une 
tache  aurore  ou  jaune  plus  ou  moins  grande.  Sur  cinq  es- 
pèces que  nous  connaissons ,  il  y  en  a  quatre  dont  le  fond 
de  la  couleur  est  jaune ,  et  une  seule  dont  il  est  blanc  en 
étBSUÈ  ;  chez  tdnteft  il  est  jâunè  en  dessous ,  avec  une  rangée 
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moniliforme  de  taches  brunes ,  pupillées  de  blanchâtre ,  sou- 
vent effacées  chez  les  mâles,  mais  ordinairàment  bien  mar- 
quées dans  les  femelles. 

Les  Theslias  èont  propres  au  Gdntinetit  et  à  FArchipel 
indiens. 

I.  —  Thestias  ^iriFFE. 

PapUio  id,  Fab.  £.1$.  1 1 1, 1 ,  p.  2o4 ,  n?.  6i^. —  Gram. 
io5,  C,  D,  et  aag,  B ,  G.  —  PUris  id.*  God.  Encjc.  IX, 
p.  120,  n**.  6. 

Taille  de  Marianne.  Bessus  des  àîles  d  un  jaune-citron  pâle. 
Les  supérieures  ayant  là  moitié  poslérieure  noire ,  divisée  par 
une  haade  transverse ,  oblique ,  de  la  coulem*  du  fond  ou  un 
peu  plus  jaune,  sinuée  de  chaque  c6lé,  et  marquée  à  son  extré- 
mité inférieure  d'un  ou  deux  points  noirs.  Ailes  inférieures  tan- 
tôt avec  une  bordure  noirâtre ,  et  tantôt  seulement  avec   le 
bord  postérieur  entrecoupé  de  traits  noirs.  Dessous  d'un  jaune 
un  peu  plus  foucé  que  le   dessus  ,  avec  quelques  atomes  bru- 
nâtres ;  un  point  discoïdal  noir  sur  chaque  aile ,  et  une  rangée 
transverse  commune  de  taches  ocellées  d*un  brun  ferrugineux , 
a  |>runel]e  blanche.  —  Femelle  un  peu  plds  grande ,  plus  pâle» 
avec  la  base  des  premières  ailes  fortement  saupoudrée  de  noi- 
râtre ,  et  la  bande  transversale  du  sommet   marquée  dans  sa 
partie  inférieure  de  deux  ou  trois  points  noirs.  Dessous  des  ailes 
jaunes  avec  des  taches  ocellées  à  peu  près  comme  dalis  le  mâle. 
Chine ,  côte  de  Goroœandel.  —  Coll.  Boisd.   —  Godart 
l'indique  de  Java,  ainsi  que  les  précédentes.  Quant  à  noua^ 
nous  ne  l'avons  jamais  reçue  de  ce  pa^rsi  —  Ce  même  auteur^ 
ainsi  que  M.  Horsûeld ,  considèrent  comme  le  mâl6  nn  indi- 
vidu figuré  par  Cramer,  PI.  167,  G^  D.  Noua  le  regardons,  au 
QOAtrairey  comme  une  légère  variété  de  f^anUia  bmtUe* 
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2  —  Thestias  Marianne. 

Papilio  id.  Gram.  217,  G,  D,  E.  —  Pieris  id.  Grod, 
Encjc.  IX,  p.  120,  n^  4* — ^*  Sesia,  Fab.  Spec.  Ins.  II, 
p.  47*  206. 

Enrerg.  ^4'^^  lignes.  Dessus  des  ailes  dn  mâle  d'un  blanc 
MeuAlre  ;  les  supérieures  ayant  à  l'extrémité  un  très-grand  espace 
noir,  triangulaire,  faiblement  saupoudré  dejaane  au  sommet, 
et  marqué  d'une  grande  tacbe  aurore ,  large ,  transrersale ,  un 
peu  arrondie  en  dehors ,  et  offrant  une  échancmre  au 
du  cdté  qui  regarde  la  base  ;  la  côte  noirâtre.  Ailes  ii 
res  ajant  le   bord  postérieur  légèrement  sinué,   et  couTert 
par  une  bordure  noire,   assez  large.    Dessous    d'un  jaune 
tirant  sur  le  vert ,  avec  la  transparence  de  la  tacbe  aurore  $  une 
tache  centrale  noire  ,  pupillée  de  blanc  sur  chaque  aile,  jJoi 
grande   sur  Us   premières  ;    une   rangée  commune ,    posté- 
rieure ,  de  taches  ferrugineuses  ou  brunâtres  ,  dont  le  miliea 
est  souvent  pupille  de  blanc  sur  les  inférieures.  —  Femelle 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  avec  la  tache  aurore  divisée  par 
un  rang  de  points  noirs  ;  le  dessous  des  ailes  inférieures  d'un 
jaune  moins  verdâtre ,  avec  les  taches  plus  fortement  pupillées 
de  blanc. 

Bengale.  —  Goll.  Boisd.  —  C'est  la  plos  commune  du 
groupe. 

Nota,  Fabricius  a  confondu  sous  le  nom  de  Scsia  cette 
espèce  avec  la  Pirene  de  Linné ,  comme  on  le  roit  par  sa 
sjnonjmie.  Dans  son  Entomohgia  Systematica ,  c'est  bien 
notre  Pirene  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Sesia  ;  mais  dans  le 
cabinet  de  Banks,  rindiridu  étiqueté  iSle^ûi  de  w^  propre  main, 
est,  suivant  M.  Uorsfield  qui  a  été  à  même  de  le  comparer,  la 
Marianne  de  Cramer.  M.  Uorsfield  s'est  assuré  en  outre  que 
l'espèce  étiquetée  Rhexia  est  complètement  semblable  à  notre 
Pirene,  On  ne  conçoit  guère  alors ,  et  comment ,  Fabricius  a  pu 
rapporter  sa  Rhexia  à  VEvippe  de  Linné.  (  F'oy  E.  S.  1 1 1 , 
p.  ao5.  ) 


3  r- TjiESTli$  PiRENE.  ^ 

Papilio  id.  Linn.  Sjst.  Nat.  2  «  p.  762  ,  no.  86.  —  Cram 
ia5,  A,  B ,  C.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  iao*'a^  5^  TriP-^S^. 
5(a,  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  ao3 ,  no.  636  ? 

Tame  et  port  clé  Marianne,  Ailes  dW  tanii/ç,ci)tipn  4^  .li!l 
denz  sexes.  Les  supérieures  ayant  au  moins  la  moitié  postérieure 
noire ,  marc^uee  d'une  bcfnde  pJ^Ucjue  aiproo^  -,.  ^arrondie  iCpsi  té- 
nors ,  et  offrant  sur  son  côté  externe  dans  le  mj&^, ,  une  petite, 
iaçlië  noire.  Ailes  inférieures  arec  UAe  bor^iiU^  noire  pl^s  o^; 
moins  large.  Dessous  du  mâle  n'ayant  d'autref  ti^çheg  qu'un  petit> 
point  discoïdal  noir  sur  chacjue  aile  ^  et  cpielqjoes  haobures  bni« 
nôtres.  — Femelle  ayant  la  tache  aurore  pl^s  lax^^eineiit  bordée 
de  noir  en  dedans,  ce  qui  fait  que  la  lunule  noir^ne  se  Toiti 
plus;  dessous  de  ses  ailes  jaune  comme  daoff  le jp[^e,i,inai0/ 
ôffirant  en  plus  une  rangée  postérieure  de  tacbes  rondes ,  inét> 
^1^8,  ferrugineuses ,  avec  le  milieu  blanc  ^  k  peu  pri«  oommo^ 
iam  moHanne,  .    .  1   > 

Gbine  ^  iBengale.  —  Coll*  Boisd. 

^,  ^  Teestus  Balice,  Boisd.  j-j 

•■••••  '  ""L 

Intermédiaire  entre  Pirene  c^t  P^enifia  9  mais  un  liem  pliili> 

grande  que  la  première.  Ailes  supérieures  noires ;,  offrant  sur 

le  milieu  une  grande  tache  aurore ,  coupée  par  de  fines  nepn 

Tares ,  sinuée  sur  son  côté  postérieur.,  se  prplongeant  en  pointe 

dans  la  cellule  discoïdale  presque  jusqi^'à  la  jba^e,,  marquée  d'utt 

point  central  noir  comme  dans  les  espaces  an^Jloguesf  le  bord. 

interne  d'un  jaune  citron  jusqu'à  la  nçuryurp  médiane  ;  la  base. 

et  l'origine  de  la  côte  saupoudrées  de  jaune,  Ailies  inférieuredi 

comme  dans  Pirene.   Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  çir) 

{rou,  avec  un  point  central  noir,  et  quelque}^  petites,  hacluuc^j 

assez  clair-semées.  ^, 

"^  Java.  —  Coll.  de  M.  Payen.  —  Nous  ne  conni^is^onfi  cpjie. 
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le  mâle.  —  Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  Tariëtë  locale 
de  Pirene ,  cependant  la  tache  aurore  «it  tvjoA  fiMM  trtft» 
di£férente. 


.  V 
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Pwm  îrf.  God.  Ëncyc.  IX,  p.  i2|,  ^^  ^,  —  Fem^le  j  /*. 
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Tafiléèi  MàridkHe.hSàiÊ  ÉnMk^té,  d^nn1aimliçUro&.  tie« 
Mij^etms  àj^ifittt  le  MÙen  atlM:^  et  \é  lôri  fpîilérieiir  aspei 
fcitgegieut ïL\a^ ;  là  tàdhe  ttihire  giifadé,  tnàngritîiire,  aircmdie 
dl 'de&tëè^xIéHétiteiùeÀt,  AtlÀée  ]^i^  ^s  notmireé  iioii(ea,  et 
oiarqiiée  éstiitf  son  xÉS&t^  dSuxe  hitfide  fié  ta  iaHù^  cbolear. 
ikila*  iàMrfe^rM  talkCAl  sans  bôrdtite,  et  tantôt  âTec  une  borduif 
lieiFe  oréiieiéè.  Desiknn^  dé^  pi^iidèrëft  aflès  d*un  jaune  un  peu 
t«fdAtre;  aVec  uÀè  tàchë  dbcoïdale  noire ,  et  le  sofnmei  muBi 
dê'ftmigbieuz;  Déssàtii  desr  Secondes  dW  jaune  ptua  oà  moûii 
pâle^  avetf  4eâr  lia^liaréir  ferragftteuses  ^parses,  un  powt  œî^ 
coïdal  brun,  et  souvent  une  rangée  postérieure  de  tÎM^eé  fe^ni- 
gineuses  ocellées ,  mal  écrites^.  - —  Femelle  plus  grande ,  âjant 
le  côté  externe  de  la  tache  aurore  terminé  par  du  jaune  citron^ 
et  vers  le  sommet  trois  ou  quatre  tâckès  èUongues  da  même 
jaune.  Dessous  des  quatre  ailes  d*un  jaune  citron,  arec  les  ta- 
oIm^  oocAlées  plu»  constantes  qtte  dans  lé  m^e. 

Coll.  Boisd.  —  Godart  la  dît  de  Jata.  Nos  exemplaires  Tien- 
Beat  de  Timor. 

M«  de  Haan  fions  en  a  emroyë  un  indirldu  sons  le  nom  de 
C9^e9i^  ^  qni  né  dîftîàre  qu'en  ce  que  les  taches  ferrugineuses 
deelléea  aotit  efficées  en  grande  partie  ;  du  reste  y  cette  espèce 
6tl  bien  dktmcfe  an  premier  coup  d'œil  de  toutes  les  autres  par 
M  tache  mBTistt  coupée  par  des  nerrures  noires.  —  L'individa 
fif^orë  pa»  Cramer,  PI.  i56,  comme  AEnippe  c^,  est  pour  nous 
ifeDé  variété  femelle  de  Fetiilia ,  chez  laquelle  le  point  discoîdal 
placé  sur  la  tache  aurore  forme  une  liture  qui  se  prolonge  jus- 
q«#  sur  la  e6te. 
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God. 


^,jD|ieDiU€8  lëgènsme^t  chagrii9€cs«  attënuéeii «ux ,4eii|[  ^ 
trémités ,  Tertei,  «Tf c  une  raie  latérale  d'une  aatr«  ooiilfUEf 
Chrysalide  naviculaire  arquée ,  dépourvue  de  pointes  laté- 
rfllcs»  termioee  en  fuseau  k  chaque  exivéj9N<lé^ 
.,  Ituêete parfait  z  tête  asan  grosse»  héffiâi»é0  di  pfik  iffA^ 
\fm  assez  roides  et  assez,  ftaiilants,  faisait  pveiqitM  C9r|»av^ 
le^  palpes*  ;  yeux  nua  et  wUants  f  palpescoofipi'UM^  «  actnti^Ha» 
rapprochés,,  hérissés  de  poils  roides»  serrés»  ^gaifem»  coupéf 
d'égale  longueur  ^  k  dei*nier  artiisle  tiès-court»  fbvaMiDt  nne 
petite  pointe  tronquée  et  pen  saillante.  Anlemw^^  Um§^mkr  à 
igptici^lations  peu  distinctes,,  tronquées  à  Vestréqiita  et  reia^éfs 
iç^iisiblement  en  massue.  Protboi'ax  asses  allonge,  Tb#r 
r^^  robuste.  Abdoiaen  plus  court  qae  les  ailes  ip^iritui^s* 
^e^  larges ,  robustes ,  à  cellule  discoïdale  fenoée* 
^ ,  Nous  avons  établi  ce  nouveau  genre  sur  dsf^  grands  Lér 
pidoptères  des  luiles  orientales ,  qui  au  premiei'  ca^ip  d'oeil 
(NQi^,^  pour  le  dessin.,  une  certaine  analogie  avec  les  Thestiqs^ 
et  les  Anthocharis ,  mais  dont  ils  diffèrent  luaailestemenit 
jiar  les  antennes ,  qui  sont  comme  chez  le  CalUdrjras^  Sous 
ses  premiers  états ,  ce  genre  a  aussi  un  certain  rapport  avee 
les  Anthocharis  y  nûD-seulement  par  la  forme  de  la  obeoille  et 
4f.  la  çhri^salide  »  mais  auâsi  par  les  habitudes  de  la  première^ 
qg^  vit  sur  les  Capparis,  Des  deux  espèces  que  nous  coiinais- 
80|ipia^  Tunea  le  fond  blanchâtre  et  lautre  jaune ,.  avec  uaç 
large  tache  triangulaire  d'un  rouge  aurore  au  sommet  aes 
ailes  supérieures. 
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\  —I  Iphias  Glaucippe. 

E.  S.  III,  I,  p.  198,11°.  6iS.  —  Cram.  164,  A,  B,  C.  — 
Dmry,  Ins.  I,  tab.  10,  %.  3-4  —  Pieris  id.  God.  Encjc. 
Ut,)^i  ii^','n\'^l-^^Colîasid\  Horsfield,  Idb.  of  Ind.  Comp, 
f.  lêo.tf': 56.-^ VemfXiePapilioeaUirhùe,'Fàb.  • 
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^i^Enverg;.  3  |  jiouces.  Dessus  des  ailes  d'un  Manc 
ment^jaimâtre  dans  le  maie.  Les  supérieures  a jaiit  à  rextràûitë 
un  espace  noir  triangulaire ,  très-grand ,  marqué  dfune  grande 
tache  d'un  rouge  fauve ,  également  triangulaire ,  dentée.en  de- 
hors,  coupée  par  des  Uemires  noires  et  par  une  rangée  franii- 
Terse  de  taches'  éagittées  de  la  même  couleur  ;  la  oôte  iioiri^. 
Dessus  des  ailes  inférieures  tantôt  sans  aucune  borduns  et'  tali» 
tôt  arec  une  légère  bordure  noirâtre.  Dessous  des  iniérieurài 
d'un  blanc  grisâtre ,  couvert  d'une  infinité  de  hachures  et  d*t* 
tomes  bruns  ;  dessous  des  supérieures  blanchâtre ,  arec  le  som* 
met  de  la  mémie  nuance  que  les  secondes  ailes.  —  Femelle 
d'im  jaune^soufire  pâle,  atec  là  tache  faute  plus  divisée  et  plus 
largement  bordée  de  noir  ;  ses  ailes  inférieures  avec  une  bor^ 
dure  noire,  dentée  en  dedans  et  précédée  d'une  rangée  de  points 
de  la  même  couleur.  * 

Bengale,  Chine ,  Java.  —  Fait  partie  de  la  plupart  des  col^» 
lections. 

La  chenille  que  nous  donnons  d'après  M.  Horsfield,  PI.  a , 
A,  ilg.  3 ,  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  des  Calli" 
dryas.  Elle  vit  sur  les  Capparis.  La  chrysalide  a  aussi  du 
rapport  avec  celles  de  ce  dernier  genre ,  mais  par  sa  forme  na- 
ficulaire  elle  se  rapproche  autant  des  Anthocfutris. 

2  —  Iphias  Leucippe. 

Papilio  id.  Cram.  36 ,  A  ,  B  ,  C.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1  , 1 , 
p.  198,  n*».  617.  — Donov.  Ins.  of  Ind.  '•^Pieris  Leucippe ^ 
God.  Encyc.  IX,  p.  119,  n"",  i.^ 
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D'un  quart  plus  grande  que  Glaucippe.  Même  pprt.^Dessu^ 
des  premières  ailes  d'un  feuve-rouge  y\î  \  un  peu  cta^ôjant^, 
aréc  la  base  d'un  jaune  verdâtre  ;  la  c6tc  noire  ;lat)ordure  de  la 
inémé  couleur,  dentée  intérieurement,  se  prolongeàîît  snrîes 
nervures,  et  précédée  d*une  rangée  de  taches  noires  triangàlaU 
res  ;  ces  taches  Beaucoup  plus  grandes  dans  la  femelle,  et  en  par- 
tie réunies  à  la  bordure,  ce  qui  constitue  unelarge  bordure  noire, 
divisée  par  une  rangée  de  points  fauves.  Dessus  des  ailes  inférieu- 
res d'un  beau  jaune  citron ,  bordé  dans  la  femelle  par  une  bande 
noire ,  dentée  intérieurement,  et  précédée  le  plus  ordinairement 
d'une  série  de  points  de  la  même  couleur  ;  point  de  bordure 
cbez  le  mâle ,  seulement  deux  ou  trois  traits  noirâtres  près 
du  bord  externe.  Dessous  des  ailes  d'un  jaune-foncé  vif,  avec 
àès  mouchetures  et  des  atomes  noirâtres,  beaucoup  plus  nom- 
breux dans  la  femelle  que  chez  le  mâle  ;  la  base  des  supérieu- 
res d*nn  jaune-citron  un  peu  verdâtre  dans  les  deux  sexes. 
'  Amboine.  — Coll.  Boisd.  —  Rare  dans  les  collections  de 
Ftahce ,  comme  en  général  toutes  les  espèces  d' Amboine. 

XII.  Gekbb  RHODOGERA  ,  Boisd. ,  Dup.— Gonoprer^x , 

Leach.  -—  Coliasy  Latr. 

'Chenilles  faiblement  pubescentes,  tr^s  -  finement  chagri->- 
nées ,  atténuées  aux  deux  extrémités ,  vertes ,  avec  une  ràïé 
latérale  plus  pâle.  Chi7salide  bossue,  très-arcjuée,  se  termi- 
nant en  fuseau  aux  deux  extrémités ,  toujours  attachée*  par 
la  queue  et  par  un  lien  transversal. 

Insecte  parfait  ••  tête  petite,  enfoncée  ;  yeux  nus,  peu  éail- 
la&ts;  palpes  très-CQmprimés,  rapprochés,  contigtis,  garnis  de 
poib  courts,  écailleux,  serrés  ;  leur  dernier  artîclé-très-conrtj 
ëcailleax;  antennes  assez  courtes,  tronquées ,  plus  6ti  môîni 
arquées  de  haut  en  bas ,  grossissant  insébsîblement  depuis 
leur  milieu  jusqu'à  l'extrémité.  Thorax  assez  robuste ,  re^ 
couvert  de  poils  fins  et  soyeux.  Ailes  assez  solides ,  à  cellule 
discoïdale  fermée  ;  les  supérieures  ayant  toujoai's  le  sommet 
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plus  ott  ifKoins  aigH  et  asguleiu  »  les  inférieure^  Ufjatài  pitM- 
que  arrondies  et  tantôt  munies  d'un  angle  çaillaiit* 

I^es  Rhpdoeera  ont  nn  grand  rapport  avec  les  Çatti^ 
^jfjy^s  ;  mais  elles  en  diffèrent  par  leurs  antennfs^  pliis  qq 
nains  fM'quées  et  l^rs  files  f^oguleuses.  Le  fond  de  |i^ 
couleur  est  le  jaune  plus  o^  mçlins^  pâle ,  le  dessous  de.s  ai|qf 
est  €|uelc|vefois  dépour\'u  de  tache  discoïd^Ie  ;  niais  |ç  plp 
ordinairement  on  voit  à  Feitrémité  de  la  cellule  dç  chaqui; 
aile  une  tache  ferrugineuse  $  la  nervure  médianie  df^  ^fKoia- 
des  ailes  est  aussi  plus  saillante  que  dans  les  autres  gepfç^. 
jjps  mâles  diffèrent  des  femelles  en  ce  qu'ils  sont  d'^ne  çqa-: 
leur  plus  vive,  plus  jaune,  et  que  dans  pîusieui^  ^P^^ 
ils  offrent  en^re  le  bord  costal  et  la  nervure  m^d^pe  des 
secondes  ailes  un  espace  glanduleux  pulvéruleifti  feço^vçf^ 
en  grande  pffrtie  par  le  bord  interne  des  preqpi^f^  a|le;.  yjt 
caractère  que;  nous  ne  devons  pas  omettre  non  plu%  pW 

3 ne  dans  ijf.  plupart  4cs  espèces  iA^ricabes ,  le  bor^  f!ûttal 
es  premières  ^iles  des  mâles  çst  h^pide  et  très-rude  a^  f|C^ 
cher;  caractère  que  Ton  observe  ausû  chez  ta  mâles  des 
Pieris  de  la  division  Sllaire. 

Leurs  habitudes  sont  ks  mêmes  que  celles  des  CalU- 
dry  as.  Nous  ne  connaissons  que  la  chenille  de  Rhamni ,  de 
sorte  que  nous  ignorons ,  si  ks  six  autres  espèces  que  nous 
plaçons  dans  le  même  genre  vivent  aussi  sur  des  Rhaçi- 
nus  ou  sur  des  plantes  de  familles  différentes. 

Une  seule  (sspèoe  se  trouve  en  Europe ,  les  autres  sont 
propres  fiu  nouveau  coptinen^. 

Nota,  Nous  n'avons  point  adopté  le  nom  de  Gçno- 
pteryx  de  Leach  ,  parce  que  nous  avons  trquyé  qtt*il  avait 
trop  de  rapport  avec  celui  de  Gonopiera»  créé  par  L^treille 
pour  un  autre  genre  d^  Lépidoptères ,  et  parce  qvfi  nou^ 
trouvons  avec  Dalman  que  ces  terminaisons  en  plerix  son^ 
peu  euphpniques ,  et  doivent  être  réservées  pour  Tlcthyolo- 
gie,  où  elles  sont  d'un  usage  fréquent. 


KHooQg^aA,  &9^ 


RvooôcEaA  Lbaouaità. 


fi 


jËimn^  &Qt,  Saml, 

'^'  Ê^térg.  3-3  I  poncés.  AJÎfW  f^i  l;4f^çJ9i|i4t|P^.  l4^,ini^ 
^èurea  otfrant  au  sommet;  qui  est  aign^,  .^|||^  fl^^b^  flIMrOPf 
^angulaire,  s  étendant  d^  xfvMf^^  ^  \^  1^^  m  mttiwfdu 
iJbfâ  ^slérieur,  çréfî^éf^  fu^ j^fij^tf^mitç  ç|»^^[ce||^  âJnM- 
dale ,  d'un  gros  pomt  noir  cerclé  d*orangé ,  et  bordée  en  dehors 
par  une  petite  bande  mff|p^e  x^^vf^  A  4^  iqttfWMliniiaBe  t|^ 
ches ,  avec  un  espace  glanduleux  jaunâtre.  Dessous  des  quatre 
J^lAf  ia^irf^  m  à' ma  jauiidnF4rdAb«  pAë ,  ^ëë  tffaèr t^lieliis- 
f0iiip^^nfiij^m  »  (dJbàtiguei  âHrëgii^ièli^j  p»é(!^«ëéii'aëhaM 
^'T^^(^  ]ip^  trapsT6Kss9  d#  points  aoirâttnHI  eA«ësi  €bi>pÉr%lkn- 
fi^p^e  y  fiv^  U  tête  ^  U  coneUl  noirâtres  -,  Mièûim  d'Iiii  bfttk 
n^  f^  rqng^tre  ^  i^t^  TAJitrémitë  de  k  iMÉsiAie^  dW  jàti^é 

|p^fl$tr|».<rTFc^^^8^s>^l^»^>^I^°*j*^:i«^>  ^  ^^  iiéiiii>Ii^ 
]^e  un  )|^9  pour  1|9  fleflMÎn^  ézdepté  que  \ê  bo^.  niitr^a!  dëé 
«Ei^w^diei  ail(^  esl;  qidÎQaiMqcAieirtreolupë  dé  ^éki^  ftbk'lfi'éÉ, 
|t  <piQ  ]^  l;io^diure  noifO  des  pnii|iài«8<  e^  «é  ^  ^ta^lÉi^. 
/^r^il^  ^  GoUu  AMid»  fliCoU.  de  MM.  I»  «effiCé  9^ 
et  Lacordaire.  ' 


t  + 


S  "M»  BsoDOBStiA  GiiOâitri^M. 
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Collas  Clorinde ,  God.  Encjc.  IX,  .^nppl.  p.  8i3,  1-3^ 
—  Cynthia  Swaînsonia,  Swainâoh,  ZààV.  itlust.  2*.  séri^, 
PI.  65.  —  Collas  Godartl ,  Pertj  Im  Spijf,  ^^  I^^H  »  ®^ 
llifct.  Atdmid ,  Pi.  29 ,  fig.  4  et  4». 

SnTerff»  ^Tirôn  4  poaceà.  Port  sem&table  en  iont  \  celm 
dto  tlhMihi),  HMume  Ail  ii9ek  d'uà  biànc-TerdIire  glauque , 
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arec  an  point  central  orangé,  plus  petit  sur  les  inférieures, 
marqué  sur  chaque  aile  d*un  point  noir  plus  petit  ;  les  pre- 
mières ailes  offrant  en  outre  rers  le  milieu  de  la  cAte  une  assèi 
grande  tache  d*un  jaune  vif,  qui  dépasse  à  peine  la  nerrnre  mé- 
dîaoA.  JSspace  glanduleux  des  secondes  d'un  blanc  un  peu 
)reH«Mitrê.  Dessons  des  ailes  verdâtre ,  légèrement  réticulé  de 
brun  clair ,  avec  un  point  discoîdal  incarnat.  Corps  dé  la  cou- 
leur des  ailes ,  arec  les  antennes  d'un  gris  rosé.  —  Femelle  un 
peu  plus  rerdâlre ,  arec  la  tache  jaune  des  premières  ailes  on 
peu  moins  prononcée. 

Brésil ,  particulièrement  aux  environs  de  Femambouc  et  de 
BaUa.  Coll.  Boisd.  —  Mexique.  Coll.  Lacordaire. 

3  *-  Bbodocb&a  Lagoroâi&bi  ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Mœrula,  Cette  espèce  reasemUe  extrê- 
mement à'  la  Gueneeana  ;  éUe  en  diffère  seulement  en  ce  que 
le  mÂle  (seul  sexe  que  nous  connaissions) a  le  bord  antérieur 
des  ailes  inférieures ,  couvert  par  un  espace  glanduleux  pulvé- 
rulent, d'tm  jaune  blanchâtre  très-apparent,  en  ce  que  le  jaune 
de  l'extrémité  de  ces  mêmes  ailes  est  un  peu  plus  mat  que  le 
reste ,  €n  ce  que  leur  disque  est  dépourvu  de  point  orangé ,  et 
en  ce  que  le  point  noir  des  ailes  supérieures  est  plus  petit.  Des- 
sous des  quatre  ailes  d'un  jaune  citron ,  sans  aucune  trace 
d'ondes  brunâtres  y  avec  les  taches  diseoidales,  comme  chez 
Mœrula ,  mais  un  peu  plus  petites. 

Mexique.  —  Coll.  de  MM.  Th.  Roger  et  Lacordaire. 

Nous  avons  dédié  cette  nouvelle  espèce  à  M.  Th.  Lacordaire, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'entomologie ,  et  notre  collabora- 
teur pour  la  Faune  Entomologique  des  environs  de  Paris. 

4  —  RhODOGERA  MiEBULA. 

Boisd.  et  Leconte^  Iconog.  des  Lépid.  et  des  chenill.  de 
l'Am.  Sept.  PI.  a3.  —  Collas  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  8g.  i . 
—  Paplllo  Id.  Fab.  E.  S.  m ,  I,  p.  ai2.  664.  •*-  Do- 
nov.  Ins*  of  India.  tab.  adj. — P,  EcUpsis ,  Cram,  129,  A ,  B 
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<  • , 

'^  Eiirerg.  3  f ,  3  f  pouces.  Port  semblable  en  tont^.  celui  de 
Rhamni,  Dessus  des  àlle^  ^u  mâle  d*un  jaune  oitron  ,  avec 
lih  point  très-nOir,  assez  gros  sur  le  disque  des  supérieures.^ 
et  un  point  orangé  plus  petit  sur  le  milieu  des  inférieures  ;.rcs- 
pace  glanduleux  pulvérulent,  bien  distinct.  La  frange  des 
qaatre  ailes  entrecoupée  de  petits  points  orangés.  Dessous  plus 
pale  que  le  dessus ,  faiblement  onde  de  brun  très-clair,  avec  nue 
tache  discoïdale  ferrugineuse,  oblongue,  marquée  sur  chaque 
àite  d'un  petit  point  blknbhâlre.  Corps  de  la  couleur  des  ailes , 
avec  les  antennes  d'un  ronge-rose  vif.  —  Femelle  d'un  blanc 
re^âtre ,  avec  le  ménie  dessin  que  chez  le  mâle. 

Jamaïque,  Floride^  —  Coll.  Boisd. 

■     I  i 

t    t    t 

K  —  Rhodoce&à  Guen EEjUirA ,  Bpisd. 

Un  peu  plus  grande  que  Mctrula ,  dont  elle  est  tiçès-roisine. 
Ailes  du  mâle  d'un  jaune-citron  un  peu  plus  pâle  et  un  peu 
plus  verdâtre  ;  les  supérieures  ajant  le  point  discoïdal  noir,  un 
peu  plus  gros ,  très  -légèrement  entouré  de  ferrugineux  ;  leur 
sommet  et  la  moitié  postérieure  de  la  cdte  liserés  de  noir  ;  bord 
postérieur  entrecoupé  de  petits  points  noirs.  Dessous  def  ailes 
plus  verdâtre ,  à  peine  visiblement  onde  de  l>run ,  souient 
même  sans  aucune  trace  de  brun  ;  le  point  discqïd^  d^  chaque 
aile  à  peu  près  comme  dans|0/<cpru/a.  Corps  de  la  couleur 
des  ailes  ;  antennes  brunes ,  avec  la  massue  d'un  brun  rous- 
s&tre.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle ,  d'un  l^lai^c 
verdâtre,  avec  les  ailes  supérieures  plus  fortement  bardées  de 
noir  ;  leur  bord  interne  un  peu  saupoudré  de  noirâtre  ;  le  point 
discoïdal  entouré  d'un  petit  cercle  ferrugineux.  Dessous  lui- 
sant ,  plus  pâle  que  dans  le  mâle ,  avec  les  mêmes  caractères. 

Mexique.  -^  Coll.  Boisd,   et  Coll.  de  MM.  Laoordaire  et 
Th.  Roger. 

Mous  avons  dédié  -cette  nonvelle  espèce  à  M;  AehSile  Gnénëe 
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de  Ghâteaudu|i .  auteur  ^  fiTec  M*  de  Yi|liers,  def  Tabftiaux 
SjrnoptSjues  aes  Lépi4opteres  tfj^f^pfft 

Nota.  Le  ^lâle  de  cette  eçgikc^  e$^,  po;9)me  o^iû  ^  Hk^^ip 
dë^urru  d'espace  gif^id^ei|](  imr  I9  ^|rd  <>gytft|ri<iipy  d^  Mr 
condes  ailes. 

*    0  —  Rhopqçeba  ^Avm. 

Yarîéte  mile':  P€^jlfQ  Çhopatr^^^^.^  Ç|>^ ,  ^f^, 
Borkh,  etc.  ^,  , 

Autre  yariétë  mâle  :  Àhtéos  Cteobuïe,  ËnÉn.y  EoL^  II^. 
455-456. 

Enrerg.  environ  a  pouces,  Dessus  du  mâle  d'un  mune  q^ 
tron ,  dessus  de  la  femelle  dVln  blanc  vérdatrè ,  avec  un  poifll 
orangé  sur  l'extrémité  de  la  cellule  disco^ïdale  de  chaque  ^jde, 
ék  quelqneâ  pômlâ  fenti^eiix  très-petite ,  pëti  ^tsjUes  ^  sur  la 
intng«.  Dessùutf  du  mâle  tm  peu  pltid  fUi  iplë  lé  dessus  ;  le 
point  discoldéi  orang4 ,  remplacé  chei  les  débi  seièë  par  uâ 
p<Mnt  fermgtneur ,  un  peu  blanchâtre  danâ  son  centre.  Cotfè 
boirâtre  eh  dessus,  jatinâtre  en  dessons ,  àveô  dés  poâs  htahcs» 
toyeux ,  sur  le  thontt  M  à  la  hase  de  l'ahdeàieii. 

IVès-oommnne  danft  preiique  tûûte  lIESuropê ,  AU  pfihtemp*^ 
•I  iurtont  à  là  fin  de  Yété. 

f^^atièié  A.  Ct>Uas  Cieopd^  des  autâurà.  Site  ne  djtfêré 
de  l'eâpècè  typique  que  par  là  tache  orangée  qui  couvre  les 
deut  tierrt  du  disque  des  premières  ailés  du  maté  —  Femelle 
iemblable  en  tout  à  celle  de  Rhamnû  Quelles  entomolo- 
gistes donnent  encore  comme  caractère  Tanglé  des  ailes  infiS- 
rieures  qui  est  un  peu  moins  ëalllant  \  mais  ce  n'est  pas  tou- 
jours exact  y  éar  nous  avons  vu  des  Rhafnni  pris  en  Corse  et 
dans  le  midi  de  la  FMnee ,  qui  avaient  cet  angle  moins  pro- 
noncé que  des  Cleopatra.  (  Fo^.  dans  notre  loonographie 
des  ebMÎUde  d'SiiKJfé ,  let  eheniiUi  de  «ift  deos  rariélés.} 
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La  Tarîété  CUopatrq^  fait  pa^e  ^  In  Fi^mi^  inéditernin<<ina(», 
mpins  cependant  les  ilea  Ganar;^Ç9^  pû  çlb  est  rçmpUcé^  pni? 
la  Tariété  suivante  : 

FarUté  13.  Anteos  Cleobule^  Ilubner.  Elle  di^firp  de 
Rfiamni  en  ce  que ,  ches  le  malc ,  lep  ailes  supf  rienres  spnt 
eiitierement  orangées  ,  et  que  les  inférieures  sont  dV^^  jfUOf 
TJf  plps  pu  moins  orangé.  Outre  cçl^  ,  itips  tous  |ef  ^idivid^f 
que  nous  ayons  tus  ,  Tangle  des  secondes  ailes  est  )>e^QeoiQ 
s^oins  saillant  que  chez  Rhai^ni.  Pço^e^le  seni^i}^^  f  f^^l® 
ie  Rhamni  et  de  Çleopqtra.  <—  Iles  Çiinarieç. 

JLa  chenille  de  Rhqmni  est  verte ,  finemen^  çhagiripée  ^^ 
noirÂtre ,  avec  une  raie  latérale  b|anc)^4^t^  PU  dV^  Tf rt.  tr^s.i 
pAle  y  ibhdue  supérieurement  avec  la  teinte  générale.  Ellç  yi^ 
sur  les  Rhamnus  catharticus  ,  frangula  et  alaternus* 
Celle  de  la  varjét^  Çt^op^^tf^  m  nous  a  off f|  aucune^  diffé- 
rence appréciable.  La  chrysalide  est  verte ,  avec  quelques 
points  ferrugineux. 

t  t  tt 
7  —  Rbodoceea  Ltside. 

Coïfas  id.  Cod.  Encyc.  IX ,  p.  98.  3o.  —  Ménetriés, 
NpuT.  Mém.  de  la  Société  imp.  des  Nat.  de  Moscou.  T.  III , 
p.  119.  8. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Rhamni ,  avec  les  ^es  u^fj 
irieures  arrondies  et  nullçuient  anguleuses.  Pefljsus  des  •îles 
d'un  blanc  verdâtre,  comme  ehez  la  femelle  àt  RhdmnL  Las 
supérieures  ajan(  la  base  d*un  beau  jaune-gop^e-gutte  m^ 
jMBU orangé,  et  le  somqaet  lavé  de  ja^ne  m&  peu  |>pusf4tre). 
Ailes  inférieures  sans  taches ,  dépourvues  »  cpipoie  cl^e^ 
t^hamni  mâle,  d'espace  glanduleux.  Dessous  des  première^ 
ailes  un  peu  plus  pale  que  le  dessus ,  avec  le  ^mmet  im  p^ 
jj^ns  largement  roi^ssatre.  Dessous  des  secpndes  jaunâtre,  sai^ 
tacneji ,  ipais  a^vec  1^  nervure  médiane  très-faillanj^.  Ant^iu^^ 
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rtargfîhacoc.  —  Fèhiélle  plàs  Hanche,  ayeè  le  dessus  des  se- 
éondes  àûei  d'un  jaané  ôchracé^  et  la  base  des  premières  dé- 
pourvue  en  grande  partie  de  la  tache  jaune. 
*  Virginie  ,  Floride,  Saint-Domingue.  — Coll.  Boisd. 
'  Fariété  A.  Mâle  offrant  sur  le  bord  costal  des  aîles  infé- 
rieures une  raie  courte ,  transverse ,  d'un  noirâtre  mat.  Le 
reste  comme  dans  l'espèce  typique.  —  Mexicjue.  Coll.  de 
M.  Th.  Roger. 

''  Cette  espèce  s*éloîgne  déjà  passabtemeni  de  Khamhi  par  la 
forme  des  antennes,  ses  ailes  inférieures  arrondies ,  et  les  supé- 
rieures à  sommet  moins  aigu.  Il  serait  possible  qu'elle  devînt 
le  type  d'un  genre  nouveau,  lorsque  Ton  connaîtra  s^  preiooiers 
états. 

XIII.  GEimB  ERONIA,  Hubner. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  hérissée  en  avant  de  poils  fasci- 
cules ;  yeux  nus  et  assez  saillants  ;  palpes  courts  comprimés, 
contigus ,  hérissés  de  poils  soyeux ,  un  peu  écailleux^  asscï 
serrés  ;  le  dernier  article  très-court ,  conique  ,  écallleux\ 
à  peine  visible  ;  antennes  assez  courtes ,  assez  fortes ,  à  arti- 
culations non  distinctes,  terminées  par  une  massue  obconir 
qiie  un  peu  tronquée ,  légèrement  comprimée.  Thorax  velu, 
assez  robuste  :  abdomen  plus  court  que  les  ailes  inférieui*es.' 

Ailes  assez  robustes ,  à  cellule  discoïdale ,  fermées  |  les  infé* 
rieures  dentées. 

Nous  avons  établi  ce  genre  sur  un  Lépidoptère  du  cap  de 
Bonne-Espérance ,  figuré  par  Hubner  sous  le  nom  de  Cleo- 
dora  y  et  que  nous  avions  provisoirement  classé  avec  nos 
Pieris;  mais  en  l'examinant  attentivement,  nous  nous  sommes 
aperçu  qu'il  n'appartenait  nullement  à  ce  genre,  et  qu'il 
était  au  contraire,  malgré  son  faciès ,  assez  voisin  des  Calli- 
dry  as.  En  effet  ses  palpes  sont  à  peu  près  comme  dans  ce  der- 
nier genre ,  seulement  ils  sont  un  peu  plus  hérissés.  Les 
antennes  sont  aussi  comme  dans  les  Callidryàs.  Le  dessus 
des  ailés  )^rl>hltaëV  avec  une  tx>rdu)re  nôirè,  a>àimëcKe2 
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beaucoup  d^  Pieris^  h  de^us.des  in{iéiieuvQ^e$td!un  jaiwe 
d'ocre»  avec  quelques  taches  ferrugineuses  y  nuaacées  d^r- 
gent,  situées  sur  la  côte  et  vers  la  ba^e.  Mous  ne  coanaissons 
qa  une  seule  espèce.  j  ... 

j[  — ^Erowia  Clbodoba. 

t  -      ■  -  ' 

Hubn.  Exot.  Saml. 

A  peu  près  delà  taille  de  la  CalUdryasJEubuh,  Deif^ua  des 
quatre  ailes  blanc ^  ayec  une  bordure  noire,  élai^e  au  sommet 
des  supérieures ,  oiî  elle  est  en  outre  sinnée  intérieurem^t  et 
marquée  d'une  tache  blanche ,  surmontée,  près  de  la  c6te,  d'um 
point  de  sa  couleur  ;  la  bordure  des  ailes  inférieures  plus  étroite, 
dentée  en  scie  intérieurement  ;  le  bord  extérieur  de  ces  dernières 
ailes  denté  et  garni  d'une  petite  frange  blauchatre.  Dessous  des 
premières  ailes  blanc  ,   avec  une  bordure  noire  sinuée  ,. variée 
extérieurement  de  gris  argentin  et  de  ferrugineux^  et  marquée, 
tout-  à-fait  au  sommejt  d'une  tache  d'un  jaune-d'ocre  vif  ^  ^hann 
crée  en  dedans.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune-d'oçre  yif>» 
avec  une  bordure  d'uu  ferrugineux  lavé  et  teinté  de  gris  argen- 
tin,  de  largeur  médiocre ,  sinuée  intérieurement ,  et  envoyant 
un  prolongement  en  dedans  vers  la  cellule  djscoïdale  ;  le  disque 
offrant  en  outre  cinq  ou  six  petites  taches  rouillées  teinté.e8  de 
gris  d'argent ,  dont  une  plus  grosse  sur  le  bord  costal^  Corps 
grisâtre  en  dessus ,  avec  la  poitrine  jaune  et  le  ventre  blancha-. 
tre;  prothorax,  palpes  et  antennes  d'un  brun  violâtre.        >   , 
Cap  de   Bonne  -  Espérance.  —  Coll.    Boisd.   et  Coll.  de 
M.  Sommer  d'Altona. 

XIV.   GEin\B  CALLIDRYAS,   Boisd,,   Poej,  ^  Colias , 
i  God. ,  Hcrsfield. 

Chenilles  rases  ,  cylindriques,  un  peu  atte'nuées  aux  extré- 
mités. Chrysalides  nues ,  arquées  ,  bossues ,  terminées  en 
fuseau  aux  deux  extrémités,  dépourvues  de  pointes  latérales^ 
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t0ii}«uiii  «tiMM«É  t«r  la  qaeïë  et  ^IriiA  Itdi 

Ins9e$9pëifiUt  ^  tête  dé  grossie  Mctyèâiie ,  ^aftiié  dé  poili 
oourte»  très'Serrés  et  écaillëux;  yeax  tans  et  ésse»  sàinants; 
palpes  contigus,  rapprochés,  très*comprfaAés,  garnis  dé 
poils  courts,  écailleux  et  très-serrés  ;  le  dernier  article  coni- 
que, beaucoup  plus  court  que  le  pi'él6jédimt  ;  antennes  dé 
longueur  moyenne,  nettement  tronquées  à  l'extrémité, 
droites  ou  faiblement  arquées  de  dedattiil  en  dehors ,  gros- 
sissant insensiblement  depuis  leur  base  jusqu  a  l'extréniité. 
Pi^thot^x  aiséz  lOtig.  Corps  robuste,  abdomen  beaucoup 
plus  eonrt  qtie  lés  ailes  inférieures.  Ailes  robustes  ,  à  celluk 
dis<»ldftle  fermée;  les  infëriebres  formant  une  gplittière 
f«i  enbrà^  entièrement  té  dessous  du  corps. 

Les  Càllidtyas  sont  toutes  d*îin  jaune  plus  ou  moins  vif, 
AepHÎis  lé  fauve  orangé  Jusqu'au  jaune- soufre  pftie.  Leurs 
ailés  »  totljours  dépourvues  d*angtes ,  offrent  ordinairement 
en  dessous,  au  mdbs  dans  les  femelles ,  lin  ou  deux  points 
argoMés  oti  ferrugineux.  Leurs  antenties  sont  plus  ou  moins 
rongeâferés ,  èônimé  dank  les  Caliai  et  Éhàdocéra.  Ëlle&  se 
dktirignent  dé  oe  delnièi'  genre  par  Tabsence  de  petits  ai- 
guitlon^  sàr  le  bord  costal  des  (Nretoièi^es  aifes  des  mâles . 
par  lé  dë&ut  d'angles  saillants  et  par  ta  formé  des  anten- 
nes. Ce  dernier  caractère  les  sépare  nettement  aussi  des 
Coiias,  Les  différences  sexuelles  sont  très  -  prononcées  ,  ce 
^i  a  été  cause  que  la  plupart  des  auteurs  ont  souvent  dé- 
crié 01»  figuré  les  deux  sexes  comme  dés  espèces  distinctes. 
La  femelle,  dans  la  plupart  dés  cas,  est  d\iné  couleur 
phis  pâle  que  lé  mâle,  avec  ta  bordure  des  ailes*  plus 
prononcée  ,  et  presque  toujours  prééédée  d'une  ligôié 
toi*tueuse  maculaire  de  sa  couleur.  Le  point  discoïdal  du 
dessus  des  prewidres  ailea ,  qui  c^t  nul  ou  tt*èa  -  petit  dans 
les  mâles,  est  toujours  bieiih  indiqué  dans*  les  femelles  :  il  en 
est  de  même  des  taches  discoïdales  du  dessous  des  quatre 
ailes.  Un  caractère  propre  à  la  plupart  des  mâles,  et  que 
nous  ne  devons  pas  omettre,  vu  son  importance  comme 
spécifique,  c'est  que  le  bord  auti'rieur  du  dessus  des  secondes 
ailes  offre  une  espèce  de  sac  glanduleux  pulvérulent ,  de 
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iNPililtf  tidé  IfeHite  trts«yariées,  ftekm  tèffA^i^.  Qiiél^iie- 
M»  éet  éêpéi^  ghndiiléâl  tet  êii  pftrtië  teûxj^ïàté  par  déî 
pcAls  ftiÉ^bUttàdt»  {Ayante).  Danâf  certainei  espèces  (  Ai/^j^ 
/ia) ,  les  mâles  ont  en  outre  des  poils  i^yôttnatats  adhërentà 
au  bord  interne  des  premières  ailes.  Ailleurs  (MarcelUna 
JSubule)  y  il  n'y  a  ni  sac  glSi^leux  ni  poils  rayonnants. 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  sans  être  trë^nombreusi^,  soï^ 
assez  difficiles  à  bien  déterminer,  lorsque  1  oni  ii^à  à  sa  dispô^ 
sition  qu'un  ^eul  çeze.  Cependant  fiprès  les  a^voir  étudiées 
avec  ibut  le  soin  possible ,  nous  penson^  ^voir  pa^sablëq^eM 
débrouillé leuir  synonymie ,  et  rendu  leurs  descriptioDS  intel- 
ligibles. 

Elles  habitent  les  régions  intertropicales  des  deux  cgn- 
tibMtê,  tandis  que  \tfê  vraies  Cottàs  ^tii,  au  contraire , 
ptopteê  kxxt  contrée^  extratrôpicafles.  Toutes  celles  dohi 
nous  connaissons  les  dhénilles  vivent  ^t  des  lé^ulnineuses 
àHbër^èMifteS  »  particulièremeht  sur  lés  Caàiia. 


'tt...\ 
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'  KHvéry»  %  ynnÉi  là  hgoMi  pot»  dHMÉ  P^HI*^  BéksûÊiêéÉ 
•îbt  d'Mi  Mai>»>gl>ay|g  tmuié  é»  v«tdAtM.  Léë  àuféAefîtéÉ 
VftM  QB^bordiK^Boirâtr»  de  \»^êù»  fladjéttHe^  dîMlé^  au  sotik* 
MAI  et  fenuat  un  triangie  trit'idJoii^ ,-  la  côté  asàez  largi»^ 
«MAI  fousiAtre  k  M  base.  Alla»  imAM^iifieÉ  bieil  atM>tidié^  àtiMi 
iMbMk  DeMQffà»  iem  <{«atre«il«B  blaae  dH  étùA  hhnc  ttèi^-fê^ifé' 
tmmU  de  verdâtM ,  «vce  «A  r^kt  "tiolÊtéé,  éètîiai  àtitiaûé 
tecW  qnf «a  point  bkno  eeitolé  de  i^tih^lleiit  Atùé  Mt 
V«ilrw&ité  dke  !•  celkAe  dMoieidale  éei  irifâriënréir.  CotpB  âttâ 
hboQ  iÊD.  pen  Tcrdâlre ,  aveo  le  protkditll  d^im  tofàasitTé  im  peà 
vineux  f  nntennei  d'un  bnm  tongeâtre  evL  deMus ,  jannltrefl  eft 
émouB,  avee  WbiMl  de  la  mÉMtie  jaune.  *^  îfom  n^avons  ni 
qnedMmttéa. 
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^  Sénég^.  —f^%  ^M'  «^  GpU.  de  1^»  J|[m!c)imi4».  iiCknr-? 

très.  —  Cette  eapAce  est  a^z  difféceata  des  any^res  et  demi 
peut-étf'e ,  par  k  suite ,  Former  un  .^ouTeau  çeox^  Wtr^  ;  les 
Pieris  et  les  CalUdryas.  .. ,  ,  ,         \  ,      1      .  '\ 
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**  Papilio  id.  Fai>.  E,  S.  m,  I,  p.  aiij.  666. 'p-  ï)onoT. 
Natural.  Reposît.  PI.  90.  —  Colias  id.  (to^.  Ençyc,  IX> 
p.  93.  âî.' 

* 

Gomme  le  dit  Fabriclus ,  elle  a  un  peu  le  port  de.  Rhamnii 
excepté  que  ses  ailes  inforieures  ne  sont  point  anguleaaes^  et 
que  les  supérieures  ont  le  sommet  moins  aigu. 

Envergure  environ  3  7  pouces.  MÂle  :  dessus  des  aîjles  d'oA 
blanc-glauque  mat ,  un  peu  teinté  de  verdatre.  Les  supérieures 
avec  un  petit  point  noir  sur  rextréaûté  de  la  cellule  discoidale, 
et  le  bord  du  sommet  très-faiblement  liseré  de  brunâtre.  Lm 
inférieures  sans  aucunes  taches.  Dessous  des  ailes  d'un  gris  jau- 
nâtre, excepté  vers  le  bord  interne  des  supérieures,  avec  des  pe- 
tites ondes  ou  des  petites  hachurèjb  plus  obsotores  ;  w^  P^^  poinè 
central  rougeâtre  pupille  de  blanc  un  peu  violatre  ;  les  secondes 
offrant  souvent  en  ouAve^ entre  leur  point  diacoidal  etfcr  bérd 
extéri^^j  une  rangée  courbe  de. petits  points  ferrugineux»  trà* 
peu  marqués >j  placés  chacun  sur  une  nervure.  Corps  blan-^ 
châtre ,  avec  des  points  d*un  blanc  verdâtre  sur  le  thorax  ;  pro- 
thorax rougeâtre  ;  antennes  rougeâtres  en  dessus  et  jaunâtres 
en  dessous  ,  avec  le  bout  dç  la  massue  plus  pâle.  — »  Femelle 
un  peu  plus  petite  :  ses  ailes  supérieures  moins  sinuées  ,  aveo 
une  bordure  noirâtre,  crénelée,  se  prolongeant  tonl  le  long 
de  la  côte ,  précédée  au  sommet  d'une  raie  sinueuse ,  courte , 
de  la  même  couleur,  effacée  ou  un  peu  fondue  avec  elle,  de 
manière  que  ,  dans  ce  cas ,  la  bordure  paratt  plus  large  et  di- 
visée au  sommet  par  des  taches  de  la  couleur  du  fond  ;  le  point 
discoïdal  assez  gros,  arrondi  et  d'un  noir  fioncé.  JLes  ailes  in- 
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férieures  ayant  souvent  une  petite  bordure  noirâtre,  interrom- 
pue ,  presque  effacée.  Dessous  des  ailes  différant  de  celui  du 
maie ,  en  ce  que  les  hachures  sont  plus  prononcées ,  que  les 
secondes  ailes  ont  ordinairement  trois  petits  points  rougeatres 
discoïdaux ,  pupilles  de  blanchâtres ,  dont  un  dans  la  cellule 
discoïdale,  et  que  la  ligne  courbe  de  points  qui  les  précède  en 
dehors  est  toujours  assez  distincte,     v 

Sénégal ,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  bien  la  véritable  Florella  de  Fabricius  ; 
mais  nous  ne  raiu*ions  pas  reconnue  sans  la  figure  de  M.  Do- 
novan  \  parce  que  ce  premier  auteur  ne  décrit  que  la  femelle , 
et  que  sa  description  s'applique  aussi  bien  et  mieux  peut-être 
à  la  PhUippina  du  Bengale. 

5  —  Callidryas  Thisorella  ,  Boisd. 

Même  port  et  même  taille  que  Florella,  dont  elle  est  très- 
voisine.  Dessus  des  quatre  ailes  absolument  comme  dans  cette 
espèce.  Dessous  des  ailes  tirant  davantage  sur  le  jaime  d'ocre , 
avec  le  point  discoïdal  de  chaque  aile  plus  petit ,  plus  rougeâtre, 
et  à  peine  visiblement  pupille  ;  celui  des  inférieures  non  précédé 
en  dehors  d'une  ligne  courbe  de  points  ferrugineux.  —  Nous 
n'avons  vu  que  des  maies. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce ,  qui  se  rapporte 
peut-être  à  la  Nephte  de  Fabricius ,  a  été  recueillie  à  Bombay, 
avec  la  PhUippina,  par  feu  Polydore  Roux;  mais  à  en  juger 
par  le  nombre  des  exemplaires  des  deux  espèces ,  elle  paraît  être 
beaucoup  moins  abondante  que  cette  dernière.  «^  La  femelle  , 
que  nous  ne  connaissons  pas  ,  doit  ressembler  beaucoup  à  celle 
de  Florella. 

4  —  Callidryas  Philippiica. 

Papilio  id,  Cram.  36i,  C,  D.  —  Colias  id,  God.  Encyc. 
IX,  96.  32. 

LÉPIDOPTÈRES,     TOME    I.  i^ 
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Enrèr^.  kiTiton  i  {  poncei  (un pêâ  fluî  grftn^  que  Ho- 
relia ,  d'après  Cramer,  ce  qui  pronre  que  sa  taille  Tarie  sdon 
les  localités  )  ;  port  à  pea  près  comme  celui  de  Fïorella^  arec 
les  ailes  supëriem^s  ud  pea  moins  iignës  au  sommet.  La  cou- 
leur du  dessus  semblable  ou  un  ^u  plus  Tërdltre.  Les  ailes 
supérieures  avec  le  point  discoîdal  plus  noir,  et  une  petite 
bordure  noire ,  étroite ,  quelquefois  interrompue ,  se  prolon- 
geant un  peu  le  long  du  tiers  postérieur  de  la  cdte.  Ailes  infé- 
rieures sans  taches.  Dessous  des  ailes  d'un  jannfitre  tirant  un 
peu  sur  le  renUtre  (  excepté  vers  lé  bord  interné  des  vaçé- 
rieures),  arec  les  hachures  plus  obscures  et  plus  prononcées 
que  chez  Florella ,  et  tta  petit  point  discoîdal  brun  ou  rou* 
geâtre ,  pupille  de  blanchâtre.  Corps  et  antennes  a  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  — Femelle  à  peu  près  de  la  taille  du 
mâle.  Les  ailes  supérieures  avec  la  bordure  un  peu  plus  pro- 
noncée ,  crénelée  en  dedans  ;  la  cdle  noirâtre  ;  le  point  central 
beaucoup  plas  gros  et  arrondi.  Les  ailes  inférieures  ôrdinai- 
retaent  sans  bordm^,  très-rarement  avec  le  bord  marginal 
entrecoupé  de  quelques  traits  transversaux  brunâtres ,  comme 
chez  Florella,  Dessous  des  ailes  un  peu  plus  jaunâtre  que  dans 
le  mâle ,  avec  la  frange  rougeâtre  ;  les  premières  ayant  un  point 
discoîdal  assez  gros  ,  pupille  de  blanc-violâtre  un  peu  argenté  ; 
les  secondes  offrant  trois  points  discoîdaux  argentés,  cerclés 
de  ferrugineux,  dont  Tantérieur  moitié  plus  gros,  renfermé 
dans  la  cellule  discoïdale ,  les  deux  autres  plus  petits,  situés  en 
dehors,  comme  dans  Florella  ,  et  quelquefois  sans  prtmelle; 
ees  points  discoîdaux  précédés  de  même  en  dehors  d'une  ligne 
courbe  de  points  ferrugineux. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  commune  aux  environs 
de  Bombay.  —  Godart  n'a  décrit  que  la  femelle.  —  Cette  Cal- 
lidrjras  est  très- voisine  de  Florella  y  et  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété  locale. 

Variété  A.  Ailes  supérieures  de  la  femelle  offrant  en  des- 
sous deux  points  argentés  et  géminés.  — Coll.  Boisd. 

Variété  B.  Femelle  plus  jaune  que  le  mâle  en  dessns,  sur- 
tout le  long  du  bord  extérieur Coll.  Boisd. 
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Nota*  n  est  difiEîcile  de  savoir  si  les  P,  Pyranthe  et 
Nephte  de  Fabricius  se  rapportent  plutôt  i  cette  espèce  qu'A  la 
suiTante. 


5  —  Callidryas  Pyranthe* 

,  . ,  ... 

Papilïo  id.  Linn.  Syst,  Nat.  2,  p.  ^63.  98. —  Fab.  ?  E.  S. 

1 1 1 , 1 ,  p.  1 98.  616.  —  P.  Gnoma,  Fab.  op.  cit.  n®.  658.  — 

Àlcyone ,   Cram.  58,  A,  B,  C.  —   P.  Chryseis  ^   Dniry, 

liis.  I,  PI.  12,  ^.  3-4-  —  Colias  PyrantliCi  God.  Encyc. 

IX,  p.  57.  24. 

EnTerg.  enrirou  3  pouces.  Dessus  des  ailes  de  la  même 
teinte  que  cbez  JFlorella,  Les  supérieures  avec  un  petit  point 
discoïdal  noirâtre,  et  ime  bordure  noire  assez  prononcée,  légè- 
rement dilatée  au  sommet  ,  se  prolongeant  un  peu  le  long 
aé  la  côte ,  et  descendant  Jusqu'à  Tangle  interne.  Ailes  infé- 
rieures sans  taches.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  chez 
Florella ,  avec  les  hachures  plus  grosses  et  le  point  central 
nul.  —  Femelle  ayant  les  premières  ailés  saupoudrées  de  noi- 
râtre vers  la  base  ;  le  point  central  plus  gros ,  plus  noir  et  ar- 
rondi ;  la  côte  assez  fortement  noirâtre  ;  la  bordiu*e  noire  plus 
large,  dilatée  carrément  et  fortement  vers  le  sommet,  où  elle 
est  divisée  par  une  raie  courte ,  un  peu  maculaire ,  de  la  couleur 
dii  fond.  Les  secondes  ailes  avec  une  bordure  noirâtre,  plus  ou 
moins  prononcée.  Dessous  comme  chez  le  mâle. 

f^arUté  A.  Un  petit  point  rougeâtre ,  plus  ou  moins  visible, 
pupille  de  blanchâtre  sur  le  disque  de  chaque  aile  en  dessous. 

Chine  ,  Java. —  Coll.  Boisd. —  Godart  a  cru  devoir  rapporter 
à  cette  Callidryas  la  Pyranthe  et  la  Nephte  de  Fabricius  ; 
mais  les  descriptions  vagues  de  ce  dernier  auteur  ne  lui  con- 
viennent pas  plus  qu'aux  autres  espèces  du  même  groupe. 
Aussi ,  pour  éviter  toute  confusion ,  nous  aurions  peut-être  du 
nous  en  tenir  aux  citations  des  figures  de  Drury  et  de  Cramer, 
flbnt  l'identité  est  évidente  avec  les  individus  que  nous  dé- 


entons. 


39. 


6l2  CALLIDRYAS. 

g  —  Gallidryas  Minna. 

Mancipium  Fugax  Minna ,  Hobn.  Exot.  Saml. 

Enverg.  environ  i  j  pouces ,  très-voisine  de  Pyranthcy  dont 
elle  n'est  peut-être  (pi'une  variété  plus  petite.  Dessus  des  ules 
du  mâle  à  peu  près  semblable.  Dessous  un  peu  plus  verditre, 
avec  les  hachures  plus  grosses  ;  les  points  discoïdaux  nuls  ;  les 
secondes  ailes  ayant  sur  leurs  tiers  postérieur  quelques  hachures 
plus  denses ,  formant  presque  une  raie  transversale ,  courbe, 
peu  distincte.  —  Femelle  aussi  à  peu  près  semblable  en  dessus 
au  sexe  correspondant  de  PyranthCy  excepté  que  la  bordure  des 
ailes  supérieures  n*est  pas  toujours  divisée  par  une  raie  de  la 
couleur  du  fond ,  et  que  la  bordure  des  secondes  ailes  est  par- 
fois précédée  d'une  ligne  noirâti*e ,  sinueuse  ,  efiacée.  Dessous 
des  quatre  ailes  d'un  jaune  plus  ochracé  que  chez  la  femelle  de 
Pyranthey  avec  les  hachures  très -prononcées,  et  formant  sur 
les  inférieures  une  raie  plus  marquée  que  dans  le  maie;  les 
premières  offrant  un  petit  point  discoïdal  brun ,  et  les  secondes 
un  petit  point  ferrugineux ,  obscur,  peu  visible  ,   légèrement 
pupille  de  blanc. 

Indes  orientales.  —  Coll.  fioisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 
*— Hubner  figure  une  femelle  qui  ressemble  beaucoup  en  dessus 
à  celle  de  Florella ,  mais  qui  en  dessous  offre  tous  les  carac- 
tères de  celle  que  nous  venons  de  décrire. 

t  t  t 
7  —  Gallidryas  Hybl^ea  ,  Boisd. 

Cette  espèce ,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  femelle ,  a , 
par  le  dessous  des  ailes ,  un  certain  rapport  avec  celles  de  la  di- 
vision de  Florella  • 

Taille  de  Florella»  Ailes  d'im  jaune-soufre  assez  vif,  un 
peu  plus  pâle  sur  le  disque.   Les  supérieures  offrant  un  petit 


CALLIDRYAS.  6l3 

point  discoïdal  noir,  et  à  rextrëmité  un  liseré  brun,  légèrement 
crénelé  intérieurement ,  se  continuant  un  peu  le  long  de  la  côte, 
dont  Torigine  est  pareillement  brunâtre.  Dessous  d*nn  gris -jau- 
nâtre pâle ,  luisant ,  à  reflet  un  peu  violâtre ,  avec  des  petites 
hachures  plus  obscures,  assez  clair-semées,  au  sommet  et  le  long 
de  la  côte  des  premières  ailes  et  sur  toute  la  surface  des  se- 
condes. Le  disque  de  chaque  aile  offrant  en  outre  un  petit 
point  central  rougeâtre  ,  pupille  de  blanchâtre  sur  les  inférieu- 
res. Corps  comme  dans  les  espèces  voisines  ;  antennes  d'un 
jaune  rougeâtre^  avec  le  bout  de  la  massue  jaunâtre, 
Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 

OBOUVB  n(i). 


8  —  Gàllidryas  Eubule.  (  pi.  2 ,  B  ,  %.  6 ,  et  PI.  a ,  A , 

%•  7-) 

Papilio  id.  Linn.  Syst,  Nat,  2,  p.  764.  102.  — Cram. 
120,  E  ,  F.  —Mâle  ,  P.  Marcellina ,  Cram.  i63 ,  A,  B,  C. 
—  Colias  Eubule  et  Marcellina ,  God.  — La  femelle,  Phœ- 
bis  Eubule  y  Hubn.  Exot.  Saml.  —  La  chenille,  Stoll.  Suppl. 
à  Cram,  PI.  3. 

Cette  Callidryas  ressemble  tellement  à  la  Marcellina^ 
que  la  plupart  des  auteurs  les  ont  confondues  en  donnant  sous 
le  nom  à* Eubule  les  femelles  des  deux  espèces  ^  et  les  mâles 
sous  celui  de  Marcellina*  Godart,  dans  ces  corrections  auSup« 
plément  de  FEncyclopédie ,  n'en  fait  qu'une  seule  espèce  qu'il 
nonmie  Marcellina,  Dans  notre  Iconographie  des  Lépidop- 
tères et  des  Chenilles  de  TAmérique  septentrionale ,  nous  avons 
suivi  son  exemple,  et  réuni  sous  le  nom  à* Eubule  les  P, 


(i)  Dans  les  espèces  de  ce  groupe  les  mâles  sont  dépoarvus  de  sac 
ou  de  poils  glanduleux  sur  le  bord  costal  des  secondes  ailes. 


Qld  CALIiiPRTAS. 

Marcellina  et  Eubule  ;  mais  la  comparaiaon  deg  chenille^ 
nous  démontre  aujom^'hui  que  nous  avions  commis  Qfie  er- 
reur que  nous  devons  rectifier. 

EnVerg.  environ  2  \  pouces.  Mâle  :  dessus  des  «îles  d*nn 
beau  jaune  citron  ,  avec  une  petite  bordure  d'un  jaune  un  peu 
plus  mat ,  peu  distincte  du  fond ,  un  peu  plus  large ,  et  dentée 
sur  les  premières  ailes  ;  la  frange  des  quatre  ailes  ordinairement 
entrecoupée  de  petits  points  ferrugineux  éloignés.  Dessous  de« 
ailes  d'un  jaune  plus  foncé  que  le  dessus  \  les  premières  offrant 
sur  r extrémité  delà  cellule  discoïdale  deux  points  f^TUgineux, 
géminés ,  suivis  près  de  l'extrémité ,  d'une  raie  transver^  bru- 
nâtre, en  zigzag.  Celui  des  secondes  ailes  offrant  deux  points 
discoïdaux  argentés  ,  cerclés  de  ferpigineux ,  situés  sur  une 
ligne  sinueuse  ,  brunâtre ,  précédés  vers  la  base  de  points  d'un 
rouge  ferrugineux ,  plus  ou  moins  marqués ,  et  suivis  d'une 
ligne  tortueuse ,  brunâtre ,  un  peu  effacée.  Tous  ces  points  et 
lignes  tortueuses  sont  plus  ou  moins  effacés  ,  ou  plus  oa  moîai 
marqués. 

Femelle ,  ou  PapUio  Eubule  des  auteurs  :  d'un  jaune  plus 
vif,  cirant  ordinairement  sur  l'orangé  ;  les  ailes  inférieures  bien 
arrondies,  avec  la  frange  orangée ,  entrecoupée  de  traits  transver- 
saux bruns  \  les  supérieures  ayant ,  sur  le  milieu,  un  gros  point 
brui^ ,  coupé  dans  son  milieu  par  un  arc  orangé  \  une  bordure 
étroite ,  bruue ,  crénelée  ou  interrompue ,  s'étendant  plus  ou 
mobis  le  long  de  la  côte  ,  précédée  vers  le  sommet  d'une  raie 
tortueuse ,  noirâtre ,  plus  ou  moins  exprimée.  Dessous  des 
quatre  ai|es  d'un  jaune  d'ocre  plus  intense  que  dans  le  mâle  , 
avec  le  même  dessin ,  mais  plus  fortement  marqué  et  plus  ferru- 
gineux; celui  des  premières  avec  les  deux  points  discoïdaux 
réunis  et  fortement  argentés  \  celui  des  secondes  ajaut  une  par- 
tie des  points  de  la  base  réunis  e\L  une  ligne  tortueuse ,  de 
lumière  que  ces  dernières  ailes  ont  trois  raies  tortueuses  trans- 
versales, dont  celle  du  milieu  s'aligne  avec  celle  des  premières 
ailes.  Corps  jaunâtre',  avec  des  poils  verdâtres  sur  le  tborax  ; 
antennes,  paupières  et  dessus  du  dernier  article  des  palpes 
d'un  rose  brun. 
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Gnjane ,  Brésil  et  plusieurs  des  Antilles ,  très-commune.  — 
Coll.  Boisd. 

Fariété  A.  Femelle  d'un  blanc  soufré  en  dessus ,  ^tcc  )q 
dessin  comme  dans  les  individus  ordinaires.  C'est  cette  ra- 
riété  blanche  qu'Hubner  figure  conmie  la  femelle  à'jEubule , 
tandis  que  les  femelles  à  fond  jaune  ^nt  pour  ]v^  des  mâles. 

0émérary.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille ,  suivant  StoU  et  M.  Lacordaire ,  est  verto ,  ave^ 
de  petites  granulations  noires ,  et  une  raie  latérale  jaune  si- 
tuée au-dessus  des  pattes  ,  et  surmontée  iomiédiatement  d'unç 
raie  bleuâtre  également  longitudii^ale.  Elle  vit  sur  4ifférentq8 
espèces  de  Cassia.  La  chrysalide  est  verte ,  naviculaiçe ,  très- 
renflée  dans  son  milieu. 

9  —  Callidryas  Marcelliua. 

Papilio  id,  Fab.  E.  S.  iiiyl,p.  209.  654-  —  Donovan, 
Naturalist  Repository,  PI.  6,  fig.  i.  —  P,  JEubule,  Smith- 
Abbot,  Lepid.  of  Georg.  I,  PL  5.  —  Callidryas  JEubule, 
Boisd.  et  Leconte ,  Iconog.  des  Lépid.  et  des  Chenîll.  de  TÂm. 
Sept.  Pi.  24.  —  Colias  Eubule  et  Marcellina ,  God. 

Cette  espèce ,  a  laquelle  nous  laissons  le  nom  de  Marcel- 
lina j  ressemble  tellement  à  la  précédente ,  qu'il  est  presque 
impossible  de  l'en  distinguer.  Le  caractère  le  plus  positif  (et 
encore  il  peut  exister  des  passages),  c'est  que  les  ailes  inférieures 
sont  sensiblement  moins  arrondies ,  avec  l'angle  anal  lui  peu 
plus  saillant.  Le  mâle  est  en  tout  semblable  en  dessus  à  celui 
d'JSubule ,  il  en  diffère  en  dessous  en  ce  que  les  points  et  li- 
gnes tortueuses  sont  plus  effacés ,  que  les  points  géminés  fer- 
rugineux des  premières  ailes,  sont  remplacés  par  un  point 
rouge  on  ferrugineux ,  coupé  par  une  petite  nervure  jaune ,  et 
que  les  deux  points  discoïdaux  argentés  des  secondes ,  sont  un 
peu  plus  petits.  —  La  femelle  est  en  dessus  d'un  jaune  citron, 
comme  le  mâle ,  avec  le  même  dessin  que  celle  JEubule  ; 
seulement  ses  ailes  inférieures  ont  a  peine  la  bord  postérieur 
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entrecoupé  par  quelcpies  petits  traits  bruns.  En  dessous  ,   son 
dessin  est  semblable  à  celui  d!£ubule  femelle,  mais  elle  est 
ordinairement  sablée  de  petits  atomes  ferrugineux. 
'  Amérique  septentrionale ,  et  probablement  plusieurs  aatret 
contrées  d'Amérique.  —  Coll.  Boisd. 

La  cbenille,  qui  vit  aussi  sur  les  Cassia,  et  particulièrement 
sur  le  Cassia  Chamœcrista ,  est ,  selon  Abbot  et  le  Major 
John  LecontCy  d'un  jaune-citron  foncé,  pointillée  de  noir, 
ayec  une  raie  transversale  bleue  dans  chaque  incision  ;  le  Tentre 
et  les  pattes  sont  jaunes,  avec  une  rangée  latérale  de  petits  traits 
bleus  au-dessus  des  pattes.  La  chi^salide  est  semUaUe  à  celle 
i'JSubule. 

10  —  Callidbyas  Dry  a. 

Papilio  id.  Fab.  £.  S.  1 1 1, 1 ^  p.  n^.  65g.  — God.  Encyc. 
IX,  p.  9^.  10.  —  Ménétrics ,  Nouv.  Mém.  de  la  Société  imp. 
des  Nat.  de  Moscou ,  t.  III ,  p.  1 18.  4*  —  Femelle ,  Phœbis 
Eubule^  Hubn.  Exot.  Saml. 

Un  quart  plus  petite  t^Eubule  et  Marcellina  mâles, 
auxquels  elle  ressemble  complètement  en  dessus.  Dessous  des 
ailes  du  même  jaune  que  le  dessus  ;  celui  des  supérieures  avec 
un  point  discoïdal  d'un  rouge  briqueté ,  entouré  d'un  peu  de 
jaune  orangé,  et  coupé  par  une  fine  nervure  de  la  même  cou- 
leur ;  celui  des  inférieures  avec  un  petit  point  discoïdal  attenté, 
cerclé  de  rouge.  Chez  quelques  individus  de  Saint-Domingue, 
on  voit  en  outre  sur  ces  dernières  ailes  quelques  atomes  noi- 
râti*es  qui  affectent  la  même  disposition  que  dans  jkJubuIe 
mâle ,  mais  beaucoup  plus  effacés.  -—  Femelle  d'un  jaune-ci- 
tron im  peu  plus  vif,  ayant  à  peu  près  le  même  port  que 
celle  à^JHubule,  mais  d'un  quart  plus  petite;  ses  ailes  infé- 
rieures arrondies  de  même  ;  le  dessin  à  peu  près  comme  dans 
Eubule  femelle,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  sinon  que 
les  premières  ailes  n'ont  pas  de  ligne  tortueuse  noirâtre,  et 
qu'en  dessous  elles  n'ont  pas  de  point  discoïdal  argenté,  mais 
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seulement  une  tache  ferrugineuse  plus  claire  au  milieu. 
Saint-Domingue,  île  Saint-fiarthélemj,  Guadeloupe.  — 
Coll.  Boisd.  —  La  Colias  Eiihulcy  de  M.  Ménëtriés,  est  la 
femelle  de  Dry  a.  —  La  connaissance  de  la  chenille  pourra 
seule  confirmer  si  c'est  bien  une  espèce  ou  une  variété  locale 
de  Time  des  deux  précédentes.  — Nous  possédons  un  individu 
mâle,  pris  au  Chili  par  M.  Gay,  qui  paraît  être  une  variété  de 
cette  espèce  ;  mais  le  dessous  des  premières  ailes  est  dépourvu 
de  point  discoïdal ,  et  le  dessous  des  secondes  of&e  deux  très- 
petits  points  orangés  sans  autre  dessin. 

1  f  — Callidryas  Rhadia  ,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Dry  a.  Dessus  des  ailes  du  mâle  sans  ta- 
ches,  commeàans  Eubule  mâle.  Dessous  d'un  jaune  citron;  les 
supérieures  offrant  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  un 
trait  transversal  d'un  rouge  hriqueté,  coupé  par  deux  fines 
nervures  jaunes.  Les  inférieures  ayant  un  point  discoïdal  ar- 
genté, entouré  d'im  petit  cercle  rouge,  suivi  de  quelques  ato- 
mes ferrugineux  effacés,  disposés  en  forme  de  bande  trans- 
verse ,  quelquefois    à  peine   visibles.  —  Femelle  d'im  jaime 
soufre,  avec  la  bordure  à  peu  près  comme  dans  Eubule  femelle, 
mais  d'un  rouge  ferrugineux.  Ses  ailes  supérieures  ayant  sur 
le  disque  un  point  noir  non  ocellé  ^  et  près  de  la  bordure  une 
raie  sinueuse  effacée  ,  d'un  roux  ferrugineux.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune -d' ocre  foncé,  avec  de  petites  hachures  ferrugi- 
neuses ;  celui  des  premières  offrant  ù  l'extrémité  de  la  cellule , 
une  tache  ferrugineuse  marquée  de  deux  points  argentés  vio- 
lâtres  \  une  raie  tortueuse  ferrugineuse  près  du  sommet  ;  celui 
des  secondes  ailes  offrant  trois  points  argentés,  discoïdaux,  très- 
rapprochés  ,  cerclés  de  ferrugineux ,  suivis  d'une  raie  maculaire 
sinueuse ,  ,  transverse ,   également  ferrugineuse ,    faisant  suite 
à  la  raie  tortueuse  des  ailes  de  devant.    Corps,  antennes   et 
palpes  à  peu  près  comme  dans  JEubule. 

Sénégal ,  île  Maurice.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  africaine  a  un  très -grand  rapport  avec  celles 
de  l'Amérique. 
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12  -—  CifXIDfYAS  P0IIPH4. 

Papilio  Pqmona^  DonoT.  Iqs.  ofIfew-HoU.  —  Fab.S.S. 
III,  I,  p,  213,  n"*  665.  *—  Colia$  id.  Go4*  Encjc*  IX,  p. 

Port  et  taille  d^E\^ule  feme])e.  Ailes  f  pu  jaque  ci(roD 
(  Fabricîifs  les  dit  blaDche? ,  et  ajoute  qu'elle  ppairâîtl^ieD  être 
une  yariëtë  de  Florella  ).  ILes  supérieprea  ayec  un  poii4 
discoïdal  noir,  arrondi ,  assez  gros ,  et  une  bordure  de  la  même 
couleur,  de  médiocre  largeur,  crénelée  intérieurement ,  prëçé* 
dée,  yis-à-Tis  du  sommet,  d'une  ligne  tortueuse,  brunâtre.  Ailes 
inférieures  ayec  le  bof d  ij^argin^d  entrecoupé  par  pne  suite  de 
points  noirs.  Dessoifs  des  pfepièfes  ailes  sexfibUUf»  «n  dessus^ 
mais  sans  raie  tortueuse.  Qessous  des  secopdes  du  mémf 
jaune  qu'en  dessus ,  avec  deux  points  discoïdaux  argentés,  cer- 
clés de  ferrugineux ,  sans  autre  dessin. 

NouTelle-HoUande.  —  Décrite  d'après  la  %nre  de  DonoTan. 
—  Cette  espèce,  si  la  figure  de  M.  DonoTiip  est  exacte ,  res- 
semble beaucoup  aux  espèces  américaines  de  la  section  ^JEU" 
bule,  et  il  est  à  croire  que  le  mâle ,  que  nous  ne  connaissonf 
pas ,  a  de  grands  rapports  arec  celui  â!£ubule  et  MarceUina» 

Nota.  Nous  possédons  une  espèce  de  la  NouTelle-HoUande 
Toisine  de  Scylla ,  que  nous  décrirons  ci-après  sous  le  nom  de 
Gorgophone.  Ne  serait-ce  point  cette  dernière  que  M.  Dono- 
yan  aurait  figurée  sous  le  nom  de  Pomona  ?  Quelques  -unes 
des  planches  de  cet  auteur  sont  si  peu  semblables  à  sa  nature , 
qu'il  7  aurait  quelque  raison  à  le  supposer. 
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15  —  Callidryas  Philea. 

Colias  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  91.  8.  —  Papilio  id, 
Linn.  Syst.  Nat.  il,  p.  764,  n**.  104.  —  Fab.  E.  S.  m, 
1 ,  p.  212.  &Qi.  —  Cram.  178  ,  E  ,  P.  —  Roesel ,  Ins.  Bel. 
tab.  3 ,  fig.  5.  —  Mancipium  Fugax  Argante  $  ,  Hubn. 
Ezot.  Saml.  —  Femelles ,  Colias  Lolia ,  God.  Encyc.  IX, 
p.  g|l,  —  Colias  Aricia^  God.  op.  cit.  n®.  16.  —  Colias 
Larra^  op.  cit.  n».  17.  —  Papilio  Larra,  Fab.  E.  S.  Suppl. 
p.  4^8,  653-4*  —  -P.  Melanippe  ,  Cram.  34 1 ,  E ,  F.  — 
P.  Aricia ,  Cram.  94 ,  A ,  B. 

Enverg.  près  de  3  7  pouces.  La  plus  grande  du  genre.  Dessus 
des  ailes  du  mâle  d'un  beau  jaune-citron  un  peu  mat  vers  le  bout. 
Les  supérieures  offrant  vers  le  milieu  une  lacbe  orangée ,  arron- 
die, plus  ou  moins  grande ,  disposée  transversalement.  Les  in- 
férieures avec  Textrémité  plus  ou  moins  largement  orangée. 
Dessous  des  quatre  ailes  d  un  jaune-d'ocre  très^vif ,  avec  deux 
points  ferrugineux  très-rarement  argentés,  souvent  réunis  en  une 
raie  étroite,  siu*  le  milieu  des  premières ,  et  deux  points  blanchâ- 
tres, mais  plus  ordinairement  argentés ,  bordés  de  brun,  sur  le 
milieu  des  secondes  \  outre  cela  il  y  a ,  entre  les  points  discoï- 
daux  et  l'extrémité ,  une  raie  commune ,  flexueuse ,  interrom- 
pue, formée  d'atomes  brunâtres,  plus  ou  moins  marqués  on 
plus  ou  moins  effacés.  Corps  jaune-,  avec  la  tête  roussâtre  et  les 
antennes  d'un  rouge  brun. 

Femelle  tantôt  de  la  taille  du  mâle  et  tantôt  un  peu  pla« 
petite ,  variant  beaucoup  pour  la  couleur  du  dessus ,  qui  est 
craelquefbis  très  -  pâle  et  quelquefois  très-vive.  Le  plus  ordi- 
— irem«iit  la  dessus  det  ailes  est  d'un  \vsaxt  fonee ,   avec  U 
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tiers  postérieur  des  secondes  d'im  fauve  rougeatre ,  et  le  disque 
des  premières  souTent  layé  d'oraugë  :  le  limbe  mai^nal  des 
unes  et  des  autres  est  divisé  par  des  taches  brunes ,  quelquefois 
plus  ou  moios  réunies ,  formant  une  bordure  ;  les  supérieures 
ont  en  outre  siu*  le  milieu  un  gros  point  noirâtre  divisé  par  Tare 
discoïdal ,  et  avant  la  bordure  une  ligne  flexueuse  noirâtre ,  in- 
terrompue. Dessous  des  quatre  ailes  d* un  jaune  foncé  plus  ou 
moins  rouilleux ,  avec  deux  points  discoïdaux  argentés ,  en- 
vironnés de  brun  rougeatre  ,  souvent  divisés  en  quatre  ou  cinq 
parties,  sur  les  premières  par  Tare  de  la  cellule  ;  les  points 'mar- 
ginaux d'un  brun  rougeatre  ,  fondus  avec  la  tranche  du  bord 
postérieur  ^  la  ligne  flexueuse  également  d'un  brun  rougeatre 
et  plus  ou  moins  marquée. 

Brésil,  Guyane ,  Saint-Domingue.  —Coll.  Boisd.  —  Com- 
mune. —  Hubner  a  pris  le  mâle  de  cette  espèce  pour  la  femelle 
à'j^rgante. 

Colias  Lolia,  God.,  est  ime  variété  femelle  beaucoup  plus 
petite  que  les  individus  ordinaires ,  avec  les  ailes  inférieures 
entièrement  d'un  rouge-briqueté  clair  en  dessus,  et  sans  point, 
marginaux.  En  dessous  les  quatre  ailes  sont  également  d'un 
rouge-briqueté  clair ,  avec  deux  points  discoïdaux  argentés , 
et  environnés  de  brunâtre ,  et  la  ligne  flexueuse  efiacée.  — 
Antilles  M.  N. 

Colias  Larra,  God.  Fub.,  est  de  la  taille  des  individus 
ordinaires  avec  le  dessus  des  ailes  tantôt  jaune  et  sablé  de  fer- 
rugineux ,  et  tantôt  d'un  fauve-rougeâtre  clair ,  le  dessous  des 
quatre  ailes  est  jaune ,  avec  les  taches  du  limbe  à  reflet  légère- 
ment argenté ,  et  les  deux  points  argentés  discoïdaux  des  infé- 
rieures situés  sur  une  tache  ou  sur  une  bande  transverse  brunâ- 
tre. —  Saint-Domingue.  —  Coll.  Boisd. 

M.  Ménétriés ,  dans  son  mémoire  sur  les  Lépidoptères 
d'Haïti ,  dit  que  c'est  à  tort  que  Godart,  dans  son  supplément 
à  l'Encyclopédie,  p.  8o5,  a  réuni  la  ColiasLarra  à  la  Philea, 
parce  qu'un  grand  nombre  d'individus  de  la  première  lui  ont 
toujours  offert  des  caractères  constants.  Nous  ne  comprenons 
pas  trop  sur  quoi  M.  Ménétriés  se  fonde  pour  émettre  cette 
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opinion ,  puîscpi'il  a  reçu  en  même  temps  une  ^ande  quantité 
d'individus  de  Philea,  Pour  établir  deux  espèces  ,  il  aurait  dû 
décrire  des  Philea  femelles  et  des  Larra  malcs. 

44  —  Callidryas  Thalestris. 

Colias  Thalestris,  Hubn.  —  Colias   Philea,  Variété, 
God.  Encyc.  IX,  p.  Qi*  8. 

Taille  et  port  de  Philea ,  à  laquelle  elle  ressemble  beau- 
coup, et  dont  elle  n'est  peut-ctre  qu'une  variété.    La  tache 
orangée  des  premières  ailes  du  mâle  plus  grande ,  plus  irrégu- 
lière, précédée  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  d'un  gros 
point  noir.  Les  secondes  ailes  presque  entièrement  orangées. 
Dessous  des  quatre  ailes  différant  de  celui  de  Philea ,  en  ce 
que  les  deux  points  discoïdaux  des  supérieures  sont  violâtres, 
souvent  divisés  en  quatre  ou  cinq  par  l'arc  de  la  cellule ,  et  en 
ce  que  le  bord  postérieur  des  inférieures  est  couvert  d'un  es- 
pace d'un  brun  ferrugineux,  assez  large.  —  Femelle  beaucoup 
plus  rouge  que  celle  de  Philea ,  avec  les  points  marginaux 
plus  noirs ,  ainsi  que  la  ligne  flexueuse ,  qui  ici  s'étend  jusque 
sur  les  secondes   ailes.  Dessous  à  peu  près   comme  chez  le 
maie ,  avec  la  raie  tortueuse  et  les  taches  du  bord  d'un  brun- 
ferrugineux  très-prononcé  ;  le  sommet  des  supérieures  d'un 
brun  pourpre. 

Cuba  ,  Coll.  de  MM.  le  comte  Dejean  et  Auguste. —  Brésil, 
Coll.  Boisd. 

FariéU  A.  Maie  ayant  la  tache  des  ailes  supérieures  très- 
large  ,  presque  d'un  rouge  sanguin ,  ainsi  que  leur  bord  pos  • 
térieur.  Les  ailes  inférieures  entièrement  d'un  rouge  presque 
sanguin.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  chez  les  indivi- 
dus ordinaires. —  Brésil.  M.  N. 


foi  ci&LiBRtié. 

I  S  —  GALttDRTAS  ArGARTS. 

Colias  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  92.  ii.  —  Papilio  id. 
Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1,  p.  189,  584*  - —  P*  Bfersîlià ,  Cram.  173, 
G,  D.  —  Mancipiumfugax  Argante  mâle,  HubD.  Exot. 
Saml.  —  Femelle  Colias  Cnidia;  God.  op.  cit.  n^.  i4-  — 
P.  Cypris,  Cram.  99,  E,  F.  —  Phœbis  Cypris  ^  Hubn. 
Exot.  Saml. 

Port  et  taille  à*£ubule.  Dessus  des  ailes  dn  mtle  entière- 
ment d'un  jaune-orangé  yif ,  un  peu  chatoyant ,  un  pen  {dus 
mat  yers  le  bord ,  avec  un  petit  liseré  noir,  un  pea  interrompa 
sur  les  supérieures ,  et  indiqué  par  des  points  sur  les  infé- 
rieures. Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune-d'oc^re  yif,  arec 
une  multitude  d'atomes  ferrugineux.  Les  premières  arec  un 
poiut  ferrugineux  ,  solitaire  ou  géminé ,  quelquefois  un  peu 
ai^enté  ;  les  secondes  avec  deux  points  discoïdaux ,  ferrugi- 
neux ,  tantôt  jaunes  dans  leur  centre ,  et  tantôt  argentés  ;  une 
ligne  flexueuse ,  transverse ,  formée  par  des  atomes  condensés, 
fortement  en  zigzag  sur  les  ailes  supérieuies.  Corps  jaune, 
avec  les  antennes  d  un  rose  violatre. 

Femelle,  ou  Papilio  Cypris  de  Cramer,  tantôt  de  la  taille 
du  mâle,  tantôt  plus  petite ,  et  quelquefois  presque  aussi  grande 
que  celle  de  Philea.  Dessus  des  ailes  tantôt  d'un  jaune  plus 
ou  moins  orangé,  tantôt  d'un  jauae-roussâtre  plus  ou  moins  in- 
tense, quelquefois  d'un  jaune  paie  et  quelquefois  d'un  jaune  sablé 
de  noirâtre.  Les  supérieures  ayant  un  gros  point  discoïdal  noir,  le 
sommet  également  noir,  s'alignantavec  des  points  marginaux  de 
là  même  coilleur,  très-souvent  réunis  avec  lui,  et  formant  alors  une 
bordure  crénelée;  quelquefois  celte  bordure  est  en  outre  pré- 
cédée de  quelques  points  noirâtres,  disposés  en  ligne  flexueuse. 
Ailes  inférieures  avec  le  bord  marginal  entrecoupé  par  une  suite 
de  points  noirs  plus  ou  moins  gros.  Dessous  des  quatre  ailes 
d'un  jaune  d'ocre ,  avec  une  multitude  d'atomes  ferrugineux  ; 
celui  des  premières  avec  une  tache  discoïdale  d'un  ferrugineux 
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TioUtrè ,  àitisi  ^e  lé  éolnmet,  le  bord  posterienr  et  la  raie 
fléxiieuse  ihteirôitipiid  ;  celui  des  secondes  aTcc  une  tacne  dis- 
coldalê  d'un  ferrugineux  Tiolâtrè,  en  forme  de  bande  Irans- 
Tèrse ,  marquée  de  deui  points  argëîitës. 

Gomidnne  au  Brësil ,  jpliis  rare  à  là  Guyane.  —  Coll.  BoLid: 

16  —  Gotus  Â6ÀRITHÉ ,  Roger. 

Très -voisine  à!  A r gante  ;  maïs  quelquefois  xm  peu  plus 
{>etîte.  Deàsùs  des  ailes  difTérani  seulement  en  ce  que  l'arc  dis- 
coldàl  des  premières  est  un  peu  ferrugineux ,  et  que  le  lisërë 
noir  mai^nal  est  souvent  nul.  Dessous  des  quatre  ailes  d'uti 
janne-d*ocre  vif,  comme  chez  Argante ,  avec  lès  atomes  ferru- 
gineux moihs  nombreux,  et  presque  nuls  dans  quelques  indi^ 
vidus.  Les  points  argentés  des  secondes  ailes  remplacés  par  un 
X>etit  cercle  ferruginèui ,  peu  marqué  ;  une  lunule  ferrugineuse 
sur  Tare*  discoïdal  des  premières ,  précédée  vers  l'extrémité 
d'une  raie  d^atomes  ferrugineux,  oblique,  transverse,  presque 
droite ,  et  non  fortement  en  zigzag ,  comme  dans  Argante. 
—  Femelle  ordinairement  d'un  jaune  orangé  ,  plus  vif  sur  les 
ailes  inférieures  et  sur  le  disque  des  supérieures,  quelque- 
fois d'un  blanchâtre  incarnat  ;  ajant  du  reste  tOut-à-fait  le  port 
elle  dessin  de  la  femelle  d^ Argante ,  mais  la  raie  ferrugineuse 
du  sommet  des  supérieures  est  droite  et  oblique,  comme  chez  le 
mâle. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Roger.  —  Est-ce 
bien  une  espèce  distincte  ? 

t  t  t 

17  —  Callidkyas  Cypris. 

Colias  id.  God.  Encyc.  lî ,  p.  91 .  6.  —  Pâpitio  id.  Fàb. 
E.  S.  III,  t,  p.  212.  663.  —  Co/t^^  Neoéjrprts,  tidtn. 
Exot.  Sainl. 

Un   peu    plus    grande   ^Eubuie.    Dessui  des    «pâtre 
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ailes  d'un  jaune-citron  foncé ,  tirant  un  peu  sur  l'orangé  ,  arec 
l'extrémité  d'un  jaune  un  peu  plus  mat,  et  la  frange  entrecou- 
pée de  petits  points  noirs.  Ailes  inférieures  ajant  l'angle  anal 
fortement  prolongé  en  queue.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
jaune  d'ocre ,  avec  une  multitude  d'atomes  ferrugineux  ;  deux 
points  discoïdaux  Lruns  sur  les  supérieures ,  rarement  pupilles 
d'argent  ;  deux  points  discoïdaux  argentés  sur  les  inférieures,  et 
trois  lignes  sinueuses  d'atomes  condensés.  Corps  jaune  arec 
les  antennes  rougeâtres.  —  Femelle  d'un  jaune  soufre ,  arec  un 
gros  point  discoïdal  noir  sur  les  supérieures.  Dessous  des  ailes 
d'un  blano-yerdatre  pâle  ,  avec  de  petits  atomes  roux  peu  mar- 
qués ;  celui  des  supérieures  avec  un  gros  point  central  d'un 
ferrugineux  argentin;  celui  des  inférieures  arec  deux  points 
argentés  ;  les  lignes  sinueuses  argentées  et  non  ferrugineuses. 
Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  rare.  —  Cette  espèce ,  par 
ses  ailes  inférieures  terminées  en  queue ,  ne  peut  être  confondue 
avec  aucune  autre. 

+  +  +  + 
18  —  Caludryas  Trite. 

Colias  id.  God.  Encyc.  IX ,  p.  98.  ag.  —  Papilio  id. 
Linn.  Syst.  Nat.  2,  p.  763.  97.  — Fab,  E.  S.  m,  I,  p.  2o5. 
642.  — Cram.  i4i,  C.  D. 

Taille  et  port  d*Eubule  mâle.  Dessus  des  quatre  ailes  d*un 
'  beau  jaune  citron^  un  peu  mat  vers  l'extrémité.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune-roussâtre  pâle ,  un  peu  luisant,  avec  une  raie  droite, 
oblique ,  ferrugineuse ,  commune ,  se  dirigeant  du  sommet  des 
supérieures  à  l'extrémité  du  bord  abdominal  des  inférieures, 
suivie  parfois  sur  ces  dernières  ailes  de  quelques  atomes  de  sa 
couleur.  Corps  jaune,  avec  les  antennes  d'un  gris  brunâtre.  — 
Femelle  d'un  blanc-roussâtre  soufré  en  dessus  ,  avec  une  bor- 
dure noirâtre  étroite  ,  à  l'extrémité  des  premières  ailes. 

Assez  commune   à   la   Guyane,    un  peu    plus  rare  au 
Brésil. 
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-19  —  Gallidryas  Grocale. 

Papilio  id,  Gram.  55,  G.  D.  —  Colias  Jugurtha,  Va- 
riété, God.  Encyc.  IX,  p.  95.  2i.  —  CaUidryas  JSndeer, 
Boisd.  Voy.  de  C Astrolabe.  Entom.  PI,  2,  û^.  3-4« 

Après  avoir  bien  comparé  notre  CaUidryas  Endeer  avec 
la  figure  du  Papilio  Crocale  de  Gramer,  nous  sommes  con- 
Taincu  qu'elle  se  rapporte  bien  à  cette  espèce ,  et  que  c'est  a 
tort  que  nous  rayions  considérée  comme  nouvelle  Elle  est 
da  reste  bien  distincte  de  la  Colias  Jugurtha  (  AlC" 
meone  femelle },  et  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  ne  forme  une 
espèce  particulière^  dont  le  mâle ,  probablement  très-difierent , 
nous  est  encore  inconnu. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Philea.  Ailes  d*un  jaune  soufre 
avec  une  large  bordure  noirâtre ,  un  peu  sinuée  intérieurement, 
divisée  par  un  rang  de  gros  points  de  la  couleur  du  fond.  Les 
supérieures  ayant  en  outre  la  base  fortement  et  largement  sau- 
poudrée de  noirâtre  ,  et  cette  couleur  venant  s'unir  à  un  gros 
point  central  noir  \  la  côte  assez  largement  noire.  Dessous  des 
quatre  ailes  jaunâtre,  un  peu  luisant ,  avec  une  légère  empreinte 
de  la  bordure  -,  un  point  discoïdal  très-peu  marqué ,  un  peu 
plus  pâle  que  le  fond ,  iaiblement  cerclé  de  brun  ,  et  accompa- 
gné sur  les  secondes  ailes  d'un  autre  point  plus  petit,  à  peine 
visible.  Gorps  noirâtre  en  dessus ,  jaunâtre  en  dessous ,  avec  les 
antennes  d'un  brun  rougeâtre. 

Coll.  Boisd.  —  Notre  individu  nous  a  été  donné  comme 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  mais,  il  serait  possible  qu'il  vînt  des 
Moluques.  Cramer  dit  que  celui  qu'il  figure  se  trouve  à  la  côle 
de  Goromandel.  —  Nous  supposons  que  le  mâle  doit  avoir 
quelque  analogie  avec  celai  à'Hilaria. 


liPIDOPTkRKS ,    TOME  I.  4^ 


GjlG  CALLIDBTAS. 


20 CaLUDITAS  HiLàRIA. 

Papilio  id.  Cran.  339,  A.  B.  —  Colias  id.  God.  Ëncjrc. 
IX,  p  97.  a5.  —  P.  TiianiapFA.E.S.S.  iii,Ifp.4^. 
655-6.  —  Yariété  femeUe ,  P.  Jugunha,Cnm.  187,  E.  F. 

Enrerg.  enTÎnm  3  j  poncei.  Dessu  des  alks  da  mile  d'm 
jaune  eitron  Yen  la  base ,  ensuite  d'un  l>Ian€-mat  un  peu  teinté 
de  Terdâtre.  Les  supérieures  avec  le  bord  dn  sommet  noir  ;  It 
jaune  citron  couTxant  seulement  leur  base,  et  s  étendant  on  peu  le 
longdela  c6te.  Ailes  inférieures  arec  toute  la  base  et  le  bord  ab- 
dominal largement  d'un  jaune  citron.  Dessons  des  ailes  d*nn 
jaune  -  rerdltre  plie  ;  les  supérieures  arec  la  base  d'un  jaune 
citron ,  un  point  central  rose  pupille  d'un  peu  de  Uanc ,  pré- 
cédé Ters  le  sommet  d'une  ligne  tortueuse ,  rose  ;  les  secondes 
ailes  avec  deux  petits  points  d'un  blanc  un  peu  argenté ,  en- 
tourés chacun  de  deux  petits  cercles  roses ,  dont  Texténenr 
moins  marqué ,  précédés  en  arriére  d'une  ligne  tortueuse  rose, 
interrompue ,  transrersale ,  peu  nuurquée ,  faisant  suite  k  celle 
des  ailes  supérieures.  Corps  jaune  arec  le  coiselet  noirâtre, 
garni  de  poils  verdatres  ;  antennes  rougeatres ,  arec  la  massue 
plus  obscure.  —  Femelle  tantôt  de  la  taille  du  mile,  tantôt 
un  peu  plus  grande ,  et  quelquefois  plus  petite  ;  le  jaune  eitron 
de  la  base  un  peu  plus  plie  et  plus  fondu,  avec  la  teinte  blanche. 
Les  premières  ailes  offrant  un  petit  point  central  noirâtre  et 
une  bordure  de  la  même  couleur,  assez  étroite ,  dentée  en  scie , 
se  continuant   tout  le  long  de  la  côte ,  précédée  an  soounet 
d'une  ligne  tortueuse  noiritre ,  plus  ou  moins  marquée ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  espèces.  Secondes  ailes  arec  une  bor- 
dure noiritre  un  peu  interrompue ,  faisant  suite  à  celle  des  pre- 
mières. Dessous  des    quatre  ailes  d'un  gris-ochracé  luisant , 
avec  un  petit  point  discoïdal  d'un  jaune  rougeatrc  ,  un  peu  pu- 
pille de  blanchâtre ,  suivi  sur  chaque  aile  d'une  ligne  tortueuse^ 
interrompue ,  brunâtre,  pale.  Quelquefois  le  point  des  secondes 
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ailes  est  accompagné  d'un  autre  petit  point  semblable,  maïs 
plus  petit ,  comme  dans  le  mâle. 

Indes  orientales^  Java,  Bornéo.  —  Coll.  Boisd.  — •  Com- 
mune à  Java. 

yariété  A.  P.  Jugurtha,  Cram.  Femelle,  avecla  bordure 
notablement  plus  prononcée  ;  le  point  noir  du  dessus  beaucoup 
plus  gros ,  lié  à  la  côte  ;  la  base  des  premières  ailes  jaune  en 
dessous  ;  les  secondes  dépourrues  sur  cette  lace  de  ligne  bru* 
nâtre  transverse.  —  Côte  de  Coromandel. 

21  *—  Callidryas  Alcmeone. 

Colias  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  97.  27.  —  P.  id.  Fab. 
E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  196.  61 1.  —  Femelle  :  Papilio  Caiillà^ 
Fab.  op.  cit.  n«.  656.  —  Crato.  219,  D,  E.  —  Colias  id. 
God.  op.  cit.  n^.  ao. 

Môme  port  vpiHilaria  ;  taille  un  peu  plus  petite.  Dessus 
des  quatre  ailes  comme  chez  Hilaria ,  sans  la  moindre  dif- 
férence. Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune-citron  pâle  ,  sans 
points  discoïdauz  ,  avec  l'extrémité  des  premières  plus  blanchâ- 
tre, et  une  espèce  de  tache  plus  jaune  vers  la  base  des  secondes, 
au-dessus  de  la  nervure  médiane.  Corps  jaunâtre,  avec  le  thorax 
noirâtre ,  garni  de  poils  verdâtres  ;  antennes  entièrement  bru- 
nâtres. —  Femelle  toujours  un  peu  plus  grande  que  les  mâles, 
plus  grande  même  que  celle  à!  Hilaria  ;  dessus  de  ses  ailes  d'un 
jaune-soufre  vif.  Les  supérieures  ayant  à  l'extrémité  une  bor*^ 
dure  noire,  de  médiocre  largeur,  crénelée  en  dedans,  descen- 
dant jusqu'à  l'angle  interne ,  se  prolongeant  un  peu  le  long  da 
la  côte,  précédée  d'une  ligne  noirâtre,  maculaire  »  tortueuse, 
partant  de  la  côte  comme  dans  la  plupart  des  espèces  congé- 
nères ;  un  point  central  noir ,  arrondi.  Ailes  inférieures  avec  le 
bord  marginal  entrecoupé  de  taches  noires ,  lunnlées.  Dessous 
des  quatre  ailes  d'un  jaune-d'ocre  plus  ou  moins  foncé  et  plus 
ou  moins  brillant,  avec  un  point  discoïdal  brun^  pupille  d'ar** 
gent  obscur  sur  les  premières ,  et  deux  points  plus  petits ,  à 
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prunelle  plus  vive  sur  les  inférieures  :  outre  cela ,  il  j  a  entre 
ces  points  et  le  bord  terminal  une  ligne  transverse  ,  tortueaae , 
d'un  brun  ferrugineux ,  et  le  bord  lui-même  est  un  pen  ferra- 
gineux  par  la  transparence  de  la  bordure  noire  du  dessus . 

Indes  orientales ,  Java ,  Bornéo.  —  Coll.  Boisd.  —  Très- 
commune  à  Jaya. 

Variété  A.  Femelle  ayant  les  points  discoïdaux  du  dessous 
de  chaque  aile  placés  sur  un  espace  d*un  brun  rioUtre ,  très- 
grand  aux  secondes  ailes.  —  Même  patrie.  —  Coll.  Boisd. 

Nous  ayons  reçu  il  j  a  quelque  temps,  sous  le  nom  de 
Zumea ,  comme  de  la  Guadeloupe  ,  un  individu  mâle ,  qui  ne 
diffère  en  rien  de  ceux  de  Java  ;  mais  probablement  qu'il  y  a 
erreur  di  habitat ,  car  il  est  peu  probable  qu'une  espèce  des 
Indes  orientales  se  retrouve  aux  Antilles ,  a  moins  qu'elle  n'y 
ait  été  transportée  accidentellement. 

22  —  Callidryas  Eyadhe. 

Colias  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  98.  28.  —  P.  Alcmeone, 
Cram.  14 f  ,  E* — Femelle,  Colias  Statira ,  SvrèAnaon ^  Zool. 
illust.  I".  série ,  PI.  5  .  —  jP.  Stadra ,  120 ,  G ,  D. 

Même  port  et  même  taille  qnAlcmeone ,  a  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup.  Elle  en  difiere  en  dessus ,  en  ce  que  le 
blanc  est  un  peu  moins  glauque  et  un  peu  moins  verdatre ,  en 
ce  que  le  jaune  citron  s'étend  sur  les  premières  ailes  jusqu'au 
milieu ,  et  sur  les  secondes  jusque  sur  le  limbe.  Le  dessous 
n'oflre  pas  de  différences  bien  notables  ;  il  est  de  même  dé- 
pourvu de  points  discoïdaux.  —  Femelle  ou  Colias  Statira; 
quelquefois  de  la  taille  du  mâle ,  souvent  un  peu  plus  grande, 
rarement  plus  petite  ;  tantôt  entièrement  d  un  jaune-soufre  vif, 
tantôt  d'un  jaune  pale  sur  les  ailes  supérieures ,  avec  la  base 
jaune ,  et  les  inférieures  d'un  jaune  ochracé ,  et  quelquefois 
d'un  jaune  vif  un  peu  orangé  sur  les  quatre  ailes.  Les  (vre- 
mières  ailes  offrant  dans  toutes  les  variétés  un  point  central 
noir,  arrondi ,  et  une  bordure  plus  ou  moina  étroite ,   de  la 
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même  couleur,  crcnelec  intérieurement ,  s'ëtendant  un  peu  le 
long  de  la  côte ,  et  descendant  jusqu'à  l'angle  interne.  Ailes 
inférieures  sans  taches ,  ou  avec  le  bord  légèrement  entrecoupé 
de  noirâtre.  Dessous  des  ailes  d'un  jaune -pâle  luisant,  avec 
la  base  des  supérieures  un  peu  plus  jaune  ;  ces  dernières  ailes 
avec  un  point  discoïdal  d'un  rouge  -  ferrugineux  violâtre ,  un 
peu  plus  pale  dans  son  centre ,  précédé  en  dehors  d'une  ligue 
transversale ,  tortueuse  ,  de  sa  couleur  ;  le  bord  du  sommet 
et  la  partie  correspondante  de  la  bordure  également  d'un  fer 
rugineux  violâtre.  Ailes  inférieures  avec  un  point  discoïdal 
très-blanc,  assez  gros,  entouré  d'un  peu  de  ferrugineux,  mais 
seulement  en  arrière  ;  une  ligne  transverse  maculaire ,  tortueuse, 
d'un  ferrugineux  violâtre ,  faisant  suite  à  celle  des  premières 
ailes.  Dernier  article  des  palpes  beaucoup  plus  allongé  que  dans 
les  femelles  d'aucune  autre  espèce.  Antennes  brunes ,  avec  la 
moitié  antérieure  de  la  massue  d'un  jaune  pâle. 

Guyane ,  Cuba  ,  Brésil ,  Colombie.  —  Coll.  Boisd. 

F'ariété  A.  Mâle  d'un  gris-ronssâtre  pâle  en  dessus,  avec 
la  partie  correspondante  au  jaune  citron,  d'mi  gris-jaunâtre 
foncé.  —  Colombie.  Coll.  Boisd. 

Cramer  a  confondu  cette  espèce  américaine  avec  Y  Alcmeone 
de  l'Inde ,  car  il  dit ,  en  parlant  de  cette  dernière ,  qu'elle  se 
trouve  à  Surinam  et  dans  les  Indes  orientales. 

23  —  Callidryas  Neleis  ,  Boisd. 

Cette  belle  espèce  a  un  certain  rapport  avec  Evadne,  mais 
elle  est  plus  grande,  le  jaune -citron  est  un  peu  plus  vif ,  et 
s'étend  encore  davantage  sur  le  limbe  des  ailes  inférieures  ;  la 
partie  matte  est  jaune  ,*  au  lieu  d'être  d'un  blanc  -jaunâtre 
glauque  ;  les  ailes  supérieures  n'ont  aucune  trace  de  liseré  noir 
au  sommet.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  un  peu  ver 
ditre ,  sans  points  discoïdaux  ;  un  point  d'un  rose  rouge  à  la 
base  de  chaque  aile  ,  sur  Tinsertion  de  la  nervure  médiane  ;  le» 
secondes  offrant  quelquefois  la  trace  effacée  d'une  ligne  tor- 
tueuse ,  transverse ,  grisâtre.  Corps  jaune  ,  avec  le  thorax  noi- 
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rAtre ,  garni  de  poils  Terdâtres  ;  palpes  et  antennes  d'an  rouge 
rose.  —  Femelle  ayant  un  peu  le  port  ^Eubule  femelle  ;  en- 
tièrement d'un  beau  jaune- citron  yif.  Les  premières  ailes  o&ant 
un  gros  point  central  noirâtre  un  peu  irrégnlier ,  une  petite 
bordure  brune ,  interrompue  ou  crénelée,  précédée  d*une  ligne 
tortueuse ,  maculaire ,  de  la  même  couleur,  un  pea  effiuîée.  Les 
secondes  ailes  sans  taches,  ou  ayec  le  bord  entrecoupé  de  points 
brunâtres.  Dessous  un  peu  plus  pâle  et  plus  luisant  <pie  chez  le 
mâlej  les  ailes  supérieures  ayec  un  gros  point  central  irrégulier, 
d'un  brun  yiolâtre ,  un  peu  plus  pâle  dans  son  centre  »  suÎTi 
d'une  ligne  tortueuse  de  la  même  couleur  ;  la  tranche  dn  bord 
postérieur  également  entrecoupée  de  brun  Tiolâtre.  Ailes  in- 
prieures  avec  deux  points  discoïdaux  très-blancs,  cerclés  de 
rougeâtre,  dont  l'exteme  moitié  plus  petit ,  précédés  en  dehor» 
d'une  ligne  tortueuse ,  interrompue ,  d'un  brun  yiolâtre ,  fiû- 
sant  suite  à  celle  des  premières  ailes.  Corps ,  antennes ,  pidpes 
et  points  rouges  de  la  base  comme  dans  le  mâle. 

Cuba.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Auguste  de  Bordeuix. 
—  Nous  devons  cette  jolie  QUUdryas  k  la  générosité  de 
M.  Auguste. 

ê 
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Poej,  Cent,  des  Lépid.  de  l'île  de  Cuba ,  tab.  adj. — Femelle 
Colias Godartiana,  Swainson,  Zool.  Illust.  i'*.  série,  PI.  34* 

Un  peu  plus  grande  ^*Evadne  ;  même  port  ;  le  jaune 
citron  affectant  la  même  disposition  ;  la  partie  matte  d*un  jaune 
soufre  ;  les  premières  ailes  sans  aucun  liseré  noir  au  sommet  \ 
leur  base  marquée  d'une  grande  tache  orbiculaire ,  d'un  jaune- 
orangé  yif.  Dessous  des  ailes  d'un  jaune  pâle ,  à  reflet  un  peu 
yiolâtre ,  ayec  une  légère  empreinte  de  ligne  tortueuse  ,  ob- 
fcnre  ;  les  supérieures  ayec  un  point  central  ferrugineux;  lef 
inférieures  avec  deux  points  argentés ,  environnés  d'un  peu  de 
ferrugineux  ;  un  point  d'an  rose  rouge  à  la  base  de  chaque  aile, 
sur  l'insertion  de  la  nenrure  médiane.  Corps  jaune ,  avec  les 
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antennes  et  les  palpes  roses.  —  Femelle  ou  Coiias  Godar- 
tiana ,  Swainson  :  tantôt  un  pei;  plus  grande  que  le  maie, 
tantât  un  peu  plus  petite  ;  entièrement  d'un  jaune  orangé,  ay«a 
une  bordure  brune,  assez  étroite,  un  peu  crénelée,  interrompue, 
on  presque  nulle  sur  les  ailes  inférieures,  précédée  sur  loi 
supérieures  d'une  légère  empreinte  de  ligne  tortueuse ,  à  peine 
Tisible  ;  ces  dernières  ailes  ayant  le  bord  postérieur  un  peu 
sin^é ,  marquées  en  outre  d  un  gnHi  point  central  brun ,  un 
peu  irrégulier.  Dessous  des  quatre  ailes  plus  pfle,  avec  queU 
qnes  atomes  rouilles  et  une  ligne  transrerseï  tortueuse,  inter^ 
rompue ,  ferrugineuse ,  affectant  à  peu  prëi  U  même  dûipoeÎT 
tion  que  dans  les  espèces  congénères;  les  supérieures  aveu 
une  tache  discoïdale  irrégulière,  assez  grosse,  d'un  ferrugi* 
neux  pourpré  j  plus  obscure  sur  ses  bords.  Les  infiérieures  aveq 
deux  points  d'argent  «  dont  l'extérieur  plus  petit ,  situés  sur 
un  espace  d'un  ferrugineux  pourpré ,  pl|is  ou  moins  marqué  | 
le  bord  extérieur  de  chaque  aile ,  ou  au  moins  des  première, 
laTé  de  ferrugineux  violâtre  ;  les  points  basilaires  rouges,  commet 
chez  le  mâle.  Corps  orangé ,  antennes  d'un  rouge  brun ,  col* 
lier  rose  ;  dernier  article  des  palpes  tout  rouge ,  ellongé  ^t  ho- 
rizontal I  comme  dans  la  femelle  diEvadne, 

Cuba.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  MM.  LacordaÎM  et  Th. 
Koger. 

La  chenille,  selon  M.  Poey,  Tit  sur  la  Poineiana  Pulcher^ 
rima.  Elle  est  verte,  avec  le  ventre  jaunâtre,  et  toutes  les  inci- 
sions d'un  vert-jaunâtre  pâle.  La  chrysalide  est  verte,  navicn- 
laite,  avec  les  extrémités  roses  et  des  espèces  de  nervures  jaunes. 

t  t  t 
25  *""  Gallibryas  Soylla. 

Coiias  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  gS.  19.  —  Papilio  id. 
Linn.  Syst.  Nat.  a ,  p.  768.  gS.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1  ,  I , 
p.  !2oi.  63o.  —  Cram.  la,  C,  D.  —  Sulz.  Gesch.  tab.  i5f 
fig.  6.  —  Donov.  Ins.  of  India.  —  La  chenille ,  Horsfield  Ins. 
of  lud.  comp.  PI.  4*  ^'S*  ^* 


63.4  CALLIDRYAS. 

Enverg.  environ  2  j  pouces.  Dessus  des  ailes  supérieures 
Uancy  aTecune  bordure  noire,  liserée  de  jaune  en  dehors,  den- 
tèe  intérieurement,  assez  étroite,  un  peu  élargie  au  sommet,  et 
s'étendant  plus  ou  moins  le  long  de  la  côte.  Ailes  inférieures 
d'un  beau  jaune-orangé  vif  avec  un  rang  de  petits  points  noirs 
stur  le  limbe  postérieur.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune* 
d'ocre  foncé,  avec  une  raie  tortueuse ,  brunâtre ,  transrersale, 
interrompue ,  peu  marquée ,  et  un  petit  point  discofdal  brun , 
pupille  de  jaune  on  de  blanchâtre  ;  les  inférieures  offrant,  outre 
leur  point  discoSdal^  deux  petits  points  semblables  Ters  le  bord 
interne.  — Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  ;  d'une  con- 
leur  moins  pure ,  avec  la  bordure  brunâtre ,  plus  large ,  précédée 
sur  chaque  aile  d'une  ligne  flexiiense,  noirâtre,  interrompue  ;  un 
point  discoTdal  noirâtre  transversal  sur  les  ailes  supérieures. 
Dessous  des  quatre  ailes,  avec  la  ligne  transrerse  flezneuse 
bien  prononcée,  ferrugineuse;  deux  gros  points  géminés, 
d'un  ferrugineux  riolâtre ,  centre  blanchâtre ,  a  sur  le  dis- 
que des  supérieures  ;  deux  points  plus  petits  et  pupllés  de 
blanc  sur  celui  des  inférieures.  Corps  blanc  ,  avec  le  dos  noi- 
râtre et  la^poitrine  jaune  ;  antennes  d'un  brun  rougeâtre. 

Commune  dans  les  Indes  orientales ,  et  surtout  à  Jara.  — 
Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  tellement  distincte  de  toutes  les  précédentes, 
que  l'entomologiste  le  moins  exercé  la  reconnaîtra  au  premier 
coup  d'œil  à  ses  ailes  supérieures  blanches  et  à  ses  ailes  infé- 
rieures orangées. 

La  chenille ,  selon  le  docteur  Horsfield ,  est  très -commune 
dans  la  partie  orientale  de  Java ,  sur  les  Cassia  fistula  et 
oblongifolia.  Elle  est  verte,  avec  des  petites  granulations 
noires,  et  une  raie  latérale  jaune  le  long  des  pattes.  La  chry- 
salide est  un  peu  moins  arquée  que  chez  les  espèces  amé- 
ricaines. 

26  —  Gallioryas  Goboophonb  ,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Scella ,  dont  elle  se  rapproche  beaucoup  , 


quoique  très-ditlereute  au  premier  coup  d'œil.  Ailes  supérieures 
blanches  ou  d*un  blanc  glauque  un  peu  verdâtre  ,  avec  un  peut 
point  discoïdal  noir  et  le  bord  terminal  très-légèrement  entrecoupé 
de  brunâtre.  Ailes  inférieures  d'un  jaune  citron.  Dessous  des  qua- 
tre ailes  d'un  jaune-d*ocre  brillant ,  avec  une  raie  torlueuse  bru- 
nâtre transversale ,  à  peu  près  comme  dans  Scylla  /  un  ou  deux 
points  discoïdaux  bruns  pupilles  de  jaune  ou  de  blanchâtre  sur 
le  milieu  des  inférieures ,  sans  compter  deux  autres  petits  points 
semblables  situés  comme  dans  Scylla  vers  le  bord  abdominal  ; 
trois  gros  points  ferrugineux  ,  souvent  réunis  ,  sur  l'extrénûté 
de  la  cellule  discoïdale  des  supérieures. —  Femelle  ayant  les  pre< 
mières  ailes  d'un  blanc  légèrement  soufré ,  avec  le  point  central 
plus  gros  et  une  petite  bordure  noirâtre  ;  très- étroite,  crénelée 
et  précédée  d'une  ligne  flexueuse  de  la  même  couleur,  mais  plus 
pâle.  Les  secondes  ailes  sans  taches  comme  dans  le  mâle.  Des- 
sous de  ses  ailes  à  peu  près  comme  dans  le  mâle ,  un  peu  plus 
luisant ,  avec  les  points  discoïdaux  plus  marqués  d'un  ferrugi- 
neux violâtre ,  tantôt  sans  prunelle  distincte  et  tantôt  avec 
le  centre  pupille  d'argent  plus  ou  moins  violâtre. 

Nouvelle- Hollande.  —  Coll.  Boisd. ,  M.  N. ,  et  Coll.  de 
MM.  Serville  et  Lacordaire. 

Nota.  Serait-ce  la  femelle  de  cette  espèce  que  Fabricius 
anrait  décrite  sous  le  nom  de  Pomona  ?  Il  dit ,  dans  sa  descrip- 
tion ,  qu'elle  pourrait  bien  être  une  variété  de  Florella;  d'après 
cette  indication  ,  et  surtout  d'après  la  figure  de  Donovan  qui  la 
représente  presque  semblable  à  une  femelle  à*Eubule ,  nous 
n'avons  pu  y  trouver  la  moindre  analogie. 

XIV.   Gehre  COLIAS.  —  Colias,   God.,  Latr.,  Fab. , 
Ochs. —  Subgenus  Eurymus^  Swainson. 

Chenilles  rases ,  légèrement  pnbescentes ,  un  peu  atté- 
nuées aux  extrémités.  Chrysalides  carénées  en  dessus ,  non 
arquées,  dépourvues  de  pointes  latérales,  terminées  anté- 
rieurement en  pointe* 
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Insecte  parfait  :  tête  de  grosseur  médiocre  »  garnie  de 
poils  écailleuxj  yeux  nus>  assez  saillants;  palpes  contigus, 
rapprochés,  très -comprimés  ,  garnis  de  poils  soyeux  un 
peu  diffus  ;  le  dernier  article  obtus ,  un  peu  ovalaire ,  beau- 
coup plus  court  que  le  précédent  ;  antennes  droites ,  cour- 
tes, se  terminant  insensiblement  en  une  massue  obconique. 
Corps  assez  robuste  ;  prothorax  très-court.  Abdomen  un 
peu  plus  court  que  les  ailes  inférieures  ;  ailes  assex  robustes, 
k  cellules  discoïdales  fermées  ;  les  inférieures  formant  une 
gouttière  qui  embrasse  entièrement  le  dessous  du  corps. 

Les  Colias  se  distinguent  des  autres  genres  voisins  par 
leurs  antennes  courtes,  roides,  terminées  insensiblement 
en  massue  obconique  ,  et  par  leurs  palpes  garnis  de  poils 
plus  longs  et  moins  écailleux.  Elles  sont  toutes  de  taille 
moyenne ,  avec  les  ailes  inférieures  bien  arrondies ,  et  une 
bordure  noire ,  commune ,  plus  ou  moins  large.  Leurs  ailes 
supérîeures  offrent  de  part  et  d'autre  un  point  discoïdal 
noir ,  et  les  inférieures  un  point  central ,  orangé  en  dessus  » 
et  ordinairement  argenté  en  dessous  et  accompagné  d'un  au- 
tre pobt  plus  petit.  Dans  toutes  les  espèces  connues,  ou  re- 
marque en  outre  à  la  base  de  ces  dernières  ailes  en  dessous , 
une  petite  tache  rougeâtre  ou  ferrugineuse  sur  l'insertion  de 
la  nervure  médiane.  Leur  couleur  varie  depuis  le  jaune  sou- 
fré jusqu'au  rouge  orangé.  Les  antennes ,  le  prothorax  et  la 
fi*ange  sont  ordinairement  plus  ou  moins  rougeâtres.  Les 
différences  sexuelles  sont  toujours  bien  prononcées.  Chez 
quelques  espèces  (Hyale,  Phicomone)  les  femelles  ont  le 
même  dessin  que  les  mAles ,  mais  elles  sont  beaucoup  plus 
pâles  ;  chez  d'autres  (Aurora,  Edusa  )  elles  sont  à  peu  près 
de  la  couleur  des  mâles ,  avec  la  bordure  divisée  par  un  rang 
de  taches  jaunes.  Cependant  toutes  celles  de  cette  dernière 
division  peuvent  accidentellement  passer  au  blanc  soufi*é , 
comme  on  l'observe  dans  la  variété  Hélice  de  notre  Edusa. 
Les  mâles,  dansbeaucoup  d'espèces,  ont  un  caractère  parti- 
culier, et  dont  jusqu'à  présenties  entomologistes  n'ont  pas 
encore  parlé ,  c'est  que  le  bord  antérieur  des  secondes  ailes 
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offre  près  de  la  base  un  sac  ou  espace  glanduleux ,  pulvé- 
rulent >  dont  la  forme  et  surtout  la  couleur  varient  dans 
chaque  espèce. 

Ce  genre  est  répandu  dans  les  régions  tempérées  des  deux 
continents.  Les  espèces  ne  sont  pas  exti'émement  nombreu- 
ses; maiselles  sont  très- voisines  Tune  de  l'autre,  et  assez. diffi- 
ciles à  déterminer,  comme  cela  a  presque  toujours  lieu  dans 
les  genres  très -naturels.  A  l'état  de  chenilles,  elles  vivent 
surlesXo^tf^,  Medicago,  Trifolium,  Onobrychis,  Astra* 
galus,  etc. 

oaouvs  I. 


\  C0LIA8  CjESOHIA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  98.  3i.  —  Boisd.  et  Leconte,  Icobo- 
graph.  des  Lépid.  et  des  Chenil!,  de  l'Am.  Sept.  PI.  20,  fig. 
1-5.  — P,  Cœsoniat  Stoll,  Suppl.  Gram.  PI.  4»>  %•  ^  et 
a  B.  —  Zerene  Cœsonia ,  Hubn.  Ezot.  Saml.  —  jP,  Phi' 
lippaPFah.'E.S.  m,  1,  p.  211.  660. 

Envei^.  enyiron  2  ^  pouces.  Ailes  d'un  beau  jaune  ;  les  su- 
périeures ayant  le  sommet  très-aigu  et  quelquefois  un  peu 
ûJqué  ',  la  hase  saupoudrée  de  noirâtre  ;  un  gros  point  discoïdal 
noir;  une  large  bordure  de  la  même  couleur,  fortement  sinuée 
ou  plutôt  échancrée  carrément  dans  son  milieu;  la  frange  rose. 
Ailes  inférieures  arrondies ,  avec  une  bordure  noire ,  fortement 
dentée  intérieurement  ;  deux  gros  points  discoïdaux  orangés  , 
géminés  sur  le  milieu ,  et  quelques  traits  de  la  même  couleur 
près  de  la  bordure  ;  frange  jaune  lavée  de  rose.  Dessous  des 
premières  ailes  j amie,  avec  un  œil  discoïdal  noir,  à  prunelle  d'ar- 
gent. Dessous  des  secondes  d'uu  jaune  assez  foncé,  avec  deux 
points  argentés ,  discoïdaux ,  géminés  et  cerclés  de  ferrugineux  ; 
outre  cela  une  ligne  transverse  de  points  ferrugineux ,  comme 
dans  la  plupart  des  espèces.  —  Femelle  d'un  jaune  un  peu 
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moins  gai  ;  la  bordure  des  premières  ailes  d*un  noir  moins 
fonce  y  arec  l'empreinte  de  quelques  taches  jaunes ,  peu  sensi- 
bles ;  la  bordure  des  secondes  interrompue  ;  quelques  traits 
roses  plus  ou  moins  prononcés  sur  ces  dernières  ailes. 

Géorgie ,  Virginie ,  PensjlTanie ,  Jamaïque  ,  Saint-Do* 
mingue,  Mexique,  Floride.  —  Coll.  Boisd.  —  Chez  cette 
espèce,  la  partie  jaune  des  ailes  supérieures  ofire  presque  le 
profil  de  la  tête  d'un  chien ,  dont  le  point  noir  disc<^dal  for- 
merait l'œil. 

F'ariété  A.  Ailes  supérieures  très-acuminées  et  fàlqnées  au 
sommet.  —  Mexique.  —  Le  P,  Philip pa  de  Falnicius  nous 
paraît  appartenir  à  cette  variété. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  les  Trifolium  et  les  Glycine ,  est 
verte ,  avec  une  bande  latérale  blanche ,  ponctuée  de  £inve  ; 
outre  cette  bande ,  il  j  a  sur  chaque  incision  une  raie  trans- 
versale noire,  bordée  de  jaune.  La  chrysalide  ressemble  à  celle 
^Ediisa. 

t  t 

*      2  —  COLIAS  ThiSOA. 

Ménétriés,  Catal.  Raisonn.  p.  244*  ii64* 

A  peu  près  delà  taille  d^Hyale,  Ailes  supérieures  d'un  jaune- 
orangé  vif,  glacé  de  violet ,  avec  la  bordure  très-large ,  sinnée 
intérieurement ,  arrivant  presque  jusqu'au  point  discoïdal ,  qui 
est  assez  gros  ;  la  base  saupoudrée  de  jaune  verdâtre  ;  la  bor- 
dure divisée  vers  l'angle  externe  par  quatre  petites  taches 
oblongues  ,  jaunes.  Ailes  inférieures  brunâtres ,  saupoudrées  de 
jaune  et  glacées  de  violet ,  avec  un  gros  point  discoïdal  d*un 
orangé  vif.  La  frange  des  quatre  ailes  d'un  jaune  rose.  Dessous 
des  ailes  à  peu  près  comme  dans  les  espèces  voisines  ;  le  point 
discoïdal  des  premières  ailes  pupille  de  blanc  ;  les  pointa  dis- 
coïdauz  des  inférieures  également  pupilles  de  blanc. 

Alpes  du  Schadach  ,  à  8,ooo  pieds  d'élévation.  —  Décrite 
d'après  M.  Ménétriés  ,  qui  parait     'avoir  vu  que  la  femelle. 
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3  —  Cou  AS  Electba. 

God.  Encyc.  IX,  p.  102.  Sg.  -^  P.  id,  Llnn.  Syst.  Nat. 
a ,  p.  764.  loi .  —  Variété ,  P.  Palœno  $  ,  Cram.  34o,  A.  B. 

Tantôt  de  la  taille  d!£dusa  et  tantâl  de  la  taille  de  Myrtni- 
done ,  avec  les  ailes  supérieures  un  peu  moins  arrondies  an  som- 
met. La  bordure  des  quatre  ailes  à  peu  près  comme  dans  Myr- 
midone^  mais  un    peu  plus  si  nuée  intérieurement,  et  non 
saupoudrée  de  petits  atomesjaunâtres;  la  teinte  orangée  sensible- 
ment plus  vive ,  glacée  de  rouge  violet.  Dessous  des  secondes 
ailes ,  et  limbe  des  premières  ,  d'un  jaune  beaucoup  plus  ver 
dâtre;    les  points  discoïdaux    argentés  des  inférieures,  plus 
petits  et  moins  vifs. — Femelle  très-fortement  saupoudrée  d  a- 
tomes  noirâtres  depuis  la  base  jusqu'au  milieu ,  moins  bril- 
lante que  celle  de  Myrmidone ,  avec  la  raie  maculaîre  jaune , 
non  interrompue. 

Gap  de  Bonne-Espérance,  Cafrerie,  pays  des  Namaquois, 
—  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  P,  Palœno  femelle,  Cramer.  Cette  variété  est 
k  cette  espèce  ce  qu'est  Hélice  k  notre  Edusa,  —  Coll. 
Boisd.  Elle  est  aussi  commune  que  les  femelles  typiques. 

Nota,  Nous  possédons  des  femelles  des  deux  variétés,  chez 
lesquelles  les  atomes  noirâtres  obscurcissent  presque  complè- 
tement la  couleur  du  fond. 

^     4  —  COLiAS  Myrmidoue. 

Boisd.  Icônes.  PI.  9,  ^^,  1-2.  — God.  Encyc.  IX,  p.  1 13. 
4i.  — P.  id.  Hubn.  Pap.  ^H,  433.— :Esp.  Scbmett.  ub.  75, 
lig.  1-2.  — Oehs.  Scbmett,  von  Europ.  II,  p.  77,  etc.  — Le 
safrané  ,  Ernst.  Pap.  d'Europe,  PI.  78,  Suppl.  24,  %.  m, 
a,  b.  bis. 

Très-voisine  diEdusa^  mais  d'un  cinquième  plus  petite. 
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Ailes  un  peu  plus  arrondies ,  d'un  jaune  orangé  beaucoup  jJns 
rif ,  avec  un  reflet  purpurin  assez  sensiUe  |  la  bordure  à  peu 
près  connue  dans  £dusa^  mxLB  jamais  divisée  au  sommet 
des  supérieures  par  de  fines  nervures  jaunes ,  prescjpie  tou- 
jours, an  contraire,  finement  saupoudrée  de  petits  atomes 
d'un  jaune  verdfttre.  Dessous  des  quatre  ailes  offrant  à  peu  près 
les  mêmes  earaetères  que  dans  Edusa,  —  Femelle  un  peu 
plus  grande  que  le  mâle ,  d'une  couleur  un  peu  moins  rire , 
mais  sensiblement  plus  orangée  que  la  femelle  d'JEdusa;  la 
bordure  divisée  par  des  taches  d'un  jaune  plus  TÎf  ;  la  tadie 
costale  pupillée  de  jaunâtre ,  caractère  qui  existe  qudqnefins 
dans  le  mâle ,  et  même  dans  quelques  rariét^  à'£!dusa. 

Stjrie ,  Hongrie  et  Russie  méridionale  ;  Tolant  avec  JEdusa 
et  Chrysotkeme ,  et  ne  se  confondant  pas  plus  avec  elles  que  les 
Pieris,  Brassicœ,  Rapœ  et  Napi  ne  se  confondent  ensemble. 
—  Coll.  Boisd.  —  C'est  par  erreur  que  quelques  entomologistes 
ont  cru  que  cette  espèce  se  trouvait  en  France. 

f^arieté  A.  Femelle  ajant  le  fcmd  de  la  couleur  d'un  jaune- 
blanchatre  pâle.  —  Coll.  Boisd. 

Nota,  On  distinguera  toujours  facilement  cette  espèce  de 
VEdusa ,  par  l'absence  de  petites  nervures  jaunes  au  sommet 
des  ailes  supérieures. 

i|c    5  —  Cou  AS  EnusA. 

Papilio.  id.  Linn.,  Fab.,  etc.  —  Le  Souci,  Geoffroy, 
Ernst.  —  Variété  femelle  ,  P.  Hélice,  Hubn.  p.  44®.  44'» 

Enverg.  environ  22  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune 
orangé ,  ou  plutôt  d'un  jaune  souci ,  plus  ou  moins  roélé  de 
verdâtre  aux  inférieures.  Les  premières  ailes  offrant  un  gros 
point  noir  k  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale,  et  une  large  bor- 
dure de  la  même  couleur,  sinuée  intérieurement ,  un  peu  di- 
latée au  sommet ,  et  divisée  dans  cette  partie  par  de  fines  ner- 
vures  jaunes}  les  secondes  ayant  sur  le  disque  une  tache 
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orangée ,  et  à  l'extrémité  une  bordure  noire  faisant  suite  à  celle 
des  ailes  supérieures,  plus  ou  moins  sinuée  intérieurement,  et  se 
terminant  en  pointe  un  peu  avant  Vangle  anal  ;  dessous  des  pre- 
mières ailes  différant  du  dessus  en  ce  qu'il  est  un  peu  plus  pâle, 
que  toute  la  partie  correspondante  à  la  bordure  est  d'un  jaune 
yerdatre ,  précédée  d'une  ligne  transverse  de  points,  dont  les 
trois  inférieurs  noirs ,  et  les  autres  ferrugineux  et  plus  petits. 
Dessous  des  secondes  ailes  entièrement  d'un  jaune  yerdatre, 
avec  deux  points  géminés,  discoïdanx ,  argentés,  bordés  de  fer- 
rugineux correspondant  à  la  tache  orangée ,  dont  l'extérieur 
plus  petit  :  outre  cela ,  un  petit  trait  rougeâtre  tout-à-âdt  à  îà 
base ,  sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane ,  une  petite  taoLe 
ferrugineuse  sur  le  bord  costal ,  suivie  d'une  ligne  transverse 
de  points  ferrugineux  s'aUgnant  avec  ceux  des  ailes  supérieures. 
La  frange  des  quatre  ailes  jaune  et  entrecoupée  de  brun  rouge 
en  dessus  ,  rose  en  dessous.  Corps  d'un  jaune  verdâtre,  avec 
le  dos  noirâtre  ;  antennes  et  pattes  roses.  —  Femelle  différant 
du  mâle,  en  ce  que  la  bordure  est  divisée  par  une  bande  jaune, 
maculaire,  interrompue  sur  les  ailes  supérieures. 

Commune  dans  les  prairies  de  l'Europe,  à  la  même  époque 
cpîHyale, —  Elle  habite  aussi  l'Egypte ,  la  côte  de  Barbarie , 
le  Népaul ,  le  Cachemire,  la  Sibérie  et  l'Amérique  septen- 
trionale.—  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  P,  Hélice.  Femelle  différant  des  individus  or- 
dinaires, en  ce  que  la  couleur  du  fond  est  blanchâtre,  ainsi  que 
les  points  qui  divisent  la  bordure.  —  Assez  fréquente  dans  le 
midi  de  la  France  et  en  Espagne. 

La  chenille  ,  qui  vit  sur  les  Medicago ,  les  Tr\folium  et 
autres  légumineuses  agrestes  ,  est  verte,  avec  une  raie  latérale 
mêlée  de  blanc  et  de  jaune ,  marquée  d'un  point  fauve  sur  cha- 
que anneau.  Chrysalide  verte ,  avec  une  ligne  latérale  jaune  et 
quelques  points  ferrugineux.  (  Voyez  notre  Collection  Icoim- 
graphique  des  chenilles  d'Europe.) 
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Q.  —  CoLiÂS  Lbsbia. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  3o8,n^  65a.  — 
DonoT.  Natural.  Reposit.  PI.  5o* 

Taille  et  port  d*£dusa.  Ailes  baves ,  arec  une  bordure 
noirâtre ,  divisée  par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  du 
fond  ;  les  supérieures  marquées  à  Textrémité  de  la  cellule  d'une 
tâche  noire ,  comme  les  espèces  voisines.  Dessous  d*an  Manc 
jaunâtre ,  avec  une  rangée  traosverse  de  points  noirâtres  effacés 
sur  les  ailes  inférieures ,  et  une  petite  tache  blanche ,  entourée 
d'un  anneau  brun  à  l'extrémité  de  la  cellole  de  chaque  aile. 

Patagonie.  —  Décrite  d'après  Fabricius. 

Nous  croyons  que  cette  Colias  pourrait  bien  tire  la  fe- 
melle de  la  Pyrrhothea,  espèce  très-abondante  à  Buenos-Ajresy 
au  Paraguay ,  et  probablement  en  Patagonie.  Quant  à  la  figure 
de  M.  Donovan ,  elle  mérite  peu  d'être  citée  ;  il  est  difficile 
d'en  faire  une  plus  médiocre ,  on  voit  i  qoel  genre  elle  appar- 
tient, mais  rien  de  plus.  Il  est  du  reste  assez  probable  que  c'est 
par  une  erreur  du  coloriste  que  dans  notre  exemplaire  elle  est 
représentée  d'un  beau  rose  incarnat  ;  car  dans  sa  description  il 
la  dit,  comme  Fabricius,  d'un  jaune  £iuve. 

7  —  GoLus  Pyrbhothea. 

Colotis  id.  Hubn.  Zut.  365.  366. 

Taille  et  port  à'JEdusa,  Dessus  des  ailes  d'un  rouge-orangé 
vif,  avec  une  bordure  noire  assez  étroite,  un  peu  dilatée  au 
sommet  des  supérieures  et  à  peine  sinuée  intérieurement  ;  l'ex- 
trémité des  nervures  également  noirâtre.  Les  premières  ailes 
offrant  à  l'extrémité  de  la  cellule  un  point  noir  assez  étroit. 
Dessous  des  ailes  différant  de  celui  à*jEdusa ,  en  ce  qu'il  est 
un  peu  plus  vif,  que  le  point  discoïdal  des  supérieures  est 
pupille  de  blanc  argenté,  que  celui  des  inférieures  est  solitaire, 
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un  peu  plus  petit  et  plus  largement  cerclé  de  femiguieux ,  et 
que  la  ligne  transverse  de  points  est  plus  fortement  exprimée, 
particulièrement  sur  les  premières  ailes.  —  Femelle  un  peu 
plus  grande  que  le  mâle ,  d'une  couleur  moins  y'vre ,  avec  la 
bordure  plus  large ,  divisée  comme  dans  les  antres  espèces ,  par 
une  bande  maculaire  jaune. 

Commune  dans  toute  la  républicpie  de  fiuenos-Ajrres  et  an 
Paraguay.  — Coll.  Boisd. 

Fariété  A.  Cette  espèce  a  aussi  sa  variété  Hélice»  Noos 
possédons  des  individus  femelles  des  bords  de  FUruguay^  cbes 
lesquels  le  fond  de  la  couleur  est  blancbatre. 

Nota,  Cette  Colias ,  par  Tétroitesse  de  sa  bordure  et  ses  nez^ 
Tures  noirâtres  à  Textrémité  ,  ,  est  bien  distincte  de  toutes  les 
espèces  voisines. 

Hfi      8  —  COLUS  AURORA. 

Boisd.  Icônes,  PI.  7,  %.  i  -4i  p»  35.  —  God.  Encyc. 
IX,  p.  103.40. — P.  i^. Fab.  E.  S.  I  ii,I,  p.  208,  65o. — 
Hubn.  Pap.  544~545*  —  ^^P*  Schm.  tab.  83 ,  cont.  33 ,  fig.  3. 
—  Oclis.  Schm.  von  Europ.  II _,  p.  176.  —  etc.  —  Le  Vtr- 
tumne,  Emst,  Pap.  d'Europe,  PI.  8 ,  3*.  Suppl.  fîg.  3. 

Un  tiers  plus  grande  ^Edusa ,  avec  le  dessus  des  ailes 
d'un  £iuve  orangé  beaucoup  plus  vif  que  dans  aucune  autre 
espèce  européenne ,  et  légèrement  glacé  de  violet  :  les  nervures 
noirâtres.  Ailes  supérieures  ayant  le  sommet  plus  aigu  que  dans 
les  espèces  voisines  ;  leur  bordure  de  largeur  moyenne,  parais- 
sant presque  crénelée  intérieurement ,  divisée  en  six  ou  sept 
par  de  petits  traits  jaunes  qui  se  prolongent  sur  l'extrémité 
des  nervures  jusqu'à  la  frange  ;  la  tacbe  discoïdale  plus  petite 
et  moins  noire  que  dans  JSdusa.  Ailes  inférieures  finement 
saupoudrées  d'atomes  noirâtres ,  mais  cependant  d'un  fauve 
plus  vif  que  les  supérieures;  leur  bordure  plus  étroite  que  dans 
Edusa  ;  la  tache  discoïdale  orangée  ,  comme  dans  les  espèces 

LÉPIDOPTKRFS  ,    TOME    T.  4* 
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voisines.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  Tcrdâtre  ;  celni 
des  snpërieures  ayant  le  disque  d'un  jaune  un  peu  fauve ,  avec 
le  point  discoïdal,  ardente  dans  son  centre  ;  celui  des  inférieures 
ofirant,  comme  dans  Edusa  et  espèces  congénères,  deux  points 
argentés  y  cerclés  de  ferrugineux;  une  petite  tache  ferrugi 
neuse  sur  la  côte  ;  la  ligne  transversale  de  points  ferrugineux 
nulle  sur  les  quatre  ailes.  Collier ,  antennes ,  dernier  arti- 
cle des  palpes  et  dessous  des  franges  d'une  couleur  rosée  on 
rougeâtre.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  ,  avec 
les  nervures  noires ,  plus  prononcées  sur  les  ailes  supérieures, 
et  le  reflet  purpurin  plus  sensible.  La  base  des  premières  ailes 
et  toute  la  surface  des  secondes  fortement  obscurcies  par  des 
atomes  noirâtres  ;  la  bordure  noire,  assez  large,  divisée  par  une 
rangée  de  taches  d'un  jaune  vif,  formant  une  légère  empreinte 
en  dessous. 

Daourie ,  Russie  orientale.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de 
MM.  Chardin j  et  Douze}  à  Lyon. 

9  ^-  COLIAS  JR.UTILANS  ,  Boisd.  (PL  3  ^  C ,  fîg.  3.  ) 

Un  peu  plus  petite  cp^ Edusa ,  d'un  rouge-orangé  très-vif, 
avec  une  bordure  noire ,  large  ,  et  fortement  sinuce  intérieure- 
ment dans  son  milieu  sur  les  ailes  supérieures  ,  beaucoup  plus 
étroite  sur  les  inférieures ,  et  s'cflaçant  peu  à  peu  enarrivant 
vers  l'angle  anal.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre  à  Textré- 
mité  de  la  cellule  discoïdale  im  point  transversal ,  étroit ,  d'un 
noir  ferrugineux.  Dessous  des  ailes  supérieures  d'un  orangé 
vif,  avec  le  sommet  d'un  jaune  verdatrc  ;  le  point  discoîdal 
étroit ,  un  peu  pupille  de  blanc  ;  une  ligne  transversale  de 
points  noirs,  comme  dans  Edusa  et  espèces  voisines.  Dessous 
des  inférieures  d'un  jaune  vcrdâtre ,  avec  un  petit  point  dis  • 
coïdal  d'un  roux  ferrugineux  ,  un  peu  pupille  de  blauc  rou- 
geâtre ,  une  petite  ligne  ferrugineuse  sur  rinsertion  de  la 
nervure  médiane ,  et  une  petite  (achc  de  momc  «ouleur  sur  le 
bord  costal,  comme  dans  les  espèces  voisines:  une  ligue  trans  • 
vcrsale  de  petits  points  ferrugineux -rougcatrcs ,  peu  marques, 
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f&isant  smie  à  ceux  des  premières  ailes.  Corps  plus  noirâtre 
que  dans  les  autres  espèces.  — Nous  n'avons  tu  que  des  mâles  ; 
il  est  probable  que  la  femelle  n'en  diffère  qu'en  ce  que  le 
fond  est  un  peu  plus  pale ,  avec  la  bordure  divisée  par  une  ran- 
gée de  taches  jaunes. 

Chili  9  Pérou.  — Coll.  Boisd.  —  M.  Auguste  de  Bordeaux 
nous  a  donné  un  individu  du  Pérou  ,  qui  est  moitié  plus  petit 
que  Myrmidone^  mais  qui  du  reste  ne  diffère  aucunement  des 
autres. 

oaouips  II  (I). 


K     10^-  CoLus  Chrysothebce.  (PI.  2,  By  fig.  5.) 

Boisd.  Icônes,  PI.  9,  fig.  34-  —  God.  Eue  je.  IX, 
p.  103.42* — P'  id.  Hubn.Pap.  4^6.  4^8*  —  Ochs.  Schmett. 
von  Europ.  II,  p.  279.  —  etc. — L'Orangé^  Ernst«  Pap. 
d'Europe^  PI.  78.  Suppl.  24  »  %•  x  1I9  &>  b.  tert. 

Port  èiEdusa ,  mais  environ  d'un  quart  plus  petite.  Dessus 
des  ailes  d'un  jaune  plus  pâle ,  avec  la  bordure  plus  brune , 
divisée  sur  les  quatre  ailes  par  de  fines  nervures  jaunes.  Les 
premières  ayant  en  outre  la  côte  largement  jaune  ;  le  point  dis- 
coïdal  plus  étroit ,  transversal ,  peu  marqué  et  entouré  d'un  peu 
de  ferrugineux.  Dessous  des  quatre  ailes  à  peu  près  comme  dans 
£dusa  et  espèces  voisines  ,  excepté  que  la  tache  discoïdale 
des  ailes  supérieures  a  le  milieu  un  peu  pupille  d'argent.  — 
Femelle  beaucoup  plus  pâle  que  la  femelle  à'JEdusa.  Chez 
elle,  le  jaune  orangé  n'occupe  que  le  disque  des  ailes  supé- 
rieures ,  et  les  taches  jaunes  qui  divisent  la  bordure  sont  plus 
grandes ,  plus  marquées  et  d'un  jaune  plus  pâle. 


(i)  Dans  ce  groupe  les  mâles  sont  dépoorvos  d'espace  glanda« 
leox  sur  le  bord  costal  des  secondes  ailes. 

4i. 
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Elle  te  troinre  aux  mdmes  époques  tp^JEdusa ,  en  Stjrie , 
en  Garinthîe,  en  Yolhjnie  et  dans  plnsienrs  parties  de  la 
Hongrie ,  et  elle  Tole  avec  elle  sans  se  confondre.  — -  GoU. 
Bolsd. 

Variété  A.  Aussi  grande  que  les  plus  grands  indiridns 
à'JEdusa.  Amérique  septentrionale,  environs  de  Philadelphie. 
Coll.  Boisd.  —  Cette  grande  variété  pourrait  bien  constituer 
ime  espèce  k  part  ;  maïs  nous  en  avons  vu  trop  peu  d'individus 
pour  pouvoir  décider  cette  question. 

tt 
*     11  —  GoLiAs  Pelidne. 

fioisd.  Icônes  y  PL  8 ,  fig.  i-3«  —  Boisd.  et  Leconte,  Ico- 
nog.  des  Lépid.  et  des  Chen,  de  TAm.  Sept.  PI.  ai,  fig.  4*5. 
—  God.-Dup.  Suppl.  PI.  i5,  û^,  1-3. 

Port  de  Palœno ,  dont  elle  est  tris-voisine ,  mais  un  peu 
plus  grande.  Dessus  des  ailes  d'un  janue  tirant  un  peu  sur  le 
verdatre ,  avec  une  bordure  noire,  plus  étroite  ,  sinnée  régu* 
lièrement  sur  le  côté  interne,  et  finissant  en  pointe  vers  le  milieu 
du  limbe  des  inférieures.  Dessous  des  premières  ailes  plus  pâle 
que  le  dessus  ,  avec  la  c6te  saupoudrée  d'atomes  plus  foncés, 
et  un  point  discoïdal  en  ovale  très-allongé,  pupille  de  rougeâtre. 
Dessous  des  secondes  ailes  d'un  jaune  verdatre ,  avec  un  point 
central  rougeâtre ,  arrondi ,  surmonté  d'un  autre  point  beau- 
coup plus  petit,  quelquefois  nul.  La  frange  des  quatre  ailes 
rouge  ;  antennes  d'un  rose  jaunâtre  ,  avec  la  massue  brunâtre 
en  dessus  et  jaunâtre  au  dessous.  Les  autres  caractères  comme 
chez  Palœno.  —  Femelle  d'un  jaune  très-pâle ,  et  presque 
blanche ,  avec  le  sommet  des  ailes  supérieures  faiblement  noi- 
râtre ,  précédé  d'une  petite  raie  sinueuse  de  la  même  couleur, 
souvent  effacée. 

Kamstchatka  ,   Islande ,  Sibérie ,  Labrador.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  hyperboréenne 
de  Palœno. 
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Papilio  id,  Llnn.  Fab.  elc  —  Le  Solitaire^^  EmBt.  — 
P.Europome,  Esp.  Schmett,  I,  Th.  tab.  4a.  Suppl.  18,  f.  i-a, 
et  tab.  100,  cont.  55,  fig.  5.  —  Variété  :  P.  jPhilomenet 
Hubn.  Pap.  6o2-6o3. 

Un  peu  plus  petite  i^Hyale.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune 
tirant  un  peu  sur  le  verdâtre ,  avec  une  bordure  noire ,  assez 
large  ,  légèrement  sinuée  intérieurement ,  plus  étroite  aux  se- 
condes ailes  ,  et  ne  descendant  souvent  guère  au-delà  du  milieu 
du  limbe  ;  les  premières  ayant  à  Textrémité  de  la  cellule  dis- 
coldale  un  petit  cercle  noirâtre ,  oblong ,  plus  ou  moins  mar- 
qué ,  rarement  nul ,  ou  remplacé  par  un  point  de  sa  couleur  ; 
les  secondes  offrant  sur  le  disque  une  petite  tache  blanchâtre. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du  dessus ,  en  ce  que  la 
bordure  est  remplacée  par  une  teinte  d'un  jaune  un  peu  ver- 
dâtre  ou  roussâtre ,  et  que  le  petit  cercle  discoïdal  est  plus 
marqué.  Dessous  des  inférieures  entièrement  d'un  jaune  rous- 
sâtre ou  yerdâtre ,  finement  pointillé  de  noirâtre  ,  avec  un  point 
discoïdal  d'un  blanc  ai^enté ,  légèrement  cerclé  de  ferrugineux. 
La  firange  des  quatre  ailes  et  le  bord  de  la  côte  des  supérieures 
en  dessous,  d'un  rose  vif.  Corps  d'un  jaune  noirâtre  ou  ver- 
dâtre ,  avec  le  prothorax  rose  ;  antennes  roses,  avec  la  massue 
nn  peu  plus  foncée,  et  jaunâtre  à  son  sommet. —  Femelle  dif- 
férant du  mâle ,  en  ce  que  le  fond  de  sa  couleur  est  presque 
blanc  en  dessus ,  ou  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre. 

Assez  commune  en  Suède  ,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées, 
en  juillet.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  P.  Philomene^  Hubn.  Mâle  :  avec  la  bordure 
noire,  moins  nette  sur  son  côté  interne,  et  ordinairement 
dépourvu  en  dessus  de  petit  cercle  discoïdal  noirâtre.  —  Fe- 
melle d'un  jaune-soufre  pâle  ,  avec  la  bordure  des  ailes  supé- 
rieures divisée  par  deux  ou  trois  taches,  de  la  couleur  du  fond. 
—  Hautes  montagnes  de  la  Suisse  et  du  Tyrol.  —  Coll.  Boisd. 
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Chez  les  ludividus  de  la  Laponie  la  bordure  estplus  nette ,  et 
descend  chez  les  femelles  presque  jusqu'à  l'angle  anal. 

^     ^5  —  GoLiAS  Neribivb. 

Fischer,  Entomog.  de  la  Russie ,  Lcpid.  tab.  1 1 ,  û^,  3-4' 

Port  et  taille  de  Palœno.  Ailes  d'un  jaune  un  peu  moins 
rerdâtre ,  avec  la  bordure  comme  dans  cette  espèce ,  mais 
coupée  au  sommet  des  supérieures  par  deux  petites  nerrnres 
jaunes.  Ces  mêmes  ailes  ayant  à  l'extrémité  de  la  cellule  dis- 
coldale  un  ^os  point  noir,  comme  Hyale,  Les  inférieures 
offirant  aussi ,  comme  chez  Hyale  et  Philodice ,  une  petite 
tache  discoïdale  orange.  Dessous  des  quatre  ailes  oomme  dans 
Hyale ,  excepté  que  la  li^e  transversale  de  points  est  plus 
prononcée ,  et  que  tous  ceux  des  ailes  supérieures  sont  noirs. 
Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle. 

Russie ,  enrirons  de  Sarepta.  —  Décrite  d'après  la  figure 
de  M.  Fischer.  —  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec 
Philodice  mâle  ;  elle  en  diffère  seulement  en  ce  que  la  bordure 
est  plus  large,  divisée  au  sommet  par  deux  petites  nervures  jau- 
nes, et  que  la  ligne  transversale  de  points  du  dessons  est  beaucoup 
plus  prononcée.  Au  reste ,  ce  n'est  pas  le  premier  exemple  de 
parenté  que  nous  remarquions  entre  les  espèces  de  la  Russie 
orientale  et  celles  de  l'Amérique  septentrionale.  On  rencontre 
la  même  ressemblance  entre  la  V ânes  sa  V  album  et  /  album  ^ 
entre  la  Chelonia  Dahurica  et  la  Chelonia  Virgo  ^  etc. 
Ne  serait-ce  pas  de  cette  Colias  que  parie  Pallas  dans  ses  Voya- 
ges ,  lorsqu'il  dit  que  le  P,  Palœno  est  très'commnn  dans  la 
Russie  asiatique  ? 

14  —  Colias  Dorippe. 

God.  Encyc.  IX,  p.  ici.  36.  —  P.  Palœno  uiale,  Cram. 
I4.F.G- 
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Taille ,  port  et  faciès  de  Philodice  mâle  ,  dont  elle  ne  se 
distingue  (  si  la  figure  de  Cramer  est  exacte  ) ,  qu'en  ce  que  le 
dessous  des  secondes  ailes  est  sensiblement  plus  roussâtre,  et 
finement  saupoudré  de  noirâtre  ,  et  que  le  dessus  des  mémei 
ailes  est  dépourvu  de  tache  orangée  discoïdale. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  du  cap  de  Bonne-Espé* 
rance.  Nous  craignons  que  cet  auteur  n'ait  commis  une  enreur 
à*  habitat  j  et  que  son  Falœno  maie  ne  soit  de  F  Amérique 
septentrionale ,  et  par  conséquent  identique  arec  notre  Phi- 
lodice, 

45  —  CoLiAs  Philodice. 

God.  Encyc,  IX,  p.  loo.  35.  — Boisd.  et  Leconle,  Iconog. 
des  Lépid.  et  des  Chenilles  de  TAm.  Sept.  PI.  2i,  fig.  i-3.  — 
Zerene  Anthyale,  Jlubn.  Zut.  807.  3o8.  — JEurymus  Phi- 
lodice,  Swainson ,  Zool.  lUust.  W  série ,  PI.  60,  —  Eurymus 
Europome ,  Swainson,  op.  cit.  PI.  70, 

Taille  ^Hyale  mâle ,  avec  le  port  de  Palœno  \  ailes  d'un 
jaune  serin ,  avec  une  bordure  noire ,  plus  étroite  que  dans  Pa- 
lœno,  légèrement  sinuée  intérieurement ,  et  finissant  en  pointe 
sur  les  secondes,  un  peu  avant  Tangle  anal.  Les  premières 
ayant  sur  Textrémité  de  la  cellule ,  un  point  très-noir  ,  comme 
chez  Hyale ,  mais  un  peu  oblong.  Les  inférieures  offrant  une 
petite  tache  discoïdale  orangée,  comme  chez  les  espèces  con- 
génères. Dessous  des  premières  ailes  d'un  jaune  serin,  avec 
la  côte  et  Textrémité  d'un  jaune  un  peu  roussâtre  ;  le  point  dis- 
coïdal  ordinairement  pupille  de  blanc.  Dessous  des  secondes 
d'un  jaune  un  peu  roussâtre ,  avec  deux  points  géminés  dis- 
coïdaux  argentés,  bordés  de  ferrugineux,  correspondant  à  la 
tache  orangée  du  dessus  >  dont  l'extérieur,  très-petit  et  presque 
fondu  avec  l'autre;  outre  cela,  un  petit  trait  rougeâtre  tout* 
a-fait  à  la  base ,  sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane ,  une 
petite  tache  ferrugineuse  sur  le  bord  costal ,  suivie  d'une  ligne 
transverse  de  points  ferrugineux  médiocrement  marqués ,  s'é* 
tendant  jusqu'au  sommet  des  premières  ailes.  La  firange  dei 
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quatre  ailes  d'un  beau  rose  en  dessous ,  un  peu  plus  terne  en 
dessus.  Corps  et  antennes  comme  dans  les  espèces  voisines.  — 
Femelle  du  même  jaune  que  le  mâle ,  avec  la  bordure  moins 
noire ,  un  peu  plus  large ,  un  peu  dilatée  au  sommet ,  divisée 
sur  les  ailes  supérieures  par  une  bande  maculaire  un  peu  in- 
terrompue ,  de  la  couleur  du  fond  ;  le  point  discoïdal  un  peu 
pupille  de  blanchâtre  en  dessus. 

Variété  A.  Femelle  blanchâtre  comme  celle  ^Hyede^ 
Commune  dans  l'Amérique  septentrionale ,  surtout  aux  en- 
virons de  Philadelphie.  —  Coll.  Boisd. 

C'est  cette  espèce  que  quelques  entomologistes  anglab  ont 
décrite  sous  le  nom  à'JSuropome ,  comme  se  trouvant  en  An- 
gleterre. 


t  t  t 
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Boisd.  Icônes ,  pi.  8 ,  %.  ^-5,  —  God.-Dup.  Suppl.^  PI.  i5, 

fig.  4-5. 

Un  tiers  plus  petite  que  Phicomone ,  dont  elle  est  très-voi- 
sine. Dessus  des  ailes  d'un  jaune  un  peu  verdâtre ,  saupoudré 
d'atomes  noirs  comme  dans  Phicomone ,  avec  la  fî*ange  et  la 
côte  des  supérieures  un  peu  plus  roses  :  ces  dernières  ailes  ajant 
à  l'extrémité  une  bordure  noirâtre ,  fondue  insensiblement  avec 
la  couleur  jaune ,  divisée  par  de  petites  taches  elliptiques  de  la 
couleur  du  fond ,  et  placées  chacune  sur  les  nervures  ;  un  point 
noir  discoïdale ,  quelquefois  ocellé.  Ailes  inférieures  a  peu  près 
comme  dans  Phicomone,  Dessous  des  premières  aUes  d'un 
blanc  plus  ou  moins  verdâtre ,  avec  le  sommet  jaunâtre,  et  un 
point  discoïdal  noir,  pupilléjde  blanchâtre.  Dessous  des  secondes 
d'un  jaune  verdâtre ,  couvert  d'une  fine  poussière  noirâtre  de- 
puis la  base  jusqu'au  delà  du  milieu ,  et  marqué ,  à  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale,  d'une  petite  tache  solitaire  d'un  rouge 
tirant  un  peu  sur  le  ferrugineux ,  pupillée  de  blanc  roussâtre. 
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Corps  et  pattes  comme  dans  Phicomone  ;  antemies  rouges , 
avec  le  dessous  de  la  massue  jaune.  — Femelle  blanchâtre  en 
dessus ,  moins  saupoudrée  d'atomes  noirâtres  que  la  femelle  de 
Phicomone,  avec  la  bordure  des  premières  ailes  divisée  par  des 
taches  elliptiques  régulières. 

Islande ,  cap  Nord ,  Labrador.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  es- 
pèce n'est  peut-être  qu'une  variété  polaire  de  Phicomone. 
Cependant  nous  possédons  des  individus  de  cette  dernière, 
pris  dans  le  nord  de  la  Sibérie  et  au  Kamtschatka ,  qui  ne  dif- 
fèrent en  rien  de  ceux  de  nos  Alpes. 

17  —  CoLiAS  Vautieri. 

Guérin,  Yoy.  de  la  Coquille,  Entom.  PI.  i5,  fig.  a. 

Taille  et  port  de  Phicomone  y  à  laquelle  elle  ressemble  beau- 
coup. Les  quatre  ailes ,  surtout  chez  la  femelle,  un  peu  moins 
saupoudrées  de  noirâtre ,  avec  la  bordure  des  secondes  un  peu 
plus  maculaire  ;  le  point  discoïdal  des  premières  im  peu  plus 
gros  y  a  peine  pupille  en  dessous  dans  le  mâle  ;  les  nervures 
des  ailes  supérieures  noirâtres ,  particulièrement  chez  la  fe- 
melle :  le  reste  a  peu  près  comme  chez  Phicomone. 

Chili.  —  Coll.  Boisd. —  Cette  espèce  a  tant  de  rapports  avec 
notre  Phicomone ,  que,  malgré  la  diversité  de  patrie,  elle 
pourrait  bien  n'en  être  qu'une  variété  locale. 

^     \%  —  GoLiAS  Phicomone. 

God.  Encyc,  IX,  p.  foo.  34,  Pap»  de  France,  II,  PI.  4, 
fig.  3.  —  P,  id,  Esp.  Schm.  tab.  36,  cont.  6,  fig.  i-a.  — 
Hubn.  Pap.  fig.  436.  437.  —  Ochs.  Schmett.  vonEurop.  II , 
p.  180. —  etc.  —  Le  Candide,  Ernst.  Pap.  d'Europe,  PI.  79, 
Suppl.  iS ,  fig.  j\^,  a,b  ,c ,  bis. 

Port  ^Hyale,  mais  un  tant  soit  peu  plus  petite.  Dessus 
des  ailes  d'un  jaune  verdâtre  dans  le  mâle  et  d'un  blanc  ver* 
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datre  dans  la  femelle,  couvert  dans  les  deux  sexes  d'une 
poussière  noirâtre ,  ordinairement  un  peu  moins  abondante  sur 
le  disque  des  supérieures ,  lequel  est  marqué  d'un  point  di»- 
coidal  noir,  comme  chez  Hyale,  mais  plus  petit.  L'extrémité 
de  ces  mêmes  ailes  offrant  une  bordure  noirâtre  assez  lar^ ,  plus 
ou  moins  fondue  ayec  la  teinte  générale,  et  divisée  par  nn  rang 
de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Les  ailes  inférieures  ajant 
aussi  une  bordure  noire ,  divisée  par  une  bande  de  la  conlenr 
du  fond ,  mais  souvent  le  noir  j  disparaît  en  partie ,  surtout  dans 
la  femelle ,  de  sorte  que  la  bordure  est  formée  par  une  bande 
jaune  ou  blanchâtre,  à  peine  limitée  en  arrière  par  un  li- 
seré noir;  une  tache  discoïdale  jaune  on  blanchâtre,  quel- 
quefois lavée  d'un  peu  de  fauve.  Dessous  des  premières  ailes 
d'un  blanc  plus  ou  moins  verdâtre ,  avec  le  sommet  d'un  jaune 
roussâtre;  le  point  discoïdal  pupille  de  blanc.  Dessous  des 
secondes  d'un  jaune  roussâtre ,  avec  la  partie  correspondante  à 
la  bordure  plus  pâle;  un  point  discoïdal  argenté,  bordé  de 
ferrugineux ,  quelquefois  accolé  à  un  autre  po'mt  plus  petite 
une  petite  tache  ferrugineuse  sur  l'insertion  de  la  nervure  mé- 
diane et  sur  le  bord  costal,  comme  dans  Hyale  et  espèces 
voisines.  Corps  et  franges  comme  dans  Hyale  j  antennes  rou- 
geâlres ,  avec  le  sommet  noir. 

Assez  commune ,  en  juillet ,  dans  les  montagnes  alpines  de 
l'Europe  et  de  la  Sibérie.  —  Coll.  Boisd. 

*     19 — CoLiAS  Hyale. 

Papilio  id,  Linn.,  Fab.,  etc.  —  Le  Soufre,  Emst.  Pap. 
d'Europe.  —  Colias  Palœno ,  Fisch.  Entom.  de  la  Russie  , 
Lépid.  PI.  1 1 ,  flg.  \'i, 

Envcrg.  environ  de  20  a  11  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un 
jaune  soufre,  avec  un  gros  point  noir  a  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdale  des  supérieures ,  et  une  tache  orangée  pâle ,  un  peu 
bilobée  sur  le  disque  des  inférieures.  Les  premières  ayant  à 
l'extrémité  une  bordure  noire ,  élargie  au  sommet ,  coupée  dans 
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toute  sa  longueur  par  une  suite  de  taches  de  la   couleur  du 
fond ,  dont  les  deux  intermédiaires  moins  prononcées ,  et  les 
suivantes    quelquefois  fondues  avec  la  teinte  générale  ;  les  se- 
condes ayant  une  bordure  noirâtre,  étroite ,  souvent  maculaire  , 
et  qpel({uefois  presque  nulle ,  particulièrement  dans  les  mâles. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du  dessus  en  ce  qu'il 
est  sans   bordure ,  et  que  le  sommet  est  d'un  jaune  un  peu 
roussâtre ,  précédé  d'une  ligne  transverse  de  points  noirâtres. 
Dessous  des  ailes  inférieures  entièrement  d'un  jaune  roussutre, 
avec  deux  points  géminés,   discoïdaux,   argentés,  bordés  de 
ferrugineux ,  correspondant  à  la  tache  orangée  du  dessus ,  dont 
rextérieiu:  plus  petit  ;  outre  cela  un  petit  trait  rougeâtre  tout- 
à-fait  à  la  base ,  sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane ,  une  pe- 
tite tache  ferrugineuse  sur  le  bord  costal ,  suivie  d'une  ligne 
transverse  de  points  ferrugineux ,  s'alignant  avec  ceux  des  pre* 
mières  ailes ,    comme  dans  la  plupart  des  espèces  congénères. 
La  frange  des  quatre  ailes  rougeâtre  ,  ainsi  que  le  bord  de  la  côte. 
Corps  jaune,  avec  la  tête    d'un   rouge   un  peu  ferrugineux  j 
palpes ,  antennes  et  pattes  rougeâtres.  —  Femelle  différant  du 
mâle,  en.  ce  que  le  fond  de  sa   couleur  est  d'un  jaune-soufre 
très-pâle  et  presque  blanc  en  dessus. 

Très-commune  dans  les  prairies  et  les  champs  de  l'Europe , 
en  mai  pour  la  première  époque,  et  en  août  et  septembre  pour 
la  seconde.  — Elle  habite  aussi  le  nord  de  l'Afrique,  la  Si- 
bérie, le  Népaul  et  le  Cachemire.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille,  qui  vit  sur  les  Medicago ,  les  Trifolium  et 
autres  légumineuses  agrestes ,  est  d'un  vert  velouté ,  avec  deux 
raies  latérales  jaunes,  et  des  points  noirs  sur  les  anneaux. 
(  F'oy,  notre  Collection  Iconographique  des  chenilles  d'Eu- 
rope.) 

XIY.  Genre  TERIAS  ,  Swainson ,  Horsfield.  —  Xanthidia 
Nobis,  oUm.  —  Pieris  et  Colias^  Latr. ,  God. 

Chenilles  grêles ,  efHlées ,  linéaires ,  pubescentes.  Chrysa- 
lides un  peu  arquées ,  légèrement  comprimées ,  carénées  en 
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dâtre  dans  la  femelle,  couvert  dans  les  deux  sexes  d'une 
poussière  noirâtre ,  ordinairement  un  peu  moins  abondante  sur 
le  disque  des  supérieures ,  lequel  est  marqué  d'un  point  di»- 
coïdal  noir,  comme  chez  Hyale^  mais  plus  petit.  L'extrémité 
de  ces  mêmes  ailes  offrant  une  bordure  noirâtre  assez  large ,  plus 
ou  moins  fondue  avec  la  teinte  générale,  et  dirisée  par  un  rang 
de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Les  ailes  inférieures  ajant 
aussi  une  bordure  noire ,  divisée  par  une  bande  de  la  couleur 
du  fond ,  mais  souvent  le  noir  j  disparaît  en  partie ,  surtout  dans 
la  femelle  ,  de  sorte  que  la  bordure  est  formée  par  une  bande 
jaune  ou  blanchâtre,  à  peine  limitée  en  arrière  par  un  li- 
seré noir  ;  une  tache  discoïdale  jaune  ou  blanchâtre ,  quel- 
quefois lavée  d'un  peu  de  fauve.  Dessous  des  premières  ailes 
d'un  blanc  plus  ou  moins  verdâtre ,  avec  le  sonmiet  d'un  jaune 
roussâtre  ;  le  point  discoïdal  pupille  de  blanc.  Dessous  des 
secondes  d'un  jaune  roussâtre ,  avec  la  partie  correspondante  à 
la  bordure  plus  pâle;  un  point  discoïdal  argenté,  bordé  de 
ferrugineux ,  quelquefois  accolé  à  un  autre  point  plus  petit  | 
une  petite  tache  ferrugineuse  sur  l'insertion  de  la  nervure  mé- 
diane et  sur  le  bord  costal ,  comme  dans  Hyale  et  espèces 
voisines.  Corps  et  franges  comme  dans  Hyale}  antennes  rou- 
geâlres  ,  avec  le  sommet  noir. 

Assez  commune ,  en  juillet ,  dans  les  montagnes  alpines  de 
l'Europe  et  de  la  Sibérie.  —  Coll.  Boisd. 

*     19 — CoLiAs  Hyale. 

Papilio  id,  Linu.,  Fab.,  etc.  —  Le  Soufre,  Emst.  Pap. 
d'Europe.  —  Collas  Palceno ,  Fisch.  Entom.  de  la  Russie  , 
Lépid.  PI.  1 1 ,  %.  1-2. 

Enverg.  environ  de  20  a  22  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un 
jaune  soufre,  avec  un  gros  point  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdale  des  supérieures ,  et  une  tache  orangée  pâle ,  un  peu 
bilobée  sur  le  disque  des  inférieures.  Les  premières  ayant  à 
l'extrémité  une  bordure  noire ,  élargie  au  sommet ,  coupée  dans 
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toute  sa  longueur  par  uue  suite  de  taches  de   la   couleur  du 
fond ,  dont  les  deux  intermédiaires  moins  prononcées ,  et  les 
suivantes    quelquefois  fondues  avec  la  teinte  générale  ;  les  se- 
condes ayant  une  bordure  noirâtre,  étroite ,  souvent  maculaire  , 
et  quel<piefois  presque  nulle,  particulièrement  dans  les  mâles. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du  dessus  en  ce  qu'il 
est  sans   bordure ,  et  que  le  sommet  est  d'un  jaune  un  peu 
roussâtre ,  précédé  d'une  ligne  transverse  de  points  noirâtres. 
Dessous  des  ailes  inférieures  entièrement  d'un  jaune  roussutre, 
avec  deux  points  géminés ,   discoïdaux ,   argentés ,  bordés  de 
ferrugineux ,  correspondant  à  la  tache  orangée  du  dessus ,  dont 
l'extérieur  plus  petit  ;  outre  cela  un  petit  trait  rougeâtre  tout- 
à-fait  à  la  base ,  sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane ,  une  pe- 
tite tache  ferrugineuse  sur  le  bord  costal ,  suivie  d'une  ligne 
transverse  de  points  ferrugineux ,  s'alignant  avec  ceux  des  pre* 
mières  ailes ,    comme  dans  la  plupart  des  espèces  congénères. 
La  frange  des  quatre  ailes  rougeâtre ,  ainsi  que  le  bord  de  la  côte. 
Corps  jaune,  avec  la  léte    d'un   rouge  un  peu  ferrugineux  j 
palpes,  antennes  et  pattes  rougeâtres.  —  Femelle  différant  du 
mâle,  en.  ce  que  le  fond  de  sa   couleur  est  d'un  jaune-soufre 
très-pâle  et  presque  blanc  en  dessus. 

Très^ommune  dans  les  prairies  et  les  champs  de  TEurope  , 
en  mai  pour  la  première  époque ,  et  en  août  et  septembre  pour 
la  seconde.  — Elle  habite  aussi  le  nord  de  l'Afrique,  la  Si- 
bérie, le  Népaul  et  le  Cachemire.  —  Coll.  Bolsd. 

La  chenille,  qui  vit  sur  les  Medicago ,  les  Trifolium  et 
autres  légumineuses  agrestes ,  est  d'un  vert  velouté ,  avec  deux 
raies  latérales  jaunes ,  et  des  points  noirs  sur  les  anneaux. 
(  f^oy.  notre  Collection  Iconographique  des  chenilles  d'Eu- 
rope.) 

XIY .  Gehtre  TERI as  ,  Swainson ,  Horsfield.  —  Xanthidia 
Nobis,  olim.  —  Pieris  et  Collas  y  Latr. ,  God. 

Chenilles  grêles ,  effilées ,  linéaires ,  pubescentes.  Chrysa- 
lides un  peu  arquées ,  légèrement  comprimées ,  carénées  en 
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dessus,  dépourvues  de  pointes  latérales ,  teroÛDées  antérieu- 
rement en  pointe. 

Insecte  parfait.  Tête  courte,  inclinée ,  un  peu  cachée 
par  le  bord  costal  des  ailes  supérieures;  yeux  nus,  de  gran- 
deur médiocre;  palpes  très -courts,  médioci*ement  com- 
primés ,  garnis  de  poils  courts ,  écailleux  ,  assez  serrés  ;  le 
dernier  article  petit,  gréle,  nu  ,  un  peu  saillant ,  deux  fois 
moins  long  que  le  précédent  ;  antennes  gi*éles ,  de  longueur 
moyenne,  à  articulations  assez  distinctes,  terminées  en  une 
massue  ovoïde  ou  conique ,  un  peu  arquée  de  haut  en  bas , 
légèrement  comprimée  latéralement.  Corps  assez  grélc  ;  pro- 
thorax très-court  ;  abdomen  comprimé,  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur des  ailes  inférieures.  Ailes  minces ,  délicates ,  assez 
larges,  à  cellules  discoïdales  fermées  ;  les  supérieui'es  ayant  le 
bord  costal  assez  fortement  arqué  vers  la  base  ;  les  infé- 
rieures embrassant  l'abdomen  en  dessous. 

Les  Terias  ont  été  réunis  tantôt  avec  les  Pieris  et  tantôt 
avec  les  Colias,  Elles  différent  manifestement  des  premières 
par  leurs  palpes  garnis  de  poils  plus  courts  et  très-serrés, 
avec  le  dernier  article  très  court;  elles  se  distinguent  des 
secondes  par  leur  texture  délicate,  leurs  antennes  un  peu 
arquées  de  haut  en  bas ,  à  massue  comprimée  latéralement , 
et  par  leurs  ailes  dépourvues  en  dessous  de  taches  discoïdales 
argentées. 

Ces  Lépidoptères  sont  pour  la  plupait  les  pygmées  de  la 
tribu  des  Piérides ,  leurs  ailes  minces  et  délicates  sont  le  plus 
ordinairement  jaunes ,  avec  le  sommet  des  supérieures  d'un 
noir  vif,  qui  tranche  très-agréablement  avec  la  couleur  du 
fond.  Quelques  espèces  sout  blanches  en  dessus,  et  plus  ou 
moins  jaunes  en  dessous;  quelques  autres  (/ilbula,  Brephos) 
sont  entièrement  blanches  de  part  et  d'autre.  Nous  avions 
séparé  ces  dernières  dans  notre  collection  sous  le  nom  de 
Leucidia ,  mais  nous  avons  reconnu  en  les  étudiant  qu'elles 
ont,  à  la  couleur  près,  tous  les  caractères  des  Terias.  Les  dif- 
férences sexuelles  ne  consistent  guère  que  dans  la  couleur, 
qui  est  plus  pâle  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles ,  et 
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dans  le  dessin  du  dessous,  qui  est  toujours  plus  fortement 
exprimé.  Les  espèces  sont  nombreuses  et  assez  difficiles  à  dé- 
terminer. 

Toutes  celles  dont  nous  connaissons  les  chenilles  vivent 
sur  les  légumineuses ,  dans  les  contrées  intertropicales  des 
deux  continents. 

Nota.  Nous  avions  créé  ce  genre  en  1828  ,  sous  le  nom 
de  Xanthidia  >  dans  notre  Iconographie  des  Lépidoptères 
et  des  Chenilles  de  l'Amérique  septentrionale;  mais  comme 
M.  Swainson  l'avait  établi  plusieurs  années  avant  nous  dans 
la  i"'.  série  de  ses  Illustrations  de  zoologie  ,  nous  avons  dû 
rejeter  le  nôtre  et  adopter  celui  de  M.  Swainson. 

OB.OUPB    X. 

1  TeRIAS   NlClPPE, 

Xanthidia  id.  Boisd.  et  Lecoute,  Iconog.  des  Lepid.  et 
des  Chen.  de  TAm.  Sept.  PI.  10 ,  %.  i*5.  —  Colias  id,  God. 
Encjc.IX,  p.  io3,43*  —  P*  id,  Gram.  2io,C,  D. — Fab. 
£.  S.  1 1 1 9 1 ,  p.  308.  65 1 . 

Enverg.  2,2^  pouces.  A  peu  près  le  port  de  la  Colias 
JEdusa,  Dessus  des  quatre  ailes  du  mâle  d'un  jaune-orangé  vif, 
comme  dans  la  Colias  mdusa  et  espèces  voisines,  avec  une  large 
bordure  noire ,  commune ,  sinuée  intérieurement ,  élargie  au 
sommet  des  supérieures,  ou  elle  est  marquée  sur  le  bord  de  la 
côte  de  trois  petits  traits  jaunes;  ces  dernières  ailes  ont  en  outre, 
sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  ,  une  petite  lunule  noire, 
et  leur  côte  est  fortement  piquée  de  noirâtre.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  la  partie  correspon- 
dante à  la  bordure  d'un  jaune  plus  pâle  que  le  disque.  Dessous 
des  secondes  ailes  jaune,  avec  des  atomes  bruns,  un  petit 
point  discoïdal  noir,  une  tache  brunâtre  sur  le  milieu  du  bord 
costal ,  puis  une  bande  transverse ,  ondée ,  plus  ou  moins  mar 
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apée,  de  la  même  coulemr.  —  Femelle  ^fFërant  dn  mâle ,  en  ce 
mie  sa  coiilem'  est  plus  pâle ,  et  sonvent  d'mi  jaune  soufre , 
que  la  bordure  noire  des  premières  ailes  cesse  brusquement  un 
peu  ayant  Tangle  iuteme ,  et  que  celle  des  secondes  ailes  s'ef- 
fiiee  en  partie  vers  l'angle  anal. 

Géoi^e ,  Caroline ,  Virginie ,  AntUles ,  Mexique.  —  Coll. 
Boisd.  —  Cette  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  semble, 
par  sa  couleur  et  sa  bordure ,  faire  le  passage  aux  Téritables 
Colias. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  les  Cassia  et  les  Trifolium ,  est 
d'un  vert  pâle,  avec  une  raie  dorsale  plus  obscure,  et  une 
bande  latérale  blanche,  marquée  antérieurement  de  cinq  points 
fauves .  Chrysalide  verte ,  un  peu  arquée ,  parsemée  de  quel- 
ques taches  ferrugineuses. 

oaouPB  u. 

2  —  Terias  Proterpia. 

Colias  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  91.  5.  —  PapUio  id. 
Fab.  E.  S.  m  ,  I,  p.  210.  657. 

Enverg.  18  à  22  lignes.  Port  de  Mexicana,  Dessus  des 
ailes  d'un  rouge-minium  orangé  dans  le  maie,  et  d'un  jaune- 
d'ocre  roussâtre  chez  la  plupart  des  femelles ,  avec  les  nervures 
noires ,  mais  vers  l'extrémité  seulement.  Les  supérieures  ayant 
tout  le  long  de  la  côte  une  bordure  noire ,  assez  large ,  se  con- 
tinuant plus  ou  moins  sur  le  bord  extérieur.  Ailes  infé* 
rieures  sans  bordure,  ou  avec  une  bordure  noirâtre  eflacée; 
leur  bord  extérieur  anguleux  dans  son  milieu.  Dessous  des 
quatre  ailes  plus  pale  que  le  dessus  ;  celui  des  supérieures  sons 
bordure  ni  taches  ;  celui  des  inférieures  plus  ou  moins  par- 
semé sur  le  disque ,  de  taches  et  d*atomes  un  peu  plus  obscurs , 
souvent  presque  nuls. 

Jamaïque ,    Saint-Domingue ,  Mexique.  —  Coll.  Boisd.  — - 
Assez  commune. 
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Variété  A,  Les  nervures  de  la  couleur  du  fond,  ou  seu- 
lement celles  des  premières  ailes  noirâtres  à  reztrémité.  Les 
secondes  ailes  sans  aucune  bordure  ,  avec  l'angle  extérieur 
beaucoup  plus  saillant ,  et  prolongé  en  forme  de  queue  ;  des- 
sous de  ces  dernières  ailes  plus  fortement  parsemé  et  maillé 
d'atomes  et  de  taches  ferrugineuses. —  Mexique.  Coll.  Boisd. 

5  —  Terias  Mexïcawa.  (PI.  3,  C,  %.  i.) 

Enverg.  20  à  22  lignes.  Ailes  d'un  jaune-citron  très-vîf  ; 
les  supérieures  ayant  à  l'extrémité  une  bordure  noire  ^  assn 
large ,  finissant  carrément  à  l'angle  interne ,  ofirant ,  1  {iMi  prèf 
dans  son  milieu,  un  sinus  quadrangulaire  assez  profond  \  fo  Ikitd 
extérieur  légèrement  sinué ,  et  blanchâtre.  Ailes  iafMèllmi 
ayant  le  milieu  du  bord  extérieur  prolongé  en  un  aûgle  sail- 
lant^ en  forme  de  queue  ;  une  bordure  noire  de  largeur  moyenne, 
un  peu  dentée  sur  son  côté  interne  ,  n'arrivant  pas  tout-à-fait 
à  l'angle  anal  j  le  bord  costal  lavé  de  jaune  un  peu  orangé , 
fondu  avec  la  teinte  générale.  Dessous  des  premières  ailes  d'un 
jaune-citron  pâle,  avec  un  point  central  noir,  la  côte  entre- 
coupée de  points  bruns  ,  le  bord  extérieur  rougeâtre ,  près  de 
la  frange.  Dessous  des  secondes  jaune ,  parsemé  d  atomes  fer- 
rugineux ,  avec  un  point  central  noirâtre  ;  la  côte  entrecoupée 
de  points  ferrugineux,  et  marquée,  près  de  l'angle  externe, 
d'une  tache  de  la  même  couleur  ;  la  moitié  postérieure  offrant 
quatre  ou  cinq  autres  taches  de  la  même  couleur ,  dont  deux 
ou  trois  alignées  ,  et  tendant  à  former  une  bande  transverse  ; 
le  milieu  du  bord  extérieur  plus  ou  moins  lavé  de  ferrugineux. 
—  Femelle  différant  du  mâle  ,  en  ce  qu'en  dessus  ses  ailes  sont 
d'un  blanc  jaunâtre,  avec  la  bordure  plus  large ,  le  sinus  qna- 
drangulaire  plus  profond  et  un  peu  étranglé ,  en  ce  que  le  bord 
antérieur  des  secondes  est  largement  d'un  jaune  orangé  ,  et  en 
ce  qu'en  dessous ,  trois  des  taches  ferrugineuses  postérieures 
forment  sur  les  secondes  ailes  une  bande  transverse ,  droite , 
ferrugineuse. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Rare. 
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4  —  Terias  Abbela. 

JEurema  Arbela ,  Hubn.  Zut. ,  ^.  64i-64a. 

Même  port  que  Mexicana ,  mais  de  a  ou  3  lignes  plus 
petite.  La  bordure  des  premières  ailes  plus  étroite  ,  le  sinus 
quadrangulaire  moins  profond,  proportionnellement  un  peu 
plus  large  et  un  peu  plus  rapproché  de  Tangle  interne  ;  la  bor« 
dure  des  secondes  ailes  plus  étroite ,  non  dentée  en  dedans. 
Dessous  des  quatre  ailes  sans  point  central  noir;  le  sommet 
pliu  Ittrgflment  lavé  de  roussâtre  ;  celui  des  infiérienres  moins 
pansDlé  d'atomes  ferrugineux  ;  le  milieu  de  leur  bord  externe 
fbrtàoiQnLt  lavé  de  ronge  ferrugineux ,  et  se  prolongeant  en  une 
raie  tiansrerse,  qui  n'arrive  guère  que  jusqu'au  milieu ,  et  qui 
est  suivie  en  arrière,  et  en  tirant  un  peu  vers  le  bord  abdo- 
minal ,  d'une  tache  de  sa  couleur,  un  peu  effiicée.  —  Nous  n'a- 
vons vu  que  des  mâles. 

Brésil.  —  GoU.  fioisd.  —  C'est  à  tort  qu'Uubner  dit  que 
cette  espèce  se  trouve  à  Java. 

oaouPB  m. 

^  -—  Tebias  Agave. 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  i35.  5».  —  jP.  id.  Fab. 
E.  S.  III,  I,  p.  198.  599.  —  Donov.  Natural.  Keposit. 
PL  6,fig.  a. 

Enverg.  1 8  à  28  lignes.  Ailes  d'un  jaune  soufre  dans  les 
deux  sexes.  Les  supérieures  ayant  au  sommet  uue  tache  trian- 
gulaire noire,  légèrement  sinuée  intérieurement.  Les  ailes 
inférieures  ordinairement  sans  taches,  mais  quelquefois  avec 
un  peu  de  noir  sur  Tangle  externe.  Dessous  des  premières  ailes 
jaune ,  avec  la  base  mi  peu  plus  vive  et  le  sommet  ferrugi- 
neux. Dessous  des  secondes  d'un  jaune  un  peu  ochracc  ,  avec 
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trois  petits  points  brunâtres  obsolètes ,  vers  la  base;  une  lunule 
ferrugineuse  efTacëe  ,  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale; 
une  tacbc  d'un  brun  ferrugineux  sur  le  bord  costal  ;  puis  trois 
ou  quatre  tacbes  oudées,  d'un  rouge  vineux,  se  réunissant  plus 
ou  moins  dans  quelques  individus ,  pour  former  une  bande 
transverse ,  irrégulière  et  très-siuuée  ,  comme  dans  la  plupart 
des  espèces  ;  la  frange  entrecoupée  de  points  d'un  rouge  ferru- 
gineux. 

Brésil  —  Coll.  Boîsd.  —  Assez  commune. 

Varièlè  A.  La  tacbe  noire  des  premières  ailes  plus  grande, 
descendant  presque  jusqu'à  l'angle  interne. 

6  —  Teeias  Tenella. 

Mancipium  fugax  Nise  çj^,  Hubn.  Exot.  Saml.  — 
Pieris  Neda  ,  God.  Encyc.  IX,  p.  i35.  54» 

Godart  a  confondu  cette  espèce  Brésilienne  avec  la  Nise  de 
Cayenne ,  qui  eu  est  effectivement  très-voisine. 

Enverg.  ly  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un  beau  jaune-gomme- 
gutte ,  avec  une  bordure  noire ,  arquée ,  dentée  intérieurement, 
élargie  au  sommet  des  supérieives ,  assez  ë  roite  sur  les  infé- 
rieures, et  finissant  en  pointe  un  peu  avant  leur  angle  anal.  Des- 
sous des  ailes  d'un  jaune  un  peu  plus  pâle ,  avec  deux  points  dis- 
coïdaux  noirs  sur  le  bord  de  la  cellule  des  inférieures,  suivis 
dans  quelques  individus  d'une  raie  ondée,  très-obsolète ,  formée 
par  des  atomes  brunâtres ,  à  peine  visibles. 

Brésil. —  Coll.  Boisd.  —  Assez  commune.  —  Nous  n'avons 
vu  que  des  mâles.  —  Le  ton  uniforme  des  quatre  ailes  empé- 
cbera  facilement  de  confondre  celte  espèce  avec  Nise, 

7  —  Terias  Nise. 

Pap,  id.  Cram.  20,  K,  L.  *—  Pieris  Neda,  God.  Encyc. 
IX,  p.  i35.  54. 

LÉPIDOPTÈRES,     tome    l.  4^ 
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Enrerg.  i5  h  17  ligne^.  Port  de  Tenella,  Dessus  des  ailes 
supérieures  d'un  beau  jaune-gomme-^ttc  ,  avec  une  bordure 
noire  ,  arquée ,  assez  lars^e ,  dilatée  au  sommet ,  un  peu  dentée 
intérieurement ,  et  se  prolongeant  le  long  de  la  côte ,  en  forme 
de  liseré.  Dessus  des  ailes  inférieures  d'un  jaune  pale  dans  le 
mâle  y  blanc  dans  la  femelle ,  avec  une  petite  bordure  noirâtre, 
crénelée  ou  interrompue ,  précédée  d'une  teinte  jaune  un  peu 
fondue.  Dessous  des  premières  ailes  jaune  dans  le  mâle,  plus  pâle  $ 
dans  la  femelle.  Dessous  des  secondes,  jaune  dans  le  maie,  avec 
le  disque  un  peu  plus  pâle,  et  tout-à-fait  blanchâtre  chex  la 
femelle ,  marqué  chez  les  deux  sexes  de  deux  points  discoïdanx 
noirâtres^  suivis  dans  quelques  individus  d*une  bande  ondée 
d'atomes  noirâtres,  très* effacées  et  peu  visibles. 

Gajenne,  Surinam.  —  Coll.  Boisd. —  Commune. —  Dans 
la  figure  de  Cramer,  les  ailes  inférieures  sont  presque  du  même 
ton  que  les  ailes  supérieures  ,  mais  c*est  vraisemblablement  par 
erreur  du  coloriste ,  car  nous  avons  vu  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus rapportés  de  Cayenne  par  M.  Lacordaire,  et  tous  étaient 
conformes  à  notre  description. 

8  —  Temas  Vewusta,  Boisd. 

Port  de  Nise ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  lo- 
cale ;  taille  moitié  plus  petite.  Ënverg.  11  à  i3  lignes.  La 
bordure  des  premières  ailes  beaucoup  plus  étroite ,  et  moins 
dentée  intérieurement  ;  la  bordure  des  secondes  ailes  réduite 
à  quelques  points  marginaux  noirâtres.  Dessous  d'un  jaune- 
soufre  pâle ,  et  du  même  ton  sur  les  quatre  ailes  et  même  dans 
les  deux  sexes  ;  celui  des  inférieures  oiFraiit  sur  le  disque  un 
ou  deux  petits  points  noirâtres,  placés  comme  dans  i\i$e  et  Te- 
nella ,  et  suivis  d'une  raie  transverse ,  ondée ,  brunâtre  ,  assez 
distincte. 

Jamaïque ,  Colombie.  —  Coll.  Boisd. 

9  —  Terias  Gextilis,  Boisd. 

Taille  cL  porl  de  Fcnusla.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc; 
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lei  supérieures  ayant  à  rextrëmlté  une  boi-dure  noire  assez 
lai^e ,  légèrement  sinuée  intérieurement  ;  leur  base  saupoudrée 
de  grisâtre.  Ailes  inférieures  ayant  une  bordure  d'un  beau 
jaune  citron  ,  séparée  de  la  frange  ,  qui  est  blanchâtre,  par  un 
petit  liseré  noir.  Dessous  des  ailes  blanchâtre  ,  avec  Textrémité 
légèrement  lavée  de  jaune  ;  la  base  des  premières  d'un  jaune 
citron  \  deux  très-petits  points  noirs  sur  le  disque  des  secondes. 
Amérique  méridionale.  —  Coll.  de  M.  Marchand  à  Chair - 
très. 

40  —  Terias  Leuce  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  grand  que  Tenella  /  ailes  à  peu  près  du  inépie 
jaune.  Les  supérieures  ayant  à  l'extrémité  une  bordure  noire 
un  peu  plus  étroite  que  dans  Tenella ,  à  peu  près  de  même 
forme.  Ailes  inférieures  sans  bordure  ,  ou  avec  un  rang  de  pe- 
tits points  marginaux  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  jaunes, 
sans  aucun  dessin. 

Missions  de  l'Uruguay,  au  Brésil.  —  Coll.  Boisd.  — Mous 
n'avons  vu  que  des  mâles. 

t  t 

41  —  Terias  Midea. 

Ménétriés,  Nouv.  Mém.  de  la  Soc.  Imp.  des  Nat.  de 
Moscou,  tab.  ii,  fig.  6. 

Taille  et  port  de  Lisa,  Dessus  des  ailes  d'un  jaune  soufre, 
avec  la  base  saupoudrée  de  noirâtre ,  et  une  bordure  noire, 
assez  large ,  dentée  efr  sinuée  intérieurement ,  élargie  au  som- 
met des  premières  ailes ,  finissant  en  pointe  un  peu  avant  l'angle 
anal  des  secondes.  Dessous  des  ailes  supérieures  avec  le  som- 
met d'un  jaune  nankin,  saupoudré  de  brun ,  et  souvent  avec 
un  petit  point  discoïdal  noir.  Dessous  des  inférieures  blanc 
chez  les  mâles ,  jaunâtre  chez  les  femelles  ,  saupoudré  de  brun, 

4a 
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ayec  une  raie  ondée^  transverse,  formée  par  des  groupes  d'a- 
tomes bruns  ;  une  rangée  de  petits  points  noirs  marginaux,  si- 
tués chacun  comme  daus  les  espèces  congénères  sur  Textrémité 
des  nervures. 
Saint-Domingue.  —  Décrite  d'apris  M.  Ménélriés. 

^2  —  Terias  Smilax. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  i36.  56.  —  Papîlio  id. 
DonoT.  1ns.  of  New-Holi. 

Taille  de  Lisa,  Ailes  d'un  jaune  soufre ,  plus  pâles  dans  la 
femelle;  les  supérieures  ayant  la  base  légèrement  saupoudrée 
de  noirâtre ,  avec  une  bordure  noire  assez  large ,  dilatée  au 
sommet,  sinuée  intérieurement ,  ne  descendant  pas  toujours  jus- 
qu'à l'angle  interne.  Ailes  inférieures  avec  une  rangée  marginale 
de  petits  points  noirâtres.  Dessous  des  ailes  jaune  ;  celui  des  su- 
périeures un  peu  plus  foncé  vers  la  base ,  avec  un  très -petit  point 
discoïdal  noirâtre  ,  presque  effacé  ;  celui  des  inférieures ,  avec 
quelques  légers  atonies  brunâtres  et  deux  ou  trois  petits  points 
discoïdaux  de  la  même  couleur,  suivis  d'une  raie  tortueuse  effa- 
cée, plus  ou  moins  distincte,  également  brunâtre. 

Nouvelle- Hollande.  —  Coll.  Boisd.  M.  N.  —  Les  individus 
décrits  par  Godart  dans  r£ncyclopédie ,  et  qui  existent  encore 
au  Muséum  National ,  sont  des  Lisa ,  envoyés  de  l'Amérique 
septentrionale  pr  M.  Milbcrt. 

j[5  —  Terias  Herli. 

Pieris  id.  Mac-Leay,  Appeud.  to  King's  Survey,  p.  46o.  i4 1 . 

Plus  grande  que  Smiiax,  k  laquelle  elle  ressemble  extrê- 
mement en  dessus;  mais  le  dessous  est  différent,  l'extrémité 
des  supérieures  et  la  totalité  des  inférieures  étant  d'une  cou- 
leur tannée.  La  face  inférieure  de  ces  dernières  ailes  est  en 
outre  saupoudrée  de  quelques  atomes  gris  ,  et  marquée  d'une 
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raie  obsolète ,  brune ,  située  en  arrière  de  deux  pointa  de  la 
même  couleur. 

Nouvelle -Hollande.  —  Décrite  d'après  M.  Mac-Lcay. 

t  t  t 

44  —  Terias  Stygma  ,  Roger. 

Port  et  taille  de  Brigitta.  Ailes  d'un  jaune  citron  ,  à  pen 
près  du  même  ton  que  chez  Harina.  Les  supérieures  ayant  au 
sommet  une  large  tache  triangulaire  noire ,   qui  se  continue  lé- 
gèrement le  long  de  la  côte,    et  qui  descend  presque  jusqu'au 
bord  interne.  Dessous  des  premières  ailes  jaune,  avec  la  bande  du 
dessus  d'un  ferrugineux  pale  et  un  peu  rougeâtre.  Dessous  des 
secondes  d*un  jaune  d'ocre,  avec  deux  points  bruns  sur  le  bord 
de  la  cellule,  suivis  d'une  raie  brune  ,  interrompue ,  et  forte- 
ment en  zigzag ,  une  grosse  tache  ferrugineuse  sur  l'angle  ex- 
terne ,  comme  dans  Lisa ,  mais  beaucoup  plus  grosse.  Frange 
roussâtre ,  précédée  d'un  petit  liseré  ferrugineux. 
Pérou.  —  GoUection  de  M.  Roger. 

15  —  Terias  Stygmula  ,  Roger. 

Un  peu  pins  petite   cçïiElathea ,  et  du  même  jaune  que 
Stygma ,  à  laquelle  elle  ressemble  complètement  en  dessus , 
excepté  qu'elle  est  plus  petite  d'un  tiers ,  et  que  la  frange  n'est 
pas  précédée  d'un  liseré  ferrugineux.  J)essous  des  ailes  supé- 
rieures entièrement  jaune.  Dessous  des  inférieures  également 
jaune ,  avec  deux  petits  points  bruns  sur  le  bord  de  la  cellule  dis- 
coïdale ,  précédés  d'une  raie  obscure ,  en  zigzag ,  dont  on  aper- 
çoit à   peine  la  trace  ;  une   tache  rousse  ou  ferrugineuse  tur 
l'angle  externe  ,  de  la  même  grosseur  que  dans  Lisa* 
Cubf   —  Collection  de  M.  Roger. 

16  —  Terias  Lisa.  (  PI.  2 ,  A ,  îl%.  5.) 

Xanthidia  id.  Boisd.  et  Leconte ,  Iconog.  des  Lépîd.  et 
de§  Gh<tu.  de  l'Am.  Sept.  PI.  19,  fig.  4-5. 
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Enverg.  1 6  à  17  li^es.  Port  de  Nise,  Ailes  d'un  beau  jaune- 
gomme-gnttc.  Les  supérieures  ayant  la  base  saupoudrée  de  noi- 
râtre ,  un  petit  point  discoTdal  noir,  et  une  bordure  de  la  même 
couleur  assez  large,  parlant  du  milieu  de  la  c6tc,  dilatée  au  som- 
met, et  dentée  intérieurement  dans  toute  sa  longueur.  Ailes  infé- 
rieures offrant  une  petite  bordure  noire ,  dentée  intérieure- 
ment ,  disparaissant  un  peu  avant  Tangle  anal.  La  frange  dei 
quatre  ailes  rose  en  dessus.  Dessous  des  premières  ailes  jaune, 
avec  un  petit  point  discoîdal  noir,  et  la  câte  liserée  de  rougeltre. 
Dessous  des  secondes  jaune,  sablé  de  quelques  atomes  ob- 
scurs, arec  trois  petits  points  noirâtres,  dont  un  rers  la  base  et 
deux  sur  le  disque  ;  une  raie  noirâtre ,  ondée ,  transverse,  ma- 
culaire  ,  suivie  sur  l'angle  externe  d'une  tache  ferrugineuse, 
assez  grosse ,  arrondie.  Les  quatre  ailes  bordées  par  un  liseré 
d'un  rouge  ferrugineux,  interrompu  par  de  petits  points  noirs, 
et  séparé  de  la  frange  par  un  petit  filet  d'un  blanc  ai^ntin.  — 
Femelle  d'un  jaune-soufre  pâle ,  avec  la  base  des  ailes  supé- 
rieures plus  fortement  saupoudrée  de  noirâtre. 

Amérique  septentrionale  ,  Géorgie.  —  Coll.  Boisd.  —  C'est 
cette  espèce  que  Godart  a  décrite  sous  le  nom  de  Smilax, 

La  chenille  ,  qui  vit  sur  plusieurs  espèces  de  Cassia  et  de 
Glycine  y  est  verte,  avec  quatre  lignes  longitudinales,  blan- 
châtres. La  chrysalide  est  verte. 

17  —  Terias  Thymetus. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX ,  Suppi.  p.  814.  Sô-S^.  —  P, 
id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  56.  173.  —  Colias  Euterpe,  Mé- 
nétriés ,  Nouv.  Mém.  de  la  Soc.  Imp.  des  JNat.  de  Moscoa , 
III,  tab.  1 1  ,  fifç*  4- 

Même  port  que  Lisa,  dont  elle  est  voisine ,  mais  un  tiers 
plus  petite.  Ailes  d'un  jaune  soufre  ,  avec  une  bordure  noire, 
un  peu  sinuéc  intcrieiiremrnt  ,  élarjric  vers  le  sommet  des 
supérieures,  ol  terminée  en  poinlc\ers  Tanj^le  anal  de»  infé- 
rieures.   Les  prcniièras  ailes  oilVant  en   outre  un  petit  ^mint 


TE  Kl  A  s  663 

noir  à  rezlrcmîté  de  la  cellule  discoïdale.  Dessous  des  ailes 
supérieures  jaune ,  avec  un  petit  point  central  noir  j  le  bord 
interne  plus  pâle  ;  le  sommet  marqué  de  trois  petites  taches 
roussâtrcs.  Dessous  des  inférieures  jaune,  avec  deux  petits 
points  discoïdauz  noirâtres ,  Une  tache  apicale  ferrugineuse , 
assez  grande ,  disposée  comme  dans  Lis  a  ,  précédée  de  même 
d'une  raie  maculaire  transverse  ,  ondée ,  brunâtre ,  la  frange 
des  quatre  ailes  rougeâtre ,  mais  non  coupée  par  un  filet  d*un 
blanc  argentin.  —  Femelle  d'un  jaune-soufre  très-pâle  ,  quel- 
quefois presque  blanchâtre ,  avec  la  bordure  des  secondes  ailes 
moins  bien  arrêtée ,  et  remplacée  vers  l'angle  anal  par  des  traits 
noirâtres  placés  sur  les  nervures. 
•    Saint-Domingue.  —  Coll.  Boisd. 

t  t  t  t 
18  —  Terias  Délia. 

Xanthidia  id,  Boisd.  et  Lecont.  Iconog«  des  Lépid.  et 
des  Chen.  de  FAm.  Sept.  PI.  ivS.  —  P,  id*  Cram.  278 ,  A.  — 
Pieris  Daim,  God.  Encyc.  IX,  p.  137.  Sg. 

Taille  et  port  à'£!lathea.  Ailes  supérieures  d'un  beau  jaune 
citron,  avec  une  large  bordure  noire,  dentée  inténenrement,  et 
finissant  carrément ,  deux  lignes  avant  l'angle  interne  ;  la  c6te 
saupoudrée  de  noirâtre  ;  une  bande  longitudinale  noirâtre , 
assez  large ,  parallèle  au  bord  interne  ,  bordée  de  jaune  souci 
inférieurement ,  et  n'arrivant  pas  jusqu'à  l'angle  interne.  Ailes 
inférieures  d'un  beau  jaune,  offrant  sur  l'angle  externe  une 
tache  noire  ,  marginale  ,  triangulaire  ,  s'alignant  avec  des  petits 
points  marginaux  ou  des  petits  traits  de  la  même  couleur  ,  peu 
visibles ,  et  situés  à  l'extrémité  des  nervures.  La  frange  des 
quatre  ailes  rose  en  dessus.  Dessous  des  premières  ailes  jatine, 
avec  la  côte  et  le  sommet  d'un  roux  vieeux ,  et  deux  petits 
points  noirâtres  discoïduux.  Dessous  des  secondes  d'un  roux  vi- 
neux ,  avec  deux  points  discoidaux  noirâtres  ,  et  une  bande 
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trausverse,  ondëe,  brunâtre,  interrompue.  —  Femelle  différant 
du  maie ,  en  ce  que  les  premières  ailes  sont  dépourvues ,  ou  au 
moins  en  grande  partie ,  de  la  bande  longitudinale  noire ,  que 
la  ligne  marginale  d'un  jaune  souci  n'existe  jamais  ,  et  que  la 
base  est  sablée  de  noirâtre.  Le  dessous  comme  dans  le  mâle. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  les  Trifolium ,  Cassia  et  Gly- 
cine ,  est  verte ,  avec  une  ligne  longitudinale ,  blanche  de  cha- 
que côté  au-dessus  des  pattes.  La  chrysalide  est  verte  comme 
dans  les  espèces  congénères. 

Géorgie,  Virgine,  Louisiane.  —  Coll.  Boisd.  —  C'est  à  tort, 
et  faute  d'avoir  vu  cette  espèce  en  nature  ,  que  Godarl ,  dans 
son  Supplément,  Ta  rapportée  à  VJElathea. 

^9  —  Terias  Elathea. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX  ^  p.  i36.  58.  —  P.  id,  Fab. 
E.  S.  III,  I ,  p.  196.  6ïo.  —  Cram.  99 ,  C,  D. 

Enverg.  i5  à  16  lignes.  Ailes  supérieures  d'un  jaune  serin, 
avec  la  c6te  largement  piquée  de  verdâtre  ou  de  noirâtre  ;  une 
large  bordure  noire ,  dilatée  au  sommet ,  légèrement  sinuée  in- 
térieurement,  et  s' unissant  souvent  à  Tangle  interne  à  une 
bande  longitudinale  assez  large ,  de  la  même  couleur ,  paral- 
lèle au  bord  interne  et  bordée  inférieurement  par  une  ligne 
d'un  jaune  souci.  Ailes  inférieures  blanches ,  avec  une  bordure 
noire,  plus  ou  moins  large ,  irrégulièrement  dentée  intérieure- 
ment. La  frange  des  quatre  ailes  blanche.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  blanc,  avec  le  bord  antérieur  lai^ment  d'un 
jaune  serin.  Dessous  des  secondes  ailes  blanc ,  ou  d'un  blanc 
faiblement  teinté  de  jaune ,  avec  deux  petits  points  discoSdaux 
bruns,  plus  ou  moins  bien  marqués,  quelqiiefois  suivis  d'une 
raie  ondée ,  grisâtre,  effacée. —  Femelle  un  peu  plus  grande  que 
le  mâle.  Ses  ailes  supérieures  d'un  jaune  plus  pâle ,  dépourvues 
de  bande  noire  longitudinale  ,  et  de  ligne  mai^inalo  d*un  jaune 
souci;  leur  frange  jaune.  Les  ailes  inférieures  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre,  avec  une  bordure  noirâtre  assez  large,  mais  le 
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plus  souvent  incomplète ,  et  existant  seulement  sur  Tangle  ex- 
terne ;  leur  dessous  jaunâtre ,  avec  deux  points  discoïdaux  et 
une  bande  ondée ,  transverse ,  interrompue  ,  brunâtres. 

Sufinam,  Gajenne,  Saint-Domingue.  — Coll.  fioisd. 

f^ariété  A.  La  bande  lon^tudinale  des  premières  ailes  ne 
touchant  point  à  la  bordure ,  dont  elle  est  séparée  par  un  peu 
de  jaune  souci  \  le  sommet  d'un  jaune  roussâtre  en  dessous. 
Le  dessous  des  secondes  ailes  d'un  jaune  roussâtre,  avec  les 
points  discoïdaux  et  la  raie  ondée  bien  marqués.  —  Brésil.  — 
Coll.  Eoisd. 

Variété  B.  La  bande  longitudinale  noire  des  premières  ailes 
nulle  ou  presque  eifacée  ;  la  ligne  marginale  d'un  jaune  souci , 
comme  dans  les  individus  ordinaires. —  Surinam. — Coll.  Boisd. 

20  —  Terias  Jucukda. 

Xanthidia  id,  Boisd.  et  Leconte,  Iconog.  des  Lépid.  et 
des  Chen.  de  TAm.  Sept.  PI.  19^  fig.  i-3. 

Port  et  taille  à^ Elathea.  Ailes  supérieures  semblables  en 
tout  à  celles  de  Délia ,  excepté  que  la  frange  est  blanche ,  et  le 
fond  d'un  jaune  un  peu  moins  brillant.  Ailes  inférieures  d'un 
jaune  soufre ,  avec  une  bordure  noirâtre ,  assez  large ,  un  peu 
sinuée  intérieurement ,  et  s^eiTaçant  un  peu  en  arrivant  à  l'an- 
gle anal.  Dessous  des  premières  ailes  jaune  dans  le  milieu ,  avec 
les  contours  blanchâtres ,  finement  saupoudrés  de  gris.  Dessous 
des  secondes  ailes  blanc ,  très -finement  aspergé  de  grisâtre.  — 
Femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  que  ses  ailes  sont  plus  pâles, 
que  les  supérieures  sont  fortement  sablées  de  noirâtre,  dé- 
pourvues de  ligne  marginale  d'un  jaune  souci,  et  que  la  bor- 
dure des  ailes  inférieures  est  un  peu  plus  large ,  et  quelque 
fois  entrecoupée  de  traits  jaunâtres. 

Amérique  septentrionale.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart  parait 
avoir  connu  cette  espèce,  mais  il  l'a  confondue  avec  VJSla' 
thea  i  cai-  il  dit ,  en  parlant  de  celte  dernière ,  qu'elle  se  trouve 
jusqu'en  Virginie. 
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aZia     ^Sa     aXa     ^Sa     aXa 

21  —  Tebias  DuiA. 

Poej,  Centurie  des  Lëpid.  de  l'île  de  Cuba,'  tab.  adj. 

Enyer^.  i6  à  i8  lignes.  Port  à*ffecabe.  Dessus  des  ailes 
d'un  beau  jaune  de  cbrôme,  avec  une  teinte  orangée  vers  l'ex- 
trëmitë  des  inférieures.  Les  supérieures  ayant  à  l'extrémité 
une  bordure  noire ,  étroite ,  descendant  en  se  rétrécissant  un 
peu  presque  jusqu'à  l'angle  interne ,  et  se  prolongeant  le  loug 
de  la  côte  sous  forme  de  liseré.  Ailes  inférieures  ayant  le  plus 
ordinairement  un  petit  liseré  noir  qui  sépare  le  fond  d'avec 
la  frange.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  beau  jaune,  arec 
un  petit  point  central  noirâtre  ;  dessous  des  secondes  également 
d'un  beau  jaune ,  avec  un  petit  point  noirâtre  vers  la  base ,  deux 
petits  points  discoïdaux  de  la  même  couleur,  puis  une  raie  trans- 
verse,  maculaire,  irrégulière,  ondée,  formée  d'atomes  brunâtres. 
—  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mile,  avec  la  bordure  un 
peu  plus  large. 

Assez  commune  dans  l'ile  de  Cuba ,  sur  la  cdte  du  Nord.  — 
Coll.  fioisd. 

22  —  Terias  Westwoodii  ,  Boisd. 

M6me  port  que  Dîna ,  mais  d'un  tiers  plus  grande.  Dessus 
des  ailes  à  peu  près  semblable  pour  la  teinte;  la  bordure 
des  premières  un  peu  plus  étroile  ;  le  liseré  des  secondes 
comme  chez  Dina.  Dessous  des  ailes  supérieures  jaune,  sans 
aucune  trace  de  point  central  noir.  Dessous  des  inférieures  à 
peu  près  comme  chez  Dina,  avec  la  raie  transverse,  macn- 
laire ,  irrégulière  d'atomes  brunâtres ,  plus  prononcée.  —  Fe- 
melle ayant  près  de  2  pouces  *  d'envergure,  d'un  jaune  beau- 
coup plus  pâle  que  le  mâle ,  mais  offrant  de  même  une  teinte 
orangée  à  l'extrémité  des  secondes  ailes  j  la  bordure  des  pre- 
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mières  plus  large ,  plus  brune  ,  dentée  intérieurement.  Dessous 
des  ailes  comme  chez  le  mâle,  excepté  que  le  sommet  de 
chaque  aile  est  couvert  d'une  assez  grande   tache,  d'un  rouge 


ferrugineux. 


Mexique.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Le  mâle 
de  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  celui  de  Dina ,  mais  la 
femelle  en  diffère  notablement. 

Dédiée  à  M.  Westwood,  Tun  des  entomologistes  les  plus 


distingués  de  TAugleterre. 


23  —  Terias  Hyona. 


Collas  ici,  Ménétriés ,  Nouv.  Mém.  de  la  Société  Imp.  des 
Nat.  de  Moscou,  m,  tab.  11,  fig.  5. 

Enverg.  i5  à  16  lignes.  Dessous  des  ailes  d*un  jaune-orangé 
vif,  surtout  les  supérieures  ,  avec  une  bordure  noire,  de  largeur 
médiocre,  légèrement  sinuéc  sur  les  premières  et  un  peu  élar- 
gie à  leur  sommet ,  égale  dans  toute  sa  longueur  sur  les  se- 
condes. Dessous  des  ailes  supérieures  jaune  à  la  base  et  au 
sommet  ;  celui-ci  saupoudré  de  brun ,  et  traversé  par  une  raie 
formée  d'atomes  de  la  même  couleur  ;  un  petit  point  discoïdal 
noir.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-soufre  brillant ,  sau- 
poudré d'atomes  ferrugineux,  avec  une  assez  grande  tache 
apicale  ferrugineuse,  une  bande  ondée  interrompue,  de  la 
même  couleur,  deux  ou  trois  points  basilaires  roussatres, 
puis  un  point  discoïdal  rouge  bordé  de  roux. 

Commune  à  Saint-Domingue.  —  Cette  espèce  a  une  affinité 
marquée  avec  Pyro  et  Dina. 

24  —  Terias  Pyro. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX ,  p.  187.  60. 

Taille  et  port  de  llyona.   Dessus  des  ailes  d'un  jaune- 
orangé  vif,  avec  la  base  légèrement  sablée  de  noirâtre.  Les 


668  TEAIAS. 

supérieures  avec  une  bordure  noire ,  sinuée  înterieDrement ,  un 
peu  élargie  au  sommet.  Les  inférieures  avec  rextrëmité  légè- 
rement saupoudrée  de  noirâtre.  Dessous  des  premières  ailes 
plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  un  point  discoYdal  noir,  et  une 
tache  apicale  obscure.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  un  peu 
pale ,  avec  une  tache  orangée  sur  le  milieu ,  quelques  atomes 
brunâtres  épars,  et  une  tache  apicale  ferrugineuse,  ronde, 
très-grande ,  couverte  de  blanc  mat.  Une  rangée  marginale  de 
petits  points  noirs .  comme  dans  la  plupart  des  espèces* 

Antilles  ou  Amérique  méridionale.  —  Décrile  d'après  Go- 
dart.  Elle  nous  paraît  avoir  beaucoup  de  ressemblance  atec 
Hyonai  n'en  serait- elle  pas  la  femelle  ou  une  variété  fe- 
melle ? 

ghoups  iv. 

25  —  Terias  Harina. 

Horsfield,  Lépid.  Jns.  of  Ind.  Comp.  II ,  p.  187.  62. 

Un  peu  plus  grande  f^aHecabe ,  ou  de  la  taille  des  plus 
grands  individus  de  cette  espèce ,  avec  les  ailes  un  peu  plus 
larges.  Ailes  d'un  jaune  soufre  ;  les  supérieures  ayant  une  bor- 
dure noire  ,  étroite  ,  expirant  avant  d'atteindre  l'angle  interne  ; 
les  inférieures  ordinairement  sans  taches,  mais  offrant  quel- 
quefois un  commencement  de  bordure  noire  à  leur  sommet. 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  soufre,  sans  aucunes  taches, 
un  peu  plus  vif  vers  la  base  et  le  sommet  des  supérieures. 

Java.  —  Coll.  Boisd. 


oaouPE  ▼. 

26  —  Terias  Tilada. 

Horsfield,  Ins.  of  Ind.  Comp.  II,  p.  i36.  62. 

Un  peu  plus  grande  qnHecabe.  Dessus  des   ailes  d'un 
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beau  jaune-gomme^tte ,  un  peu  moina  vif  que  dans  Hecabe, 
Les  supérieures  ayant  une  bordure  noire  un  peu  plus  large  , 
denliculëe  intérieurement ,  avec  le  sinus  quadrangulaire  moins 
bien  formé  ;  cette  bordure  s*unissant  à  Tangle  interne ,  à  une 
bande  longitudinale  ,  pareillement  noire  ,  assez  large ,  qui 
longe  tout  le  bord  interne  ;  la  côle  plus  largement  noire  que 
dans  Hecabe,  Ailes  inférieures  ayant  une  bordure  noire ,  de 
moyenne  largeur,  un  peu  crénelée  intérieurement.  Dessous 
des  quatre  ailes  à  peu  près  comme  cbez  Hecabe  ;  mais  les  ta- 
ches annulaires  du  disque  sont  plus  elliptiques ,  et  la  bande 
transverse,  maculaire,  des  secondes  ailes,  est  sensiblement  moins 
en  zigzag  et  commence  sur  la  côte  par  une  tache  beaucoup 
plus  foncée  que  les  autres. 

Java.  — Coll.  Boisd. — Cette  Terias  est  très-distincte  ^He- 
cabe et  espèces  yoisines ,  par  la  bande  longitudinale  noire  qui 
couvre  tout  le  bord  interne  des  premières  ailes. 

27  —  Terias  Hecabe. 

Horsfield,  Ins.  of  Ind.  Comp.  II,  p.  i35.  60. —  Pieris  id, 
God.  Encyc.  IX,  p.  i34'  5i.  —  Papilio  id,  Linn.  Syst. 
Nat.  1 ,  p.  763.  96.  —  Fab.  £.  S.  1 1 1  ,  I ,  p.  192.  598.  — 
Cram.  124,  B,  C.  —  Sulz.  Gesch.  tab.  i5,  ^^.  7. — Variété 
femelle  :  Terias  Sari,  Horsfîeld,  op.  cit.  p.  i36.  61. 

Enverg.  i  7  -  i  |  pouce.  Ailes  d'un  très-beau  jaune.  Les 
supérieures  ayant  une  bordure  noire ,  assez  large  ,  commen- 
çant en  pointe  le  long  de  la  côte  ,  qui  est  en  outre  liserée  de 
noirâtre ,  et  finissant  carrément  à  langle  interne  ,  après  avoir 
décrit  dans  son  milieu  un  sinus  '  quadrangulaire  profond ,  re- 
cevant lui-même  dans  son  milieu  une  petite  dent  de  la  bor- 
dure. Ailes  inférieures  ayant  une  bordure  noire  plus  ou  moins 
étroite  ,  finement  et  irrégulièrement  crénelée  intérieure 
ment;  la  frange  des  quatre  ailes  jaunâtre.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune  un  peu  moins  vif  que  le  dessus,  sans  bordure, 
avec  une  rangée  marginale  de  petits  points  noirs   près  de  la 
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frange  j  une  tache  annulaire  lunme  nir  le  disque  de  cluiqne 
aile ,  précédée  sur  les  secondes  de  deux  ou  trois  petites  ta- 
ches également  annulaires,  mais  1res  -  petites  ,  et  suivie  sur 
ces  mêmes  ailes  d'une  raie  transverse ,  hrunatre,  sinueuse, 
en  zigzag ,  interrompue  et  plus  ou  moins  marquée.  Sur  les  pre- 
mières ailes ,  la  tache  annulaire  est  ordinairement  précédée  rers 
la  hase  de  deux  petites  taches  hrunâtres ,  ponctiformes.  — 
Femelle  ordinairement  un  peu  plus  pale  que  le  mâle,  offrant 
sur  le  dessous  des  premières  ailes  une  tache  transversale  d'un 
hrun  pourpre ,  située  sur  la  côte,  entre  le  sommet  et  la  cellule 
discoïdale. 

Très-commune  dans  les  Indes  orientales  et  à  Jara.  —  Coll. 
Boisd. 

yariété  A.  Terias  Sari  est  une  variété  femelle ,  un  peu 
plus  pale  que  les  femelles  ordinaires ,  dont  le  sommet  des  pre- 
mières ailes  offre  en  dessous  une  grande  tache  quadrangulaire 
d'un  brun  pourpre ,  atteignant  la  côte  et  le  bord  extérieur.  — 
Java,  Bengale.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille,  qui  vit  sur  les  ^schynomene ,  et  particuliè- 
rement sur  V jEschynomene  Sesban ,  est  verte ,  avec  une  raie 
latérale  d'un  jaune  pale. 

28  —  Tebias  Suava. 

Taille  et  port  à*Hecabe ,  avec  les  ailes  supérieures  un  peu 
plus  carrées  au  bout,  et  un  peu  moins  arrondies  au  sommet. 
Dessus  des  quatre  ailes  à  peu  près  semblable  à  celui  â'ffecabe 
pour  la  teinte ,  la  forme  et  la  largeur  de  la  bordure.  Dessous 
des  ailes  différant  de  celui  d' flecabe ,  en  ce  que  le 
dessin  est  presque  nul ,  que  seulement  on  voit  sur  T extrémité 
de  la  cellule  discoïdale  de  chaijue  aile  la  trace  d'une  lunule 
brune ,  suivie  sur  les  secondes  d'une  raie  transverse ,  en  zig- 
zag ,  beaucoup  moins  indiquée  que  chez  Ilecabe, 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  et  les  quatre  sui- 
vantes ne  sont  peut  être  (juc  des  variétés  locales  (ï Hecabc. 

P^ariétc  A.  Uu  peu  plus  petite.  La  bordure  des  ailes  supé- 
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rieures  un  peu  plus  étroite ,  d  où  il  résulte  que  le  sinus  qua- 
drangulaire  est  moins  profond.  Le  reste  comme  dans  Tcspèce 
typique.  Nous  Tavons  reçue  de  M .  de  Ilaan  ,  comme  du 
Japon  ou  de  Bornéo. 

29  —  Terias  Floricola. 

Xanthidia  id,  Boisd.  Faun.  de  Madag.  p.  ai.  a. 

Un  peu  plus  petite  ç^IIecabe ,  même  port  et  même  cou- 
leur. La  bordure  noire  beaucoup  plus  étroite ,  un  peu  denti- 
culée  intérieurement ,  un  peu  élargie  vers  Tangle  apical  et  un 
peu  rétrécie  dans  son  milieu ,  surtout  chez  la  femelle ,  mais 
ne  formant  pas  un  grand  sinus  quadrangulaire  comme  chez 
Hecabe ,  la  bordure  des  ailes  inférieures  tantôt  presque  nulle  et 
tantôt  remplacée  par  de  petites  dents  noires ,  marginales ,  situées 
sur  les  nervures.  Dessous  des  quatre  ailes  différant  de  celui 
à^ Hecabe ,  en  ce  que  la  tache  annulaire  des  premièresest  en 
forme  de  virgule  ,  plus  blanche  dans  son  centre ,  et  que  celle 
des  secondes  est  géminée  ;  le  reste  à  peu  près  comme  chez  He- 
cabe, —  Femelle  un  peu  plus  pâle ,  ayant  en  dessous  une 
tache  apical e  ferrugineuse  à  peu  près  comme  chez  le  sexe 
correspondant  d! Hecabe, 

Commune  aux  îles  Maurice  et  Bourbon.  —  Coll.  Boisd. 

30  — Terias  Desjardinsii. 

Xanthidia  id,  Boisd.  Faun.  de  Madag.  p.  22.  3,  FI.  2  , 
fig.  6. 

Un  peu  plus  petite  que  Floricola ,  dont  elle  n'est  peut- 
être  qu'uue  variété.  Dessus  des  ailes  du  même  jaune  ;  les  ailes 
supérieures  ayant  la  côte  assez  largement  noire ,  et  à  Textré- 
milé  une  bordure  de  la  même  couleur,  d'une  largeur  égale 
dans  toute  sa  longueur,  très-finement  et  très-faiblement  dentée. 
Ailes  inférieures  avec  une  bordure  noire  moitié  plufl  étroite, 
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denticulée  mtérieurement  ;  frange  des  qaatre  ailes  jaunlltre, 
comme  chez  Hecabe  et  espèces  voisioes.  Dessous'  difieraiit 
de  celui  de  Floricola  et  6! Hecabe,  eu  ce  que  les  taches  an- 
nulaires sont  ohlon^es,  elliptiques,  en  ce  que  celle  des  premiè- 
res ailes  n'est  point  précédée  du  côté  de  la  base  de  deux  petits 
zigzags  noirs ,  et  que  la  raie  transverse  des  secondes  est  moins 
interrompue  et  un  peu  plus  brune. 

Madagascar.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  pas  tu  la 
femelle. 

31  —  Terias  Senegalensis,  Boisd. 

Taille  et  port  à* Hecabe,  Dessus  des  ailes  comme  chez  ffe" 
cabe  t  excepté  que  le  fond  est  d'un  jaune  un  peu  moins  tîT. 
Dessous  des  quatre  ailes  paraissant  être  sans  aucun  dessin  ; 
mais,  en  l'examinant  avec  un  peu  de  soin,  on  yoit  sur  la  cellule 
discoïdale  de  chaque  aile  les  traces  d'une  tache  annulaire  el- 
liptique ,  suivie  sur  les  ailes  inférieures  d'une  raie  transverse 
en  zigzag ,  effacée ,  comme  chez  Hecabe. 

Sénégal.  —  Coll.  fioisd. 

32  —  Terias  Blanda  ,  Boisd. 

Port  et  taille  d* Hecabe  y  mais  plus  voisine  de  Floricola 
par  la  bordure  sans  sinus.  Ailes  d'un  jaune  un  peu  moins  vif;  les 
supérieures  ayant  une  bordure  noire,  assez  étroite,  un  peu  élargie 
au  sommet ,  dentée  régulièrement  en  dedans ,  sans  aucun  sinus 
quadraogulairc.  La  bordure  des  ailes  inférieures  très-étroite. 
Dessous  des  quatre  ailes  comme  chez  Hecabe ,  excepté  que  les 
taches  annulaires  sont  plus  elliptiques ,  et  sans  petite  dent  à  leur 
côté  externe. 

Batavia.  «^  Coll.  Boisd. 

+  t 
53  —  Terias  Pleione. 

Pontia  id,  Klug-Erhenb.  Symb.  Ph js.  PI.  8,  ^.  7-8. 
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Un  tiers  plus  petite  cpiHecabe.  Dessus  des  aileg  d'un  jaune 
soufre  y  avec  le  tiers  extérieur  plus  pale  ;  les  supérieures  ayant 
une  bordure  noire,  commençant  en  pointe  le  long  de  la  côte , 
un  peu  dilatée  au  sommet ,  et  finissant  en  pointe  à  Tangle  in- 
terne. Ailes  inférieures  offrant  à  l'extrémité  ime  rangée  de  pe- 
tits points  noirs.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  blan- 
châtre ,  sans  taches ,  avec  le  disque  des  secondes  jaune. 

Arabie  Heureuse.  —  Décrite  d'après  MM.  Klng  et  Erhen- 
berg. 

t  t  t 
34  -*--  Terias  Rahel. 

PapUio  id.  Fab,  E.  S.  m,  I,  p.  2o4*  687. 

C'est  une  des  petites  espèces  de  cette  famille  {Colias^  Calli^ 
dry  as ,  etc.  ).  Ailes  d'un  beau  jaune ,  avec  une  bordure  noire , 
large ,  s'étendant  de  la  base  des  supérieures  à  l'angle  anal  des 
inférieures.  Dessous  entièrement  sans  taches. 

Indes.  —  Traduction  de  Fabricius. 

Cette  description  conviendrait  à  la  Candida ,  si  cette  der-* 
nière  espèce  n'offrait  pas  en  dessous  la  même  bordure  que  du 
côté  opposé.  Fabricius^  par  le  mot  sans  taches,  a-t-il  voulu 
parler  de  la  bordure?  C'est  une  énigme  que  nous  ne  pouvons 
deviner. 

55  —  Terias  Candida. 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX ,  p.  i34.  5o.  —  P.  id»  Cram. 
33 1,  A.— Variété  :  XanthidiaPuella,  Boisd.  Voy.  de  l'As- 
trolabe. Entom.  PI.  2,  fig.  8. — Femelle  :  Collas  Sagarltis , 
de  Haan. 

Envei^.  1  I  pouce.  Ailes  d'un  beau  jaune ,  avec  une  large 
bordure  noire,  à  peu  près  d'une  égale  laideur  sur  chaque 
aile ,  à  peine  crénelée ,  ou  très-légèrement  sinuée  intérieure- 
ment ,  finissant  ordinairement  à  l'angle  anal  des  inférieures , 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME    I.  4^ 
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mau  remoniàhi  quélqaekis  le  long  du  bord  abdomiiiil  »  coiiiine 
dans  rindiridu  figure  par  Cramer.  Les  supérieures  ayant  en 
oulre  la  côte  noire.  Dessous  dés  qtlàtîé  ailes  comitlè  le  des- 
sus ,  excepte  que  là  cdte  des  premières  Mt  un  peu  moins  lar- 
gement noire.  —  Fenielle  àjàUt  le  fbnd  de  la  couleur  blalic 
en  dessus  et  jaune  en  desëôUs.  Le  reste  comme  dans  le  mfle. 

Amboine,  Gélibed,  timor ,  Nouvelle  -  Gdinëe.  —  Coll. 
Bôisd. 

Variété  A  :  Puella.  La  bordure,  un  peu  plus  étroite^  ile 
remontant  jamais  le  long  du  bord  abdominal  des  secondes 
ailes.  Le  reste  comme  dans  l'espèce  typique.  -*  Nonrelle* 
Guinée. 

+  +  +  + 
56  —  Tbuas  LnA,  tUÀaà. 

Enyerg  i6  à  18  lignes.  Cette  espèce  est  bien  distincte  de 
toutes  celles  du  genre  par  ses  premières  ailes ,  dont  le  bord 
postérieur  est  coupé  droit ,  avec  le  sommet  aigu.  Dessus  des 
quatre  ailes  dW  jaune  gomme-gutte^  moins  yif  que  dans  iïe- 
cabe  ;  les  supérieures  ayant  la  base  un  peu  saupoudrée  de 
noirâtre  ,  et  une  bordure  noire ,  presque  aussi  large  que  dans 
Hecabe ,  commençant  eu  pointe  vers  la  base  de  la  cdte  »  et 
finissant  carrément,  une  ligne  avant  TaDgle  interne ,  sans  dé* 
crire  aucun  sinus  quadrangulaire  ;  cette  bande  s'élargit  gra- 
duellement au  sommet,  et  est  un  peu  sinuée  et  légèrement 
denticulée  intérieurement  ;  frange  d'un  jaune  rosâtre ,  ainsi 
que  le  bord  de  la  c6te.  Ailes  inférieures  moins  arrondies  que 
dans  la  plupart  des  espèces,  tantôt  sans  taches,  tantât  arec  un 
commencement  de  bordure  noirâtre  sur  l'angle  externe ,  et 
quelquefois  avec  une  rangée  de  petits  points  marginaux  noirs. 
Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  avec  les  bords  antérieur  et 
postérieur  d'un  jaune  roussâtre.  Dessous  des  secondes  d'un 
jaune-roussâtre  pale ,  avec  deux  raies  (ransverses  droites ,  plus 
obscures  ,  dont  l'antérieure  longue ,  située  au  milieu  de  l'aile, 
et  la  postérieure  courte  ;  la  base  et  le  bord  antérieur  marqués 
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ié  èrois  on  quatre  pdîiits  obsciM ,  sonrent  eÊncén  et  à  p«iii« 
risibles. 

BeDgale.  —  Coll.  Boisd.  —  Sur  plus  de  quarante  indÎTidiis 
recueillis  à  Bombay  par  feu  Polydore  Roux,  noua  n'avona 
point  remarqué  de  différence  bien  tranchée  entre  le  mUe  et  la 
ibmelle. 

Noua  possédona  nne  rariété  femelle  qne  M.  de  Haan  noos  a 
envoyée  comme  Tenant  du  Japon ,  qui  est  un  pen  plua  grande  » 
et  chez  laquelle  la  bordure  est  divisée  par  deux  ou  trois  traits  jau- 
nâtres,  obsolètes.  Du  reste,  elle  offre  tous  les  caractères  des 
individus  ordinaires. 

37  — Terias  Drona. 

Horsfield,  Ins.  Lcp.  of  Ind.  Gomp.  Il,  p.  137.64»  PI*  i, 
fig.  i3. 

Enverg.  18-19  'îgi^cs*  Port  ^Hecabt^  tvee  le  fond  de  la 
couleur  d'un  jaune  un  peu  moins  vif,  et  quelcpea  légers  atomeé 
noirâtres  vers  la  base.  Les  ailes  supérieurea  ayant  une  bordure  an 
moins  aussi  large  que  dans  Hecabe,  commençant  en  pointe 
vers  la  base  de  la  côte  et  finissant  carrément  à  l'angle  interne, 
sans  décrire  aucun  sinus  quadrangnlaire  ;  cette  bande  s'élargit 
graduellement  an    sotnmet,  et  est  denticulée  régulièrement 
en  dedans.  Ailes  inferieuret  avec  une  bordure  noire  »   aaaei 
large ,  finissant  en  pointe  k  l'angle  anal ,  et  denticulée  féga- 
lièreinent  sur  les  nervures  ;  la  frange  des  quatre  ailes  jaunâtre» 
ainsi  qtie  la  tranche  de  la  côte  située  en  face  le  sommet.  Des- 
sous des  ailes  à  peu  près  du  même  jaune  que  dans  Hecabe  f 
les  premières  ayant  deux  petits  points  noirs  sur  l'extrémité  de 
la  cellule  discoïdale  ;  les  secondes  offrant  deux  petits  points  dîa- 
coldaux  semblables ,  précédés  vers  la  base  de  trois  ou  quatre 
autres  points  de  la  même  couleur,  et  suivis  d'une  raie  macu- 
laire ,  transverse ,  ondée ,  irrégnlière,  beaucoup  plus  sinuenae 
encore  que  chez  Hecabe,  Une  rangée  marginale  de  petits  pointa 
noirs  près  de  la  frange.  —  Femelle  plna  pâle  qne  le  mâle,  un 

43. 
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pen  plus  saupoudrée  de  noirâtre  rem  la  base ,  arec  la  bordure 
des  secondes  ailes  nulle  ou  presque  nulle. 
Jaya.  —  Coll.  Boisd. 

Nota.  Dans  cette  espèce ,  comme  dans  les  deux  snirantesy 
la  raie  transverse  du  dessous  des  secondes  ailes  est  tellement 
sinueuse,  qu'elle  forme  deux  bandes,  l'une  antérieure,  plus  Ion- 
^e ,  interrompue ,  l'autre  postérieure ,  plus  courte. 

58  —  TeRIAS  BaiGiTTA. 

Pieris  id,  Grod.  Encjc.  IX  ^  p.  i35.  53.  -*P.  id.  Cram. 
33i.  B,C. 

Cramer  n'a  figuré  que  la  femelle.  Le  mâle  a  tout-i-fàit  le 
port  de  Drona ,  mais  il  est  un  peu  plus  petit.  Dessus  de  ses 
ailes  d'un  jaune  beaucoup  plus  vif,  sans  atomes  noirâtres  rers  la 
base,  arec  la  bordure  des  premières  un  peu  plus  élargie  au  som- 
met et  le  long  de  la  côte ,  un  peu  plus  étroite  à  l'angle  interne^ 
moins  denticulée  en  dedans  ;  la  bordure  des  secondes  ailes  plus 
étroite^  à  peine  denticulée  intérieurement,  expirant  un  peu 
avant  l'angle  anal  ;  la  frange  des  quatre  ailes  d'un  jaune  rosé 
ou  rougeâtre.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  cbezZ^ro/za/ 
la  bande  transverse  ondée,  un  peu  plus  ferrugineuse ,  et  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoïdale  de  chaque  aile  offrant  une  petite 
lunule  elliptique  au  lieu  de  deux  points  noirâtres.  —  Femelle , 
ou  Brigitta  de  Cramer  et  Godart  :  d'un  jaune  moins  vif , 
avec  le  sommet  des  premières  ailes  moins  arrondi ,  couvert  par 
un  triangle  noir,  qui  s'étend  obliquement  du  milieu  de  la  côte  au 
milieu  du  bord  externe;  les  secondes  ailes  sans  bordure,  ou 
ayant  seulement  le  bord  postérieur  entrecoupé  de  quelques  traits 
noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  offrant  le  même  dessin  que 
dans  le  mâle,  mais  le  sommet  des  supérieures  et  toute  la  surface 
des  inférieures  sont  d'un  jaune-roussatrc  pale,  sablés  de  quelques 
atomes  plus  obscurs.  La  tranche  de  la  côte  située  entre  la  bor- 
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dure  est  marquée  en  dessus  de  trois  traits  jaunes ,  plus  pro- 
noncés que  dans  le  mâle. 

Sénégal. — Coll.  fioisd.  —  Cette  espèce  et  la  suivante  ne 
sont  peut-être  que  des  rariétés  locales  de  la  Drona. 

39 — Terias  Pulchella. 

Xanthidia  id.  Boisd.  Faun.  de  Madag. 

Même  port  que  Drona ,  mais  moitié  plus  petite.  Ailes  d'un 
jaune-gomme-gutte  très-rif,  avec  la  bordure  comme  dans 
Drona ,  maïs  proportionnellement  moitié  plus  large ,  moins 
denticulée  en  dedans ,  se  prolongeant  largement  le  long  de  la 
côte  des  supérieures  ;  la  base  des  quatre  ailes  fortement  sau- 
poudrée de  noirâtre.  Dessous  jaune,  avec  une  série  marginale 
de  petits  points  noirs  ;  les  premières  ailes  offrant  à  peu  près  le 
même  dessin  que  dans  Drona  ;  les  secondes  finement  sau- 
poudrées de  noirâtre ,  avec  la  bande  ondée  ,  plus  irrégulière , 
et  formant  assez  nettement  deux  bandes  transverses;  les 
points  de  la  base  et  ceux  de  la  cellule  discoïdale  k  peu  près 
comme  chez  Drona .  — Femelle  d'im  jaune  soufre ,  saupoudrée 
de  noirâtre,  surtout  vers  la  base,  avec  la  bande  marginale 
nulle  sur  la  côte  des  ailes  supérieures ,  et  souvent  à  peine  in- 
diquée sur  les  inférieures. 

Commune  à  TUe  Sainte-Marie  et  à  Madagascar.  —  Coll. 
Boisd. 

40^-''I'^i^s  Charmione. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1,  p.  âo5y  n^.  654*  —  Donor. 
Nat.  Reposit.  PI.  171. 

Taille  de  la  Terias  Albula,  Dessus  des  ailes  noir,  avec  le 
disque  blanc  ;  les  premières  ayant  à  l'extrémité ,  sur  la  partie 
noire ,  deux  taches  armndies  d*un  jaune  citron ,  dont  Tinfé- 
rieure  un  peu  plus  petite  ;  les  secondes  offrant ,  sur  le  milieu 
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à$  Iqut  bordqrv  poir^y  une  tache  jaune  semblable*  Oiitre  ceU> 
la  bordure  noire  des  ailes  inférieures  est  beaucoup  plus  étroite 
que  celle  des  supérieures. 

Décrite  d'après  la  %ure  de  Donovan.  —  Fabricius  ne  parle 
pas  du  dessous ,  et  DoDovan  ne  représente  que  le  dessus ,  c'est 
pourquoi  nous  n'en  disons  rien.  —  Elle  est  indiquée  comipe 
de  l'île  d'Aujuan  [Johanna,  Fab.),  près  Madagascar. 

Ne  l'ajant  jamais  rue ,  nous  n  affirmons  pas  qu'elle  appar- 
tienne au  genre  Terias. 

GaOVPS  ▼!. 

4 1  —  Tbbia$  Eix>rba. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  i  ii,  I,  p.  194,  n*.  6o3, —  DonoT. 
Jfal.  Reposi^  PL  53. 

Taille  et  port  d^Albula.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc  ;  les 
supérieures  ayant  la  câte  et  une  bordure  marginale,  noires  { lee 
inférieures  ayant ,  vers  l'angle  externe ,  une  tache  noire ,  de 
grandeur  médiocre  y  s'alignent  arec  une  rangée  de  petits  points 
marginaux  de  sa  couleur.  Dessous  des  quatre  afles  blane  ;  un 
point  noir  sur  la  côte  de  chacune  ;  trois  points  semblables  sur 
le  bord  marginal  des  inférieures. 

Décrite  d'après  la  figure  de  Donovan.  —  Fabricius  n'indique 
point  sA  patrie.  N'ayant  pas  tu  cette  espèce ,  nous  ne  sommes 
pas  certain  qu'elle  appartienne  au  genre  Terias. 

42  —  TfiRiAs  Egnatia. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  i38.  63.  —  Pieris  Cir- 
rAa,  Boisd.  Voy.  de  l'Astrolabe ,  PI.  a ,  fig.  7.  —  f^ow.  de 
l'Océanie,  J,  p.  5^.  ai. 

Un  peu  plus  grande  que  la  Terias  Hecabe,  Ailes  minces , 
blanches  ;  les  supérieures  ayant  la  côte  assez  largement  noirâtre 
dans  son  tiers  antérieur,  ensuite  seulement  bordée  de  noir; 
l'extrémité  bordée  par  une  bande  noire  assez  large,  un  peu 
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dilatée  au  sommet ,  sinuée  intérieurement.  Ailes  inférieures 
sans  taches.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc ,  avec  U  base  des 
premières  et  l'origine  de  la  côte  des  secondes  d'ui^  jaune*  ci- 
tron un  peu  sou&é.  Les  supérieures  ayant  e^i  outre  la  côte 
noiratire  \  le  sommet  blanchâtre»  marcpié  d'pfîo  raie  obljqaey  aoi- 
râtre. 

Amboine,  Gélèbes.  —  Co)l.  Boisd. 

43  —  Terias  Mbssal^a. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  io^,  638. 

Taille  et  port  de  Rahel,  Ailes  blanches  en  dessus ,  avec  le 
sommet  des  supérieures  et  une  tache  marginale  sur  les  infé- 
rieures ,  noirs.  Dessous  jaune ,  avec  une  tache  brune  au  som- 
met des  premières  ailes ,  une  tache  marginale ,  et  des  atomes 
de  cette  couleur  sur  les  secondes. 

Probablement  d'Amérique.  —  Traduction  de  Fabricios, 
qui  dit  qu'elle  se  trouve  dans  les  Indes. 

44  —  Terias  Yallona. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX ,  p.  i38.  64*  —  ^*  f^anessa, 
Fab.  £.  S.  m,  ly  19a.  597* 

Taille  de  Sinoe.  Ailes  blanches  de  part  et  d^atif.  Les  su- 
périeures ayant  le  long  de  la  côte  une  bordure  d'im  noir  brun, 
et  un  petit  point  discoïdal  d'un  noir  foncé  ;  leur  dessous  ofirapt 
quelques  arcs  noirâtres.  Ailes  inférieures  avec  des  raies  d'un 
Qoir  brun  en  dessus,  jaunâtres  en  dessous. 

Amérique.  —  Décrite  d'après  Godart,  qui,  problableqient, 
n'a  fait  que  traduire  Fabricius. 

45  —  Terias  Musa. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  igS.  607.  —  Pieris  id, 
God  Encyc.  IX,  p.  187.  62. 
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Port  et  taille  de  Phiale.  Dessus  des  aiies  blanc ,  arec  le 
sommet  des  supérieures  noirâtre  ,  et  un  point  d'un  noir  foncé 
sur  le  milieu  des  inférieures  ;  ces  dernières  ailes  ayant  en  outre 
l'extrémité  d'un  jaune  pâle.  Dessous  des  premières  blanc,  avec 
le  bord  antérieur  jaune.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  pâle, 
aTCC  deux  points  noirs  sur  le  milieu. 

Décrite  d'après  Godart.  —  Fabricius  la  dit  des  Indes  >  et 
Godart  des  Indes  orientales.  D'après  son  rapport  arec  Nist  et 
Phiale f  nous  la  supposerions  plutôt  d'Amérique. 

46  —  Terias  Gnatheite  ,  Roger. 

Taille  et  port  à^Albida.  Les  quatre  ailes  d'un  blanc  très- 
légèrement  verdâtre ,  avec  une  bordure  terminale  noire ,  élargie 
assez  brusquement  au  sommet  des  supérieures  ,  et  expirant  à 
l'angle  anal  des  inférieures.  Dessous  des  premières  ailes  blanc , 
aTCC  la  base  et  le  sommet  lavés  de  jaune  citron,  une  raie  longitu- 
dinale incarnate  sur  leur  bord  interne  ,  une  tacbe  noirâtre  près 
du  sommet ,  la  base  de  la  côte  violette.  Dessous  des  infé- 
rieures un  peu  jaunâtre ,  avec  une  petite  tache  lunulée  d'un  fer- 
rugineux pâle ,  sur  le  bord  de  la  cellule  discoïdale  ;  une  tache 
ferrugineuse  plus  foncée ,  et  moins  bien  arrêtée  en  arrière  de 
celle-ci  pris  du  bord.  Palpes  et  pattes  antérieures  roses  ;  an- 
tennes d'un  rouge  vineux. 

Yukattti.  —  Coll.  de  M.  Roger. 

47  —  Terias  Bul^ea  ,  Roger. 

Taille  et  port  à'Albula,  Les  quatre  ailes  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre,  avec  une  petite  bordure  terminale  noire,  élargie 
brusquement  au  sommet  des  supérieures ,  et  expirant  à  l'angle 
anal  des  inférieures.  Le  bord  de  la  côle  des  supérieures  rou- 
geâtre.  Dessous  des  quatre  ailes  ajant  la  bordure  d'un  rouge 
de  brique  ]  celui  des  supérieures  ayant  en  outre  le  bord  anté- 
rieur jaune,  la  côte  rouge,  et  une  tache  noirâtre  au  sommet , 
sur  le  bord  de  la  bande  rouge  ^  celui  des  inférieures  d'un  jaune 
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pôle ,  arec  quelques  petits  points  peu  marqués ,  et  quelques 
groupes  d'atomes  d'un  rouge  briqueté,  dont  un  forme  ime  es- 
pèce de  tache  adhérente  à  la  bande  marginale ,  près  du  bord 
externe.  Palpes  et  pattes  roses. 

Sénégal.  —  Coll.  de  M.  Roger.  —  Ne  serait-elle  pas  plutôt 
d'Amérique  ? 

48  —  Tbrias  Phiale. 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  137.  61.  —P.  id,  Gram. 
a7>F. 

Enrerg.  14  ou  1 5  lignes.  Taille  et  port  de  Venusta,  Dessus 
des  ailes  du  mâle  blanc.  Les  supérieures  ayec  la  côte  pointillée 
de  grisâtre ,  et  une  bordure  noire  arquée ,  assez  large ,  un  peu 
sinuée ,  à  peu  près  comme  dans  Albula.  Les  inférieures  avec 
le  limbe  terminal  jaune  y  ou  lavé  de  jaune.  Dessus  des  ailes 
supérieures  de  la  femelle  (celte  dernière  ressemble  à  la  femelle 
à^Elathea)  d'un  jaune-soufre  très -pâle,  avec  la  bordure  plus 
large  et  plus  sinuée  intérieurement.  Les  inférieures  blanches, 
avec  une  bordure  noirâf^e ,  assez  largo ,  dentée  intérieurement. 
Dessous  des  premières  ailes ,  avec  le  contour  extérieur,  assez 
largement  jaune  chez  les  deux  sexes.  Dessous  des  secondes 
blanc ,  très-finement  saupoudré  de  grisâtre ,  arec  les  contours 
lavés  de  jaune ,  et  l'apparence  d'une  raie  transTerse  ondée, 
formée  par  des  atomes  grisâtres  un  peu  plus  rapprochés. 

Cajenne  ,  Surinam.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart ,  qui  a  décrit 
d'après  Cramer  la  plupart  des  espèces  de  ce  groupe ,  a  consi- 
déré à  tort  la  Phiale  comme  une  Tariété  de  V Agave  de  ce 
dernier  auteur. 

49  —  Terias  Mar a. 

Pieris  Phiale^  God.  Encjc.  IX,  p.  187.  61. — P.  Agacée, 
Cram.  20.  H,  I. 
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Enyerg.  i5  à  i8  lignes.  Tulle  et  port  de  Liâa,  Dessus  des 
aile^  blanc.  I^es  supérieures  avec  la  c6ta  largement  cendrée  ; 
Textrémité  bordée  par  une  bande  noire ,  arquée ,  un  peu 
sinuée  intérieurement ,  assez  large  »  mais  ipoins  que  dans 
Albula ,  finissant  brusquement  une  ligne  avant  l'angle  interne. 
Ailes  inférieures  sans  bordure ,  ou  avec  un  liseré  noirâtre,  plus 
ou  moins  élargi  ;  la  frange  et  le  bord  très-légèrement  lavés  de 
jaune.  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec  tout  le  bord  ex- 
térieur largement  lavé  de  jaune-citron  pâle.  Dessous  des  se- 
condes d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  avec  le  limbe  extérieur 
légèrement  lavé  de  jaune  ;  deux  petits  points  noirâtres  sur  l'ei- 
trémité  de  la  cellule  discoïdale ,  suivis ,  comme  dans  une  foule 
d'espèces ,  par  une  bande  ondée  transversale ,  en  zigzag ,  in- 
terrompue ,  obsolète ,  formée  par  des  petits  groupes  d'atomes 
noirâtres.  —  Femelle  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Sninam»  Gayenne,  environs  de  Mana.^Coll.  Boisd. 

gQ  —  TjEBUS  Albula. 

Pieris  id.  GrtxL  Encyc.  IX.  p.  i38.  65.  — P.  id.  Cram. 
37.  E. —  Mancipiumfugax  Nise  $,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Enverg.  1  a  à  1 6  lignes.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérieures 
avec  l'extrémité  bordée  par  une  bande  noire  assez  large^  arquée, 
l^èrement  sinuée  intérieurement ,  un  peu  dilatée  au  sommet , 
arrivant  à  peu  près  jusqu'à  l'angle  interne.  Les  ailes  inférieures 
quelquefois  sans  aucune  bordure ,  mais  le  plus  souvent  avec  le 
limbe  postérieur  plus  ou  moins  noirâtre.  La  firange  des  quatre 
iples  blancbe  ou  blanchâtre ,  comme  dans  toutes  les  espèces  de 
ce  petit  groupe.  J)essous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  la  base 
et  le  sommet  lavés  de  jaune  soufre.  Dessous  des  secondes 
blanc  ou  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  sans  tâches;  quelquefois 
deux  petits  points  noirs  discoïdaux  chez  la  femelle. 

Surinam,  Gayenne  ,  Brésil.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  et  la  suivante  ne  sont  pas  décrites  exactement 
par  Godart  ;  ce  qu'il  dit  de  Tune  s'applique  très-bien  à  Fautre, 
et  ^fice  ç>ersd. 


Si  —  Tw|A«  SaroB. 
Pieris  id.  Crtii  Encyc.  Et,  p.  i38.  66. 

Enrciç.  1 9  à  20  lignes.Cette  espèce  ^résOîenoe  n  le  port  ^Alr 
bula,  mais  elle  parait  moitié  plus  grande.  Oessos  des  ailat  du 
même  blanc,  avec  la  base  des  sapérieiirei  on  pea  janoAtre  ;  k 
bordure  noire,  arquée,  un  peu  plus  étroite,  finissant  assez  brus- 
quement, xme  ligne  avant  l'angle  interne.  Les  ailes  înférieurM 
ordinairement  sans  aucune  bordure.    Dessons   des  premiérM 
ailes  arec  la  base ,  le  sommet  et  la  cMa  laréf  de  jaune  soufre* 
Dessous  des  secondes  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de  jaune, 
quelquefois  sans  aucunes  taches,  comme  chez  Albula,  mais  or- 
dinairement arec  deux  petits  points  bruns  discoïdaux ,  suivis  , 
surtout  chez  les  femelles ,  de  l'empreinte  d'une  raie  ondée , 
brunâtre ,  interrompue ,  affectant  la  même  forme  et  la  mkva% 

position  que  dans  la  plupart  des  espèces. 
Brésil.  —  Coll.  Boisd. 
F'ariété  A.   La  bordure  des  ailes  supérieures  notablement 

plus  étroite,  arec  le  dessous  des  inférieures  plus  fortement  Wfé 

de  jaune.  —  Mexique.  Coll.  Boisd.  —  Cette  varîéti  Ci>ustitis# 

peut-être  une  espèce  distincte. 

52  —  Terias  Eltuta. 

SwaiM.  Zool.  IIlMt.  V  •^rie.  PI.  aa.  -  Pierii  id.  «'«I. 
Encyc.  IX,  p.  i38.  67. 

Non»  ciaignon.  que  Godart  ne  am^mà»  iei  d«ii«  «J^.  »• , 
en  regardant  conune  mâle  et  fe«c»e  deux  imliridu.  .,..i  •...«• 
IM>nii..ent  différer  notablement}  mai.  «'en  a/ai.t  ru  .|m  mm  , 
noos  ne  ponrona  qu'émettre  dea  doutea. 

L'un  «lea  aexea.  dit  Godart,  clWano  en  de«M.,  -»«<•  .."• 
bo«lurenoire  arquée,  i  l'extrémiié  de.  aile.  -"H"-;;2';; 
deMOU.  de  ce.  même.  aile.  e.t  également  W.«-: ,  -va..  I.  .^l«  «t 
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le  sommet  d'mi  jamie  d'ocre.  Le  dessous  des  secondes  est  d'un 
jaune  d'ocre ,  avec  plusieurs  points  noirâtres,  ^muts.  L'autre 
sexe  (  qui  est  celui  que  nous  avons  tu  et  qui  est  bien  con- 
forme à  la  %ure  de  M.  Swainson)  est  d'im  jaune -soufire  pale 
de  part  el  d'autre ,  sans  aucunes  taches  en  dessous ,  bordé  de 
noir  en  dessus,  à  l'extrémité  des  premières  ailes. 

Brésil.  -—  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean.  — -  Cette  espèce  est 
après  Brephos  la  plus  petite  du  genre. 

53  —  TsaïAs  BaiPHOS,  Boisd. 
Mancipium  vorax  Brephos^  Hubn.  Exot.  Saml. 

Enrerg.  9  à  lo  lignes.  Taille  de  V Argus  Alsus,  Ailes 
minces ,  délicates ,  blanches ,  sans  aucune  tâche  ni  en  dessus  ni 
en  dessous  ;  seulement  la  base  des  supérieures  est  peut-être  d'un 
jaune  un  peu  roussâtre. 

Gajenne.  —  Coll.  Boisd.  —  M.  Laconlaire  nous  a  assuré 
que  cette  espèce ,  malgré  sa  rareté ,  dans  les  collections  ,  est 
assez  commune  dans  les  bois,  aux  environs  de  Cajenne ,  mais 
que  sa  petite  taille  et  l'extrême  délicatesse  de  ses  ailes  sont 
cause  que  les  voyageurs  négligent  de  la  prendre. 
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450 

Egoatia. 
Ëbthea. 

Trilogenia. 
Valeiii. 

513 

Elorea. 

4U 

Elvina. 

YaUei. 

404 

Floricola. 

Viardi. 

480 

Gentilis. 

Yirfflnia. 
Zarinda. 

404 

Gnathene. 

480 

Harina. 

Zelmira. 

533 

Hecal>e. 

Zocbalia. 

500 

Herla. 
Hyona. 

PONTIA. 

430 

JuGunda. 
L«ta. 

Croisera. 

431 

Ijfuce. 

Médusa. 

433 

Lisa. 

IVarica. 

434 

Mana. 

lïioa. 

431 

Messalina. 

SjlTicola. 

433 

Mexicana. 
Midea. 

RHODOCERA. 

507 

Mosa. 

f  ' 

Nicippe. 

Clorinde. 

500 

Nise. 

Gueneeana. 

001 

Filiale. 

Laoordairei. 

000 

Pleione. 

Leachiana. 

500 

Proterpia. 
PulcheUa. 

Lyside. 
MÎBrala. 

003 

000 

Pyro. 

Rhamni. 

002 

Rahel. 
Senegalensis 

Tkrias. 

Sinoe. 
Smilax. 

AsaTc. 
Albnla. 

050 

Stygma. 

082 

Slygmula. 

Arbela. 

050 

Suava. 

Blanda. 

072 

TcneUa. 

Brepbos. 

084 

Tilaba. 

BrigitUi. 

070 

Thymelus- 

BataBa. 

080 

Yallona. 

Gandida. 

073 

Yenusta. 

Gharmionc. 

077 

Westfoodii. 

1003 

071 
000 
075 
078 
004 
078 
083 
071 
058 
080 
008 
000 
000 
007 
005 
074 
050 
001 
081 
070 
055 
050 
070 
053 
057 
081 
072 
054 
077 
007 
073 
072 
083 
000 
001 
001 
070 
057 
008 
002 
070 
058 
000 


FIN  DE  LA  TARLE  ALPHABETIQUE. 


^ 


mn^M 


^j» 


^•19     ■••-•»V.^ 


^\'      '**i^: 


